
T   Classé T
tabac (blague à -), loc.nom.f. 
Il remplit sa blague à tabac.

blague è touba, loc.nom.f. 
È rempiât sai blague è touba.

tabac (blague à -), loc.nom.f. Sa blague à tabac est vide. saitchat d’ touba, loc.nom.m. Son saitchat d’ touba ât veûd.
tabac (chique de -), loc.nom.f. 
Il a toujours sa chique de tabac.

chique ou chitçhe, n.f. 
Èl é aidé sai chique (ou chitçhe).

tabac (pincée de - à priser; prise), loc.nom.f. 
Il ne peut plus se passer de sa pincée de tabac à priser.

chnique, chnoufe, chnouffe, prédge, prédje, prége, préje, 
prige, prije, schnoufe ou schnouffe, n.f. È se n’ peut pus 
péssaie d’ sai chnique (chnoufe, chnouffe, prédge, prédje, 
prége, préje, prige, prije, schnoufe ou schnouffe).

tabac (prisée de -), loc.nom.f. 
Il lui faut sa prisée de tabac.

chnique, chnoufe, chnouffe, prédgie, prédjie, prégie, préjie, 
prigie, prijie, schnoufe ou schnouffe, n.f. È y fât sai chnique 
(chnoufe, chnouffe, prédgie, prédjie, prégie, prégie, prigie, 
prijie, schnoufe ou schnouffe) de touba.

tabac (priser du -), loc.v. 

Il me dégoûte quand il prise du tabac.

chniquaie, chnoufaie, chnouffaie, prédgie, prédjie, prégie, 
préjie, prigie, prijie, schnoufaie ou schnouffaie, v. 
È m’poétche condangne tiaind qu’ è chnique (chnoufe, 
chnouffe, prédge, prédje, prége, préje, prige, prije, schnou-
fe ou schnouffe).

Tabeillon (Combe -), loc.nom.pr.f. 
La Combe Tabeillon est située près de Glovelier.

Combe Taboéyon (ou Taiboéyon), loc.nom.pr.f. 
Lai Combe Taboéyon (ou Taiboéyon) ât vés Yov’lie.

tabellaire (en typographie : fait avec des planches gra-
vées, avant l’invention des caractères mobiles), adj. Il 
regarde des impressions tabellaires.

taboéyére ou taiboéyére, adj. 
È raivoéte des taboéyéres (ou taiboéyéres) droutçhûres.

tabernacle (tente des juifs de l’antiquité), n.m. 
On célébrait la Fête des tabernacles après la moisson, 
sous des abris de feuillage.

tâbrenâcle ou taibrenâcle, n.m. 
An céyébrait lai Féte des tâbrenâcles (ou taibrenâcles) 
aiprés lai moûechon, dôs des aivris d’ choûele.

tabernacle (tente où était enfermée l’Arche d’alliance et 
les objets sacrés, avant la construction du temple), n.m. 
Les gens sortaient du tabernacle.

tâbrenâcle ou taibrenâcle, n.m. 

Les dgens soûetchïnt di tâbrenâcle (ou taibrenâcle).
tabernacle (petite armoire fermant à clé, qui contient le 
ciboire), n.m. Le prêtre met le ciboire dans le tabernacle.

tâbrenâcle ou taibrenâcle, n.m. 
L’ tiurie bote le chiboire dains l’ tâbrenâcle (ou 
taibrenâcle).

tabernacle (espace libre maçonné autour d’un robinet 
souterrain), n.m. Il inscrit la position du tabernacle sur le 
plan.

tâbrenâcle ou taibrenâcle, n.m. 
Èl ïnchcrit lai pôjichion di tâbrenâcle (ou taibrenâcle) 
ch’ le pyan.

tablard rond (français rég. : étagère de cave), loc.nom.m.
Elle met la cagette sur le tablard rond.

tâlè, talè, tâlé ou talé (E. Froidevaux), n.m. 
Èlle bote lai caidgeatte ch’le tâlè (talè, tâlé ou talé).

table (présentation méthodique, sous forme de liste, d’un 
ensemble de données, d’informations), n.f. Elle lit la 
table alphabétique.

tâbye, tabye, tâle ou tale, n.f. 
Èlle yét lai croûejattitçhe tâbye (tabye, tâle ou tale).

tableau (baguette avec laquelle l’écolier montre les 
lettres au -), loc.nom.f. 
L’élève tient la baguette avec laquelle il montre les lettres
au tableau dans sa main.

brétchatte, brétçhatte, bretchatte, bretçhatte, bretyatte, 
brétyatte,  breutchatte, breutçhatte, brétche ou brétçhe, n.f. 
L’ éyeuve tïnt lai brétchatte (brétçhatte, bretchatte, 
bretçhatte, bretyatte, brétyatte,  breutchatte, breutçhatte, 
brétche ou brétçhe) dains sai main.

tableau de bord (panneau où sont réunis les instruments 
de bord), loc.nom.m. Il répare le tableau de bord de la 
voiture.

tâbiau (tabiau, tâbyau ou tabyau) d’ bôd (ou bord), 
loc.nom.m. È r’chique le tâbiau (tabiau, tâbyau ou tabyau) 
d’ bôd (ou bord) d’ lai dyïmbarde.

tableau (baguette avec laquelle l’écolier montre les 
lettres au -), loc.nom.f. L’élève a brisé sa baguette avec 
laquelle il montre les lettres au tableau. 

breuchon, breutchat ou breutchon, n.m. 
L’ éyeuve é rontu son breuchon (breutchat ou breutchon).

tableau (léchage d’un - ; fignolage d’un tableau), 
loc.nom.m. Voilà une semaine qu’il est occupé par le 
léchage d’un tableau.

latchaidge (loitchaidge, yatchaidge ou yoitchaidge) d’ ïn 
tâbiau (tabiau, tâbyau ou tabyau), loc.nom.m. Voili ènne 
s’nainne qu’ èl ât otiupè poi l’ latchaidge (loitchaidge, 
yatchaidge ou yoitchaidge) d’ ïn tâbiau (tabiau, tâbyau ou 
tabyau).

tableaux (miser sur les deux - ; se ménager un intérêt 
dans l’un et l’autre partis), loc.v. 
Il a voulu miser sur les deux tableaux.

cotaie (émaie, mijie, prédgie, prédjie, prégie, préjie, prigie, 
prijie, tâblaie, tablaie, tâbyaie, tabyaie, tâlaie ou talaie) chus
les dous tabyaus, loc.v. Èl é v’lu cotaie (émaie, mijie, 
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prédgie, prédjie, prégie, préjie, prigie, prijie, tâblaie, 
tablaie, tâbyaie, tabyaie, tâlaie ou talaie) chus les dous 
tabyaus.

table d’harmonie (table sur laquelle sont tendues les 
cordes d’un instrument de musique), loc.nom.f. Elle 
nettoie la table d’harmonie du piano.

tâbye (tabye, tâle ou tale) d’ hairmounie, loc.nom.f. 
Èlle nenttaye lai tâbye (tabye, tâle ou tale) d’ hairmou-nie 
di piaino.

table (dresser la -), loc.v. 
Un peu avant midi, elle dresse la table.

botaie les aîg’ments (aig’ments, aîj’ments, aîjments, 
aij’ments ou  aijments), loc.v. Ïn pô d’vaint médi, èlle bote 
les aîg’ments (aig’ments, aîj’ments, aîjments, aij’ments 
ou  aijments).

table (long banc étroit le long de la -; bancelle), 
loc.nom.m. 
Les enfants sont assis sur le long banc étroit le long de la 
table.

baintchâ (J. Vienat), baintchaiyat, baintchat, chaim’lé, 
chaimlé, tchaim’lé, tchaimlé, tcheum’lé ou tcheumlé, n.m. 
Les afaints sont sietè chus l’ baintchâ (baintchaiyat, 
baintchat, chaim’lé, chaimlé, tchaim’lé, tchaimlé, 
tcheum’lé ou tcheumlé).

table (petit réchaud de -; chaufferette), loc.nom.m. 
Le  petit réchaud de table est vide. 

covat, rétchâd ou rétchad, n.m. 
L’ covat (rétchâd ou rétchad) ât veûd. 

table (petit réchaud de -; chaufferette), loc.nom.m. 

Il fait chauffer de l’eau dans le petit réchaud de table.

tchâdratte, tchadratte, tchâffoûeratte, tchâffoueratte, 
tchaffoûeratte, tchaffoueratte, tchâfoûeratte, tchâfoueratte, 
tchafoûeratte ou tchafoueratte, n.f. Èl étchâde de l’âve 
dains lai tchâdratte (tchadratte, tchâffoûeratte, 
tchâffoueratte, tchaffoûeratte, tchaffoueratte, tchâfoûeratte,
tchâfoueratte, tchafoûeratte ou tchafoueratte).

table (tennis de - ; ping-pong), loc.nom.m. 
Elles commencent une partie de tennis de table.

t’niche (ou tniche) de tâbye (tabye, tâle ou tale), loc.nom.m.
Èlles èc’mençant ènne paitchie de t’niche (ou tniche) de 
tâbye (tabye, tâle ou tale).

tabletier (spécialiste qui fait des damiers, des échiquiers),
n.m. Il travaille chez le tabletier.

tâbiattie, tabiattie, tâblattie, tablattie, tâbyattie, tabyattie, 
tâlattie ou talattie (sans marque du fém.), n.m. È traivaiye 
tchie l’ tâbiattie (tabiattie, tâblattie, tablattie, tâbyattie, 
tabyattie, tâlattie ou talattie).

tabletier (pince de - ; porte-aiguille), loc.nom.f. 
Il a emprunté une pince de tabletier.

poétche-aidieuye ou poétche-aidyeuye, n.m. 
Èl é emprâtè ïn poétche-aidieuye (ou poétche-aidyeuye).

tablette de rayonnage (planchette d’un meuble de 
rangement), loc.nom.f. Les boîtes de boutons s’empilent 
sur les tablettes de rayonnage.

t’noûere ou t’nouere (E. Froidevaux), n.f. 
Les boétes de botons s’ empiyant chus les t’noûeres (ou 
t’noueres).

tablette électronique (numérique ou tactile ; appareil 
ultraplat avec écran tactile, sans clavier ), loc.nom.f. 
Une tablette électronique (numérique ou tactile) permet 
d’utiliser diverses applications et d’afficher des journaux 
et livres électroniques.

nim’rique (ou nim’ritçhe) tâbiatte (tabiatte, tâblatte, 
tablatte, tâbyatte, tabyatte, tâlatte ou talatte),  loc.nom.f. 
Ènne nim’rique (ou nim’ritçhe) tâbiatte (tabiatte, tâblatte, 
tablatte, tâbyatte, tabyatte, tâlatte ou talatte) permât 
d’ yutiyijaie dvèrches aippliquâchions pe d’aiffichie des 
éyètroniques feuyes pe yivres.  

tablier (plate-forme qui constitue le plancher d’un pont), 
n.m. Grâce au toit du pont, il n’y avait pas de neige sur le
tablier.   (Victor Hugo)

d’vaintrie, dvaintrie, d’veintrie, dveintrie, furté ou furti, 
n.m. Graîce â toét di pont, é n’ y aivait p’ de noi ch’ le 
d’vaintrie (dvaintrie, d’veintrie, dveintrie, furté ou furti).

tablier (contenu d’un -), loc.nom.m. 
Elle a ramené le contenu de son tablier de pommes.

djeurnèe, djurnèe, djurnèye, d’vaintrèe, dvaintrèe, 
d’veintrèe, dveintrèe, furtèe, furt’nèe ou furtnèe, n.f. Èlle é 
raimoinnè ènne pieine djeurnèe (djurnèe, djurnèye, 
d’vaintrèe, dvaintrèe, d’veintrèe, dveintrèe, furtèe, furt’nèe 
ou furtnèe) d’ pammes.

tablier (grand - ; vêtement de protection), loc.nom.m. 
Ce grand tablier protège bien.

vannoûere ou vannouere (E. Froidevaux), n.f. 
Ç’te vannoûere (ou vannouere) rétrope bïn.

tache de vin (agglomération de vaisseaux sanguins 
réalisant une tuméfaction : angiome), loc.nom.f. Dans le 
langage populaire l’angiome porte le nom d’envie ou de 
tache de vin.

taitche de vïn, loc.nom.f. 
Dains l’ peupyâ laingaidge, l’ aindgiôme poétche le nom 
d’ envie obïn de taitche de vïn.

tachéographe (appareil de visée utilisé en planimétrie), 
n.m. Il met un tachéographe en place.

raip’déâgraiphe, n.m. 
È bote ïn raip’déâgraiphe en piaice.

tachéomètre (instrument dévié du théodolite), n.m. 
Elle répare le tachéomètre.

raip’déâmétre, n.m. 
Èlle eur’chique le raip’déâmétre.

tachéométrie (méthode de levée des plans nivelés au raip’déâ-meûjure, n.f. 
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tachéomètre), n.f. Elle étudie la tachéométrie. Èlle raicodje lai raip’déâ-meûjure.
tache (petite -), loc.nom.f. Je ne peux pas faire 
disparaître cette petite tache.

taîtchatte ou taitchatte, n.f. I n’ peus p’ faire è paitchi ç’te 
taîtchatte (ou taitchatte).

tâche (préparer une -), loc.v. Il prépare 
l’agrandissement de notre annexe (bâtiment).

odj’naie, ouedj’naie ou ouédj’naie, v. Èl odjene (ouedjene 
ou ouédjene) d’aigranti note raiccrûe.

taches de rousseur (couvert de -), loc.adj. 

Il a la peau couverte de taches de rousseur.  

emmadgè, e, emmèrdè, e, emmiedgè, e, emmoidgè, e, 
éty’moûerè, e, éty’mouerè, e (J. Vienat), mitcholè, e, 
mitchoulè, e, pitçholè, e, pitçh’tè, e, pitçhtè, e, pitiolè, e 
(J. Vienat), ross’lè, e ou rosslè, e, adj. Èl é lai pée 
emmadgèe (emmèrdèe, emmiedgèe, emmoidgèe, 
éty’moûerèe, éty’mouerèe, mitcholèe, mitchoulèe, pitçholèe,
pitçh’tèe, pitçhtèe, pitiolèe, ross’lèe ou rosslèe).

taches rondes (couvert de -; pommelé), loc.adj. 
Sa robe est couverte de taches rondes.

raimè, e ou rèmè, e, adj. 
Sai reube ât raimèe (ou rèmèe).

tachetée (vache -), loc.nom.f. 
Il n’a que des vaches tachetées.

môtèlle ou motèlle, n.f. 
È n’é ran qu’ des môtèlles (ou motèlles).

tacheté (pic -), loc.nom.m. Le pic tacheté creuse les vieux
arbres.

piraimé ou pi-raimé, n.m. L’ piraimé (ou pi-raimé) creûye 
les véyes aîbres.

tachine (grosse mouche dont les larves sont parasites des 
chenilles), n.f. Elle attrape des tachines.

raip’dïnne, n.f. 
Èlle aittraipe des raip’dïnnes.

tachisme (façon de peindre par taches de couleurs 
uniformes juxtaposée), n.m. Cela ressemble à du 
tachisme.

taitchichme, n.m. 
Çoli r’sanne en di taitchichme.

tachiste (relatif au tachisme), adj. 
Il nous montre ses tableaux tachistes.

taitchichte (sans marque du fém.), adj. 
È nôs môtre ses taitchichtes tabiaus.

tachiste (peintre qui fait du tachisme), n.m. 
Ce livre parle des tachistes.

taitchichte (sans marque du fém.), n.m. 
Ci yivre djâse des taitchichtes.

tachistoscope (appareil de projection qui expose les 
images à différentes vitesses), n.m. Il règle le 
tachistoscope.

raip’dâmôtrou, n.m. 
È réye le raip’dâmôtrou.

tachistoscopique (relatif au tachistoscope), adj. 
Èlle réalise des effets tachistoscopiques.

raip’dâmôtrou, ouse, ouje, adj. 
Èlle fait des raip’dâmôtroujes ïndg’nies.

tachyarythmie (en médecine : accélération et irrégularité 
des battements du coeur), n.f. Il contrôle la tachyarythmie
du malade.

raip’dâmâréchmie, n.f. 
È contrôle lai raip’dâmâréchmie di malaite.

tachycardie (en médecine : accélération du rythme des 
battements du coeur), n.f. Ces médicaments régularisent 
la tachycardie.

raip’dâtiûerie, n.f. 
Ces r’médes réyant lai raip’dâtiûerie.

tachygenèse (en biologie : accélération embryogénique 
de certains animaux), n.f. Une tachygenèse apparut chez 
ces insectes.

raip’dâ-orïne, n.f. 
Ènne raip’dâ-orïne aippairéché tchie ces ïnchectes.

tachygénétique (relatif à la tachygenèse), adj. 
Il a découvert une nouvelle maladie tachygénétique.

raip’dâ-orïnou, ouse, ouje, adj. 
Èl é décreuvi ïn nové raip’dâ-orïnou mâ.

tachygraphe (appareil enregistreur de vitesse), n.m. 
Ils installent un tachygraphe.

raip’dâgraiphe, n.m. 
Èls ïnchtallant ïn raip’dâgraiphe.

tachymètre (appareil de mesure des vitesses de rotation), 
n.m. Ce tachymètre ne fonctionne pas correctement.

raip’dâmétre, n.m. 
Ci raip’dâmétre ne vait p’ daidroit.

tachymétrie (mesure des vitesses de rotation), n.f. 
C’est un problème de tachymétrie.

raip’dâ-meûjure, n.f. 
Ç’ ât ïn probyème de raip’dâ-meûjure.

tachyon (en physique : particule inobservable, de vitesse 
supérieure à celle de la lumière), n.m. Des tachyons ont 
certainement modifié les résultats des mesures.

raip’don, n.m. 
Des raip’dons aint chur’ment tchaindgie les réjultats des 
meûjures.

tachyphagie (en médecine : action de manger trop vite), 
n.f. La tachyphagie n’est pas bonne pour la santé.

raip’dâ-engoule, n.f. 
Lai raip’dâ-engoule n’ ât p’ boinne po lai saintè.

tachyphémie (tachylalie, tachylogie, tachyphasie ou 
tachyphrasie : trouble de la parole caractérisé par 
l’accélération du rythme d’emission des mots), n.f. On 
remarque immédiatement sa tachyphémie (ou tachylalie, 
tachylogie, tachyphasie, ou tachyphrasie).

raip’dâ-djâsaidge, n.m. 

An r’maîrtçhe tot comptant son raip’râ-djâsaidge.

tachyphylaxie (en médecine : immunisation rapide contre raip’dâprév’niainche, n.f. 
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un poison, par inoculation d’une dose non mortelle de ce 
même poison), n.f. Une bonne tachyphylaxie l’a sauvé. Ènne boinne raip’dâ-prév’niainche l’ é sâvè.
tacite (non exprimé, sous-entendu entre plusieurs 
personnes), adj. Ils ont adopté une convention tacite.

taichite (sans marque du fém.), adj. 
Èls aint aidoptè ènne taichite conveinchion.

tacitement (de façon tacite), adv. N’étions-nous pas 
tacitement convenus de cet arrangement ?

taichit’ment, adv. Ât-ç’ qu’ nôs n’ étïns p’ taichit’ment 
conv’ni de ç’t’ airraindg’ment ?.

taciturne (qui par nature parle peu, reste silencieux), adj. 

Comme les vrais hommes d’action, il est le plus souvent 
taciturne.

pôdjâsou, ouse, ouje, pôdjasou, ouse, ouje, 
pôjâsou, ouse, ouje, pôjasou, ouse, ouje ou 
pôpailou, ouse, ouje, adj. C’ment qu’ les vrâs l’ hannes d’ 
aicchion, èl ât, l’ pus s’vent pôdjâsou (pôdjasou, pôjâsou, 
pôjasou ou pôpailou).  (on trouve aussi tous ces adjectifs, 
où pô est remplacé par dière, dyère, voîre, voire, voûere ou 
vouere)

taciturne (qui n’est pas d’humeur à faire la conversation),
adj. 
Cette vieille personne est devenue taciturne.

pôdjâsou, ouse, ouje, pôdjasou, ouse, ouje, 
pôjâsou, ouse, ouje, pôjasou, ouse, ouje ou 
pôpailou, ouse, ouje, n.m. Ç’te véye dgen ât dev’ni 
pôdjâsouse (pôdjasouse, pôjâsouse, pôjasouse ou 
pôpailouse).  (on trouve aussi tous ces adjectifs, où pô est 
remplacé par dière, dyère, voîre, voire, voûere ou vouere)

taciturnité (comportement, humeur ou caractère d’une 
personne taciturne), n.f. Il se réfugie dans la  taciturnité.

pôdjâsaidge, pôdjasaidge, pôjâsaidge, pôjasaidge, 
pôpailaidge ou pôpailè, n.m. È s’ eurfudge dains 
l’ pôdjâsaidge (pôdjasaidge, pôjâsaidge, pôjasaidge, 
pôpailaidge ou pôpailè).  (on trouve aussi tous ces adjectifs,
où pô est remplacé par dière, dyère, voîre, voire, voûere ou 
vouere)

tacon (jeune saumon), n.m. Il a pêché un tacon. tacon ou taicon, n.m. Èl é pâtchie ïn tacon (ou taicon).
tacon (en Suisse : pièce servant à raccommoder les 
vêtements), n.m. Elle met un tacon à cette culotte.

tacon ou taicon, n.m. 
Èlle bote ïn tacon (ou taicon) en ç’te tiulatte.

tact (sens du toucher), n.m. 
L’aveugle éprouve le plaisir du tact.

riçht ou taict, n.m. 
L’ aiveuye aisseintât l’ piaîji di riçht (ou taict).

tact (au sens figuré : intuition), n.m. 
Elle a le tact de ce qui est décent.

riçht ou taict, n.m. 
Èlle é l’ riçht (ou taict) de ç’ qu’ ât décheint.

tact (appréciation intuitive de ce qu’il convient de dire, de
faire), n.m. Il se reprochait d’avoir manqué de réflexion, 
et presque de tact.   (Jules Romains)

riçht ou taict, n.m. 
È se r’predgeait d’ aivoi mainquè d’ mujatte, pe quâsi 
d’ riçht (ou taict).

tactile (qui est perçu par toucher), adj. 
L’enfant a besoin de jouets tactiles.

riçhtiye ou taictiye (sans marque du fém.), adj. 
L’ afaint é fâte  de riçhtiyes (ou taictiyes) djôtats.

tactile (qui concerne le tact), adj. 
Il exerce ses perceptions tactiles.

riçhtiye ou taictiye (sans marque du fém.), adj. 
Èl éjèrche ses riçhtiyes (ou taictiyes) préch’vois.

tactile (écran - ; en informatique : écran de visualisation 
sensible au toucher), loc.nom.m. Elle travaille sur un 
écran tactile.

riçhtiye (ou taictiye) èchcran, loc.nom.m. 
Èlle traivaiye chus ïn riçhtiye (ou taictiye) échcran.

tactiles (poils - ; en zoologie : qui chez certains animaux, 
servent au tact), loc.nom.m. Les moustaches du chat sont 
des poils tactiles.

riçhtiyes (ou taictiyes) pois, loc.nom.m. 
Les moch’taitches di tchait sont des riçhtiyes (ou taictiyes) 
pois.

tactique (au sens figuré : ensemble des moyens coordon-
nés que l’on emploie pour parvenir à un résultat), n.f. 
L’ordinaire tactique de son père était de la ramener ainsi 
à la maison.   (Emile Zola)

taictique ou taictitçhe, n.f. 

L’ oûerd’nére taictique (ou taictitçhe) de son pére était 
d’ lai dïnche raimoinnaie en l’ hôtâ.

taenia ou ténia, n.m. Je ne sais pas où il a attrapé ce 
taenia (ou ténia).

embiè en baind’lattes, loc.nom.m. I n’ sais p’ laivoù qu’ èl é
aittraipè ç’t’ embiè en baind’lattes.

tagger ou tagueur (mot anglais : jeune marginal traçant 
des graffitis), n.m. Un tagger (ou tagueur) est en plein 
travail.

graiff’tou, ouse, ouje, n.m. 
Ïn graiff’tou ât en piein traivaiye. riçhainne

taie (en médecine : tache opaque de la cornée), n.f. 
Il a dû consulter un médecin à cause d’une taie. 

toaye, n.f.
Èl é daivu conchultaie ïn méd’cïn è câse d’ ènne toaye.

taie (avoir une - sur l’oeil ; être aveuglé par des préjugés,
…, etc.), loc. Il ne se rend pas compte d’avoir une taie 
sur l’oeil. 

aivoi ènne toaye chus l’ eûye (ou l’ euye), loc.
È se rend p’ compte d’ aivoi ènne toaye chus l’ eûye (ou 
euye).

taïga (mot russe : forêt de conifères qui borde la toundra taîyiga ou taiyiga, n.f. 
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en Amérique septentrionale et en Asie), n.f. Ils survolent 
la taïga.

È churvoulant lai taîyiga (ou taiyiga).

taillaule ou taillole (mot suisse : sorte de galette épaisse 
confectionnée dans les boulangeries de campagne), n.f. Il 
mange souvent de la taillaule (ou taillole).

taiyôle, n.f. 
È maindge s’vent d’ lai taiyôle.

taillé (relatif au corps humain : fait), adj. 
Son visage est taillé à coups de serpes.

taillie, taiyie, tayie, toiyie ou toyie (sans marque du fém.), 
adj. Son vésaidge ât taillie (taiyie, tayie, toiyie ou toyie) è 
côps d’ chârpe.

taillé (coupé, rendu moins long), adj. 
Sa moustache est bien taillée.

taillie, taiyie, tayie, toiyie ou toyie (sans marque du fém.), 
adj. Sai mouchtaitche ât bïn taillie (taiyie, tayie, toiyie ou 
toyie).

taillé (élagué), adj. 
Ces arbres sont mal taillés.

taillie, taiyie, tayie, toiyie ou toyie (sans marque du fém.), 
adj. Ces aîbres sont mâ taillies (taiyies, tayies, toiyies ou 
toyies).

taille-crayon ou taille-crayons (petit instrument avec 
lequel on taille les crayons), n.m. L’élève a oublié son 
taille-crayon (ou taille-crayons).

taille-graiyon(s), taiye-graiyon(s), taye-graiyon(s), toiye-
graiyon(s) ou toye-graiyon(s), n.m. L’ éyeuve é rébiè son 
taille-graiyon(s), taiye-graiyon(s), taye-graiyon(s), toiye-
graiyon(s) ou toye-graiyon(s).

taille (d’estoc et de - ; en frappant de son épée avec la 
pointe et le tranchant), loc. « Il frappait d’estoc et de 
taille sur le grand Espagnol »  (Alfred de Vigny).

d’ échtoc pe d’ taille (taiye, toiye ou toye), loc. 
È friait d’échtoc pe d’ taille (taiye, toiye ou toye) chus 
l’ grôs l’ Échpaignô »

taille-douce (tout procédé de gravure en creux), n.f. 
Il achève une gravure en taille-douce sur cuivre.

douc(h)e-taille, douc(h)e-taiye, douc(h)e-taye, douc(h)e-
toiye ou douc(h)e-toye, n.f. È finât ènne graivure en 
douc(h)e-taille, douc(h)e-taiye, douc(h)e-taye, douc(h)e-
toiye ou douc(h)e-toye) chus couvre.

taillée (cote mal - ; répartition approximative ; 
compromis, transaction), loc.nom.f. Qu’adviendra-t-il de 
cette  cote mal taillée ?

mâ taillie (taiyie, tayie, toiyie ou toyie) cote (ou quote), 
loc.nom.f. Qu’ ât-ç’ qu’ veut aidv’ni de ç’te mâ taillie 
(taiyie, tayie, toiyie ou toyie) cote (ou quote) ?

taillé en (qu’on a taillé en donnant la forme de), loc. Ses 
cheveux sont taillés en brosse.

taillie (taiyie, tayie, toiyie ou toyie) en, loc. Ses pois sont 
taillies (taiyies, tayies, toiyies ou toyies) en breuche.

taillé (être - pour ; être fait pour, être apte à), loc.v. Cette
fille est taillée pour faire du cinéma.

étre taillie (taiyie, tayie, toiyie ou toyie) po, loc.v. Ç’te 
baîchatte ât taillie (taiyie, tayie, toiyie ou toyie) po faire di 
cinéma.

taille (femme petite par la -), loc.nom.f. Cette femme 
petite par la taille peine à trouver à s’habiller.

bout d’ fanne, loc.nom.m. Ci bout d’ fanne é di mâ d’ 
trovaie è s’ véti.

taille (front de - ; surface verticale selon laquelle est 
pratiquée la coupe dans une exploitation minière) 
loc.nom.m. Les mineurs attaquent un nouveau front de 
taille.

front (ou frount) de taille (taiye, toiye ou toye), loc.nom.m. 

Les mïnnous aittaiquant ïn nové front (ou frount) d’ taille 
(taiye, toiye ou toye).

taille (homme petit par la -), loc.nom.m.

C’est cet homme petit par la taille qui a gagné.

aiyeutchon, onne, aivotchon, onne, aivoûetchon, onne, 
aivouetchon, onne, aiv’tchon, onne ou aivtchon, onne, n.m. 
Ç’ â ç’t’ aiyeutchon (aivotchon, aivoûetchon, aivouetchon, 
aiv’tchon ou aivtchon) qu’ é diaingnie.

taille (homme petit par la -), loc.nom.m.  

C’est peut-être un  homme petit par la taille, mais il 
conduit bien sa barque.

baditiu, bas-di-tiu, botèt, bote-tiu, bottèt, bouj’bat, boujbat, 
bous’bat, bousbat, bouse-tiu, bouss’bat, boussbat, bousse-
tiu, n.m. Ç’ât craibïn ïn baditiu (bas-di-tiu, botèt, bote-tiu, 
bottèt, bouj’bat, boujbat, bous’bat, bousbat, bouse-tiu, 
bouss’bat, boussbat, bousse-tiu), mains è moinne bïn sai 
nèe.

taille (homme petit par la -), loc.nom.m. Cet homme 
petit par la taille se gêne. 

bout d’ hanne, p’tét l’ hanne ou ptét l’ hanne, loc.nom.m. Ci
bout d’ hanne (p’tét l’ hanne ou ptét l’ hanne) se dgeinne.

taille-racines (ustensile ménager qui sert à découper en 
spirale certains légumes), n.m. 

Elle s’est coupée avec un taille-racines.

taille-raiceinnes, taille-raisseinnes, taiye-raiceinnes, taiye-
raisseinnes, taye-raiceinnes, taye-raisseinnes, toiye-
raiceinnes, toiye-raisseinnes, toye-raiceinnes ou toye-
raisseinnes, n.m. Èlle s’ ât copè daivô ïn taille-raiceinnes 
(taille-raisseinnes, taiye-raiceinnes, taiye-raisseinnes, taye-
raiceinnes, taye-raisseinnes, toiye-raiceinnes, toiye-
raisseinnes, toye-raiceinnes ou toye-raisseinnes).

tailler des croupières à quelqu’un (susciter des 
difficultés, des embarras à quelqu’un), loc.v. 

taillie (taiyie, tayie, toiyie ou toyie) des clais’riemes 
(claisriemes, coqu’nâles, coqu’nales, crepyieres, creupyie-
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« Je crains que Laurence ne nous taille encore des 
croupières ! »
                            (Honoré de Balzac)

res, creûpyieres, tçheulieres, tçhulieres, tçhuyieres, tieulie-
res, tieuyieres, tiulieres, tyeuyieres tyulieres, ou tyuyieres) 
en quéqu’un, loc.v. « I crainge que ç’te Loûereinche ne nôs 
tailleuche (taiyeuche, tayeuche, toiyeuche ou toyeuche) 
encoé des clais’riemes (claisriemes, coqu’nâles, coqu’na-
les, crepyieres, creupyieres, creûpyieres, tçheulieres, 
tçhulieres, tçhuyieres, tieulieres, tieuyieres, tiulieres, 
tyeuyieres, tyulieres ou tyuyieres) ! »

tailler les arbres (serpe à long manche servant à -; 
vouge), loc.nom.f. Il porte sa serpe à long manche 
servant à tailler les arbres sur l’épaule.

voûdge ou voudge, n.f.
È poétche sai voûdge (ou voudge) ch’ l’ épale.

tailleur (celui qui taille des objets), n.m. 

Le tailleur donne de petits coups de marteau.

écaçhou, ouse, ouje, écaçh’lou, ouse, ouje, 
écaçhlou, ouse, ouje, maitch’lou, ouse, ouje, 
maitchlou, ouse, ouje, taillou, ouse, ouje, taiyou, ouse, ouje,
tayou, ouse, ouje, toiyou, ouse, ouje ou toyou, ouse, ouje, 
n.m. L’ écaçhou (écaçh’lou, écaçhlou, maitch’lou, 
maitchlou, taillou, taiyou, tayou, toiyou ou toyou) bèye des 
p’téts côps d’ maitché.

tailleur (celui qui taille des arbres), n.m. 
Le tailleur sait quelles branches il faut couper.

taillou, ouse, ouje, taiyou, ouse, ouje, tayou, ouse, ouje ou 
toiyou, ouse, ouje ou toyou, ouse, ouje, n.m. L’ taillou 
(taiyou, tayou, toiyou ou toyou) sait qués braintches qu’ è 
dait copaie. 

tailleur (habit), n.m.
Ce tailleur lui sied bien.

taillie, taiyie, tayie, toiyie ou toyie (Montignez), n.f. 
Ç’te taillie (taiyie, tayie, toiyie ou toyie) y’ vait bïn.

tailleur de pierres (celui qui taille des pierres), n.m. 

Il apprend le beau métier de tailleur de pierres.

écaçhou (écaçh’lou, écaçhlou, maitch’lou, maitchlou, 
taillou, taiyou, tayou, toiyou ou toyou) d’ pieres, 
loc.nom.m. Èl aipprend l’ bé métie d’ écaçhou (écaçh’lou, 
écaçhlou, maitch’lou, maitchlou, taillou, taiyou, tayou, 
toiyou ou toyou) d’ pieres.

tailleur de pierres (broche de - ; outil qui affecte la 
forme d’un poinçon conique), loc.nom.f. Il donne de 
petits coups de marteau sur la broche de tailleur de 
pierres.

breuche (ou breutche) di taiyou d’ pieres, loc.nom.f. 
È bèye des p’téts côps d’ maitché chus lai breuche (ou 
breutche) di taiyou d’ pieres.

tailleur de pierres (marteau de - ; outil pour tailler la 
pierre), loc.nom.m. Il a plus d’un marteau de tailleur de 
pierres.

maitché d’ taiyou d’ pierres, loc.nom.m. 
Èl é pus d’ ïn maitché d’ taiyou d’ pieres.

tailleur de pierres (marteau de - ; laie), loc.nom.m. 
Il m’a prêté son marteau de tailleur de pierres.

laiye ou laye, n.f. 
È m’ é prâtè sai laiye (ou laye).

tailleur de pierres (marteau de - ; rustique), loc.nom.m. 
Le marteau de tailleur de pierres a des petites dents.

ruchtitçhe, n.m. 
L’ ruchtitçhe é des p’tétes deints.

tailleur de pierres (scie de - ; grosse scie à lame large, à 
deux poignées, pour les pierres tendres, appelée aussi 
passe-partout), loc.nom.f. 

On entend le bruit régulier de la scie de tailleur de 
pierres. 

pésse-paitchô, pésse-paitchot, pésse-patchô, pésse-patchot, 
pésse-poitchô, pésse-poitchot, péss’paitchô, pésspaitchô, 
péss’paitchot, pésspaitchot, péss’patchô, pésspatchô, 
péss’patchot, pésspatchot, péss’poitchô, pésspoitchô, 
péss’poitchot ou pésspoitchot, n.m. An ôt l’ bïnpyain brut di
pésse-paitchô (pésse-paitchot, pésse-patchô, pésse-patchot, 
pésse-poitchô, pésse-poitchot, péss’paitchô, pésspaitchô, 
péss’paitchot, pésspaitchot, péss’patchô, pésspatchô, 
péss’patchot, pésspatchot, péss’poitchô, pésspoitchô, 
péss’poitchot ou pésspoitchot).

taillis (jeune -), loc.nom.m.

Nous avons traversé ce jeune taillis.

boqu’tâ, boqu’ta, botch’tâ, botchtâ, botch’ta, botchta, 
boûetchêt, bouetchèt, bouetchet (J. Vienat), boûetch’nat, 
boûetchnat, bouetch’nat, bouetchnat ou brosson, n.m. Nôs 
ains traivoichie ci boqu’tâ (boqu’ta, botch’tâ, botchtâ, 
botch’ta, botchta, boûetchêt, bouetchèt, bouetchet, 
boûetch’nat, boûetchnat, bouetch’nat, bouetchnat ou 
brosson).

taillis (jeune -), loc.nom.m. 
Il y a un beau jeune taillis.

brosse, eur’venûe, eurvenûe, eur’venue, eurvenue, r’venûe, 
rvenûe, r’venue ou rvenue, n.f. È y é ènne bèlle brosse 
(eur’venûe, eurvenûe, eur’venue, eurvenue, r’venûe, 
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rvenûe, r’venue ou rvenue). 
taire (ne pas dire ; s’abstenir ou refuser d’exprimer) v.
« Taire la vérité, n’est-ce pas déjà mentir ?»
                  (Charles Péguy)

cadgie, cadjie, cagie, cajie, coégie, coéjie, coidgie, coidjie, 
coigie, coijie ou coisie, v. « Cadjie (Cadjie, Cagie, Cajie, 
Coégie, Coéjie, Coidgie, Coidjie, Coigie, Coijie ou Coisie) 
lai vartè, ât-ç’ que ç’ n’ ât p’ dje menti ?»

taiseux (personne qui ne parle guére, taciturne), n.m. 

Mon mari aime beaucoup les taiseurs.  

cadgeou, ouse, ouje, cadjou, ouse, ouje, cageou, ouse, ouje, 
cajou, ouse, ouje, coégeou, ouse, ouje, coéjou, ouse, ouje, 
coidgeou, ouse, ouje, coidjou, ouse, ouje, coigeou, ouse, 
ouje, coijou, ouse, ouje ou coisou, ouse, ouje, n.m. Mon 
hanne ainme brâment les cadgeous (cadjous, cageous, 
cajous, coégeous, coéjous, coidgeous, coidjous, coigeous, 
coijous ou coisous)

taled, taleth ou talleth.(châle rituel en soie blanche à 
franges, dont les juifs se couvrent les épaules pour prier), 
n.m. L’un d’eux n’a pas son taled (taleth ou talleth).

djuédoubiat, djuédoubyat, djvédoubiat ou djvédoubyat, 
n.m. 
Yun d’ yôs n’ é p’ son djuédoubiat (djuédoubyat, djvédou-
biat ou djvédoubyat).

talc (silicate naturel de magnésium ; poudre de cette 
substance), n.m. Elle saupoudre son bras de talc.

aibiat, tailc ou talc, n.m. 
Èlle sapitçhe son brais d’ aibiat (de tailc ou de talc).

talent (monnaie), n.m. Il a payé en talents. tailent, n.m. Èl é paiyie en tailents.
talent (aptitude), n.m. Elle a du talent. embrûece, n.f. Èlle é d’ l’ embrûece.
talentueusement (avec talent), adv. 
Il joue talentueusement.

embrûeçouj’ment, adv. 
È djûe embrûeçouj’ment.

talentueux (qui a du talent), adj. 
L’élève talentueux a reçu un prix.

embrûeçou, ouse, ouje, adj. 
L’ embrûeçou l’ éyeuve é r’ci ïn prie.

taler (au sens figuré : importuner), v. 
« Sa conscience ne le talait presque plus »
                                (Marcel Aymé)

émeutch’laie, émeut’laie, meût’laie, meut’laie, tâlaie ou 
talaie, v. « Sai couchieinche ne l’ émeutch’lait (l’ émeu-
t’lait, l’ meût’lait, l’ meut’lait, l’ tâlait ou l’ talait) quâsi 
pus.

talion (punition identique à l’offense), n.m. 
La tradition du talion fut combattue au Moyen Age par 
l’Eglise.

djâdion ou djadion, n.m. 
Lai traidichion di djâdion (ou djadion) feutcombaittu â 
Moiyein Aîdge poi l’ Môtie. 

talion (au sens figuré : le fait de rendre la pareille, de se 
venger avec rigueur), n.m. « Tu m’as pris Josépha, j’ai ta 
femme !...C’est la vieille loi du talion »          (Balzac)       

djâdion ou djadion, n.m. 
« T’ m’ és pris mai Josépha, i aî tai fanne !...Ç’ ât lai véye 
lei di djâdion (ou djadion)» 

talion (subir la peine du -), loc.v. 
Comme tous les coupables, il a subi la peine du talion.

djâdire ou djadire, v. 
C’ment tus les coupâbyes, èl é djâdit (ou djadit).

talisman (objet, image préparés rituellement pour leur 
conférer une action magique ou protectrice), n.m. 
« Certains talismans qui les protégeaient contre la colère 
des dieux »      (Gérard de Nerval)

tailich’man, n.m. 

« Chèrtans tailich’mans qu’ les aivreutchéchïnt contre lai 
grègne des dûes »

talisman (par extension : objet ou image porte-bonheur), 
n.m. Elle serre son talisman très fort dans sa main.

tailich’man, n.m. 
Èlle sarre son tailich’man tot piein foûe dains sai main.

talisman (au sens figuré : ce qui a un effet souverain, 
merveilleux), n.m. « Elle croyait…sa beauté un talisman 
auquel rien ne pouvait résister »    (Alfred de Musset)

tailich’man, n.m. 
« Èlle craiyait…sai biâtè ïn tailich’man âqué ran n’ poéyait
eur’jippaie »

talismanique (qui figure sur les talismans), adj. 
Il essaie de lire un caractère talismanique.

tailich’manique ou tailich’manitçhe (sans marque du fém.), 
adj. Èl épreuve de yére ïn tailich’manique (ou tailich’ma-
nitçhe) caractére.

talismanique (qui a le pouvoir d’un talisman), adj. 
Elle connaît des formules talismaniques.

tailich’manique ou tailich’manitçhe (sans marque du fém.), 
adj. Èlle coégnât des tailich’maniques (ou tailich’mani-
tçhes) fourmuyes.

talismanique (par extension : qui a un pouvoir surnaturel),
adj. Il fut simple soldat au service du démon dont il tenait 
sa talismanique existence.  (H. de Balzac)

tailich’manique ou tailich’manitçhe (sans marque du fém.), 
adj. È feut sïmpye soudaît â chèrviche di diaîle qu’ è t’niait 
sai tailich’manique (ou tailich’manitçhe) éjichteinche.

talitre (en zoologie : petit crustacé sauteur qui vit au bord 
des plages), n.m. Le talitre est répandu dans les mers 
froides et tempérées.

tailichtre, n.m. 
L’ tailichtre ât répaîju dains les fraides pe aiçhailis mèes.

talkie-walkie (petit poste émetteur-récepteur portatif de 
radio, à faible portée), n.m. Trois terroristes étaient en 
possession de trois cents grenades et de plusieurs talkies-

ôt-djâse, n.m.inv. 
Trâs édjaichâlous étïnt en pochèchion d’ trâs ceints 
grannandes pe d’ piujious ôt-djâse. 
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walkies.
tallage (ensemble des talles), n.m. 
Il fait des fagotins avec le tallage.

faichaidge, n.m. 
È fait des faig’lats daivô l’ faichaidge.

tallage (capacité pour une plante de produire de multiples
tiges), n.m. Elle compare les tallages des diverses 
variétés de blé.

faichaidge, n.m. 
Èlle vérève les faichaidges des d’vèrches vairietès d’ biè.

tallage (en agriculture : production des talles), n.m. 
Ce temps est propice au tallage.

faichaidge, n.m. 
Ci temps ât prepyiche â faichaidge.

tallage (phase de la pousse qui se termine à l’apparition 
des talles), n.m. Le passage du rouleau favorise le tallage
du gazon.

faichaidge, n.m. 
L’ péssaidge di rôla faivrât l’ faichaidge di vâjon.

talle (en agriculture : tige adventice au collet d’une 
plante ; rejeton), n.f. Il pousse de nombreuses talles.

faiche, n.f. 
È bousse brâment d’ faiches.

taller (émettre des tiges secondaires à la base de sa tige), 
n.m. Plus le blé talle, plus il produit.

faichaie, v. 
Pus l’ biè faiche, pus è prôdut.

taller (émettre un grand nombre de talles ramifiées qui 
s’étendent sur le sol), n.m. L’ouvrier fait taller le gazon 
au rouleau.

faichaie, v. 
L’ ôvrie fait è faichaie l’ vâjun â rôla.

tallipot (en botanique : palmier à larges feuilles qui 
pousse dans le sud de l’Inde), n.m. Un palmier sur deux 
de l’allée est un tallipot.

tail’pot ou taiy’pot, n.m. 
Ïn pailmie chus dous d’ l’ âllou ât ïn tail’pot (ou taiy’pot).

talmelier (dic. du monde rural : boulanger), n.m.

Ainsi, bon frère, vous me refusez un sou parisis pour 
acheter une croûte chez un talmelier.
                      (Victor Hugo)

blantchie, iere, tailmelie, iere, tçheû-pain, tçheu-pain, 
tçheût-pain, tçheut-pain, tieû-pain, tieu-pain, tieût-pain, 
tieut-pain, tyeû-pain, tyeu-pain, tyeût-pain ou tyeut-pain 
(sans marque du fém.), n.m. Dâli, bon frére, vôs me 
r’fujètes ïn pairéji sô po aitch’taie ènne crôte tchie ïn 
blantchie (tailmelie, tçheû-pain, tçheu-pain, tçheût-pain, 
tçheut-pain, tieû-pain, tieu-pain, tieût-pain, tieut-pain, 
tyeû-pain, tyeu-pain, tyeût-pain ou tyeut-pain).

talmelier (dic. du monde rural : celui qui tamise la 
farine), n.m. 

Le talmelier entre au moulin.

coeurlou, crelou, crélou, écriyaintou, filtrou, fiy’trou, 
péssou, raindgeou, raindjou, randgeou, randjou, 
reindgeou, reindjou, saissou, sâssou, sassou, tailmelou, 
ouse, ouje, taimijou ou taimisou, n.m. L’ coeurlou (crelou, 
crélou, écriyaintou, filtrou, fiy’trou, péssou, raindgeou, 
raindjou, randgeou, randjou, reindgeou, reindjou, saissou, 
sâssou, sassou, tailmelou, taimijou ou taimisou) entre â 
m’lïn.

talmouse (pâtisserie triangulaire au fromage), n.f. 
Elle aime la talmouse.

tail’meûje ou taiy’meûje, n.f. 
Èlle ainme lai tail’meûje (ou taiy’meûje).

talmouse (familièrement : coup au visage ; gifle), n.f. 
Flanque-lui une talmouse !

tail’meûje ou taiy’meûje, n.f. 
Fos-yi ènne tail’meûje (ou taiy’meûje) !

Talmud (vaste ouvrage appartenant à la littérature 
religieuse du judaïsme), n.pr.m. Le Talmud de Jérusalem 
et celui de Babylone sont écrits en hébreu et en araméen.

Tail’meûd ou Taiy’meûd, n.pr.m. 
L’ Tail’meûd (ou Taiy’meûd) de Djérujâlem pe ç’tu d’ Bai-
bylone sont graiy’nè en heubrou pe en airaiméïn.

talmudique (relatif au Talmud ; du Talmud), adj. 
Il cherche un ouvrage de littérature talmudique.

tail’meûdique, tail’meuditçhe, taiy’meûdique ou taiy’meû-
ditçhe (sans marque du fém.), adj. È tçhie ïn ôvraidge de 
tail’meûdique (tail’meuditçhe, taiy’meûdique ou taiy’meû-
ditçhe) lattrure.

talmudiste (érudit qui étudie les textes du Talmud), n.m. 
Il fait partie des meilleurs talmudistes.

tail’meûdichte ou taiy’meûdichte (sans marque du fém.), 
n.m. È fait paitchie des moiyous tail’meûdichtes 
(ou taiy’meûdichtes).

talmudiste (auteur, compilateur du Talmud), n.m. 
Ces talmudistes confrontent leurs idées.

tail’meûdichte ou taiy’meûdichte (sans marque du fém.), 
n.m. Ces tail’meûdichtes (ou taiy’meûdichtes) coufrountant
yôs aivisâles.

talochage (action de talocher une meule), n.m. 
Ils commencent un autre talochage.

taileutchaidge ou taleutchaidge, n.m. 
Èls èc’mençant ïn âtre taileutchaidge (ou taleutchaidge).

taloche (petite pelle servant à frapper sur les meules où 
l’on cultive les champignons de couche, afin de les rendre
bien lisses), n.f. Il donne encore quelques coups de 
taloche sur la meule.

taileutche ou taleutche, n.f. 

È bèye encoé quéques côps d’ taileutche (ou taleutche) chus
lai meûle.
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taloche, n.f. ou taloche de plâtrier loc.nom.f. (planche 
munie d’un manche sur une de ses faces servant à étendre 
un enduit) 
Il racle la taloche (ou taloche de plâtrier).

taileutche (ou taleutche) de çhaipéchou (çhèpéchou, 
craimpéchou, crimpéchou, dgichou, dgipaire, dgipou, 
dgipsou, dgissou, piaîtrie, piaitrie, piâtrie, piatrie, pyaîtrie, 
pyaitrie, pyâtrie ou pyatrie), loc.nom.f. È raîçhe lai 
taileutche (ou taleutche) de çhaipéjou (çhèpéchou, 
craimpéchou, crimpéchou, dgichou, dgipaire, dgipou, 
dgipsou, dgissou, piaîtrie, piaitrie, piâtrie, piatrie, pyaîtrie, 
pyaitrie, pyâtrie ou pyatrie).

talocher (lisser les meules à champignons de couche avec
la taloche), n.f. Ils se mettent à plusieurs pour talocher.

taileutche (ou taleutche), n.f. 
Ès s’ botant è piujious po taileutchie (ou taleutchie).

talon d’Achille (en mythologie :  le seul endroit où 
Achille ne fût pas invulnérable), loc.nom.m. Le talon 
d’Achille était vulnérable parce que sa mère tenait son 
fils par le talon lorsqu’elle le plongea dans le Styx, dont 
les eaux devaient le rendre invulnérable.

tailo (tailon ou talon) d’ Aitchille, loc.nom.m. 
L’ tailo (tailon ou talon) d’ Aitchille était vuynérabye 
poch’que sai mére t’niait son fé poi l’ tailo tiaind qu’ èlle le 
pyondgé dains l’ Échtichque, qu’les âves le daivïnt traindre
ïnvuynérâbye.

talon d’Achille (au sens figuré : point vulnérable), 
loc.nom.m. Chaque homme essaie de cacher son talon 
d’Achille.

tailo (tailon ou talon) d’ Aitchille, loc.nom.m. 
Tchétçhe hanne épreuce de coitchi son tailo (tailon ou 
talon) d’ Aitchille.

talon (pièce au - d’un bas), loc.nom.f. Elle fixe une pièce
au talon d’un bas.

capatte, n.f. Èlle bote ènne capatte.

talqué (enduit, saupoudré de talc), .adj. 
L’infirmier met ses gants talqués.

aibiatè, e, tailquè, e ou talquè, e, adj. Le ch’rïndiou bote ses
aibiatèes (tailquèes ou talquèes) m’tainnes.

talquer (enduire, saupoudrer de talc), .v. Maman talque 
les fesses de son bébé.

aibiataie, tailquaie ou talquaie, v. Lai manman aibiate 
(tailque ou talque) les encainnes d’ son bébé.

talus (petit -), loc.nom.m. 
Ils amènent de la terre pour aplanir ce petit talus.

beûye, beuye, crâ, crâs, cras, crât, cratat, crâtat, ran, 
rantchat, sapat ou taleus,  n.m. Èls aimoinnant d’ lai tiere 
po aipiainni ci beûye (beuye, crâ, crâs, cras, crât, cratat, 
crâtat, ran, rantchat, sapat ou taleus).

Talus (Sous le -; lieudit), loc.nom.pr.m. Il sème Sous le 
Talus.

Dôs l’ Ran, n.pr.m. È vengne Dôs l’ Ran.

tamandua (mammifère édenté, voisin du tamanoir), n.m. 
Il photographie un tamandua.

feurmeyie ou fremeyie, n.m. 
Èl ïnmaîdge ïn feurmeyie (ou fremeyie).

tamanoir (grand fourmilier), n.m. 
Elle regarde un tamanoir.

grôs feurmeyie ou grôs fremeyie, loc.nom.m. 
Èlle raivoéte ïn grôs feurmeyie (ou grôs fremeyie).

tambouille (nourriture préparée grossièrement), n.f. 
Ils ont tout mangé la tambouille.

bacqu’taince, n.f. 
Èls aint tot maindgie lai bacqu’taince.

tamil ou tamoul (relatif aux Tamouls, peuples du Sud-Est
de l’Inde), loc.nom.m. Elle achète une broderie tamile (ou
tamoule).

taimôle (sans marque du fém.), adj. 
Èlle aitchete ènne taimôle ençhoûerie.

tamil ou tamoul (langue dravidienne des Tamouls), 
loc.nom.m. Ces gens parlent le tamil (ou tamoul).

taimôle, n.m. 
Ces dgens djâsant l’ taimôle.

Tamil ou Tamoul (celui qui appartient au groupe 
ethnique des Tamouls), n.pr.m. Les Tamils (ou Tamouls) 
ont le teint très foncé.

Taimôle (sans marque du fém.), n.pr.m. 
Les Taimôles aint l’ tïnt tot piein fonchie.

tamiserie (fabrique de tamis, cribles, sas), n.f. 

Il travaille à la tamiserie.

coeurl’rie, crel’rie, crél’rie, écriyaint’rie, filtrerie, fiy’trerie, 
péss’riee, raindg’rie, raindj’rie, randg’rie, randj’rie, 
reindg’rie, reindj’rie, saiss’rie, sâss’rie, sass’rie, taimij’rie 
ou taimis’rie, n.f. È traivaiye en lai coeurl’rie (lai crel’rie, 
lai crél’rie, l’ écriyaint’rie, lai filtrerie, lai fiy’trerie, lai 
péss’rie, lai raindg’rie, lai raindj’rie, lai randg’rie, lai 
randj’rie, lai reindg’rie, lai reindj’rie, lai saiss’rie, lai 
sâss’rie, lai sass’rie, lai taimij’rie ou lai taimis’rie).

tamiserie (commerce, fabrication de tamis, cribles, sas), 
n.f. 

Elle connaît tout ce qui touche à la tamiserie.

coeurl’rie, crel’rie, crél’rie, écriyaint’rie, filtrerie, fiy’trerie, 
péss’riee, raindg’rie, raindj’rie, randg’rie, randj’rie, 
reindg’rie, reindj’rie, saiss’rie, sâss’rie, sass’rie, taimij’rie 
ou taimis’rie, n.f. Èlle coégnât tot ç’ que toutche en lai 
coeurl’rie (lai crel’rie, lai crél’rie, l’ écriyaint’rie, lai 
filtrerie, lai fiy’trerie, lai péss’rie, lai raindg’rie, lai 
raindj’rie, lai randg’rie, lai randj’rie, lai reindg’rie, lai 
reindj’rie, lai saiss’rie, lai sâss’rie, lai sass’rie, lai 
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taimij’rie ou lai taimis’rie).
tamiseur (celui qui tamise la farine), n.m. 

Le tamiseur entre au moulin.

coeurlou, crelou, crélou, écriyaintou, filtrou, fiy’trou, 
péssou, raindgeou, raindjou, randgeou, randjou, 
reindgeou, reindjou, saissou, sâssou, sassou, tailmelou, 
ouse, ouje, taimijou ou taimisou, n.m. L’ coeurlou (crelou, 
crélou, écriyaintou, filtrou, fiy’trou, péssou, raindgeou, 
raindjou, randgeou, randjou, reindgeou, reindjou, saissou, 
sâssou, sassou, tailmelou, taimijou ou taimisou) entre â 
m’lïn.

tamiseur (tamis grossier, crible pour les cendres du 
foyer), n.m. 

Le tamiseur est plein de cendres.

coeurlou, crelou, crélou, écriyaintou, filtrou, fiy’trou, 
péssou, raindgeou, raindjou, randgeou, randjou, 
reindgeou, reindjou, saissou, sâssou, sassou, taimijou ou 
taimisou, n.m. L’ coeurlou (crelou, crélou, écriyaintou, 
filtrou, fiy’trou, péssou, raindgeou, raindjou, randgeou, 
randjou, reindgeou, reindjou, saissou, sâssou, sassou, 
taimijou ou taimisou) ât piein d’ ceindres.

tamiseuse (machine à tamiser dans l’industrie 
alimentaire), n.f. 

Le tamiseur est plein de cendres.

coeurlouje, crelouje, crélouje, écriyaintouje, filtrouje, 
fiy’trouje, péssouje, raindgeouje, raindjouje, randgeouje, 
randjouje, reindgeouje, reindjouje, saissouje, sâssouje, 
sassouje, taimijouje ou taimisouje, n.f. Èls aint aitch’tè 
ènne novèlle coeurlouje (crelouje, crélouje, écriyaintouje, 
filtrouje, fiy’trouje, péssouje, raindgeouje, raindjouje, 
randgeouje, randjouje, reindgeouje, reindjouje, saissouje, 
sâssouje, sassouje, taimijouje ou taimisouje). (on trouve 
aussi tous ces noms sous la forme : coeurlouse, etc.)

tamisier, n.m. ou tamis (personne qui fait des -), 
loc.nom.f. (fabricant, commerçant spécialisé en tamiserie)

Le tamisier (ou La personne qui fait des tamis) m’a dit 
qu’il (ou qu’elle) n’en avait plus.

coeurlaire, crelaire, crélaire, écriyaintaire, filtraire, 
fiy’traire, péssaire, raindgeaire, raindjaire, randgeaire, 
randjaire, reindgeaire, reindjaire, saissaire, sâssaire, 
sassaire, taimijaire ou taimisaire (sans marque du féminin), 
n.m. L’ coeurlaire (crelaire, crélaire, écriyaintaire, filtraire,
fiy’traire, péssaire, raindgeaire, raindjaire, randgeaire, 
randjaire, reindgeaire, reindjaire, saissaire, sâssaire, 
sassaire, taimijaire ou taimisaire) m’ é dit qu’ è n’ en aivait 
pus.

tampon (petite masse dure ou souple qui sert à boucher 
un trou), n.m. Il a mis un tampon en liège.

taimpoin, n.m. 
Èl é botè ïn taimpoin en yiedge.

tampon (cheville qu’on plante dans un mur pour y fixer 
un clou, une vis), n.m. Commence par mettre un tampon 
pour que le clou tienne bien !

taimpoin, n.m. 
Èc’mence poi botaie ïn taimpoin po qu’ le çhiô t’nieuche 
bïn !

tampon (plaque métallique servant à fermer une ouvertu-
re), n.m. Le marin remet  en place le tampon d’écubier.

taimpoin, n.m. 
L’ mairïn r’bote en piaice le taimpoin d’ échquembie.

tampon (petite masse de gaze, de ouate), n.m. 
L’infirmier imbibe le tampon d’éther.

taimpoin, n.m. 
Le ch’rïndiou ïmbouérât l’ taimpoin d’ échtére. 

tampon (cheville), n.m. 
Il bouche un trou de la planche avec un tampon.

taimpoin, n.m. 
È boûetche ïn p’tchus di lavon daivô ïn taimpoin.

tampon (plateau métallique vertical destiné à recevoir et 
à amortir les chocs), n.m. « Les tampons de quarante ou 
cinquante wagons, percutés l’un après l’autre, créaient 
une suite de chocs métalliques»    (Henri Bosco)

taimpoin, n.m. 
« Les taimpoins d’ quairante obïn cïnquante wagons, 
heursès l’ yun aiprés l’ âtre, orinïnt ènne cheûte de 
métâyiques rouffes»

tampon (au sens figuré : ce qui amortit les chocs, 
empêche les heurts), n.m. Il sert de tampon entre ces deux
personnes qui se disputent.

taimpoin, n.m. 
È sie d’ taimpoin entre ces doûes dgens qu’ se déchpitant.

tampon (cachet, oblitération), n.m. 
Le tampon de la poste sert à dater les lettres.

taimpoin, n.m. 
L’ taimpoin d’ lai pochte sie è daitaie les lattres.

tampon (en cybernétique : dispositif placé entre deux or-
ganes associés et destiné à réduire leur interaction), n.m. 
Ce circuit devrait servir de tampon.

taimpoin, n.m. 

Ci couaint-tch’mïn dairait sèrvi d’ taimpoin.
tampon (au sens familier : casquette basse, à fond plat), 
n.m. Les employés de ce grand magasin portent un 
tampon.

taimpoin, n.m. 
Les empyoiyies d’ ci grôs maigaisïn poétchant ïn taimpoin.
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tampon (dans l’armée : casquette basse, à fond plat, telle 
qu’en portaient les ordonnances), n.m. L’ordonnance en 
civil porte un tampon.

taimpoin, n.m. 
L’ oûerd’nainche en cheviye poétche ïn taimpoin.

tampon (par extension : ordonnance d’un officier), n.m. 
Le colonnel appelle son tampon.

taimpoin, n.m. 
L’ col’nâ aippele son taimpoin.

tampon (cache- ; jeu d’enfants dans lequel un des joueurs
cache un objet que les autres doivent trouver), n.m. Les 
enfants ont joué tout l’après-midi à cache-tampon.

catche-taimpoin ou coitche-taimpoin, n.m. 
Les afaints  aint djûe tot lai vâprèe è  catche-taimpoin (ou 
coitche-taimpoin).

tampon (en - ; pour du tissu, du papier, etc., froissé en 
boule), loc. Elle « mordit son mouchoir qu’elle avait 
roulé en tampon»    (Julien Green)

taimpoin, n.m. 
Èlle « moûejé son moétchou qu’ èlle aivait rôlè en 
taimpoin»

tampon (état - ; état dont la situation entre deux autres 
états empêche les conflits directs), loc.nom.m. Un état 
tampon n’a pas toujours une situation enviable.

échtat (ou état) taimpoin, loc.nom.m. 
Ïn échtat (ou état) taimpoin n’ é p’ aidé ènne envié-chainne 
chituâchion.

tamponnade ou tamponnement (en médecine : compres-
sion brutale du cœur par épanchement péricardique), n.f. 
La tamponnade (ou Le tamponnement) peut provoquer 
une mort subite.

taimpoinnâde, n.f. ou taimpoinn’ment, n.m.

Lai taimpoinnâde (ou L’ taimpoinn’ment) peut 
encâsaie ènne chôbite moûe.

tamponnage ou tamponnement (en chimie : action de 
tamponner une solution), n.m. Le  chimiste effectue un 
nouveau tamponnage (ou tamponnement).

taimpoinnaidge, n.m. ou taimpoinn’ment, n.m.
L’ chemichte éffiète ïn nové taimpoinnaidge (ou taimpoin-
n’ment).

tamponnage ou tamponnement (en médecine : action de
passer un liquide sur une partie du corps à l’aide d’un 
tampon), n.m. Le tamponnage (ou tamponnement) de la 
plaie adoucit la douleur.

taimpoinnaidge, n.m. ou taimpoinn’ment, n.m.

L’ taimpoinnaidge (ou taimpoinn’ment) d’ lai piaîe 
aidouçât lai deloûe.

tamponnement (en médecine : introduction de tampons 
très serrés dans une cavité où s’est produite une hémorra-
gie), n.m. Il effectue un tamponnement des fosses nasales 
pour arrêter un épistaxis.

taimpoinn’ment, n.m.

Èl éffiètte ïn taimpoinn’ment des nèjâs fôches po airrâtaie 
ïn sangn’ments d’ nèz.

tamponnement (le fait de heurter avec des tampons), 
n.m. « Ils entendaient les coups de sifflet et le bruit des 
tamponnements qui roulaient jusqu’au bout des rames»
                             (Paul Nizan)

taimpoinn’ment, n.m.
« Èls ôyïnt les côps d’ çhiôtra pe l’ brut des taimpoin-
n’ments qu’ rôlïnt djainqu’ â bout des raîmes»

tamponnement (par extension : rencontre brutale de deux
véhicules), n.m. Le tamponnement de deux trains n’a 
heureusement pas fait de mort.

taimpoinn’ment, n.m.
L’ taimpoinn’ment des dous trains n’ é hèy’rouj’ment pe 
fait d’ moûe

tamponner (boucher avec un tampon, avec une cheville), 
v. Il tamponne un trou du mur.

taimpoinnaie, v. 
È taimpoinne ïn p’tchus di mûe.

tamponner (essuyer, étancher, nettoyer avec un tampon), 
v. « Un gosse pleurait, sa mère lui tamponnait les yeux 
avec un mouchoir »   (Jean-Paul Sartre)

taimpoinnaie, v. 
« Ïn tchiâd pûerait, sai mére yi taimpoinnait les eûyes daivô
ïn moétchou »

tamponner (heurter violemment), v. 
La voiture a tamponné une borne.

taimpoinnaie, v. 
Lai dyïmbarde é taimpoinnè ènne boûene.

tamponner (timbrer), v. 
Il fait tamponner une autorisation. 

taimpoinnaie, v. 
È fait è taimpoinnaie ènne autorijâchion.

tamponner (dissoudre dans un liquide les corps nécessai-
res pour en faire une solution tampon), v. Il tamponne un 
liquide avec un acide faible. 

taimpoinnaie, v. 
È taimpoinne ïn litçhide daivô ïn çhaîle aichide.

tamponner (se - ; se heurter violemment en parlant de 
véhicules), v.pron. « Les autos électriques commençaient 
à se tamponner sur la piste»    (Raymond Queneau) 

s’ taimpoinnaie, v.pron. 
« Les éyètriques dyïmbardes èc’mençïnt è s’ taimpoinnaie 
chus lai pichte»

tamponneur (celui qui tamponne), n.m. 
Il donne la carte au tamponneur.

taimpoinnou, ouse, ouje, n.m. 
È bèye lai câtche â taimpoinnou.

tamponnoir ou tamponnier (mèche avec laquelle on 
perce les murs pour y placer un tampon, une cheville), 
n.m. Il perce un trou avec le tamponnoir (ou tamponnier).

taimpoinnou, n.m. 

È poiche ïn p’tchus daivô l’ taimpoinnou.
tampon (solution - ; solution dont la concentration en 
ions d’hydrogène ne change pas avec la dilution), 
loc.nom.f. Il expérimente des solutions tampon.

choluchion (choyuchion, soluchion ou soyuchion) taimpoin,
loc.nom.f. 
Èl échpérimeinte des choluchions (choyuchions, soluchions 
ou soyuchions) taimpoin.
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tampon (zone - ; zone de protection), loc.nom.f. 
Il a fallu créer une zone tampon.

jône (jone, zône ou zone) taimpoin, loc.nom.f. 
Èl é fayu orinaie ènne jône (jone, zône ou zone) taimpoin.

tangence (point de -), loc.nom.m. 
Cette droite n’a qu’un point de tangence avec ce cercle.

point d’ riçhe, loc.nom.m. 
Ç’te drète n’ é ran qu’ ïn point d’ riçhe daivô ci çaçhe.

tangent (en géométrie : qui touche sans couper), adj. 
Il a dessiné deux cercles tangents.

riçhaint, ainne, adj. 
Èl é graiy’nè dous riçhaints çaçhes.

tangent (qui se fait de justesse), adj. 
Elle a été reçue à l’examen, mais c’était tangent.

riçhaint, ainne, adj. 
Èlle ât aivu r’ci en l’ ésâmen, mains c’ était riçhaint.

tangente (épée de polytechnicien), n.f. 
Le polytechnicien montre sa tangente.

riçhainne, n.f. 
L’ poyi-évoingnou môtre sai riçhainne.

tangente (surveillant  d’un examen écrit), n.f. 
Ils attendent l’arrivée de la tangente.

riçhainne, n.f. 
Èls aittendant lai v’niainche d’ lai riçhainne.

tangente (en géométrie : droite qui touche une courbe ou 
une surface en un seul point), n.f. Elle dessine une 
tangente à un cercle.

riçhainne, n.f. 
Èlle graiyene ènne riçhainne en ïn çaçhe.

tangente d’un angle (en trigonométrie : rapport de la 
longueur d’un côté de l’angle droit d’un triangle rectangle
à la longueur de l’autre côté de l’angle droit), loc.nom.m. 
Dessine le triangle ABC, rectangle en B ! La tangente de 
l’angle en A est égal au quotient de la longueur du côté 
BC par la longueur du côté AB.

riçhainne, n.f. 

Graiyene le triaindye ABC, drèt-l’ aindye en B ! Lai 
riçhainne de l’ aindye en A ât égâ â quochient d’ lai 
grantou d’ lai sen BC poi lai grantou d’ l’ hypoténuje AB.

tangente (prendre la - ; se sauver sans être vu), loc.v. 
Elle n’a pas pu prendre la tangente.

pâre lai riçhainne, loc.v. 
Èlle n’ é p’ poéyu pâre lai riçhainne.

tangente (s’échapper par la - ; se tirer d’affaire 
adroitement), loc.v. Il sait s’échapper par la tangente.

fure poi lai riçhainne, loc.v. 
È sait fure poi lai riçhainne.

tangentiel (qui est tangent, a rapport aux tangentes), adj. 
Il dessine deux courbes tangentielles.

riçhâ (sans marque du fém.), adj. 
È graiyene dous riçhâs coérbes.

tangentiellement (d’une façon tangentielle), adv. 
Ces courbes se touchent tangentiellement.

riçhâment, adv. 
Ces coérbes se toutchant riçhâment.

tangibilité (caractère de ce qui est tangible), n.f. 
Il explique la tangibilité du résultat.

riçhibyetè, n.f. 
Èl échpyique lai riçhibyetè di réjultat.

tangible (qui tombe sous le sens du tact), adj. 
Elle aime ce qui est tangible.

riçhibye (sans marque du fém.), adj. 
Èlle ainme ç’ qu’ ât riçhibye.

tangible (dont la réalité est évidente), adj. 
Il apporte une preuve tangible.

riçhibye (sans marque du fém.), adj. 
Èl aippoétche ènne riçhibye prove.

tangiblement (d’une manière tangible), adv. 
Il est tangiblement en souci.

riçhibyement, adv. 
Èl ât riçhibyement en tieûsain.

tanin ou tannin (substance d’origine végétale rendant les 
peaux imputrescibles), n.m. On utilise du tanin (ou 
tannin) en tannage.

tânïn ou tânnïn, n.m. 
An s’ sie d’ tânïn (ou tânnïn) en connraidge.

tank (véhicule militaire), n.m. 
Les tanks ont tout détruit.

enfarré-tchie ou tank, n.m. 
Les enfarrès-tchies (ou tanks) aint tot détrut.

tank (citerne d’un navire pétrolier), n.m. 
Il remplit le tank du pétrolier.

chistranne, n.f. ou tank, n.m.
È rempiât lai chistranne  (ou l’ tank) di pétroilie. 

tank (cylindre métallique de grandes dimensions utilisé 
comme réservoir dans certaines industries), n.m. Il jauge 
le tank de l’usine.

chistranne, n.f. ou tank, n.m.
È djâdge lai chistranne  (ou l’ tank) d’ l’ ujine. 

tank (petit réservoir métallique pour l’eau, utilisé par les 
campeurs), n.m. Elle a vidé le tank.

chistrannatte, n.f. ou tank, n.m.
Èlle é vudie lai chistrannatte  (ou l’ tank). 

tank (courroie articulée en fer sur laquelle se déplace 
un -; chenille), loc.nom.f. Le tank a perdu une courroie 
articulée en fer sur laquelle il se déplace.

tch’nèye, tchnèye, tch’néye ou tchnéye, n.f. 
L’ enfarrè-tchie é predju ènne tch’nèye (tchnèye, tch’néye 
ou tchnéye).

tanker (navire citerne conçu pour le transport en vrac du 
pétrole), n.m. C’est un des plus grands tankers de la 
marine marchande.

nèe chistranne, loc.nom.f. ou tanker, n.m.
Ç’ ât yènne des pus grôsses nèes chistrannes (ou yun des 
pus grôs tankers) d’ lai mairtchainne mairïnne.

tankiste (soldat d’une unité de tanks, de blindés), n.m. 
Ce tankiste est en danger.

tankichte, n.m. 
Ci tankichte ât en daindgie.

tanné (de couleur brune), adj. Sa peau est tannée. baisainnè, e, adj. Sai pé ât baisainnèe.
tannerie (atelier de tannage), n.f. connray’rie, corrây’rie, corray’rie, djairroiy’rie, 

dyairroiy’rie, tânn’rie, tann’rie, tân’rie, tan’rie, 
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Je suis passé près de la tannerie.
tchaimoég’rie, tchaimoéj’rie ou tchaimoés’rie, n.f. 
I seus péssè vés lai connray’rie (corrây’rie, corray’rie, 
djairroiy’rie, dyairroiy’rie, tânn’rie, tann’rie, tân’rie, 
tan’rie, tchaimoég’rie, tchaimoéj’rie ou tchaimoés’rie).

tanneurs (rossignol des - ; en médecine : ulcération 
cutanée douloureuse des doigts), loc.nom.m. 
Le rossignol des tanneurs est une maladie 
professionnelle.

rossignolat des djairoits (djairroits, dyairoits ou dyairroits), 
loc.nom.m. 
L’ rossignolat des djairoits (djairroits, dyairoits ou 
dyairroits) ât ènne métierâ mailaidie.

tantale (oiseau échassier voisin des cigognes), n.m. 
Les tantales vivent en Amérique centrale.

taintâ, n.m. 
Les taintâs vétçhant en Aimérique di chud.

tantale (en chimie : métal d’aspect analogue à celui  de 
l’argent ou du platine), n.m. Le tantale accompagne le 
niobium dans ses minerais.

taintâ, n.m. 
L’ taintâ aiccompaigne l’ nioubium dains ses mïnn’rois. 

tante ou tantouse (pop. et vulg. ; homosexuel, pédéraste),
n.f. Il fait son numéro habillé en femme dans une boîte de 
tantes (ou tantouses) mais ça ne veut rien dire.

taintouje ou taintouse, n.f. 
È fait son nïm’rô véti en fanne dains ènne boéte de 
taintoujes (ou taintouses) mains çoli n’ veut ran dire.

tante (arrière-grand-), n.f. 
Il a visité son arrière-grant-tante. 

rére-graind-tainte, rére-graint-taintie ou rére-graind-taintïn, 
n.f. Èl é envèllie sai rére-graind-tainte (rére-graint-taintie 
ou rére-graind-taintïn).
(on trouve aussi tous ces noms sous les formes : riere-
graind-tainte, etc.)

tante (arrière-grand-), n.f. 

Mon arrière-grant-tante est malade.

rére-grôche-tainte, rére-grôche-taintie, rére-grôche-taintïn, 
riere-grôche-tainte, riere-grôche-taintie ou riere-grôche-
taintïn, n.f. Mai rére-grôche-tainte (rére-grôche-taintie, 
rére-grôche-taintïn, riere-grôche-tainte, riere-grôche-
taintie ou riere-grôche-taintïn) ât malaite.
(on trouve aussi tous ces noms sous les formes : riere-
groche-tainte, riere-grôsse-tainte, riere-grosse-tainte,  etc.)

tante (grand-), n.f. 

Je suis bien content de revoir ma grand-tante.

graind-tainte, graind-taintie, graind-taintïn, graint-tainte, 
graint-taintie, graint-taintïn, grand-tainte, grand-taintie, 
grand-taintïn, grant-tainte, grant-taintie ou grant-taintïn, n.f.
I seus bïn aîje de r’voûere mai graind-tainte (graind-taintie,
graind-taintïn, graint-tainte, graint-taintie, graint-taintïn, 
grand-tainte, grand-taintie, grand-taintïn, grant-tainte, 
grant-taintie ou grant-taintïn).

tante (grand-), n.f. Elle croit que je suis sa grand-tante. grôche-tainte, grôche-taintie, grôche-taintïn, n.m. Èlle crait 
qu’ i seus sai grôche-tainte (grôche-taintie ou grôche-
taintïn).
(on trouve aussi tous ces noms sous les formes : groche-
tainte, grôsse-tainte, grosse-tainte, etc.)

tante (grand-), n.f. 
Elle va voir sa grand-tante.

tainte, taintie ou taintïn, n.f. 
Èlle vait voûere sai tainte (taintie ou taintïn).

tant et plus, loc.adv. Ils ont crié tant et plus. taint pu (ou pus), loc.adv. Èls aint taint pu (ou pus) breûyie.
tantinet, n.m. 

Donne-moi ce tantinet de pain !

poétchignat, poétchïngnat, poétchïnniat, potchignat, 
potchïngnat, potchïnniat, taintinât, taintïnât, taintinnat ou 
taintïnnat, n.m. Bèye-me ci poétchignat (poétchïngnat, 
poétchïnniat, potchignat, potchïngnat, potchïnniat, 
taintinât, taintïnât, taintinnat ou taintïnnat) d’ pain !

tantinet (un -), loc.adv. 

Cette planche est un tantinet trop longue.

ïn poétchignat (poétchïngnat, poétchïnniat, potchignat, 
potchïngnat, potchïnniat, taintinât, taintïnât, taintinnat ou 
taintïnnat), loc.adv. Ci lavon ât ïn poétchignat 
(poétchïngnat, poétchïnniat, potchignat, potchïngnat, 
potchïnniat, taintinât, taintïnât, taintinnat ou taintïnnat) 
trop grant.

tantôt (à -), loc. 
En partant il m’a dit à tantôt.

è bïntôt (ou taintôt), loc. 
En paitchaint è m’ é dit : è bïntôt (ou taintôt).

taon (espèce de - qui semble borgne), loc.nom.f. 
Il gesticule pour chasser les taons (qui semblent 
borgnes).

bâne ou bane (en véye patois), n.m. 
Èl évaire po tcheussie les bânes (ou banes).

taons (huile d’odeur répugnante dont on enduit les 1) chtèyeule, n.f. 
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animaux pour éloigner les - ; huile de pierre), loc.nom.f. 
Mets de l’huile huile aux bœufs pour éloigner les taons!
On met de l’huile aux bêtes pour éloigner les taons.

Bote d’ lai chtèyeule és bûes !
2) hoile de boc ou hoile de piere, loc.nom.f. An bote de 
l’ hoile de boc (ou hoile de piere) és bétes po tcheussie les 
taivins.

tapage (au sens figuré : éclat, esclandre, scandale), n.m. 
« Le discours de réception de La Bruyère, qui fit bruit et 
même tapage»           (Sainte-Beuve)

taipaidge, tchaiyeût ou tchaiyeut, n.m. 
« L’ dichcoué d’ ci La Bruyère, que f’sé brut pe meinme  
taipaidge (tchaiyeût ou tchaiyeut)»

tapage (éclat, contraste violent de couleurs), n.m. 
« Un tapage de toilettes claires, bleues et roses»
                        (Emile Zola)

taipaidge, tchaiyeût ou tchaiyeut, n.m. 
« Ïn  taipaidge (tchaiyeût ou tchaiyeut) d’ çhaîres l’ embiâ-
tes, bieûves pe rôjes»

tapage (faire du -), loc.v. 
Le maître a puni ceux qui ont fait du tapage.

taipadgie, taipaidgie, tapadgie, tapaidgie, tchaiyeûtaie ou 
tchaiyeutaie, v. L’ raicodjaire é peuni ces qu’ aint taipadgie 
(taipaidgie, tapadgie, tapaidgie, tchaiyeûtè ou tchaiyeutè).

tapageur (qui cherche à attirer), adj. 
« Des cafés tapageurs aux lustres éclatants»
                        (Arthur Rimbaud)

taipaidgeou, ouse, ouje, tchaiyeûtou, ouse, ouje ou 
tchaiyeutou, ouse, ouje, adj. « Des  taipaidgeous (tchaiyeû-
tous ou tchaiyeutous) cafés és étçhaitaints yuchtres»

tapageur (qui fait du tapage, du bruit, du scandale), adj. 
Cette publicité tapageuse nous choque.

taipaidgeou, ouse, ouje, tchaiyeûtou, ouse, ouje ou 
tchaiyeutou, ouse, ouje, adj. Ç’te  taipaidgeouse (tchaiyeû-
touse ou tchaiyeutouse) pubyichitè nôs heurse.

tapageur (qui se fait remarquer par l’outrance, l’audace 
de ses couleurs), adj. « Il gardait une certaine élégance 
tapageuse »      (Guy de Maupassant)

taipaidgeou, ouse, ouje, tchaiyeûtou, ouse, ouje ou 
tchaiyeutou, ouse, ouje, adj. « È vadgeait ènne chèrtanne  
taipaidgeouse (tchaiyeûtouse ou tchaiyeutouse) siejainche»

tapant (à l’instant même où sonne telle ou telle heure), 
adj. 
« À neuf heures tapantes, Léonie est à son poste »
                              (Raymond Queneau)
[on dit aussi : à neuf heures tapant]

bieûtchaint, ainne, bieutchaint, ainne, caquaint, ainne, 
friaint, ainne, taipaint, ainne, tapaint, ainne, taquaint, ainne 
ou toquaint, ainne, adj. « És bieûtchaint (bieutchaint, ca-
quaint, friaint, taipaint, tapaint, taquaint ou toquaint) nûef, 
lai Léonie était en son pochte »

tape (en marine : bouchon servant à boucher les 
écubiers), n.f. Un écubier a perdu sa tape.

taipe ou tape, n.f. 
Ïn étiubyie é predju sai taipe (ou tape).

tape (bouchon pour fermer la bouche d’un canon), n.f. 
Un soldat fixe une tape sur la gueule du canon.

taipe ou tape, n.f. 
Ïn soudaît fichque ènne taipe (ou tape) chus lai dieule di 
cainnon.

tape (coup donné avec le plat de la main), n.f. 
« La vieille lui appliqua légèrement une tape sur le 
derrière»           (Honoré de Balzac)

taipe ou tape, n.f. 
« Lai véye y’ aipplitçhé ènne ladgiere taipe (ou tape) ch’ le 
d’rie »

tape (au sens familier : échec, insuccès), n.f. 
Il a ramassé une tape.

taipe ou tape, n.f. 
Èl é raiméssè ènne taipe (ou tape).

tapé (se dit de fruits que l’on aplatit et que l’on fait sécher
au four), adj. Nous mangeons des poires tapées.

bieûtchie, bieutchie, fri (sans marque du fém), caquè, e, 
taipè, e, tapè, e, taquè, e ou toquè, e, adj. Nôs maindgeans 
des bieûtchies (bieutchies, fris, caquèes, taipèes, tapèes, 
taquèes ou toquèes) poires.

tapé (se dit de fruits trop mûrs, pourris par endroit), adj. 
Elle prépare des pommes tapées pour la compote.

bieûtchie, bieutchie, fri (sans marque du fém), caquè, e, 
taipè, e, tapè, e, taquè, e ou toquè, e, adj. Èlle aîyue des 
bieûtchies (bieutchies, fris, caquèes, taipèes, tapèes, 
taquèes ou toquèes) pammes po lai compôte.

tapé (au sens figuré : se dit d’un visage aux traits marqués
par l’âge, la fatigue), adj. « De ses joues tapées et bises »
                          (Louis-Ferdinand Céline)

bieûtchie, bieutchie, fri (sans marque du fém), caquè, e, 
taipè, e, tapè, e, taquè, e ou toquè, e, adj. « D’ ses bieûtchies
(bieutchies, fris, caquèes, taipèes, tapèes, taquèes ou 
toquèes) pe bijattes djoûes »

tapé (par extension : personne marquée par l’âge, la 
fatigue), adj. Ce pauvre homme est un peu tapé.

bieûtchie, bieutchie, fri (sans marque du fém), caquè, e, 
taipè, e, tapè, e, taquè, e ou toquè, e, adj. Ci poûere hanne 
ât ïn pô bieûtchie (bieutchie, fri, caquè, taipè, tapè, taquè 
ou toquè).

tapé (cinglé, fou), adj. 
Nous vivons au milieu de gens tapés.

bieûtchie, bieutchie, fri (sans marque du fém), caquè, e, 
taipè, e, tapè, e, taquè, e ou toquè, e, adj. Nôs vètçhant â 
moitan de bieûtchies (bieutchies, fris, caquèes, taipèes, 
tapèes, taquèes ou toquèes) dgens.

tape-à-l’oeil (qui attire l’attention par des couleurs 
voyantes, un luxe tapageur), adj.inv. Il a fait une 

taipe-en-l’eûye, taipe-en-l’euye, taipe-en-l’oeuye, tape-en-
l’eûye, tape-en-l’euye ou tape-en-l’oeuye, adj.inv. Èl é fait 
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décoration un peu tape-à-l’oeil. ènne ïn pô taipe-en-l’eûye (taipe-en-l’euye, taipe-en-
l’oeuye, tape-en-l’eûye, tape-en-l’euye ou tape-en-l’oeuye) 
décoûerâchion.

tape-à-l’oeil (apparence éblouissante mais trompeuse), 
n.m.inv. « Je déteste le tape-à-l’œil, mais j’aime qu’un 
peu de soie rhabille un jour pour en faire une date »
                                 (Hervé Bazin)

taipe-en-l’eûye, taipe-en-l’euye, taipe-en-l’oeuye, tape-en-
l’eûye, tape-en-l’euye ou tape-en-l’oeuye, n.m.inv. « I mâ-
déje le taipe-en-l’eûye (taipe-en-l’euye, taipe-en-l’oeuye, 
tape-en-l’eûye, tape-en-l’euye ou tape-en-l’oeuye) mains i 
ainme qu’ ïn pô d’ soûe r’véteuche ïn djoué po en faire ènne
daite»

tapé (bien - : au sens familier : réussi, bien fait), loc.adj. 
Sa réponse était bien tapée.

bïn bieûtchie (bieutchie, fri (sans marque du fém), caquè, e, 
taipè, e, tapè, e, taquè, e ou toquè, e), loc.adj. Sai réponche 
était bïn bieûtchie (bieutchie, fri, caquèe, taipèe, tapèe, 
taquèe ou toquèe).

tapé (bien - : au sens familier : bien servi), loc.adj. 
La sommelière nous a donné un demi bien tapé.

bïn bieûtchie (bieutchie, fri (sans marque du fém), caquè, e, 
taipè, e, tapè, e, taquè, e ou toquè, e), loc.adj. Lai s’mâyiere
nôs é bèyie ïn bïn bieûtchie (bieutchie, fri, caquè, taipè, 
tapè, taquè ou toquè) tchâvé.

tapement (action de taper), n.m. 
On entend le tapement des pieds des enfants.

bieûtch’ment, bieutch’ment, friment, caqu’ment, taip’ment, 
tap’ment, taqu’ment ou toqu’ment, n.m. An ôt l’ bieûtch’-
ment (bieutch’ment, friment, caqu’ment, taip’ment, 
tap’ment, taqu’ment ou toqu’ment) des pies des afaints.

tapement (bruit produit par l’action de taper), n.m. 
Le tapement du martinet est sourd.

bieûtch’ment, bieutch’ment, friment, caqu’ment, taip’ment, 
tap’ment, taqu’ment ou toqu’ment, n.m. L’ bieûtch’ment 
(bieutch’ment, friment, caqu’ment, taip’ment, tap’ment, 
taqu’ment ou toqu’ment) di caquiat ât soûédge.

tapenade (préparation de câpres, d’olives noirs et d’an-
chois écrasés, additionnée d’huile d’olive), n.f. Ils ont 
commandé de la tapenade.

taip’nâde ou tap’nâde, n.f. 
Èls aint c’maindè d’ lai taip’nâde (ou tap’nâde).

taper (en marine : boucher), v. 
Le marin tape les écubiers.

taipaie ou tapaie, v. 
L’ mairïn taipe (ou tape) les étiubyies.

taper (frapper du plat de la main), v. 
Ne tape pas ton frère !

taipaie ou tapaie, v. 
N’ taipe (ou N’ tape) pe ton frére !

taper (écrire un texte au moyen d’une machine à écrire), 
v. « Tapez-les en double»    (Jean Anouilh) 

taipaie ou tapaie, v.  
« Taipéz-les (ou Tapéz-les) en doubye» 

taper (jouer médiocrement d’un instrument à clavier), v. 
Il tape un air sur le piano. 

taipaie ou tapaie, v.  
È taipe (ou tape) ènne cheûte de notes chus l’ piaino. 

taper (au sens familier : emprunter de l’argent à quel-
qu’un), v. « Nous décidâmes d’ aller taper notre ancien 
patron»    (Louis-Ferdinand Céline) 

taipaie ou tapaie, v.  
« Nôs déchidainnes d’ allaie taipaie (ou tapaie) nôte 
ainchïn paitron» 

taper (frapper, claquer), v. 
« Elle sortit en tapant la porte»
            (Guy de Maupassant) 

bieûtchie, bieutchie, caquaie, fri, taipaie, tapaie, taquaie ou 
toquaie, v.  « Èlle soûetché en bieûtchaint (bieutchaint, 
caquaint, friaint, taipaint, tapaint, taquaint ou toquaint) lai 
poûetche» 

taper (pour du vin : monter à la tête), v. 
Elle trouve que ce vin tape. 

taipaie ou tapaie, v.  
Èlle trove que ci vïn taipe (ou tape). 

taper (au sens populaire : sentir mauvais), v. 
Mon Dieu, comme cela tape ici. 

taipaie ou tapaie, v.  
Mon Dûe, c’ment qu’ çoli taipe (ou tape) ciratte.

taper dans (prendre dans, se servir), loc.v. 
Ils ont déjà tapé dans les provisions. 

taipaie (ou tapaie) dieut (ou du), loc.v.  
Èls aint dj’ taipè (ou tapè) dains les r’praindges. 

taper dans l’œil de quelqu’un (plaire vivement à 
quelqu’un), loc.v. Je crois bien que cette jeune fille tape 
dans l’œil de ton fils. 

taipaie (ou tapaie) dains l’ eûye (euye ou oeuye) de 
quéqu’un, loc.v.  I crais bïn que ç’te baîchatte taipe (ou 
tape) dains l’ eûye (euye ou oeuye) de ton fé. 

taper dur (chauffer très fort), loc.v. 
Le soleil tape dur depuis ce matin. 

taipaie (ou tapaie) dieut (ou du), loc.v.  
Le s’râye taipe (ou tape) dieut (ou du) dâs ci maitïn. 

taper (se - ; se frapper l’un l’autre), v.pron. 
Elle a heureusement pu éviter qu’ils se tapent.

s’ bieûtchie (bieutchie, caquaie, fri, taipaie, tapaie, taquaie 
ou toquaie), v.pron. Èlle é hèyrouj’ment poéyu évitaie 
qu’ ès s’ bieûtchéchïnt (bieutchéchïnt, caqechïnt, friéchïnt, 
taipechïnt, tapéchïnt, taquechïnt ou toquechïnt).
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taper (se - ; faire quelque chose d’agréable), v.pron. 
« Elle se tape encore son kil de rouge dans la journée»   
                          (Jean-Paul Sartre)

s’ taipaie ou s’ tapaie, v.pron.  
« Èlle se taipe (ou tape) encoé son kil de roudge dains lai 
djouénèe» 

taper (se - ; faire malgré soi une corvée), v.pron. 
Elle doit se taper tout le travail.

s’ taipaie ou s’ tapaie, v.pron.  
Èlle dait s’ taipaie (ou tapaie) tot l’ traivaiye.

taper (se - ; au sens populaire : se priver de quelque 
chose), v.pron. Il attend une récompense ; il peut toujours
se taper !

s’ taipaie ou s’ tapaie, v.pron.  
Èl aittend ènne récompenche ; è s’ peut aidé taipaie (ou 
tapaie) !

taper (s’en - ; au sens familier : s’en moquer complète-
ment), loc.v. Tu ne lui a pas dit bonjour, il s’en tape.

s’ en taipaie ou s’ en tapaie, loc.v.  
Te n’ y’ é p’ dit bondjoué, è s’ en taipe (ou tape).

taper sur le haricot (ennuyer, importuner), loc.v. 

Il finit toujours par taper sur le haricot de son 
interlocuteur. 

bieûtchie (bieutchie, caquaie, fri, taipaie, tapaie, taquaie ou 
toquaie) chus lai faisiôle (lai faisiole, lai faivatte, lai 
faiviôle, lai faiviole, lai fèvyôle, l’ flaidjolat ou l’ fyaidjolat)
loc.v. È finât aidé poi bieûtchie (bieutchie, caquaie, fri, 
taipaie, tapaie, taquaie ou toquaie) chus lai faisiôle (lai 
faisiole, lai faivatte, lai faiviôle, lai faiviole, lai fèvyôle, 
l’ flaidjolat ou l’ fyaidjolat) d’ son ïntreyocuchou. 

taper sur les nerfs (agacer), loc.v. 
Il me tape sur les nerfs avec ses histoires débiles. 

taipaie (ou tapaie) ch’ les nées (nies ou niès), loc.v.  
È m’ taipe (ou tape) ch’ les nées (nies ou niès) daivô ses 
mébiles l’ hichtoires. 

taper sur le ventre de quelqu’un (traiter quelqu’un avec 
uen familiarité excessive), loc.v. Il saura déjà bien te 
taper sur le ventre. 

taipaie (ou tapaie) ch’ lai painse (ch’ le veintre ou ch’ le 
ventre) de quéqu’un, loc.v.  È veut dj’ bïn saivoi t’ taipaie 
(ou tapaie) ch’ lai painse (ch’ le veintre ou ch’ le ventre). 

tape-tapis (fr.jur. ; raquette d’osier pour battre les tapis : 
tapette), n.m. Elle a donné un coup de tape-tapis à son 
garçonnet.

taipe-taipis, n.m. 
Èlle é bèyie ïn côp d’ taipe-taipis en son boûebat.

tapette (palette de bois pour enfoncer les bouchons), n.f. 
Le tonnelier donne des coups de tapette.

taipatte, n.f. 
L’ tonn’lie bèye des côps d’ taipatte.

tapette (tampon de graveur), n.f. 
Le graveur choisit la bone tapette.

taipatte, n.f. 
L’ graivou tchoisât lai boinne taipatte.

tapette (sorte de raquette d’osier pour battre les tapis), 
n.f. La poussière s’envole sous les coups de tapette.

taipatte, n.f. 
L’ poussat s’ envoule dôs les côps d’ taipatte.

tapette (sorte de raquette pour tuer les mouches), n.f. 
L’enfant poursuit les mouches avec la tapette.

taipatte, n.f. 
L’ afaint porcheût les moûetches daivô lai taipatte.

tapette (jeu de billes dans lequel la bille doit toucher les 
autres après avoir tapé contre le mur), n.f. Ils jouent au 
jeu de tapette en famille.

taipatte, n.f. 
Ès djuant â djûe d’ taipatte en faimille.

tapette (jeu de ballon où l’on lance la balle contre le 
mur), n.f. A la récréation, les enfants jouent à la tapette.

taipatte, n.f. 
Â quât d’ houre, les afaints djuant en lai taipatte.

tapette (langue de bavard), n.f. 
La concierge a une de ces tapettes.

taipatte, n.f. 
Lai concierdge é ènne de ces taipattes.

tapette (par extension : celui qui a une langue de bavard),
n.f. Quand je vois cette tapette je me sauve.

taipatte, n.f. 
Tiaind qu’ i vois ç’te taipatte, i m’ sâve.

tapette (pop. et vulg. : homosexuel, pédéraste), n.f. Ils 
sont scandaleux et provocants comme des tapettes.

taipatte, n.f. Ès sont heursaints pe aidieuy’naints c’ment 
qu’ des taipattes.

tapette de cimentier (outil comportant une plaque 
métallique dont la surface est striée de dents), loc.nom.f. 
Il emploie la tapette de cimentier pour donner du grain à 
un soubassement en ciment.

taipatte de ç’mentie, loc.nom.f. 

È s’ sie d’ lai taipatte de c’mentie po bèyie di grïn en ïn 
chobéch’ment en ç’ment. 

taphophilie (en psychiatrie : attrait pathologique pour les 
tombes et les cimetières), n.m. Sa taphophilie le gêne peu.

tçhaîvéphiyie, tçhaivéphiyie, tiaîvéphiyie, tiaivéphiyie, 
tyaîvéphiyie ou tyaivéphiyie, n.f. Sai tçhaîvéphiyie (tçhai-
véphiyie, tiaîvéphiyie, tiaivéphiyie, tyaîvéphiyie ou tyaivé-
phiyie) l’ dgeinne pô.

tapi (caché, dans une posture ramassée), adj. 
«Une pauvre alouette tapie dans les blés »  (Victor Hugo)

taipri (sans marque du fém.), adj. 
« Ènne poûere ailouatte taipri dains les biès»

tapi (au sens figuré : caché, retiré), adj. «La France, tapie
derrière la ligne Maginot »  (Jean-Paul Sartre)

taipri (sans marque du fém.), adj. « Lai Fraince, taipri d’rie
lai laingne Maginot»

tapi (par analogie : caché, retiré), adj. «Les yeux tapis 
sous les sourcils »           (Roger Martin du Gard)

taipri (sans marque du fém.), adj. « Les taipris l’ eûyes dôs 
les cheurcis»

tapi (au sens abstrait : caché d’une manière plus ou moins taipri (sans marque du fém.), adj. 
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menaçante), adj. «Un mal guette Joseph, déjà tapi en lui »
                                     (François Mauriac)

« Ïn mâ dyètte ci Djôsèt, dje taipri en lu»

tapin (celui qui bat du tambour), n.m. 
Il suit les cours d’une école de tapins.

taipïn ou tapïn, n.m. 
È cheût les coués d’ ènne écôle de taipïns (ou tapïns).

tapin (au sens figuré et en argot : racolage de prostituée), 
n.m. « Il t’accusait bien de faire le tapin, répliqua 
Gabriel à l’intention de Zazie»   (Raymond Queneau)

taipïn ou tapïn, n.m. 
« È t’ aitiujait bïn d’ faire le taipïn (ou tapïn), répyiqué ci 
Gaby en l’ ïnteinchion de ç’te Zazie»

tapiner (en argot : racoler, faire le tapin), v. Rejetée par 
sa famille, cette pauvre jeune fille tapine à Paris.

taipïnnaie ou tapïnnaie, v. R’tchaimpè pois sai faimille, ç’te 
poûere djûene baîchatte taipïnne (ou tapïnne) è Pairis.

tapinois (en -; en cachette), loc.adv. 
« Un monsieur à lorgnon s’était approché en tapinois 
d’un de ces appareils»             (Jean-Paul Sartre)

en catchatte, en coitchatte ou en taiprinois, loc.adv. 
« Ïn m’sieu è midyou s’ était aippreutchie en catchatte (en 
coitchatte en taiprinois) d’ yun d’ ces aipparoiyes »

tapioca (fécule amylacée. Extraite de la farine de 
manioc), n.m. Elle prépare du potage au tapioca.

taipioca, n.m. 
Èlle aiyûe d’ lai sope â taipioca.

tapir (mammifère d’assez grande taille dont le nez se 
prolonge en une courte trompe préhensible), n.m. Il 
photographie un tapir.

taipri, n.m. 
Èl ïnmaîdge ïn taipri.

tapir (en argot : élève qui prend des leçons particulières), 
n.m. Il gagne quelques sous en donnant des leçons à un 
tapir.

taipri, n.m. 
È diaingne quéques sôs en bèyaint des y’çons en ïn taipri.

tapir (se - ; se cacher, se dissimuler en se blotissant), 
v.pron. Le chien se tapit sous la table.

s’ taipri, v.pron.. 
L’ tchïn s’ taiprât dôs lai tâle.

tapir (se - ; au sens figuré : se cacher), v.pron. 
« Cette profondeur, où se tapit un orgueil de père et de 
Dieu              (Honoré de Balzac)

s’ taipri, v.pron. 
« Ç’te profonjou, laivoù qu’ se taiprât ïn ordieû d’ pére pe 
d’ Dûe »

tapis (petit -), loc.nom.m. Tu as un beau petit tapis. tchairpiatte, n.f. T’ és ènne bèlle tchairpiatte.
tapis roulant (surface plane animée d’un mouvement de 
translation, et servant à transporter des personnes, des 
marchandises), loc.nom.m. Le tapis roulant est en panne.

rôlaint (rolaint, roûelaint ou rouelaint) taipis, loc.nom.m. 

L’ rôlaint (rolaint, roûelaint ou rouelaint) taipis ât en rotte.
tapisserie (ouvrage de dame à l’aiguille), n.f. « Ma voca-
tion pour la tapisserie n’est pas récente»   (Colette)

taipich’rie ou taipichrie, n.f. « Mai voûecâchion po lai 
taipich’rie (ou taipichrie) n’ ât p’ réchente »

tapisserie (repriseur de -), loc.nom.m.

Ils ont engagé un repriseur de tapisserie.

chtaiplou, ouse, ouje, raiccmodou, ouse, ouje, 
raipsaudou, ouse, ouje, raivâdou, ouse, ouje, 
raivadou, ouse, ouje, raivaudou, ouse, ouje, raiyûou, ouse, 
ouje, raiyuou, ouse, ouje, raiy’vou, ouse, ouje, 
répraindgeou, ouse, ouje, repraindgeou, ouse, ouje,  
répreindjou, ouse, ouje (J. Vienat) ou ressairçou, ouse, ouje,
n.m. Èls aint engaidgie  ïn  chtaiplou (raiccmodou, 
raipsaudou, raivâdou, raivadou, raivaudou, raiyûou, 
raiyuou, raiy’vou, répraindgeou, repraindgeou, 
répreindjou ou ressairçou) d’ taipich’rie.

tapisserie (repriseur de -), loc.nom.m. 

Ce bon repriseur de tapisserie fait du beau travail.

r’cerçou, ouse, ouje, r’chiquou, ouse, ouje, 
rchit’çhou, ouse, ouje, r’peçatou, ouse, ouje 
r’praindgeou, ouse, ouje, r’prijou, ouse, ouje ou 
r’ssairçou, ouse, ouje, n.m. Ci bon  r’cerçou, r’chiquou, 
rchit’çhou, r’peçatou, r’praindgeou, r’prijou ou r’ssairçou)
d’ taipich’rie fait di bé traivaiye.
(on trouve aussi tous ces noms sous la forme : eur’cerçou, 
eurcerçou, rcerçou, etc.)

tapissier (personne qui exécute à la main des tapis sur 
métier, des tapisserie), n.m. Nous sommes surpris par 
l’habileté du tapissier.

taipichie, iere, n.m. 
Nôs sons ébâbis poi l’ évoindge di taipichie.

tapissier (celui qui tapisse une pièce, une maison, pose 
les papiers peints), n.m. Le tapissier encolle du papier 
peint.

taipichie, iere, n.m. 
L’ taipichie empaipele d’ lai taipich’rie.

tapissier (celui qui vend et qui pose les tissus, les cuirs 
dans la fabrication de certains meubles), n.m. Le tapissier
a capitonné, rembourré et recouvert un siège.

taipichie, iere, n.m. 
L’ taipichie é boérrè, remborrè pe r’tyieuvri ènne sèlle.

tapissier (clou de -), loc.nom.m. Des clous de tapissier 
retiennent le tissu.

tchaip’latte, tchaiplatte ou tchaipyatte, n.f. Des tchaip’lattes
(tchaiplattes ou tchaipyattes) r’teniaint l’ tichu.
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tapissière (voiture hippomobile couverte mais ouverte sur
les côtés), n.f. La tapissière servait aux tapissiers pour le 
transport des meubles.

taipichiere, n.f. 
L’ taipichiere siejait és taipichies po lai trainchpoétche des 
moubyes. 

tapon (étoffe, papier… roulé en boule, chiffonné), n.m. 
« Quelques effets roulés en tapon »  (R. Martin du Gard).

taipo ou taipon, n.m. 
« Quéques effièts rôlè en taipo (ou taipon)»

tapotage ou tapotement (le fait de tapoter ; son résultat), 
v. « Tournant dans leur danse, au tapotage (ou tapote-
ment) du piano »          (Goncourt)

taipot’ment, taip’taidge, tapot’ment ou tap’taidge, n.m. 
« Viraint dains yôte dainse â taipot’ment (taip’taidge, 
tapot’ment ou tap’taidge) di piaino » 

tapotage ou tapotement (massage par petits coups légers 
à l’aide des doigts ou du bord de la main), v. Elle aime les
séances de tapotage (ou tapotement).

taipot’ment, taip’taidge, tapot’ment ou tap’taidge, n.m. 
Èlle ainme les séainches de taipot’ment (taip’taidge, 
tapot’ment ou tap’taidge). 

tapoter (frapper légèrement à petits coups répétés), v. 
Tapoter une cigarette pour faire tomber la cendre.

taip’taie ou tap’taie, v. 
Taip’taie (ou Tap’taie) ènne cidyairatte po faire è tchoire lai
ceindre. 

tapoter (tambouriner), v. 
Elle tapote sur la table.

taip’taie ou tap’taie, v. 
Èlle taip’te (ou tap’te) chus lai tâle. 

tapoter (jouer sans art d’un instrument à touches), v. 
« Paule ne pouvait souffrir d’entendre « tapoter » son 
mari»                     (François Mauriac)

taip’taie ou tap’taie, v. 
« Lai Paule ne poéyait seûffri d’ ôyi taip’taie (ou tap’taie) 
son hanne» 

tapoter (jouer mal ou négligemment du piano), v. 
L’enfant tapote une sonate    

taip’taie ou tap’taie, v. 
L’ afaint taip’te (ou tap’te) ènne soènate.  

tapuscrit (texte dactylographié), n.m. 
Il nous a demandé de lire le tapuscrit.

taipéchcrit ou taipuchcrit, n.m. 
È nôs é d’maindé d’ yére le taipéchcrit (ou taipuchcrit).

tapuscrit (en imprimerie : texte dactylographié servant de
copie pour la composition), n.m. Il étale les tapuscrits sur
la table.

taipéchcrit ou taipuchcrit, n.m. 
Èl échtâle les taipéchcrits (ou taipuchcrits) chus lai tâle.

taquage (en imprimerie : action de constituer des piles de 
papier avant les opérations d’impression, de coupe ou de 
pliage), n.m. Il contrôle le taquage de chaque pile.

taiquaidge, n.m. 

È contrôle le taiquaidge de tchétçhe pile.
taquer (en imprimerie : mettre de niveau les caractères 
avec le taquoir), v. L’imprimeur est en train de taquer.

taiquaie, v. 
L’ ïmprimou ât en train d’ taiquaie.

taquer (en reliure : procéder au taquage des feuilles de 
papier), v. Il taque les feuilles de chacun des chapitres du 
livre.

taiquaie, v. 
È taique les feuyes de tchétçhun des tchaipitres di yivre.

taquet (pièce de bois qui maintient en place un objet, à 
caler un meuble), n.m. La planche repose sur des taquets.

taiquat, n.m. 
L’ lavon eur’pôje chus des taiquats.

taquet (pièce métallique servant de butée, de verrou), 
n.m. La roue du wagon a buté le taquet.

taiquat, n.m. 
Lai rûe di wagon é beurè l’ taiquat.

taquet (morceau de bois qui tourne autour d’un axe et sert
à maintenir une porte fermée ; loquet), n.m. Ce taquet 
maintiendra la porte bien fermée.

taiquat, n.m. 
Ci taiquat veut maint’ni lai poûetche bïn çhoûe.

taquet (en marine : pièce de bois ou de métal pour 
amarrer les cordages), n.m. Le marin noue le cordage au 
taquet.

taiquat, n.m. 
L’ mairïn nouque le coûedgeaidge â taiquat.

taquet d’escalier (ensemble de deux pièces en équerre, 
dont l’une est réglable à hauteur voulue pour les travaux 
dans les escaliers), loc.nom.m. Le maçon grimpe sur le 
taquet d’escalier.

taiquat d’ égraîe (d’ égraie, d’ égraîyon, d’ égraiyon, 
d’ égrè, d’ égrèe, d’ égreuyon, d’ égreûyon, de graîe, de 
graie, de gré ou de grèe), loc.nom.m. L’ maiçon graipoinne 
chus l’ taiquat d’ égraîe (d’ égraie, d’ égraîyon, d’ égrai-
yon, d’ égrè, d’ égrèe, d’ égreuyon, d’ égreûyon, de graîe, de
graie, de gré ou de grèe).

taquoir (en imprimerie : outil en bois servant à taquer), 
n.m. Il égalise les caractères avec le taquoir.

taiquou, n.m. 
Èl égâyije les caractéres daivô l’ taiquou.

tarabiscot (en menuiserie : rainure carrée ou arrondie, 
destinée, sur un profil, à dégager une moulure), n.m. Si la 
largeur d’un tarabiscot dépasse trois milimètres, le 
tarabiscot est un élégi ; si la rainure est triangulaire ou 
arrondie, c’est un grain-d’orge.

tairaibichcot, n.m. 
Ch’ lai laîrdgeou d’ ïn tairaibichcot dépésse trâs m’yieyi-
métres, le tairaibichcot ât ïn échlédgi ; ch’ lai raînnure ât 
trèaindyâ obïn rond’nèe, ç’ ât ïn grïn-d’ oûerdge.

tarabiscot (outil servant à creuser un tarabiscot (une 
rainure)), n.m. Le menuisier change la lame du 
tarabiscot.

tairaibichcot, n.m. 
Le m’nujie tchaindge lai laîme  di tairaibichcot.
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tarabiscotage (caractère de ce qui est tarabiscoté), n.m. Il
achève le tarabiscotage d’un coin du panneau.

tairaibichcotaidge, n.m. 
È finât l’ tairaibichcotaidge d’ ïn câre di pairné.

tarabiscotage (au sens abstrait : caractère de ce qui est 
tarabiscoté), n.m. Le tarabiscotage de ses propos nous 
fatigue.

tairaibichcotaidge, n.m. 
L’ tairaibichcotaidge de ses prepôs nôs sôle.

tarabiscoté (qui comprend beaucoup de tarabiscots, de 
moulures, et par extension, d’ornements), adj. « Leurs 
anciens plafonds, tarabiscotés, pleins d’amours, de 
chicorées et de rocailles»    (Théophile Gautier)

tairaibichcotè, e, adj. 
« Yôs ainchïns piaifonds, tairaibichcotès, pieins d’ aimoés, 
d’ tchicoérèes pe d’ praîyes»

tarabiscoté (au sens abstrait : affecté, contourné), adj. 
Il nous a présenté des excuses tarabiscotées.

tairaibichcotè, e, adj. 
È nôs é preujentè des tairaibichcotèes l’ échtiujes

tarabiscoter (rendre tarabiscoté, chargé d’ornements 
compliqués), v. Elle tarabiscote un panneau décoratif.

tairaibichcotaie, v. 
Èlle tairaibichcote ïn décoûerâtif pairné.

tarabiscoter (au sens abstrait : raffiner, contourner avec 
préciosité), v. L’auteur tarabiscote son style.

tairaibichcotaie, v. 
L’ orinou tairaibichcote son échtiye.

taraudant (qui taraude, transperce), adj. 
« De taraudantes inquiétudes »   (Georges Duhamel)

tairâdaint, ainne, tairadaint, ainne ou tairaudaint, ainne, adj. 
« Des tairâdainnes (tairadainnes ou tairaudainnes) paiyus»

tarauder (par analogie : percer avec une tarière), v. 
Ces insectes taraudent le bois.

tairâdaie, tairadaie ou tairaudaie, v. 
Ces bétattes tairâdant (tairadant ou tairaudant) l’ bôs.

tarauder (au sens figuré : percer, transpercer), v. « Des 
scrupules taraudent l’adolescente»   (Francis Jammes)

tairâdaie, tairadaie ou tairaudaie, v. « Des voirgangnes  
tairâdant (tairadant ou tairaudant) l’ aidolécheinne»

taraudeur (qui taraude, transperce), adj. 
Certains insectes taraudeurs s’attaquent aux bois les plus
durs.

tairâdou, ouse, ouje, tairadou, ouse, ouje ou tairaudou, ouse,
ouje, adj. Chèrtans tairâdous (tairadous ou tairaudous) 
l’ ïnchectes s’ aittaitçhant és bôs les pus dus.

taraudeur (au sens figuré : qui taraude, transperce), adj. 
« Torturé par mille pensées taraudeuses»
                   (Georges Duhamel)

tairâdou, ouse, ouje, tairadou, ouse, ouje ou tairaudou, ouse,
ouje, adj. « Borriâdè poi mil tairâdouses (tairadouses ou 
tairaudouses) l’ aivisâles»

taraudeur (ouvrier qui taille des filets en creux), n.m. 
Le taraudeur contrôle la profondeur du filet.

tairâdou, ouse, ouje, tairadou, ouse, ouje ou tairaudou, ouse,
ouje, n.m. L’ tairâdou (tairadou ou tairaudou) contrôle lai 
fonjou di f’lat.

taraudeuse (machine-outil servant à tarauder et à fileter), 
n.f. Il surveille le travail de la taraudeuse.

tairâdouje, tairâdouse, tairadouje, tairadouse, tairaudouje ou
tairaudouse, n.f. È churvaye le traivaiye d’ lai tairâdouje 
(tairâdouse, tairadouje, tairadouse, tairaudouje ou 
tairaudouse).

tardive (grosse pêche jaune - de Gascogne; dict. du 
monde rural: mirlicoton), loc.nom.f. Il a mangé des 
grosses pêches jaunes tardives de Gascogne.   

mirlicainton, mirlicanton ou mirlicoton, n.m. 
Èl é maindgie des mirlicaintons (mirlicantons 
ou mirlicotons).

tardivement (d’une manière tardive), adv. 
Il revient tardivement à la maison.

taîdgiv’ment ou taidgiv’ment, adv. 
È r’vïnt taîdgiv’ment ( ou taigjiv’ment) en l’ hôtâ.

tard (remettre à plus -), loc.v. 
Ils remettent leur voyage à plus tard.

aidjoénaie, aidjonaie ou aidjouénaie, v. Èls aidjoénant 
(aidjonant ou aidjouénant) yote viaidge.

tard (remettre à plus -), loc.v. 
Il a fallu remettre la fête à plus tard.

r’botaie, rbotaie, r’boussaie, rboussaie, r’boutaie, rboutaie, 
r’menttre ou rmenttre, v. Èl é fayu r’botaie (rbotaie, 
r’boussaie, rboussaie, r’boutaie, rboutaie, r’menttre ou 
rmenttre) lai féte.
(on trouve aussi tous ces verbes sous la forme : eur’botaie, 
etc.)

tard (tôt ou -), loc.adv. 
Tôt ou tard la pluie va bien venir.

tôt o taîd, tôt o taid, tôt vou taîd ou tôt vou taid, loc.adv. 
Tôt o taîd (Tôt o taid, Tôt vou taîd ou Tôt vou taid) lai 
pieudje veut bïn v’ni.

tare (poids de l’emballage d’une marchandise), n.m. La 
course à l’argent semble être la tare du monde 
contemporain.

décâ, n.m. ou târe, tare, n.f. 
Lai brieje en l’ airdgent sanne étre le décâ (lai târe ou lai 
tare) di couteimpoérain monde..

tare (grave défaut nuisible à un groupe, à la société), n.m.
La différence entre le poids brut et la tare donne le poids 
net du contenu.

décâ, n.m. ou târe, tare, n.f. 
Lai diff’reince entre lai roide poijaintou pe l’ décâ (lai târe 
ou lai tare) bèye lai natte poijaintou d’ lai t’niou.

taret (mollusque bivalve perforant les bois immergés), 
n.m. Les tarets percent les pilotis.

térèt, n.m. 
Les térèts poichant les pyotis.

tarière (en chirurgie : instrument en forme de vrille 
servant à percer des trous dans les os), n.f. L’infirmier 

térèbre, n.f. 
Le ch’rïndiou feurpovètche lai térèbre.
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désinfecte la tarière.
tarière (sorte de tube qui sert à la femelle de certains 
insectes à creuser des trous pour y déposer ses oeufs), n.f. 
Il regarde la tarière de l’insecte.

térèbre, n.f. 

È raivoéte lai térèbre d’ lai bétatte.
tarière (nom qu’on donne à certains mollusques vivant 
dans l’océan Indien), n.f. Elle a trouvé des tarières.

térèbre, n.f. 
Èlle é trovè des térèbres.

tarif (tableau qui indique le montant des droits à 
acquitter), n.m. Il regarde le tarif.

tairif, n.m. 
È raivoéte le tairif.

tarif (le prix tarifé d’une marchandise déterminée, d’un 
travail), n.m. Le tarif est trop grand.

tairif, n.m. 
L’ tairif est trop grand.

tarif (par extension : punition, peine maxima), n.m. 
Il connaissait le tarif.

tairif, n.m. 
È coégnéchait l’ tairif.

tarifaire (relatif à un tarif), adj. 
Il s’informe des dispositions tarifaires.

tairifére (sans marque du fém.), adj. 
È s’ aivije des tairiféres dichpojichions.

tarifé ou tarifié (dont le prix est déterminé selon un tarif),
adj. Il y a un prix tarifé (ou tarifié).

tairifè, e, adj. 
È y é ïn tairifè prie.

tarifer ou tarifier (soumettre quelqu’un à un tarif), v. 
Ils nous ont tarifés (ou tarifiés) correctement.

tairifaie, v. 
Ès nôs aint tairifè daidroit.

tarifer ou tarifier (fixer à un montant, à un prix 
déterminé), v. C’est lui qui tarife (ou tarifie) la 
marchandise.

tairifaie, v. 
Ç’ ât lu qu’ tairife lai mairtchaindie.

tarification (fixation selon un tarif précis), n.f. 
Ils ont fait une bonne tarification.

tairificâchion, n.f. 
Èls aint fait ènne boinne tairificâchion.

tarir (au sens figuré : cesser), v. 
« De peur que la pitié dans les cœurs ne tarisse »     
                                (Victor Hugo)

ébrussi, év’ni, évni ou tairi, v. 
« D’ pavou qu’ lai pidie dains les tiûeres n’ ébrusseuche 
(n’ év’neuche, n’ évneuche ou ne tairécheuche) »

tarir (faire cesser de couler, mettre à sec), v. 
Ils ont tari le puits.

ébrussi, év’ni, évni ou tairi, v. 
Èls aint ébrussi (év’ni, évni ou tairi) l’ pouche.

tarir (au sens figuré : faire cesser, arrêter), v. 
Le temps tarit les larmes.

ébrussi, év’ni, évni ou tairi, v. 
L’ temps ébrussât (év’nât, évnât ou tairât) les laîgres.

tarir (ne pas - ; ne pas cesser de dire, de parler), loc.v. 
« Il ne tarissait pas de détails sur la vie de la petite 
malade »              (Roger Martin du Gard)

n’ p’ ébrussi, n’ p’ év’ni, n’ p’ évni ou n’ pe tairi, loc.v. 
« È n’ ébrussait p’ (n’ év’néchait p’, n’ évnéchait p’ ou 
n’ tairéchait p’ ) de détoiyes chus lai vétçhainche d’ lai 
p’téte malaite»

tarir (se - ; cesserde couler, s’épuiser), v.pron. 
Sa veine poétique s’est tarie.

s’ ébrussi, s’ év’ni, s’ évni ou s’ tairi, v.pron. 
Sai poétitçhe voinne s’ ât ébrussi (év’ni, évni ou tairi).

tarissable (qui peut être tari), adj. 
Ils puisent de l’eau dans une source tarissable.

ébrussâbye, év’néchâbye, évnéchâbye ou tairéchâbye (sans 
marque du fém.), adj. Ès pujant d’ l’ âve dains ènne 
ébrussâbye (év’néchâbye, évnéchâbye ou tairéchâbye) dou.

tarissement, n.m. 
Le tarissement de la rivière est dû à la sécheresse.

ébruss’ment, év’néch’ment, évnéch’ment ou tairéch’ment, 
n.m. L’ ébruss’ment (év’néch’ment, évnéch’ment ou 
tairéch’ment) d’ lai r’viere ât daivu en lai sati.

tarlatane (étoffe de coton très légère, très peu serrée, très 
chargée d’ apprêt), n.f. Cette jupe de danseuse est en 
tarlatane..

tairlaitainne, n.f. 
Ç’te djipe de dainsouse ât en tairlaitainne.

tarmacadam (macadam goudronné), n.m. 
La chaussée est recouverte de tarmacadam.

tairmaicaidaime, n.m. 
Lai tchâssie ât r’tieuvie de traimaicaidaime.

tarmacadamisage, n.m. ou tarmacadamisation, n.f. 
(opération par laquelle une route est tarmacadamisée) Ils 
finissent le tarmacadamisage (ou la tarmacadamisation).

tairmaicaidaimijaidge, n.m. 
Ès finéchant l’ tairmaicaidaimijaidge.

tarmacadamiser (revêtir avec du macadam gudronné), v. 
Ils vont tarmacadamiser la rue.

tairmaicaidaimijie, v. 
Ès v’lant  tairmaicaidaimijie lai vie.

taro (plante tropicale dont la racine est riche en fécule), 
n.m. Elle coupe une racine de taro.

tairou, n.m. 
Èlle cope ènne raiceinne de tairou.

tarpan (cheval retourné à l’état sauvage en Asie occiden-
tale, et formant une race particulière), n.m. Il surveille un 
groupe de tarpans.

tairpan, n.m. 
È churvoiye ènne rotte de tairpans.

tarpon (gros poisson qui est recherché pour ses écailles), 
n.m. Ils pêchent des tarpons à l’embouchure d’une rivière
en Floride.

tairpon, n.m. 
Ès pâtchant des tairpons en l’ emboûetchure d’ènne 
eur’viere en Fyôride.
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tarse (partie du pied), n.m. 
La roche lui a écrasé le tarse.

pielôjèl ou târse (Montignez), n.m. 
Lai roitche y’ é écreûtchi l’pielôjèl (ou târse).

tarsien (relatif au pied), adj. Un os tarsien lui fait mal. târsou, ouse, ouje, adj. Ïn târsou l’ oche yi fait mâ.
tartes (fourneau à cuire les -), loc.nom.m. 
Elle met des tartelettes dans le four à cuire les tartes.

taîtreloûere, taîtrelouere, taitreloûere, taitrelouere, 
taîtroûere, taîtrouere, taitroûere ou taitrouere, n.f. Èlle bote 
des taîtrelattes dains lai taîtreloûere (taîtrelouere, 
taitreloûere, taitrelouere, taîtroûere, taîtrouere, taitroûere 
ou taitrouere).

tartuferie ou tartufferie, n.f. 
La tartuferie (ou tartufferie) me fâche.

trétrie, n.f. 
Lai trétrie m’ engraingne.

tas de foin (faire des -), loc.v. 
Nous devons encore faire des tas de foin.

botaie (boutaie ou menttre) en moncés, tchéyons, valmons 
ou valmouns, loc.v. Nôs dains encoé botaie (boutaie ou 
menttre) en moncés (tchéyons, valmons ou valmouns).

tas de foin (faire des -), loc.v. 

Elle fait des tas de foin dans notre champ.

entchéy’naie, envalmoennaie, envalmonnaie, 
envalmounaie, monç’laie, tchéy’naie, valmoennaie, 
valmonnaie ou valmounaie, v. Èlle (envalmoenne, 
envalmonne, envalmoune, moncele, tchéyene, valmoenne, 
valmonne ou valmoune) dains note tchaimp.

tas d’herbe séchée (petit -; dict. Quillet : veillotte), 
loc.nom.m. Il a mis son regain en petits tas d’herbe 
séchée.

tchéyon, n.m. 
Èl é botè son voiyïn en tchéyons.

tas (gros -), loc.nom.m. Il ramène un gros tas de bois. airâ (G. Brahier), èrâ ou érâ, n.m. È raimoinne  ïn airâ (èrâ 
ou érâ) d’ bôs.

tas (gros - de choses entassées), loc.nom.m. Je crois bien
que ce que tu cherches est dans ce gros tas de choses 
entassées.

tchètâ, tchèta, tchétâ ou tchéta, n.m. I crais bïn que ç’ qu’ te 
tçhies ât dains ci tchètâ (tchèta, tchétâ ou tchéta).

task-force (mot anglais ; force chargée d’une mission), 
n.f. Ils ont mis sur pied une task-force.

échcâfoûeche, échcâfoueche, échcafoûeche ou échcafoue-
che, n.f. Èls aint botè chus pie ènne échcâfoûeche (échcâ-
foueche, échcafoûeche ou échcafoueche).

tas (mettre en -, du foin, du regain), loc.v. 
Nous avons encore deux andains à mettre en tas.

botaie (boutaie ou menttre) en moncés, tchéyons, valmons 
ou valmouns, loc.v. Nôs ains encoé dous l’ aindès è botaie 
(boutaie ou menttre) en moncés (tchéyons, valmons ou 
valmouns).

tas (mettre en -, du foin, du regain), loc.v. 

Il faut mettre le regain en tas avant la pluie.

entchéy’naie, envalmonnaie, envalmounaie, monç’laie, 
tchéy’naie, valmonnaie ou valmounaie, v. 
È fât entchéy’naie (envalmonnaie, envalmounaie, 
monç’laie, tchéy’naie, valmonnaie ou valmounaie) 
l’ voiyïn d’vaint lai pieudge.

tas (mise en -; du foin ou du regain), loc.nom.m. 

La mise en tas devait se faire avant le coucher du soleil.

entchéy’naidge, envalmonnaidge, envalmounaidge, 
monç’laidge, monçlaidge, tchéy’naidge, valmonnaidge ou 
valmounaidge, n.m. L’ entchéy’naidge (envalmonnaidge, 
envalmounaidge, monç’laidge, monçlaidge, tchéy’naidge, 
valmonnaidge ou valmounaidge) s’ daivait faire d’vaint 
l’ meûssie di s’raye.

tas (petit -), loc.nom.m. 
Il est devant un petit tas de pièces.

monç’lat ou monçlat, n.m. 
Èl ât d’vaint ïn monç’lat (ou monçlat) d’ pieces.

tas petits (mettre en -), loc.v. 
Cet enfant a mis des haricots en petits tas.

entreplaie, v. 
Ç’t’ afaint é entreplè des faiviôles.

tas petits (mettre en -), loc.v. Il met du bois en petits tas. faire des monç’lats (ou monçlats), loc.v. È fait des 
monç’lats (ou monçlats) d’ bôs.

tasse (demi-), n.f. S’il te plaît, verse-moi une demi-tasse 
de lait !

d’mé-étçhéyatte ou dmé-étçhéyatte, n.f. Ch’ te piaît, vache-
me ènne d’mé-étçhéyatte (ou dmé-étçhéyatte) de laicé !

tasser (secouer un sac pour en - le contenu), loc.v. 
Tu as assez secoué le sac pour en tasser le contenu, il est 
plein.

ensaitchie (J. Vienat), rensaitchaie, rensaitchie, saitchaie ou 
saitchie, v. T’ és prou ensaitchie (rensaitchè, rensaitchie, 
saitchè ou saitchie), l’ sait ât piein.

tâtons (à -), loc.adv. L’aveugle marche à tâtons. en l’ aiveuyatte ou è sentons, loc.adv. L’aiveuye mairtche 
en l’ aiveuyatte (ou è sentons).

tatou (petit mammifère édenté), n.m. 
L’enfant dessine un tatou.

toupi, n.m. 
L’ afaint graiyene ïn toupi.

taulard ou tôlard (relatif à la taule, à la chambrette), adj. taûlâ, tôlâ ou tolâ (sans marque du fém), adj. 
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Elle paye chaque mois son loyer taulard (ou tôlard). Èlle paiye tchétçhe mois son taûlâ (tôlâ ou taulâ) loiyie.
taulard ou tôlard (en argot : prisonnier), n.m. 
« Je connais bien la taule (ou tôle), je ne connais pas bien
les taulards (ou tôlards) »      (Albertine Sarrazin)

taûlâ, tôlâ ou tolâ (sans marque du fém), n.m. 
« I coégnâs bïn lai taûle (tôle ou tole), i n’ coégnâs p’ bïn 
les taûlâs (tôlâs ou taulâs)»

taulard ou tôlard (par extension : celui, celle qui a l’ha-
bitude de la prison), n.m. C’est une taularde (ou tôlarde) 
impénitente.

taûlâ, tôlâ ou tolâ (sans marque du fém), n.m. 
Ç’ ât ènne ïmpéniteinne taûlâ (tôlâ ou taulâ).

taule ou tôle (chambrette), n.f. 
La fille aime sa taule (ou tôle).

taûle, tôle ou tole, n.f. 
Lai baîchatte ainme sai taûle (tôle ou tole).

taule ou tôle (en argot : prison), n.f. 
Il ne dit pas qu’on l’a mis en taule (ou tôle).

taûle, tôle ou tole, n.f. 
È n’ dit p’ qu’ an l’ ont botè en taûle (tôle ou tole).

taulier ou tôlier (au sens populaire : propriétaire ou 
gérant d’un hôtel), n.m. Le taulier (ou tôlier) lui a 
réclamé la note.

taûlie, iere, tôlie, iere ou tolie, iere, n.m. 
L’ taûlie (tôlie ou tolie) y’ é raimolè lai note.

taupe (fourrure à poil court et soyeux de cet animal), n.f.
Il porte un bonnet en taupe.

bouss’reû ou bouss’reu, n.m. draivie, taîrpe, taîrpie, taîr-
poingnie, tairpoingnie, târpe, târpie ou târpoinnie, n.f. È 
poétche ènne cape en bouss’reû (bouss’reu, draivie, taîrpe, 
taîrpie, taîrpoingnie, tairpoingnie, târpe, târpie ou 
târpoinnie).

taupe (engin de génie civil servant à creuser des tunnels), 
n.f.
Les deux taupes se rejoignent au milieu du tunnel.

bouss’reû ou bouss’reu, n.m. draivie, taîrpe, taîrpie, 
taîrpoingnie, tairpoingnie, târpe, târpie ou târpoinnie, n.f. 
Les dous bouss’reûs (bouss’reus, draivies, taîrpes, taîrpies, 
taîrpoingnies, tairpoingnies, târpes, târpies ou târpoinnies) 
s’ eurdjoingnant â moitan di tyunnèl.  

taupe (espion infiltré dans le milieu qu’il observe), n.f.

Il joue bien son rôle de taupe.

bouss’reû ou bouss’reu, n.m. draivie, taîrpe, taîrpie, 
taîrpoingnie, tairpoingnie, târpe, târpie ou târpoinnie, n.f. 
È djûe bïn son rôye de bouss’reû (bouss’reu, draivie, taîrpe,
taîrpie, taîrpoingnie, tairpoingnie, târpe, târpie ou 
târpoinnie).  

taupe (classe de mathématiques spéciales préparant aux 
grandes écoles), n.f.
Pour le moment, il est en taupe.

bouss’reû ou bouss’reu, n.m. draivie, taîrpe, taîrpie, 
taîrpoingnie, tairpoingnie, târpe, târpie ou târpoinnie, n.f. 
Po l’ môment, èl ât en bouss’reû (bouss’reu, draivie, taîrpe, 
taîrpie, taîrpoingnie, tairpoingnie, târpe, târpie ou 
târpoinnie).  

taupé (se dit d’un feutre à poils dépassants, qui rappelle 
la fourrure de la taupe), adj.
Elle découpe une pièce de feutre taupé.

bouss’rè, e, taîrpè, e, târpè, e ; draivie, taîrpie, taîrpoingnie, 
tairpoingnie, târpie ou târpoinnie (sans marque du fém.), 
adj. Èlle décope ènne piece de bouss’rè (taîrpè, târpè, 
draivie, taîrpie, taîrpoingnie, tairpoingnie, târpie ou 
târpoinnie) borre.  

taupé (chapeau de feutre taupé), n.m.
Ce chasseur porte un taupé vert.

bouss’rè, draivie, taîrpè, taîrpie, taîrpoingnie, tairpoingnie, 
târpè, târpie ou târpoinnie, n.m. Ci tchessou poétche ïn void
bouss’rè (draivie, taîrpè, taîrpie, taîrpoingnie, 
tairpoingnie, târpè, târpie ou târpoinnie).  

taupe-grillon  (autre nom de la courtilière), n.m.

L’oiseau guette un taupe-grillon.

bouss’reû-cri-cri, bouss’reu-cri-cri, draivie-cri-cri, taîrpe-
cri-cri, taîrpie-cri-cri, taîrpoingnie-cri-cri, tairpoingnie-cri-
cri, târpe-cri-cri, târpie-cri-cri ou târpoinnie-cri-cri, n.m. 
L’ oûejé dyètte ïn bouss’reû-cri-cri (bouss’reu-cri-cri, 
draivie-cri-cri, taîrpe-cri-cri, taîrpie-cri-cri, taîrpoingnie-
cri-cri, tairpoingnie-cri-cri, târpe-cri-cri, târpie-cri-cri ou 
târpoinnie-cri-cri).   (on trouve aussi tous ces noms où cri-
cri est remplacé par grelat, grélat, grey’nat, gréy’nat, 
grillon, griya, griyat, griy’nat ou par griyon)

taupe (rat- ; rongeur d’Europe, aussi appelé spalax, aux 
oreilles et aux yeux atrophiés), n.m.  
Le rat-taupe creuse de profondes galeries où il vit en 
groupe.

rait-bouss’reû, rait-boussreû, rait-draivie, rait-taîrpe, rait-
taîrpie, rait-taîrpoingnie, rait-tairpoingnie, rait-târpe, rait-
târpie ou rait-târpoinnie, n.m. L’ rait-bouss’reû (rait-
boussreû, rait-draivie, rait-taîrpe, rait-taîrpie, rait-
taîrpoingnie, rait-tairpoingnie, rait-târpe, rait-târpie ou 
rait-târpoinnie) creûye des priegonds allous laivoù qu’ è 
vétçhe en rotte. 

taupes (chasser les -), loc.v. pâre (pare, penre, peûre ou peure) les bouss’reûs 
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C’est lui qui chassait les taupes.
(bouss’reus, draivies, taîrpes, taîrpies, taîrpoingnies, 
tairpoingnies, târpes, târpies ou târpoinnies), loc.v. Ç’ ât lu 
qu’ pregnait (penrait, peûrait ou peurait) les bouss’reûs 
(bouss’reus, draivies, taîrpes, taîrpies, taîrpoingnies, 
tairpoingnies, târpes, târpies ou târpoinnies).

taupes (chasser les -), loc.v. 
Il est chargé de chasser les taupes dans les champs.

bouss’raie (draivaie, taîrpaie, taîrpie, taîrpoingnie, 
tairpoingnie, târpaie, târpie ou târpoinnie, v. Èl ât tchair-
dgie d’ bouss’raie (draivaie, taîrpaie, taîrpie, taîrpoingnie, 
tairpoingnie, târpaie, târpie ou târpoinnie) dains les 
tchaimps.

taupière (piège à taupes), n.f. 
Le paysan a placé des taupières.

bouss’riere, draiviere, taîrpiere, taîrpoingniere, tairpoingnie-
re, târpiere ou târpoinniere, n.f. L’ paiyijain é piaicie des 
bouss’rieres (draivieres, taîrpieres, taîrpoingnieres, 
tairpoingnieres, târpieres ou târpoinnieres). 

taupin (soldat qui pose des mines sous terre), n.m. 
L’explosion de la mine a tué deux taupins.

bouss’rïn, draivïn, taîrpïn, taîrpoingnïn, tairpoingnïn, târpïn 
ou târpoinnïn, n.m. L’ échpate d’ lai mïnne é tçhvè dous 
bouss’rïns (draivïns, taîrpïns, taîrpoingnïns, tairpoingnïns, 
târpïns ou târpoinnïns). 

taupin (en zoologie : insecte qui se détend comme un 
ressort quand on le place sur le dos), n.m. Le taupin fait 
partie des élatéridés.

bouss’rïn, draivïn, taîrpïn, taîrpoingnïn, tairpoingnïn, târpïn 
ou târpoinnïn, n.m. L’ bouss’rïn (draivïn, taîrpïn, 
taîrpoingnïn, tairpoingnïn, târpïn ou târpoinnïn) fait 
paitchie  des lachtéridès. 

taupin (en argot scolaire : élève qui se prépare à Poly-
technique), n.m. Il prépare des exercices pour les taupins.

bouss’rïn, draivïn, taîrpïn, taîrpoingnïn, tairpoingnïn, târpïn 
ou târpoinnïn, n.m. Èl aipparoiye des éjèrchiches po les 
bouss’rïns (draivïns, taîrpïns, taîrpoingnïns, tairpoingnïns, 
târpïns ou târpoinnïns). 

taupin (en argot scolaire : élève d’une classe de mathé-
matiques spéciales), n.m. Ces taupins sont dans une 
même classe.

bouss’rïn, draivïn, taîrpïn, taîrpoingnïn, tairpoingnïn, târpïn 
ou târpoinnïn, n.m. Ces bouss’rïns (draivïns, taîrpïns, 
taîrpoingnïns, tairpoingnïns, târpïns ou târpoinnïns) sont 
dains ènne meinme çhaiche. 

taupinée ou taupinière (monticule de terre formé par les 
rejets de la taupe lorsqu’elle creuse ses galeries), n.f. 
« La moindre taupinée (ou taupinière) étant mont à ses 
yeux»              (Jean de La Fontaine)

monniere, mont’niere, montniere (J. Vienat), montrenie, 
montreniere, târpiere, tarpiere, târpure ou tarpure, n.f. 
« Lai mâl’rie monniere (mont’niere, montniere, montrenie, 
montreniere, târpiere, tarpiere, târpure ou tarpure) étaint 
peu en ses eûyes »

taupinée ou taupinière (par extension : galeries et 
chambres creusées par une taupe), n.f. 
Vivre comme une taupe dans sa taupinée (ou taupinière).

monniere, mont’niere, montniere (J. Vienat), montrenie, 
montreniere, târpiere, tarpiere, târpure ou tarpure, n.f. 
Vétçhie c’ment qu’ ènne târpe dains sai monniere 
(mont’niere, montniere, montrenie, montreniere, târpiere, 
tarpiere, târpure ou tarpure).

taupinée ou taupinière (par métaphore : galerie), n.f. 

Les égouts, « taupinée (ou taupinière) titanique»
                         (Victor Hugo)

monniere, mont’niere, montniere (J. Vienat), montrenie, 
montreniere, târpiere, tarpiere, târpure ou tarpure, n.f. 
Les échbouâs, « teitannèchque monniere (mont’niere, 
montniere, montrenie, montreniere, târpiere, tarpiere, 
târpure ou tarpure)»

Taureau (constellation zodiacale), n.pr.m. 
Le Taureau s’étend du 20 avril au 21 mai.

Teûré, Teuré, Toéré, Toré ou Touéré, n.pr.m. 
L’ Teûré (Teuré, Toéré, Toré ou Touéré) s’ échpeind di 20 d’ 
aivri â 20 de mai.

taureau (conduire une vache au -), loc.v. 
Elle a conduit sa vache au taureau.

mannaie (moénaie ou moinnaie) â bûe (â bue, és bûes ou 
és bues),  loc.v. Èlle é mannè (moénè ou moinnè) sai 
vaitche  â bûe (â bue, és bûes ou és bues).

taureau (jeune -), loc.nom.m. 

Il garde des jeunes taureaux.

boétchâ (J. Vienat), teûr’lat, teûrlat, teur’lat, teurlat, toérlâ 
(J. Vienat), toér’lat, toérlat, tor’lat, torlat, touér’lat ou 
touérlat, n.m. Èl vadge des boétchâs (teûr’lats, teûrlats, 
teur’lats, teurlats, toérlâs, toér’lats, toérlats, tor’lats, 
torlats, touér’lats ou touérlats).

taureau (jeune -; génisson), loc.nom.m. 
Je crois bien que j’élèverai ce jeune taureau.

dgeneuchon, dgeneusson, dg’neuchon ou dg’neusson, n.m. I
crais bïn qu’ i veus èy’vaie ci dgeneuchon (dgeneusson, 
dg’neuchon ou dg’neusson).

taurides (groupe d’étoiles filantes qui semblent sortir de teûrides, teurides, toérides, torides ou touérides, n.f.pl. 
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la constellation du Taureau), n.f.pl. Ils ont observé des 
taurides.

Èls aint prégimè des teûrides (teurides, toérides, torides ou 
touérides).

taurin (relatif au taureau), adj. 
« Un véritable musée taurin »    (Montherlant)

teûrïn, ïnne, teurïn, ïnne, toérïn, ïnne, torïn, ïnne ou touérïn,
ïnne, adj. « Ïn voirtâbye teûrïn (teurïn, toérïn, torïn ou 
touérïn) mujèe »

taurobole (dans l’Antiquité : sacrifice expiatoire dans 
lequel le prêtre ou le fidèle se faisait arroser du sang d’un 
taureau), n.m. Le tauromole était une cérémonie de 
caractère purificatoire.

teûrébôle, teurébôle, toérébôle, torébôle ou touérébôle, n.m.

Le teûrébôle (teurébôle, toérébôle, torébôle ou touérébôle) 
était ènne chérémounie d’ réchâlâ seingne.

tauromachie (course de taureaux), n.f. 
Les tauromachies remontent à la plus haute Antiquité.

teûrémaitchie, teurémaitchie, toérémaitchie, torémaitchie ou
touérémaitchie, n.f. Les teûrémaitchies (teurémaitchies, 
toérémaitchies, torémaitchies ou touérémaitchies) 
eur’mon-tant en lai pus hâte Aintitçhitè.

tauromachie (art de combattre les taureaux dans l’arène),
n.f. Il connaît toutes les règles de la tauromachie.

teûrémaitchie, teurémaitchie, toérémaitchie, torémaitchie ou
touérémaitchie, n.f. È coégnât totes  les réyes d’ lai teûré-
maitchie (teurémaitchie, toérémaitchie, torémaitchie ou 
touérémaitchie).

tauromachique (relatif à la tauromachie), adj. 

La passion tauromachique des Espagnols est sans égale.

teûrémaitchique, teurémaitchique, toérémaitchique, 
torémaitchique ou touérémaitchique (sans marque du fém.),
adj. Lai teûrémaitchique (teurémaitchique, toérémaitchi-
que, torémaitchique ou touérémaitchique) paichion des 
Échpaignôs ât  sains égâ. (on trouve aussi tous ces adjectifs
sous les formes : teûrémaitchitçhe, etc.)

tautochrone (en physique : qui a lieu dans des temps 
égaux), adj. Ces vibrations sont tautochrones.

metèjâchrene ou metèjâcrene (sans marque du fém.), adj. 
Ces vibrâchions sont metèjâchrenes (ou metèjâcrenes). 

tautologie (vice logique consistant à répéter inutilement 
une même idée en termes différents), n.f. « Être sûr et 
certain » est  un exemple de tautologie.

metèjâgognie, n.f. 
« Étre chur pe chèrtan » ât ïn ésempye de metèjâgognie.

tautologie (proposition qui reste vraie en vertu de sa 
forme seule), n.f. « Un célibataire n’est pas marié » est  
un exemple de tautologie.

metèjâgognie, n.f. 
« Ïn véye boûebe n’ ât p’ mairiè » ât ïn ésempye de 
metèjâgognie.

tautologique (qui a le caractère d’une tautologie), adj. 
C’est un raisonnement tautologique.

metèjâgognique ou metèjâgognitçhe (sans marque du fém.),
adj. Ç’ ât ïn metèjâgognique (ou mètéjâgognitçhe) 
réjon’ment.

tautologique (se dit de toute relation qui peut se réduire à
une tautologie), adj. Il cherche des relations 
tautologiques.

metèjâgognique ou metèjâgognitçhe (sans marque du fém.),
adj. È tçhie des metèjâgogniques (ou mètéjâgognitçhes) 
r’laichions.

tautologue (personne qui étudie, qui pratique la 
tautologie), n.m. Nos tautologues sont comme des maîtres
qui tirent brusquement sur la laisse du chien : il ne faut 
pas que la pensée prenne trop de champ.   (Barthes)

metèjâgognou, ouse, ouje, n.m. 
Nôs metèjâgognous sont c’ment qu’ des maîtres que tirant 
sat è roid chus lai léche di tchïn : è n’ fât p’ qu’ l’ aivisâle 
prenieuche trop d’ tchaimp.

tautomère (en anatomie : se dit des organes entièrement 
situés du même côté du corps), adj. Il examine des 
neurones tautomères.

metèjâpaiche (sans marque du fém.), adj. 
Èl ésâmene des metèjâpaiches nièronnes.

tautomère (en chimie : se dit d’une substance qui 
présente la tautomérie), adj. Cette substance est 
tautomère.

metèjâpaiche (sans marque du fém.), adj. 
Ç’te chubchtainche ât metèjâpaiche.

tautomérie (en chimie : propriété de certains corps 
d’exister sous plusieurs formes en équilibre plus ou moins
stable), n.f. La tautomérie groupe toutes les isoméries 
réelles ou hypothétiques.

metèjâpaichie, n.f. 

Lai metèjâpaichie engrope totes les réâs obïn 
hypopaîjiques seingnepaichies.

taux (pourcentage applicable à la base inposable), n.m. 
Elle calcule le taux de l’impôt.

tâ, n.m. 
Èlle cartiule le tâ d’ l’ ïmpôt.

taux (montant d’un prix fixé par l’Etat), n.m. 
Il faut respecter le le taux de la journée de travail.

tâ, n.m. 
È fât réchpèctaie l’ tâ d’ lai djoénèe d’ traivaiye.

taux (montant de l’intérêt annuel produit par une somme 
de cent francs), n.m. Ce placement rapporte un taux de 
quatre pour cent.

tâ, n.m. 
Ci piaich’ment raippoétche ïn tâ d’ quaitre po ceint.

taux (proportion dans laquelle intervient un élément 
variable), n.m. Son taux d’urée a baissé.

tâ, n.m. 
Son tâ d’ pich’rèe é béchie.

24



taux de fécondabilité (nombre de fécondations 
intervenues dans un groupe de couples fertiles pendant 
une durée détermi-née), loc.nom.m. Le taux de fécondabi-
lité maximal, par cycle menstruel de la femme, dans les 
couples fertiles ne pratiquant aucune forme de contra-
ception, varie entre 25 et 30 pour cent.

tâ d’ orinâbyetè, loc.nom.m. 

L’ maicchimâ tâ d’ orinâbyetè, poi méniayou chyqu’ye d’ lai
fanne, dains ïn foirti coupye n’ praititçhaint âtiune frame de
controrine, vairie entre 25 pe 30 po ceint.

taux de natalité (rapport du nombre des naissance, à l’ef-
fectif moyen de la population, durant une période 
donnée),  loc.nom.m. En France, le relèvement du taux de
natalité est le fait démographique saillant de l’après-
guerre.

tâ d’ naitâyitè (ou natâyitè), loc.nom.m. 

En Fraince, le rieuv’ment di tâ d’ naitâyitè (ou natâyitè) ât 
l’ démograiphique sâtyéchaint faiche de l’ aiprés-dyierre.

taux d’imprégnation (taux d’alcool dans le sang), 
loc.nom.m. Son taux d’imprégnation est élevé.

tâ d’ embuchion, loc.nom.m. 
Son tâ d’ embuchion ât éy’vè. 

tavaillons (poser des -), loc.v. 
Il sait bien poser des tavaillons.

échèv’naie, v. 
È sait bïn échèv’naie.

taxable ou taxatif (qui peut être taxé, soumis à une taxe), 
adj. Ce sont toutes des marchandises taxables (ou taxati-
ves).

émâbye, tacchâbye, tachquâbye, taicchâbye, taichquâbye, 
taixâbye ou taxâbye (sans marque du fém.), adj. Ç’ ât tot 
des émâbyes (tacchâbyes, tachquâbyes, taicchâbyes, 
taichquâbyes, taixâbyes ou taxâbyes) maîrtchaindies.

taxateur (qui fixe la taxe), adj. 

Le juge taxateur est au travail.

émou, ouse, ouje, tacchâtou, ouse, ouje, tachquâtou, ouse, 
ouje, taicchâtou, ouse, ouje, taichquâtou, ouse, ouje, 
taixâtou, ouse, ouje ou taxâtou, ouse, ouje, adj. L’ émou 
(tacchâtou, tachquâtou, taicchâtou, taichquâtou, taixâtou 
ou taxâtou) djdudge ât â traivaiye.

taxateur (qui détermine une imposition ; qui impose une 
taxe), adj. 
Elle fait partie du jury taxateur.

émou, ouse, ouje, tacchâtou, ouse, ouje, tachquâtou, ouse, 
ouje, taicchâtou, ouse, ouje, taichquâtou, ouse, ouje, 
taixâtou, ouse, ouje ou taxâtou, ouse, ouje, adj. Èlle fait 
paitchie d’ l’ émou (di tacchâtou, di tachquâtou, di taic-
châtou, di taichquâtou, di taixâtou ou di taxâtou) djury.

taxateur (celui qui fixe la taxe), n.m. 

Demande à voir le taxateur des dépens !

émou, ouse, ouje, tacchâtou, ouse, ouje, tachquâtou, ouse, 
ouje, taicchâtou, ouse, ouje, taichquâtou, ouse, ouje, 
taixâtou, ouse, ouje ou taxâtou, ouse, ouje, n.m. D’mainde è
voûere l’ émou (le tacchâtou, le tachquâtou, le taicchâtou, 
le taichquâtou, le taixâtou ou le taxâtou) des dépeins !

taxateur (celui qui détermine une imposition ; qui impose
une taxe), n.m. 
Il parle avec le taxateur.

émou, ouse, ouje, tacchâtou, ouse, ouje, tachquâtou, ouse, 
ouje, taicchâtou, ouse, ouje, taichquâtou, ouse, ouje, 
taixâtou, ouse, ouje ou taxâtou, ouse, ouje, n.m. È djâse
 d’ aivô l’ émou (tacchâtou, tachquâtou, taicchâtou, 
taichquâtou, taixâtou ou taxâtou) .

taxaudier, taxodier ou taxodium (grand arbre, conifère 
des marais du sud des Etats-Unis, appelé aussi cyprès 
chauve), loc.nom.m. Il photographie un taxaudier 
(taxodier ou taxodium).

taichaudie, n.m. ou tçhaîve chyprie, loc.nom.m. 

Èl ïnmaîdge ïn taichaudie (ou tçhaîve chyprie).

taxacées ou taxinées (famille de plantes gymnospermes), 
n.f.pl. 
L’ if fait partie des taxacées (ou taxinées).

litçhèes, lityèes, tacchachèes, tachquachèes, taicchachèes, 
taichquachèes, taixachèes, taxachèes, yitçhèes ou yityèes, 
n.f.pl. Le litçhe fait paitchie des litçhèes (lityèes, 
tacchachèes, tachquachèes, taicchachèes, taichquachèes, 
taixachèes, taxachèes, yitçhèes ou yityèes).

taxi ou taximètre (voiture automobile de place, munie 
d’un compteur qui indique, le prix de la course), n.m. Il 
conduit le taxi (ou taximètre).

tacchi, tachqui, taicchi, taichqui, taixi ou taxi, n.m. 
È moinne le tacchi (tachqui, taicchi, taichqui, taixi ou taxi).

taxidermie (art de préparer les animaux morts pour les 
conserver avec l’apparence de la vie), n.f. Il visite une 
exposition de taxidermie.

tacchipéeyie, tachquipéeyie, taicchipéeyie, taichquipéeyie, 
taixipéeyie ou taxipéeyie, n.f. Èl envèlle ènne échpojichion 
de tacchipéeyie (tachquipéeyie, taicchipèeyie, 
taichquipéeyie, taixipéeyie ou taxipéeyie).

taxidermiste (celui qui maîtrise l’art de la taxidermie), 
n.m. Il apporte une bête au taxidermiste.

tacchipéeyichte, tachquipéeyichte, taicchipéeyichte, 
taichquipéeyichte, taixipéeyichte ou taxipéeyichte, n.m. Èl 
aippoétche ènne béte â tacchipéeyichte (tachquipéeyichte, 
taicchipèeyichte, taichquipéeyichte, taixipéeyichte ou 
taxipéeyichte).
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taxie (comportement d’appétence active, déclenchée par 
un signal), n.f. L’attirance du lézard pour la chaleur est 
une taxie.

tacchie, tachquie, taicchie, taichquie, taixie ou taxie, n.f. 
L’ aittirainche  di yézaidge po lai tchalou ât ènne tacchie 
(tachqui, taicchie, taichquie, taixie ou taxie).

taxi-girl (jeune femme attachée à un dancing, 
entraîneuse), n.f. 
Les taxi-girls n’avaient guère de clients.

tacchi-yev’tchaimbe, tachqui-yev’tchaimbe, taicchi-
yev’tchaimbe, taichqui-yev’tchaimbe, taixi-yev’tchaimbe 
ou taxi-yev’tchaimbe, n.m. Les tacchi-yev’tchaimbes 
(tachqui-yev’tchaimbes, taicchi-yev’tchaimbes, taichqui-
yev’tchaimbes, taixi-yev’tchaimbes ou taxi-yev’tchaimbes) 
n’ aivïnt dyère d’ aivégies.

taximètre (compteur de taxi qui indique, le prix de la 
course), n.m. Il remet le taximètre à zéro.

tacchimétre, tachquimétre, taicchimétre, taichquimétre, 
taiximétre ou taximétre, n.m. È r’bote le tacchimétre 
(tachquimétre, taicchimétre, taichquimétre, taiximétre ou 
taximétre) è zéro.

taxinomie ou taxonomie (science des lois de la 
classification des formes vivantes), n.m. Il fait de la 
taxinomie (ou taxonomie).

tacchinanm’nie, tachquinanm’nie, taicchinanm’nie, 
taichquinanm’nie, taixinanm’nie ou taxinanm’nie, n.f. È 
fait d’ lai tacchinan’mie (tachquinanm’nie, 
taicchinanm’nie, taichquinanm’nie, taixinanm’nie ou 
taxinanm’nie). (On trouve aussi tous ces noms sous la 
forme : tacchinonm’nie, etc.)

taxinomie ou taxonomie (par extension : science des lois 
de la classification), n.m. La taxinomie (ou taxonomie) 
n’a pas encore touché toutes les disciplines.

tacchinanm’nie, tachquinanm’nie, taicchinanm’nie, 
taichquinanm’nie, taixinanm’nie ou taxinanm’nie, n.f. Lai 
tacchinan’mie (tachquinanm’nie, taicchinanm’nie, 
taichquinanm’nie, taixinanm’nie ou taxinanm’nie) n’ é p’ 
encoé toutchi totes les dichipyïnes. (On trouve aussi tous 
ces noms sous la forme : tacchinonm’nie, etc.)

taxinomie ou taxonomie (classification d’éléments), n.m.
Il cherche le nom d’une plante dans la taxinomie (ou 
taxonomie) botanique.

tacchinanm’nie, tachquinanm’nie, taicchinanm’nie, 
taichquinanm’nie, taixinanm’nie ou taxinanm’nie, n.f. È 
tçhie l’ nom  d’ ènne piainte dains lai védg’tâ-scienchouje 
tacchinan’mie (tachquinanm’nie, taicchinanm’nie, 
taichquinanm’nie, taixinanm’nie ou taxinanm’nie). (On 
trouve aussi tous ces noms sous la forme : tacchinonm’nie, 
etc.)

taxinomique ou taxonomique (relatif à la classification), 
adj. 
Il commence un résumé taxinomique (ou taxonomique).

tacchinanm’nique, tachquinanm’nique, taicchinanm’nique, 
taichquinanm’nique, taixinanm’nique ou taxinanm’nique 
(sans marque du fém.), adj. Èl èc’mence ïn 
tacchinan’mique (tachquinanm’nique, taicchinanm’nique, 
taichquinanm’ni-que, taixinanm’nique ou taxinanm’nique) 
réjumè. (On trouve aussi tous ces adjectifs sous les formes :
tacchinan-m’nitçhe, tacchinonm’nique ou 
tacchinonm’nitçhe, etc.)

taxinomiste ou taxonomiste (spécialiste en taxinomie), 
n.m. 
Voilà le dernier travail du taxinomiste (ou taxonomiste).

tacchinanm’nichte, tachquinanm’nichte, taicchinanm’nich-
te, taichquinanm’nichte, taixinanm’nichte ou taxinan-
m’nichte (sans marque du fém.), n.m. Voili le d’rie 
traivaiye di tacchinan’michte (tachquinanm’nichte, 
taicchinanm’nichte, taichquinanm’nichte, taixinanm’nichte 
ou taxinanm’nichte). (On trouve aussi tous ces noms sous la
forme : tacchinonm’nichte, etc.)

taxiphone (téléphone public où l’on obtient la 
communication en introduisant une pièce dans l’appareil),
n.m. Ce taxiphone est hors d’usage.

tacchidjâse, tacchisïn, tachquidjâse, tachquisïn, taicchidjâse,
taicchisïn, taichquidjâse, taichquisïn, taixidjâse, taixisïn, 
taxidjâse ou taxisïn, n.m. Ci tacchidjâse (tacchisïn, 
tachquidjâse, tachquisïn, taicchidjâse, taicchisïn, 
taichquidjâse, taichquisïn, taixidjâse, taixisïn, taxidjâse ou 
taxisïn) ât fotu.

taxiway (dans un aéroport, voie de circulation des avions,
chemin de roulement), n.m. Il est interdit de décoller ou 
d’atterrir sur les taxiways.

tacchivie, tachquivie, taicchivie, taichquivie, taixivie ou 
taxivie, n.f. Èl ât envoidgè d’ décôllaie obïn d’ aittrieri chus
les tacchivies (tachquivies, taicchivies, taichquivies, 
taixivies ou taxivies).

taxon ou taxum (unité taxinomique telle qu’une famille, 
un genre, une expèce, etc), n.m. Il écrit les noms des 
plantes d’un taxon (ou taxum).

rote, rotte, n.f. tacchon, tachquon, taicchon, taichquon, 
taixon ou taxon, n.m. È graiyene les noms des piaintes 
d’ ènne rote (d’ ènne rotte, d’ ïn tacchon, d’ ïn tachquon, 
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d’ ïn taicchon, d’ ïn taichquon, d’ ïn taixon ou d’ ïn taxon).
tchécoslovaque (relatif à la Thécoslovaquie), adj. 

Il a une voiture tchécoslovaque.

tchécochlovaique, tchécochlovaitçhe, tchécochlovaque, 
tchécochlovatçhe, tchécoslovaique, tchécoslovaitçhe, 
tchécoslovaque ou tchécoslovatçhe (sans marque du fém.), 
adj. Èl é ènne tchécochlovaique (tchécochlovaitçhe, 
tchécochlovaque, tchécochlovatçhe, tchécoslovaique, 
tchécoslovaitçhe, tchécoslovaque ou tchécoslovatçhe) 
dyïmbarde.

Tchécoslovaque (celui qui habite ou est originaire de 
Thécoslovaquie), n.pr.m. 

Elle parle avec un Tchécoslovaque.

Tchécochlovaique, Tchécochlovaitçhe, Tchécochlovaque, 
Tchécochlovatçhe, Tchécoslovaique, Tchécoslovaitçhe, 
Tchécoslovaque ou Tchécoslovatçhe (sans marque du fém.),
n.pr.m. Èlle djâse daivô ïn Tchécochlovaique 
(Tchécochlovaitçhe, Tchécochlovaque, Tchécochlovatçhe, 
Tchécoslovaique, Tchécoslovaitçhe, Tchécoslovaque ou 
Tchécoslovatçhe).

Tchécoslovaquie (pays de l’Europe cenrale), n.pr.f. 

La Tchécoslovaquie est un beau pays.

Tchécochlovaiquie, Tchécochlovaitçhie, Tchécochlovaquie, 
Tchécochlovatçhie, Tchécoslovaiquie, Tchécoslovaitçhie, 
Tchécoslovaquie ou Tchécoslovatçhie, n.pr.f. Lai 
Tchécochlovaiquie (Tchécochlovaitçhie, Tchécochlovaquie, 
Tchécochlovatçhie, Tchécoslovaiquie, Tchécoslovaitçhie, 
Tchécoslovaquie ou Tchécoslovatçhie) ât ïn bé paiyis.

tchèque (relatif à la Bohême et la Moravie-Silésie), adj. 
Ils racontent des histoires tchèques.

tchéque ou tchétçhe (sans marque du fém.), adj. 
Ès raicontant des tchéques (ou tchétçhes) l’ hichtoires.

tchèque (langue du groupe slave occidental), n.m. 
Il achète un livre écrit en tchèque.

tchéque ou tchétçhe, n.m. 
Èl aitchete ïn yivre graiy’nè en tchéque (ou tchétçhe).

Tchèque (celui qui habite ou est originaire de la Bohême 
ou de la Moravie-Silésie), n.m.pl. Ce sont des Tchèques.

Tchéque ou Tchétçhe (sans marque du fém.), n.pr.m. 
Ç’ ât des des Tchéques (ou Tchétçhes).

technème (élément technique minimum), n.m. 
Je n’ai pas trouvé d’exemple de technème.

évoingnéme, n.m. 
I n’ aî p’ trovè d’ ésempye d’ évoingnéme.

technétium (élément radioactif artificiel), n.m.
Ils fabriquent du technétium.

évoingnum, n.m. 
Ès faint d’ l’ évoingnum.

technétronique (qui est fondé à la fois sur la technologie 
et sur l’électronique), adj. Notre société est 
technétronique.

évoingnique ou évoingnitçhe (sans marque du fém.), adj. 
Note sochietè ât évoingnique (ou évoingnitçhe).

technicien, n.m.
Le technicien fait son rapport.

évoingnou, ouse, ouje, n.m. 
L’ évoingnou fait son raipport.

techniciser ou techniser, v. 
Aujourd’hui, on veut tout techniciser (ou techniser).

évoingnie, v. 
Adj’d’heû, an veut tot évoingnie.

technicité, n.f. Nous vivons dans un monde de technicité. évoingn’tè, n.f. Nôs vétçhans dains ïn monde d’ évoingn’tè.
technico-commercial (qui relève à la fois des domaines 
commercial et technique), adj. 
C’est un cadre technico-commercial.

évoingnâ-boutiçhâ, évoingnâ-commèrçâ, évoingnâ-
traifitçhâ ou évoingnâ-traifityâ (sans marque du fém.), adj. 
Ç’ ât ïn évoingnâ-boutiçhâ (évoingnâ-commèrçâ, évoingnâ-
traifitçhâ ou évoingnâ-traifityâ) câdre.

technicolor (procédé de cinéma en couleur), n.m. 
Il regarde un film en technicolor.

évoingnâtieulou, évoingnâtiulou, évoingnâtyeulou ou 
évoingnâtyulou, n.m. È raivoéte ïn fiy’m en évoingnâ-
tieulou (évoingnâtiulou, évoingnâtyeulou ou 
évoingnâtyulou).

technique, adj. Il lit des livres techniques. évoingnou, ouse, ouje, adj. È yét des évoingnous yivres.
technique, n.f. Elle a trouvé la bonne technique. évoingne, n.f. Èlle é trovè lai boinne évoingne.
technique de striation (en physique : méthode pour 
rendre visible les ondes sonores), loc.nom.f. Il maîtrise 
parfaitement la technique de striation.

évoingne de djairdjâchion (djairdjachion, djèrdjâchion ou 
djèrdjachion), loc.nom.f. È métraîye défïnmeu l’ évoingne 
de djairdjâchion (djairdjachion, djèrdjâchion ou 
djèrdjachion).

techniquement, adv.
Il y a quelque chose qui ne joue pas techniquement.

évoingnouj’ment, évoingnoujment, évoingnous’ment ou 
évoingnousment, adv. È  y é âtçhe que n’ djûe p’ 
évoingnouj’ment (évoingnoujment, évoingnous’ment 
ou évoingnousment).

techno-bureaucratique (qui est caractérisé à la fois par 
la bureaucratie et la technique), adj. Elle se perd dans la 
paperasse techno-bureaucratique.

évoingnâ-graittie, iere, adj. 
Èlle se pie dains l’ évoingnâ-graittiere paip’raiche.
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technocrate (haut fonctionnaire technicien), n.m. 
Il me semble qu’on a trop de technocrates.

évoingnâgraitte, n.f. 
È m’ sanne qu’ an ont trop d’ évoingnâgraittes.

technocratie (système politique dans lequel les 
techniciens ont un pouvoir prédominant), n.f. Il n’aime 
pas la technocratie.

évoingnâgraitt’rie, n.f. 
È n’ ainme pe l’ évoingnâgraitt’rie.

technocratique (propre à la technocratie), adj. 
Ils décident d’une nouvelle mesure technocratique.

évoingnâgraittie, iere, adj. 
Ès déchidant d’ ènne novèlle évoingnâgraittiere meûjure.

technocratisation (action de technocratiser), n.f. 
Il faut lutter contre la technocratisation.

évoingnâgraittije, n.f. 
È fât yuttie contre l’ évoingnâgraittije.

technocratiser (rendre technocratique), v. 
Pourquoi faut-il tout technocratiser?

évoingnâgraittijie, v. 
Poquoi qu’ è fât tot évoingnâgraittijie?

technocratisme (système qui préconise la technocratie), 
n.m. L’état croule sous le technocratisme.

évoingnâgraittichme, n.m. 
L’ état crôle dôs l’ évoingnâgraittichme.

techno-économique (à la fois technique et économique), 
adj.  Elle étudie  la vie techno-économique du pays.

évoingnâ-iconanmitçhe ou évoingnâ-iconomitçhe, adj. 
Èlle raicodje l’ évoingnâ-iconanmitçhe (ou évoingnâ-
iconomitçhe) vétiainche di payis.

technologie (théorie générale et études spécifiques des 
techniques), n.f. Il est dans un institut de technologie.

évoingnâscience ou évoingnâscienche, n.f. 
Èl ât dains ïn ïnchtitut d’ évoingnâscience (ou 
évoingnâscienche).

technologie (technique moderne et complexe), n.f. 
Il travaille dans la technologie avancée.

évoingnâscience ou évoingnâscienche, n.f. 
È traivaiye dains l’ aivaincie évoingnâscience (ou 
évoingnâscienche).

technologique (qui appartient à la technologie), adj. 
Il est fier de ce progrès technologique.

évoingnâscienchou, ouse, ouje ou évoingnâsciençou, ouse, 
ouje, adj. Èl ât fie de ç’t’ évoingnâscienchou (ou 
évoingnâsciençou) l’ aittieu.

technologiquement (d’une façon technologique), adv. 

Il faut résoudre technologiquement ce problème.

évoingnâscienchouj’ment, évoingnâscienchous’ment, 
évoingnâsciençouj’ment ou évoingnâsciençous’ment, adv. È
fât réjoudre évoingnâscienchouj’ment (évoingnâscien-
chous’ment, évoingnâsciençouj’ment ou évoingnâscien-
çous’ment) ci probyème.

technologiste ou technologue (spécialiste de la 
technologie), n.m. Il n’ose pas déranger le technologiste 
(ou technologue).

évoingnâscienchou, ouse, ouje ou évoingnâsciençou, ouse, 
ouje, n.m. È n’ oûeje pe déraindgie l’ évoingnâscienchou 
(ou évoingnâsciençou).

technophile (se dit des espèces animales qui s’adaptent 
bien à la civilisation technique), adj. Il fait la liste des 
animaux technophiles.

évoingnâphiye (sans marque du fém.), adj. 
È fait lai yichte des évoingnâphiyes bétes.

technophilie (bonne adaptation à la civilisation 
technique), n.f. Elle a écrit un traité de technophilie.

évoingnâphiyie, n.f. 
Èlle é graiy’nè ïn trétè d’ évoingnâphiyie.

technostructure (ensemble de technocrates qui 
commandent un processus de prise de décision), n.f. La 
technostructure de cette entreprise est lourde. 

évoingnâchtructure, n.f. 
L’ évoingnâchtructure de ç’t’ entreprije ât pâjainne.

teckel (chien), n.m. Il a perdu son teckel. tchesse-téchon, n.m. Èl é predju son tchesse-téchon.
tectonique (qui concerne la tectonique), adj. Il voudrait 
connaître les raisons de ces dislocations  tectoniques de 
l’écorce terrestre.

tierâtchairpeinje (sans marque du fém.), adj. È voérait 
coégnâtre les réjons d’ ces tierâtchairpeinjes beurleûtches 
d’ lai tierâ reûtche.

tectonique (partie de la géologie qui traite de la structure 
de l’écorce terrestre), n.f. La tectonique parle des 
déformations orogéniques le l’écorce terrestre.

tierâtchairpeinje, n.m. 
Lai tierâtchairpeinje djâse des ourodgeniques 
déframâchions d’ lai tierâ reûtche.

tectonique (par extension : structure de l’écorce 
terrestre), n.f. Il a écrit un rapport sur la tectonique.

tierâtchairpeinje, n.m. 
Èl é graiy’nè ïn raipport chus lai tierâtchairpeinje.

tectrice (se dit des plumes qui recouvrent la base des 
rémiges et le corps de l’oiseau), adj. Elle sèche les plumes
tectrices de l’oiseau.

tçhev’triche, tieuv’triche ou tyeuv’triche (sans marque du 
fém.), adj. Èlle satche les tçhev’triches (tieuv’triches ou 
tyeuv’triches) pieumes de l’ oûejé.

tectrice (plume qui recouvre la base des rémiges et le 
corps de l’oiseau), n.m. Il mesure la longueur des 
tectrices de l’oiseau.

tçhev’triche, tieuv’triche ou tyeuv’triche, n.f. 
È m’jure lai grantou des tçhev’triches (tieuv’triches ou 
tyeuv’triches) de l’ oûejé.

teigne des blés (papillon qui attaque les céréales, appelé 
aussi alucite des céréales), loc.nom.f. La teigne des blés a
des ailes brunâtres.

aitchégeon des biès, loc.nom.m. 
L’ aitchégeon des biès é des brunnâs âles.

teint, n.m. tieulèe ou tieuloé, n.f. 
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Il a un teint cadavéreux. Èl é ènne meuréchouse tieulèe (ou tieuloè).
teint, n.m. J’ai vu la fraîcheur de son teint. tïnt, n.m. I aî vu lai frâtchou d’ son tïnt.
teinte, n.f. Elle n’aime pas cette teinte jaune. tïnte, n.f. Èlle n’ ainme pe ç’te djâne tïnte.
teintes (dont les - se sont mélangées; tacheté, pour du 
linge), loc.adj. Elle jette ces mouchoirs dont les teintes se 
sont mélangées. 

roûelè, e ou rouelè, e, adj. 
Èlle tchaimpe ces roûelès (ou rouelès) motchous.

teinte verte (action de donner la -; surtout pour les 
coquillages: verdissage), loc.nom.f. L’action de donner la
teinte verte n’a plus de secret pour lui.

voidgéchaidge ou voidjéchaidge, n.m. 
L’ voidgéchaidge (ou voidjéchaidge) n’ é pus de ch’crèt po 
lu.

teinture (action de teinter), n.f. Il recommence la teinture 
du cuir.

môlure, molure, teinture ou tïnture, n.f. È rècmence lai 
môlure (molure, teinture ou tïnture) di tiûe.

teinture (colorant), n.f. Elle a renversé le pot de teinture. môlure, molure, teinture ou tïnture, n.f. Èlle é r’vachè 
l’ potat d’ môlure (molure, teinture ou tïnture).

teinture (action de brunir par la -; brunissure), 
loc.nom.f. Les couleurs seront altérées par l’action de 
brunirpar la teinture.

brunnéchure, n.f. 
Les tieulèes tchaindg’raint d’ aivô lai brunnéchure.

teinturiers (tournesol des -; maurelle), loc.nom.m. 
Ces tournesols des teinturiers ont séché.

moûeri, moueri, moûeridge ou moueridge, n.m. ou f.
Ces moûeris (moueris, moûeridges ou moueridges) aint 
satchi.

télamon (statue qui supporte une corniche, un entable-
ment), n.m. Il ravale un télamon.

tâl’man, n.m. 
È raivâle ïn tâl’man.

télébenne (téléférique à un seul câble et à plusieurs 
bennes), n.f. Il embraye le télébenne.

laivibeinne ou lèvibeinne, n.f. 
Èl ambrûe l’ laivibeinne (ou lèvibeinne).

télécarte (carte de téléphone utilisable dans les cabines 
publiques), n.f. Ma femme m’a prêté sa télécarte.

laivicâtche ou lèvicâtche, n.f. 
Mai fanne m’ é prâtè sai laivicâtche (ou lèvicâtche).

téléchargement (transfert de données entre ordinateurs, 
au moyen d’un réseau informatique), n.m. Un télécharge-
ment s’effectue rapidement.

laivitchairdgement, laivitchairdg’ment, lèvitchairdgement 
ou lèvitchairdg’ment, n.m. Ïn laivitchairdgement (laivi-
tchairdg’ment, lèvitchairdgement ou lèvitchairdg’ment) 
s’ éffiète raibeinn’ment.

télécharger (effectuer un téléchargement de), v. Elle 
télécharge des programmes.

laivitchairdgie ou lèvitchairdgie, v. 
Èlle laivitchairdge (ou lèvitchairdge) des progranmes.

télécinéma (appareil servant à transmettre par télévision 
un film de cinéma), n.m. Ce film passe en télécinéma.

laivicinéma ou lèvicinéma, n.m. 
Ci fiy’m pésse en laivicinéma (ou lèvicinéma).

télécommande (transmission à distance d’un signal 
déclenchant l’exécution d’un ordre), n.f. 

Il surveille la télécommande des aiguillages.

l(ai ou è)vic’mainde, l(ai ou è)vicmainde, 
l(ai ou è)vic’mande, l(ai ou è)vicmande, 
l(ai ou è)v ic’mende, l(ai ou è)vicmende, 
l(ai ou è)vicommainde, l(ai ou è)vicommande ou 
l(ai ou è)vicommende, n.f. È churvaye lai l(ai ou 
è)vic’men-de  (l(ai ou è)vicmainde, l(ai ou è)vic’mande, 
l(ai ou è)vi-cmande, l(ai ou è)vic’mende, l(ai ou 
è)vicmende, 
l(ai ou è)vicommainde, l(ai ou è)vicommande ou 
l(ai ou è)vicommende) des aidyeuyaidges.

télécommande (par extension :l’équipement assurant 
cette transmission), n.f. 

Le vent a renversé l’antenne de télécommande.

l(ai ou è)vic’mainde, l(ai ou è)vicmainde, 
l(ai ou è)vic’mande, l(ai ou è)vicmande, 
l(ai ou è)v ic’mende, l(ai ou è)vicmende, 
l(ai ou è)vicommainde, l(ai ou è)vicommande ou 
l(ai ou è)vicommende, n.f. L’ oûere é r’vachè lai feûnouje 
de l(ai ou è)vic’mende  (l(ai ou è)vicmainde, 
l(ai ou è)vic’mande, l(ai ou è)vicmande, l(ai ouè)vic’mende,
l(ai ou è)vicmende, l(ai ou è)vicommainde, 
l(ai ou è)vicommande ou l(ai ou è)vicommende).

télécommander (commander à distance une opération), v.

Ils télécommandent la mise à feu d’une fusée.

l(ai ou è)vic’maindaie, l(ai ou è)vicmaindaie, 
l(ai ou è)vic’mandaie, l(ai ou è)vicmandaie, 
l(ai ou è)v ic’mendaie, l(ai ou è)vicmendaie, 
l(ai ou è)vicommaindaie, l(ai ou è)vicommandaie ou 
l(ai ou è)vicommendaie, v. Ès l(ai ou è)vic’mendant 
(l(ai ou è)vicmaindant, l(ai ou è)vic’mandant, 
l(ai ou è)vicmandant, l(ai ou è)vic’mendant, 
l(ai ou è)vicmendant, l(ai ou è)vicommaindant, 
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l(ai ou è)vicommandant ou l(ai ou è)vicommendant) lai 
bote en fûe d’ ènne feûjèe.

télécommunication (ensemble des procédés de 
transmission d’informations à distance), n.f. 

Ce satellite artificiel est utilisé comme relais en 
télécommunications.

l(ai ou è)vitieûm’nicâchion, l(ai ou è)vitieûmnicâchion, 
l(ai ou è)vitieum’nicâchion, l(ai ou è)vitieumnicâchion, 
l(ai ou è)v ityeûm’nicâchion, l(ai ou è)vityeûmnicâchion, 
l(ai ou è)vityeum’nicâchion ou l(ai ou è)vityeumnicâchion, 
n.f. Ci côte-sannou âtoué-virâyou ât yutiyijè c’ment qu’ ïn 
r’lais en l(ai ou è)vitieûm’nicâchions (l(ai ou è)vitieûmni-
câchions, l(ai ou è)vitieum’nicâchions, l(ai ou è)vitieum-
nicâchions, l(ai ou è)vityeûm’nicâchions, l(ai ou è)vityeûm-
nicâchions, l(ai ou è)vityeum’nicâchions ou l(ai ou è)vi-
tyeumnicâchions).

téléconférence (discussion entre des interlocuteurs qui se 
trouvent dans des lieux différents, et sont reliés par des 
moyens de télécommunication), n.f. 

Nous avons assisté à une belle téléconférence.

l(ai ou è)viconféreince, l(ai ou è)viconféreinche, 
l(ai ou è)viconfreince, l(ai ou è)viconf’reince, 
l(ai ou è)viconfreinche, l(ai ou è)viconf’reinche, 
l(ai ou è)viconfrence, l(ai ou è)viconf’rence, 
l(ai ou è)viconfrenche ou l(ai ou è)viconf’renche, n.f. Nôs 
ains aichichtè en ènne bèlle l(ai ou è)viconféreince 
(l(ai ou è)viconféreinche, l(ai ou è)viconfreince, 
l(ai ou è)viconf’reince, l(ai ou è)viconfreinche, l(ai ou è)vi-
conf’reinche, l(ai ou è)viconfrence, l(ai ou è)viconf’rence, 
l(ai ou è)viconfrenche ou l(ai ou è)viconf’ren-che). 

télécopie (procédé de copie à distance), n.f. 
Ce document m’est parvenu par télécopie.

l(ai ou è)vir’dyene, n.f. 
Ci dochie m’ ât pairv’ni poi l(ai ou è)vir’dyene.

télécopieur (appareil qui permet la télécopie), n.m. 
Ils installent un nouveau télécopieur.

l(ai ou è)vir’dyenou, n.m. 
Èls ïnchtallant ïn nové l(ai ou è)vir’dyenou.

télécran (écran de télévision pour une grande salle), n.m. 
Ce télécran n’est pas assez grand.

l(ai ou è)véchcrain, l(ai ou è)véchcrenain ou 
l(ai ou è)véchcran, n.m. Ci l(ai ou è)véchcrain
 (l(ai ou è)véchcrenain ou l(ai ou è)véchcran) n’ ât p’ prou 
grôs.

télédétection (science et technique de la détection à 
distance), n.f. 
Même la télédétection de mines est dangereuse.

l(ai ou è)vidécreuve, l(ai ou è)vidétçhevre, 
l(ai ou è)vidétçhve ou l(ai ou è)vidétieuvre, n.f. 
Meinme lai l(ai ou è)vidécreuve (l(ai ou è)vidétçhevre, 
l(ai ou è)vidétçhve ou l(ai ou è)vidétieuvre) de mïnnes ât 
daindg’rouje.

télédictage (mode de transmission par ondes courtes vers 
des centres éloignés d’informations dictées), n.m. Ils ont 
reçu cette nouvelle par télédictage.

l(ai ou è)vidictaidge, n.m. 
Èls aint r’ci ç’te novèlle poi l(ai ou è)vidictaidge.

télédiffuser (diffuser par télévision), v. 
Ils ont un système de télédiffusion par satellites.

l(ai ou è)vidiffujie, v. 
D’main, ès v’lant l(ai ou è)vidiffujie ç’t’ émichion.

télédiffusion (diffusion par télévision), n.f. Ils ont un 
système de télédiffusion par satellites.

l(ai ou è)vidiffujion, n.f. Èls aint ïn sychtème de 
l(ai ou è)vidiffujion poi âtoué- virâyous.

télédistribution (procédé de diffusion de programmes 
télévisés par câbles ou par relais hertzien), n.f. Le réseau 
de télédistribution est grand.

l(ai ou è)vidichtribuchion ou l(ai ou è)vidichtribution, n.f. 
L’ réti d’ l(ai ou è)vidichtribuchion (ou l(ai ou è)vidich-
tribution) ât grôs.

télédynamie (transmission de la force à distance), n.f. 
C’est un projet de télédynamie de la force électrique.

l(ai ou è)vidunamie, n.f. 
Ç’ ât ïn prodjèt d’ l(ai ou è)vidunamie d’ l’ éyètrique 
foûeche.

télédynamique (qui transmet une force à distance), adj. 
Voilà un autre système télédynamique.

l(ai ou è)vidunamique, l(ai ou è)vidunamitçhe ou 
l(ai ou è)vifoûechâ (sans marque du fém.), adj. Voili ïn âtre 
l(ai ou è)vidunamique (l(ai ou è)vidunamitçhe ou 
l(ai ou è)vifoûechâ) sychtème.

téléenseignement ou télé-enseignement (mode 
d’enseignement utilisant le support de la télévision), n.m. 
Le téléenseignement (ou télé-enseignement) exige de la 
modération.

l(ai ou è)venseingn’ment, l(ai ou è)vensengn’ment ou 
l(ai ou è)vensoingn’ment, n.m. 
Le l(ai ou è)venseingn’ment (l(ai ou è)vensengn’ment ou 
l(ai ou è)vensoingn’ment) d’mainde d’ l’ aiçhailainche.

téléférage, téléphérage, télférage ou télphérage 
(transport à distance, par benne ou par cabine, suspendue 
à  des câbles aériens), n.m. On transporte facilement ces 
matériaux par téléférage (téléphérage, télférage ou 

l(ai ou è)vipoétchaidge, n.m. 

An trainch’poétche soîe ces nètérâs poi l(ai ou è)vipoé-
tchaidge.
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télphérage).
téléférique ou téléphérique (relatif au téléphérage), adj. 
Ils amènent plusieurs appareils téléfériques (ou 
téléphériques).

l(ai ou è)vipoétche (sans marque du fém.), adj. 
Èls aimoinnant brâment d’ l(ai ou è)vipoétches aipparoiyes.

téléférique ou téléphérique (dispositif de transport par 
cabine suspendue à un câble), n.m. Un téléférique
 (ou téléphérique) va jusqu’au sommet de la montagne.

l(ai ou è)vipoétche, n.m. 
In l(ai ou è)vipoétche vait djainqu’ enson lai montaigne.

téléférique ou téléphérique (câble de transport par 
téléphérage), n.m. Ils placent le téléférique
 (ou téléphérique).

l(ai ou è)vipoétche, n.m. 
Ès botant en piaice le l(ai ou è)vipoétche. 

téléfilm (film produit pour la télévision), n.m. 
Ce téléfilm t’a-t-il plu ?

l(ai ou è)vifilm ou l(ai ou è)vifiy’m (Montignez), n.m. 
Ci l(ai ou è)vifilm (ou l(ai ou è)vifiy’m) t’ é piaîju ?

télégestion (en informatique : mode de traitement des 
informations à distance), n.f. Il assure la télégestion des 
affaires.

l(ai ou è)vidgèchion, n.f. 
Èl aichure lai l(ai ou è)vidgèchion des aiffaires.

télégramme (communication transmise par le télégraphe 
ou par radiotélégraphie), n.m. Elle va expédier un 
télégramme à son père.

l(ai ou è)vigraimme ou l(ai ou è)vigrainme, n.m. 
Èlle veut échpédiaie ïn l(ai ou è)vigraimme (ou l(ai ou è)vi-
grainme) en son pére.

téléguidage (ensemble des procédés de guidage à 
distance d’un véhicule ou d’un engin, sans intervention 
d’un pilote), n.m. Le téléguidage ne prit vraiment de 
l’importance qu’en 1945, grâce aux progrès de 
l’électronique et de la propulsion par réaction.

l(ai ou è)vicondute, n.f. l(ai ou è)vidyidaidge, l(ai ou è)vi-
mannaidge, l(ai ou è)vimoénaidge ou l(ai ou è)vimoin-
naidge, n.m. Lai l(ai ou è)vicondute [Le l(ai ou è)vidyidaid-
ge, Le l(ai ou è)vimannaidge, Le l(ai ou è)vimoénaidge ou 
Le l(ai ou è)vimoinnaidge] ne pregné vrâment d’ l’ ïmpoét-
chainche ran qu’ en 1945, boinaidi és aitieuds d’ l’ éyètro-
nique pe d’ lai proboussèe poi réaicchion. 

téléguidé (dirigé par téléguidage), adj. 

La fusée téléguidée a atteint son but.

l(ai ou è)vicondu (sans marque du fém.), l(ai ou è)vidyidè, 
e, l(ai ou è)vimannè, e, l(ai ou è)vimoénè, e ou l(ai ou è)vi-
moinnè, e, adj. Lai l(ai ou è)vicondu [l(ai ou è)vidyidèe, 
l(ai ou è)vimannèe, l(ai ou è)vimoénèe ou l(ai ou è)vimoin-
nèe] feûjèe é toutchi son aimére. 

téléguidé (au sens familier : inspiré et conduit par une 
influence occulte), adj. 
Personne n’ose dire que notre jeunesse est téléguidée par 
l’internet.

l(ai ou è)vicondu (sans marque du fém.), l(ai ou è)vidyidè, 
e, l(ai ou è)vimannè, e, l(ai ou è)vimoénè, e ou l(ai ou è)vi-
moinnè, e, adj. Niun n’ oûeje dire qu’ nôte djêunenche ât 
l(ai ou è)vicondu [l(ai ou è)vidyidèe, l(ai ou è)vimannèe, 
l(ai ou è)vimoénèe ou l(ai ou è)vimoinnèe] poi l’ ïntrenet.

téléguider (diriger par téléguidage), v. 

L’enfant aime téléguider sa petite voiture.

l(ai ou è)vicondure, l(ai ou è)vidyidaie, l(ai ou è)viman-
naie, l(ai ou è)vimoénaie ou l(ai ou è)vimoinnaie, v. 
L’ afaint ainme l(ai ou è)vicondure [l(ai ou è)vidyidaie, 
l(ai ou è)vimannaie, l(ai ou è)vimoénaie ou l(ai ou è)vi-
moinnaie] sai p’téte dyïmbarde.

téléguider (au sens familier : inspirer la conduite de 
quelqu’un par une influence occulte), v. 
J’aimerais bien savoir qui le téléguide.

l(ai ou è)vicondure, l(ai ou è)vidyidaie, l(ai ou è)viman-
naie, l(ai ou è)vimoénaie ou l(ai ou è)vimoinnaie, v. 
I ainm’rôs bïn saivoi tiu qu’ le l(ai ou è)vicondut 
[l(ai ou è)vidyide, l(ai ou è)vimanne, l(ai ou è)vimoéne ou 
l(ai ou è)vimoinne].

téléimprimeur (appareil télégraphique qui permet l’envoi
direct d’un texte et son inscription au poste de réception), 
n.m. Il utilise le téléimprimeur pour envoyer son texte.

l(ai ou è)vi-ïmprimon ou l(ai ou è)vi-imprimou, n.m. 

È s’ sie di l(ai ou è)vi-ïmprimou (ou l(ai ou è)vi-imprimou) 
po envie son tèchte.

téléinformatique (relatif à la téléinformatique), adj. 
Il travaille dans une unité de recherche téléinformatique.

l(ai ou è)vaivijique, l(ai ou è)vaivijitçhe ou  
l(ai ou è)viseingne-émoinne-aivije, adj. È traivaiye dains 
ènne l(ai ou è)vaivijique (l(ai ou è)vaivijitçhe ou 
l(ai ou è)viseingne-émoinne-aivije) yunitè.

téléinformatique (informatique faisant appel à des 
moyens de transmission à distance), n.f. Aujourd’hui, on 
ne peut plus rien faire sans téléinformatique.

l(ai ou è)vaivijique, l(ai ou è)vaivijitçhe ou  
l(ai ou è)viseingne-émoinne-aivije, n.f. Adj’d’heû, an 
n’ peut pus ran faire sains l(ai ou è)vaivijique 
(l(ai ou è)vaivijitçhe ou l(ai ou è)viseingne-émoinne-aivije).

téléostéen (poisson osseux dont le squelette est complet), 
n.m. Ce poisson est un téléostéen.

compièt-ochou ou compyèt-ochou, n.m.
Ci poûechon ât ïn compièt-ochou (ou compyèt-ochou).

téléphone cellulaire, loc.nom.m. cretonâ laividjâse, cretonâ lèvidjâse, crotonâ laividjase ou 
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Il utilise son téléphone cellulaire. crotonâ lèvidjase, loc.nom.m. È s’ sie d’ son cretonâ 
laividjâse (cretonâ lèvidjâse, crotonâ laividjase ou crotonâ 
lèvidjase).

téléphone intelligent (smartphone, appareil de liaison qui
fait »tout »), loc.nom.m. Les jeunes gens ont presque tous
un téléphone intelligent.

l(ai ou è)vidjâse-qu’ fait-tot, lai(ai ou è)vidjase-qu’fait-tot 
ou séjaintsïn, n.m. Les djûenes dgens aint quâsi tus ïn 
l(ai ou è)vidjâse-qu’ fait-tot (l(ai ou è)vidjase-qu’fait-tot ou 
séjaintsïn).

téléphone nouvelle génération (smartphone, appareil de 
liaison qui fait « tout »), loc.nom.m. Il a perdu son 
téléphone nouvelle génération.

l(ai ou è)vidjâse-novèlle-orine, l(ai ou è)vidjase-novèlle-
orine ou séjaintsïn, n.m. Èl é predju son l(ai ou è)vidjâse-
novèlle-orine (l(ai ou è)vidjase-novèlle-orine ou séjaintsïn).

téléphone (personne qui -), loc.nom.f. 
Cette personne qui téléphone est une belle bavarde.

l(ai ou è)vidjâsou, ouse, ouje ou l(ai ou è)vidjasou, ouse, 
ouje, n.m. Ci l(ai ou è)vidjâsou (ou l(ai ou è)vidjasou) ât 
ènne bèlle mècque.

téléphonique, adj. 
Il a branché un appareil téléphonique.

l(ai ou è)vidjâsique ou l(ai ou è)vidjasitçhe, adj. 
Èl é braintchie ïn l(ai ou è)vidjâsique (ou l(ai ou è)vidja-
sitçhe) aipparoiye.

téléphonique (appel - ; action d’appeler quequ’un au 
téléphone ; fait d’être appelé au téléphone), loc.nom.m. 
Elle est chargée de répondre à tous les appels téléphoni-
ques. 

l(ai ou è)vidjâsou (ou l(ai ou è)vidjasou) l’ aippèl 
(l’ aippeul, l’ évoûe ou l’ évoue), loc.nom.m. 
Èlle ât tchairdgie d’ ébrunnaie en tos les l(ai ou è)vidjâs-
ous [ou l(ai ou è)vidjasous] l’ aippèls [l’ aippeuls, 
l’ évoûes ou l’ évoues].

téléphoniquement (par téléphone), adv. 
Ils doivent reprendre contact téléphoniquement.

l(ai ou è)vidjâsiqu’ment ou l(ai ou è)vidjasitçh’ment, adv. 
Ès daint r’ pâre coutact l(ai ou è)vidjâsiqu’ment 
(ou l(ai ou è)vidjasitçh’ment).

téléphoniste (personne chargée d’assurer les liaisons, les 
transmissions téléphoniques), n.m. « Le téléphoniste 
plantait ses fiches dans le standard»     (Saint-Exupéry)  

l(ai ou è)vidjâsichte, n.m. 
« L’ l(ai ou è)vidjasichte piaintait ses foitches dains 
l’ échtaindâ»

télescopage (le fait de télescoper, de se télescoper), n.m. 
Il a été victime d’un télescopage dans la rue.

djoquaidge, n.m. 
Èl ât aivu vitçhtïnme d’ ïn djoquaidge dains lai vie.

télescoper (enfoncer par un choc violent), v. 
Le train a télescopé une voiture.

djoquaie, v. 
L’ train é djoquè ènne dyïmbarde.

télescopique (dont les éléments s’emboîtent les uns dans 
les autres), adj. Ils montent l’antenne télescopique.

endjoquâ (sans marque du fém.), adj. 
Ès montant l’ endjoquâ feûnouje.

télescopique (qui se fait à l’aide du télescope), adj. 
Il a un miroir télescopique.

laivivoiyâ ou lèvivoiyâ (sans marque du fém.), adj. 
Èl é ïn laivivoiyâ (ou lèvivoyâ) mirou.

téléscripteur (appareil de  transmission électrique des 
dépêches), n.m. Il nous montre les téléscripteurs de 
l’agence du journal. 

l(ai ou è)vigraiy’nou ou l(ai ou è)vichriptou, n.m. 
È nôs môtre le l(ai ou è)vigraiy’nou 
(ou l(ai ou è)vichriptou) d’ l’ aidgeinche d’ lai feuye.

télésiège (téléphérique constitué par une série de sièges 
suspendus à un câble unique), n.m.  Il a peur de s’asseoir 
sur le télésiège.

l(ai ou è)visiedge, n.m.
Èl é pavou d’ se sietaie chus l’ l(ai ou è)visiedge. 

télétraitement (en informatique :  traitement d’une 
information à distance), n.m. Elle corrige un texte par 
télétraitement.

l(ai ou è)vitrét’ment ou l(ai ou è)vitrétment, n.m. 
Èlle défâte ïn tèchte poi l(ai ou è)vitrét’ment 
(ou l(ai ou è)vitrétment).

télétype (synonyme de téléimprimeur), n.m.  
Ce message arrive par télétype.

l(ai ou è)vityipe, n.m.
Ci méssaidge airrive poi l(ai ou è)vityipe. 

télévision (organe d’information), n.f. 
Elle regarde souvent la télévision.

l[ai ou è]vivéjion, l[ai ou è]vivijion, télé ou télévijion, n.f. 
Èlle raivoéte s’vent lai l[ai ou è]vivéjion (l[ai ou è]vivijion, 
télé ou télévijion).

télévision interactive (système de télévision numérique 
permettant au téléspectateur de sélectionner un 
programme à la demande et d’obtenir des information 
complémentaires), loc.nom.f.

Il s’intéresse à la télévision interactive.

ïntreraicchive (ïntreraictive, ïntrerambrûe, ïntrerambrue, 
ïntrerambrûece, ïntrerambruece, ïntrerambrûesse, ïntreram-
bruesse, ïntrerébrûece, ïntrerébruece, ïntrerébrûesse, ïntre-
rébruesse, ïntrerembrûe, eïntrerembrue, ïntrerembrûece, 
ïntrerembruece, ïntrerembrûesse, ïntrerembruesse, ïntreré-
meûce, ïntrerémeuce, ïntrerémeûsse, ïntrerémeusse, ïntre-
révoindge ou ïntrerévoingne) l[ai ou è]vivéjion (l[ai ou è]-
vivijion, télé ou télévijion), loc.nom.f. È s’ ïntèrèche en 
l’ ïntreraicchive (ïntreraictive, ïntrerambrûe, ïntrerambrue, 
ïntrerambrûece, ïntrerambruece, ïntrerambrûesse, ïntre-
rambruesse, ïntrerébrûece, ïntrerébruece, ïntrerébrûesse, 
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ïntrerébruesse, ïntrerembrûe, ïntrerembrue, ïntrerembrûe-
ce, ïntrerembruece, ïntrerembrûesse, ïntrerembruesse, 
ïntrerémeûce, ïntrerémeuce, ïntrerémeûsse, ïntrerémeusse, 
ïntrerévoindge ou ïntrerévoingne) l[ai ou è]vivéjion 
(l[ai ou è]vivijion, télé ou télévijion).

télévision (poste de -), loc.nom.m. 
Il s’endort devant le poste de télévision.

boéte è gremaices (gremaiches, grimaices, grimaiches, 
grïnmaices ou grïnmaiches), loc.nom.f. È s’endoûe d’vaint 
lai boéte è gremaices (gremaiches, grimaices, grimaiches, 
grïnmaices ou grïnmaiches).

télévision (poste de -), loc.nom.m. 

Elle est toujours devant le poste de télévision.

l(ai ou è)v’imaîdge, l(ai ou è)vimaîdge, l(ai ou è)v’imaidge,
l(ai ou è)vimaidge, l(ai ou è)v’ïnmaîdge, l(ai ou è)vïnmaî-
dge, l(ai ou è)v’ïnmaidge ou l(ai ou è)vïnmaidge, n.f. Èlle 
ât aidé d’vaint ç’te l(ai ou è)v’imaîdge (l(ai ou è)vimaîdge, 
l(ai ou è)v’imaidge, l(ai ou è)vimaidge, l(ai ou è)v’ïnmaî-
dge, l(ai ou è)vïnmaîdge, l(ai ou è)v’ïnmaidge ou 
l(ai ou è)vïnmaidge)).

télévisuel (de la télévision), adj. 
Il cherche un programme télévisuel.

l(ai ou è)vivéjuâ, l(ai ou è)vivijuâ ou télévijuâ (sans marque
du fém.), adj. È tçhie ïn l(ai ou è)vivéjuâ (l(ai ou è)vivijuâ, 
ou télévijuâ) prograinme.

télex (service de dactylographie à distance), n.m.  
Elle contacte les abonnés du télex.

l(ai ou è)vitèchque, n.m.
Èlle coutacte les aiboénnès di l(ai ou è)vitèchque. 

télex (message transmis par télex), n.m.  
Il a envoyé des télex.

l(ai ou è)vivètèchque, n.m.
Èl é envie  des l(ai ou è)vitèchques. 

télexer (transmettre par telex), n.m.  
Elle télexe une dépêche.

l(ai ou è)vitèchquaie, v.
Èlle l(ai ou è)vitèchque ènne dépâdge.  

télexiste (personne chargée d’assurer les liaisons par 
telex), n.m.  Aucun télexiste n’est là.

l(ai ou è)vitèchquichte, n.m.
Âtiun l(ai ou è)vitèchquichte n’ ât li.  

tell (colline artificielle, tertre ou tumulus formé par des 
ruines), n.m. « Les tells d’argile »   (Daniel-Rops)

beûye, beuye ou tell, n.m. 
« Les beûyes (beuyes ou tells) d’ arbûe »

tellement (à un degré si élevé), adv. 
« Ce livre si fort, tellement historique ». (Jules Michelet)

taint, tâl’ment, tâlment, tal’ment ou talment, adv. 
« Ci yivre che foûe, taint (tâl’ment, tâlment, tal’ment ou 
talment) hichtorique »

tellement de (tant), loc. 
J’ai tellement de soucis, de travail.

taint (tâl’ment, tâlment, tal’ment ou talment) de, loc. 
I aî  taint (tâl’ment, tâlment, tal’ment ou talment) 
d’ tieûsain, d’ traivaiye.

tellement…que (à tel point…que…), loc. 
Il allait tellement vite qu’il ne nus a pas vus.

taint (tâl’ment, tâlment, tal’ment ou talment)… que, loc. 
Èl allait taint (tâl’ment, tâlment, tal’ment ou talment) 
vite qu’ è n’ nôs é p’ vu.

tellement quellement (tant bien que mal), loc. 
« La fumée…nous garantissait tellement quellement de la 
piqûre des maringouins »  (Chateaubriand)

taint (tâl’ment, tâlment, tal’ment ou talment) quément, loc. 
« Lai f’mèe nôs piaidgeait taint (tâl’ment, tâlment, tal’ment
ou talment) quément d’ lai pitçhure des mairïngouïns »

telle quantité (une -), loc.nom.f. 
Il y avait une telle quantité de fruits que nous n’avons pas
pu tout prendre.

taint, tâl’ment, tâlment, tal’ment ou talment, adv. 
È y aivait taint (tâl’ment, tâlment, tal’ment ou talment) 
d’ fruts qu’ nôs n’ aint p’ poéyu tot pâre.

telle[s] (à - enseigne[s] que ; tellement que, la preuve en 
est que), loc. 
L’évolution se fera ; à telles enseignes qu’elle a déjà 
commencé.

è tâ[s]  l’ enseingne[s] (ensengne[s], ensoingne[s], 
môtrouje[s], motrouje[s], môtrouse[s] ou motrouse[s]) que, 
loc. L’ évoy’vuchion s’ veut faire ; è tâs l’ enseingnes 
(l’ ensengnes, l’ ensoingnes, môtroujes, motroujes, 
môtrouses ou motrouses) qu’ èlle é dj’ èc’mencie.

telle (une -), loc.nom.f. Je sais  qu’une telle a passé, mais
je ne l’ai pas reconnue.

ènne tâ, ènne ta ou ènne té, loc.nom.f. I sais qu’ ènne tâ 
(ènne ta ou ènne té) é péssè, mains i n’ aî p’ eurcoégnu.

Tell (Guillaume - ; héros légendaire helvétique), 
loc.nom.pr.m. Tout enfant suisse doit connaître l’histoire 
de Guillaume Tell.

Tell (Dyâme ou Dyame), loc.nom.pr.m. 
Tot suisse afaint dait coégnâtre l’ hichtoire d’ ci Dyâme (ou 
Dyame) Tell

tellière (format de papier 34   44), n.m. 
Le papier ministre est une variété de tellière. 

tèlyiere, n.m. 
L’ paipie menichtre ât ènne vairietè d’ tèlyiere.

tellurate (en chimie : sel ou ester de l’acide tellurique), 
n.m. Elle a besoin de  tellurate. 

tieryuratte, n.m. 
Èlle é fâte de tieryuratte.

tellure (en chimie : métalloïde assez rare), n.m. 
Le  tellure est utilisé pour améliorer les propriétés de 

tieryure, n.m. 
L’ tieryure ât yutiyijè po aiboinni les seingn’tès d’ chèrtans 
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certains métaux ou alliages ; c’est un semi-conducteur. métâs obïn aiyaidges; ç’ ât ïn ch’mi-moinnou.
tellureux (en chimie : se dit d’un acide dérivé du tellure), 
adj. L’anhydride tellureux est obtenu par combustion du 
tellure. 

tieryurou, ouse, ouje, adj. 
L’ tieryurou l’ ainâvride ât opt’ni poi beûçhaidge di 
tieryure.

tellurhydrique (en chimie : se dit d’un acide appelé aussi
hydrure de tellure), adj. L’acide tellurhydrique est  un gaz
incolore, d’odeur forte, très toxique.

tieryurâvâ (sans marque du fém.), adj.  
L’ tieryurâvâ l’ aichide ât ïn feurtieulé gaz, d’ foûetche 
cheintou, tot piein poûej’nou.

tellurien ou tellurique (de la terre ; qui provient de la 
terre), adj. Il y a eu une secousse tellurienne (ou 
tellurique). 

tieryurique ou tieryuritçhe (sans marque du fém.), adj. 
È y’ é t’ aivu ènne tieryurique (ou tieryuritçhe) saitchèe.

tellurique (se dit d’un  anhydride et d’un acide dérivés du
tellure), adj. Le tellure forme deux oxydes, l’anhydride 
tellureux et l’anhydride tellurique. 

tieryurique ou tieryuritçhe (sans marque du fém.), adj. 
L’ tieryure frame doûes l’ ochkides, l’ tieryurou 
l’ ainâvride pe l’ tieryurique (ou tieryuritçhe) l’ ainâvride.

tellurisme (influence de la terre, du sol sur les êtres qui y 
vivent), n.m. Pour lui, ce phénomène est rattaché au 
tellurisme. 

tieryurichme, n.m. 
Po lu ç’t’ échtann’ye ât raittaichie â tieryurichme.

tellurure (en chimie : combinaison de tellure avec un 
autre élément), n.m. Le sel de l’acide tellurhydrique est 
un tellurure. 

tieryurure, n.m. 
Lai sâ di tieryurâvâ l’ aichide ât ïn tieryurure.

télocinèse, télokinèse ou télophase (en biologie : dernière 
phase de la mitose), n.f. La télocinèse (télokinèse ou 
télophase) consiste en la formation d’une membrane 
autour de chaque lot chromosomique.

finâbouss’ratte ou finâphaije, n.f. 
Lai finâbouss’ratte (ou fiinâphaije) conchichte en lai 
framâchion d’ ènne meimbrane âtoué de tchétçhe orinou lô.

télolécithe ou télolécithique (se dit d’un œuf caractérisé 
par un volume de vitellus considérable), adj. Cet œuf 
télolécithe (ou télolécithique) est probablement celui d’un
reptile.

rouchat, adj. 
Ci rouchat l’ ûe ât probâbyement ç’tu d’ ènne sive.  

telson (en zoologie : dernier anneau de l’abdomen chez 
les crustacés et les arthropodes), n.m. Contrairement aux 
autres anneaux, le telson ne porte aucune paire 
d’appendices articulées

quoûesson ou quouesson, n.m. 
Airainviement és âtres ainnés, l’ quoûesson (ou quouesson) 
n’ poétche coûe pére d’ pièy’nouses maîçh’niches

tel (un -), loc.nom.m. On dit qu’un tel a fait fortune, est-il
plus heureux ?

ïn tâ, ïn ta ou ïn té, loc.nom.m. An dit qu’ ïn tâ (ïn ta ou ïn 
té) é fait foûetchune, ât-ç’ qu’ èl ât pus l’ hèy’rou ?

téméraire, adj. 
Ce fut un homme téméraire.

aidgi ou t’merére (sans marque du féminin), adj. 
Ç’ feut ïn aidgi (ou t’merére) l’ hanne.

témérairement, adv. Il conduit témérairement la barque 
sur le fleuve.

aidgément ou t’merér’ment, adv. È moinne aidgément (ou 
t’merér’ment) lai nèe ch’ le fyeuve.

téméraire (personne; casse-cou),  loc.nom.f. 
La personne téméraire ne voit pas le danger.

brije-cô, câsse-cô, casse-cô ou t’merére (sans marque du 
fém), n.m. L’ brije-cô (câsse-cô, casse-cô ou t’merére) 
n’ voit p’ le dondgie.

témérité, n.f. La confiance pousse à la témérité. aidgèche ou t’merér’tè, n.f. Lai réfiaince bousse en l’ 
aidgèche (ou t’merér’tè).

témoin (attester en prenant Dieu comme -; jurer), loc.v. 

Il a attesté qu’il ne savait rien, en prenant Dieu comme 
témoin.

chacraie, chacramentaie, chacrementaie, chaicraie, 
chaicramentaie, chaicrementaie, djurie, sacraie, 
sacramentaie, sacrementaie, saicraie, saicramentaie ou 
saicrementaie, v. Èl é chacrè (chacramentè, chacrementè, 
chaicrè, chaicramentè, chaicrementè, djurie, sacrè, 
sacramentè, sacrementè, saicrè, saicramentè ou 
saicrementè) qu’ è n’ saivait ran.

témoigner (attester par son comportement ; porter 
témoignage), v. « Je meurs pour témoigner qu’il est 
impossible de vivre»       (Jean-Paul Sartre)

témoignie ou témoingnie, v. 
« I meurâs po témoignie (ou témoingnie) qu’ èl ât 
ïmpochibye de vétçhie»

témoigner (pour une chose : être l’indice, la preuve, le 
signe de…), v. « Je n’en trouve aucun [vice] qui témoigne
tant de lâcheté»       (Montaigne)

témoignie ou témoingnie, v. 
« I n’ en trove âtiun [vouiche] qu’ témoigne (ou témoingne) 
taint d’ laîtch’tè»

témoigner (pour une chose : attester, révéler), v. Ce geste 
témoigne qu’il vous est attaché, combien il vous est 
attaché.

témoignie ou témoingnie, v. Ci dgèchte témoigne (ou 
témoingne) qu’ è vôs ât aittaitchie, cobïn qu’ è vôs ât 
aittaitchie.

témoigner de (confirmer la vérité, la valeur de), loc.v. 
« Ses oeuvres témoigneront de ce qu’il fut [l’écrivain]» 

témoignie de ou témoingnie de, loc.v. 
« Ses ôvres v’lant témoignie de (ou témoingnie de) ç’ qu’ è 
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                  (Albert Camus) feut [l’ graiy’nou]»
témoigner de (par extension : manifester), loc.v. 
« Les gardes de nuit qui marchaient en laissant traîner 
derrière eux leurs bâtons ferrée… pour témoigner de leur
vigilance»             (Théophile Gautier)

témoignie de ou témoingnie de, loc.v. 
« Les vadges de neût qu’ mairtchïnt en léchaint trïnnaie 
d’rie yos yôs farrès soûetats… po témoignie d’ (ou 
témoingnie d’) yôte vidgilainche » 

témoigner de (être le témoignage), loc.v. « Des projets, 
des compositions qui témoignaient d’une imagination 
variée et féconde»       (Théophile Gautier)

témoignie de ou témoingnie de, loc.v. « Des prodjèts, des 
compôjichions qu’ témoignïnt d’ ènne (ou témoingnïnt 
d’ ènne) vairièe pe orïnne ïnmaîdginâchion» 

tempe (morceau de bois au moyen duquel le boucher tient
ouvert le ventre de l’animal), n.f. L’apprenti tient la 
tempe, le boucher découpe la viande.

tempye, n.f. 
L’ aipprenti tïnt lai tempye, l’ boétchie décope lai tchie.

tempera (à la -ou à -; en peinture : couleur délayée dans 
de l’eau additionnée d’un agglutinant), loc.adj. Nous 
regardons un tableau à la (ou à) tempera de Derain.

è (ou en) lai détreimpe (ou détrempe), loc.adj. 
Nôs raivoétans ïn tabyau è (ou en ) lai détreimpe (ou 
détrempe) d’ ci Derain.

tempérament (constitution du corps caractérisée par la 
prédominance de l’action d’une humeur ou d’un système 
organique), n.m. Le sage médecin étudie le tempérament 
du malade.

teimpyérâment, n.m. 

L’ saidge méd’cïn raicodje le teimpyérâment di malaite.

tempérament (caractère d’une personne), n.m. 
Elle était d’un tempérament romanesque.

teimpyérâment, n.m. 
Èlle était d’ ïn r’manèchque teimpyérâment.

tempérament (au sens figuré : solution mesurée, moyen 
terme), n.m. Nous trouvâmes un tempérament 
raisonnable, qui fut de louer une maison.

teimpyérâment, n.m. 
Nôs trovainnes ïn réj’nâbye teimpyérâment, qu’ feut 
d’ aimoduaie ènne mâjon.

tempérament (organisation de l’échelle des sons, qui 
donne une valeur commune au dièse d’une note et au 
bémol de la note immédiatement supérieure), n.m.Comme
exemple de tempérament de l’instrument, il explique le la 
dièse est  à la même hauteur que le si bémol.

teimpyérâment, n.m. 

C’ment ésempye de teimpyérâment d’ l’ ïnchtrument, èl 
échpyique qu’ le la dièje ât en lai meinme hâtou qu’ le si 
bémô .

tempérament (à - ; en payant par acomptes), loc. 
Il a acheté une voiture à tempérament.

è teimpyérâment, loc. 
Èl é aitch’tè ènne dyïmbarde è teimpyérâment.

tempéramental (qui a trait, se rapporte au tempérament 
constitutionnel d’un individu), adj. Ce sont les dominan-
tes tempéramentales qui différencient les réactions.

teimpyérâmentâ (sans marque du fém.), adj. 
Ç’ ât les teimpyérâmentâs dominainnes qu’ diff’reinchiant 
les rembrûesses.

tempérance (modération dans tous les plaisirs des sens), 
n.f. La tempérance est une vertu cardinale.

teimpyéraince ou teimpyérainche, n.m. 
Lai teimpyéraince (ou teimpyérainche) ât ènne cairdinâ 
voirtou.

tempérance (modération dans le boire et le manger), n.f. 
Ce soir, il se fiche de la tempérance.

teimpyéraince ou teimpyérainche, n.m. 
Ci soi, è s’ fot d’ lai teimpyéraince (ou teimpyérainche).

tempérant (qui a de la tempérance), adj. 
D’habitude, il est tempérant.

teimpyéraint, ainne, adj. 
D’ aivége, èl ât teimpyéraint.

tempérant (en médecine : qui a la vertu de tempérer 
l’activité trop grande de la circulation), adj. Ce 
médicament est tempérant.

teimpyéraint, ainne, adj. 
Ci r’méde ât teimpyéraint.

tempérant (celui qui a de la tempérance), n.m. 
Il n’a pas toujours été un tempérant.

teimpyéraint, ainne, n.m. 
È n’ ât p’ aidé aivu ïn teimpyéraint.

température (de l’atmosphère), n.f. Par cette 
température, on ne sait plus où se mettre.

aiçhailure ou teimpyérâture, n.f. Poi ç’t’ aiçhailure (ou ç’te 
teimpyérâture), an n’ sait pus laivoù s’ botaie.

température (degré de chaleur du corps), n.f. Le médecin
inscrit quelque chos sur la feuille de température.

aiçhailure ou teimpyérâture, n.f. L’ méd’cïn ïnchcrit âtçhe 
chus lai feuye d’ aiçhailure (ou de teimpyérâture).

température (en physique : grandeur qui représente l’état
d’échauffement d’un corps), n.f. La température est 
exprimée en degrés centigrades.

aiçhailure ou teimpyérâture, n.f.
L’ aiçhailure (ou Lai teimpyérâture) ât échprïnmèe en 
ceintigraides grèes.

température (abaissement de la -), loc.nom.f. 
Je n’aime pas les abaissements de la température.

dgealèe, djalèe (J. Vienat), édgealèe ou édjalèe, n.f. 
I n’ ainme pe les dgealèes (djalèes, édgealèes ou édjalèes).

tempéré (modéré), adj. 
La chaleur est bien tempérée.

aiçhaili (sans marque du féminin) ou teimpyérè, e, adj. 
Lai tchâlou ât bïn aiçhaili (ou teimpyérèe).

tempéré (pour une gamme : fait pour une octave d’être 
divisée en douze demi-tons égaux), adj. Les enfants 
chantent facilement une gamme tempérée.

aiçhaili (sans marque du féminin) ou teimpyérè, e, adj. 
Les afaints tchaintant soîe ènne aiçhaili (ou teimpyérèe) 
ganme.

tempéré (clavecin bien - ; suite et fugue de J.-S. Bach), çhaiv’chïn (çhaivchïn, çhaivïn, tçhaiv’chïn, tçhaivchïn ou 
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loc.nom.m. Elle sait déjà  jouer une partie du clavecin 
bien tempéré.

tçhaivïn) bïn  aiçhaili (ou teimpyérè), loc.nom.m. Èlle sait 
d’j’ djûere ènne paitchie  di çhaiv’chïn (çhaivchïn, çhaivïn, 
tçhaiv’chïn, tçhaivchïn ou tçhaivïn) bïn aiçhaili (ou 
teimpyérè).

tempérer (modérer par quelque mélange la force de), v. 
Elle tempère une boisson.

aiçhaili ou teimpyéraie, v. 
Èlle aiçhailât (ou teimpyére) ènne boichon.

tempérer (adoucir, atténuer l’intensité), v. 
Le vent tempère la rigueur de l’hiver.

aiçhaili ou teimpyéraie, v. 
L’ oûere aiçhailât (ou teimpyére) lai roidou d’ l’ huvie.

tempérer (adoucir, modérer), v. Il devrait tempérer son 
ardeur combative.

aiçhaili ou teimpyéraie, v. È dairait aiçhaili (ou 
teimpyéraie) sai combaittainne vidyou.

tempérer (se - ; se modérer, se calmer), v.pron. 
Les infortunes du présent se tempèrent par l’espoir d’un 
avenir meilleur.

s’ aiçhaili ou s’ teimpyéraie, v.pron. 
Les déjeûdges di preujent s’ aiçhailéchant 
(ou s’ teimpyérant) poi l’ échpoi d’ ïn moiyou l’ aiv’ni.

tempête (violente perturbation atmosphérique), n.f. 
« La tempête allait commencer ses attaques, et déjà le 
ciel s’obscurcissait »   (Lautréamont)

teimpéte ou tempéte, n.f. 
« Lai teimpéte (ou tempéte) v’lait ècmencie ses aittaiques, 
pe dje l’ cie s’ aiv’neutchait »

temporaire (qui ne dure ou ne doit durer qu’un temps), 
adj. Il bénéficie  d’une nomination à titre temporaire.

teimporére ou temporére (sans marque du fém), adj. 
È châgue d’ ènne nanme è teimporére (ou temporére) titre.

temporaire (qui n’exerce ses activités que pour un 
temps), adj. C’est un auxiliaire municipal temporaire.

teimporére ou temporére (sans marque du fém), adj. 
Ç’ ât ènne m’nechipâ teimporére (ou temporére) éde.

temporairement (à titre temporaire, pour un temps), adv. 
Elle cherche temporairement du travail.

teimporér’ment ou temporér’ment, adv. 
Èlle tçhie  teimporér’ment (ou temporér’ment) di traivaiye.

temporairement (engager -), loc.v. Le vigneron engage 
temporairement des vendangeurs.

engâriaie ou engariaie, v. L’ vaingnou engârie 
(ou engarie) des vendandgeous.

temporal (qui appartient aux tempes), adj. 
Il examine la région temporale du malade.

tempyorâ (sans marque du fém), adj. 
Èl ésâmene lai tempyorâ rédgion di malaite.

temporal (os formant les parties latérales et inférieures du
crâne), n.m. L’écaille, le rocher et la mastoïde sont les 
trois parties du temporal.

tempyorâ, n.m. 
L’ échâle, l’ roétchat pe l’ maichtolat sont les trâs paitchies 
di tempyorâ.

temporalité (puissance temporelle), n.f. 
Les papes revendiquaient sur la temporalité des rois.

tempyorâyitè, n.f. 
Les paipes rveinditçhïnt chus lai tempyorâyitè des reis.

temporalité (le temps vécu, conçu comme une 
succession), n.f. Nous confondons la temporalité avec la 
chronologie.

tempyorâyitè, n.f. 
Nôs mâçhans lai tempyorâyitè daivô l’ daitaidge.

temporel (en religion : qui est du domaine du temps, des 
choses qui passent), adj. Il espère en un bonheur 
temporel.

teimporâ ou temporâ (sans marque du fém), adj. Èl échpére
en ïn teimporâ (ou tempora) bonhèye.

temporel (qui est du domaine des choses matérielles), 
adj. Il exerce un pouvoir temporel.

teimporâ ou temporâ (sans marque du fém), adj.
 Èl ésèrche ïn teimporâ (ou tempora) povoi.

temporel (en grammaire : qui concerne, qui marque le 
temps, les temps), adj. Il souligne des subordonnées 
temporelles.

teimporâ ou temporâ (sans marque du fém), adj.
 È cholaingne des teimporâs (ou temporas) 
chuboûerd’nèes.

temporellement (dans l’ordre temporel, par opposition à 
spirituellement), adv. Il n’ agit que temporellement.

teimporâment ou temporâment, adv.
 Èl n’ aidgeât ran qu’  teimporâment (ou temporament)..

temporellement (pour un temps, par opposition à 
éternellement), adv. Il sait qu’il est temporellement 
malade.

teimporâment ou temporâment, adv.
 È sait qu’ èl ât teimporâment (ou temporament) malaite.

temporisateur (qui temporise), adj. 
Ils mènent une politique temporisatrice.

teimporijou, ouse, ouje ou temporijou, ouse, ouje, adj. Ès 
moinnant ènne teimporijouje (ou temporijouje).polititçhe.

temporisateur (celui, celle qui temporise), n.m. 
On n’avance pas avec des temporisateurs.

teimporijou, ouse, ouje ou temporijou, ouse, ouje, n.m.
An n’ aivaince pe daivô des teimporijous (ou temporijous). 

temporisateur ou temporiseur (appareil commandant le 
changement d’opération d’un dispositif électrique au 
temps voulu), n.m. Les temporisateurs (ou temporiseurs) 
entrent dans la composition des appareils 
électroménagers..

teimporijou, ouse, ouje ou temporijou, ouse, ouje, n.m. 

Les teimporijous (ou temporijous).entrant dains lai 
compojichion des éyètroménaidgies l’ aipparoiyes.

temporisation (action, action de temporiser), n.f. 
Cette  temporisation a assez duré.

teimporijâchion ou temporijâchion, n.f.
Ç’te teimporijâchion (ou temporijâchion).é prou durie.

temporisation (en médecine : attitude d’attente avant 
d’adopter une thérapeutique appropriée), n.f. Il est pressé 

teimporijâchion ou temporijâchion, n.f.
Èl ât preussie d’en fini daivô ç’te teimporijâchion (ou 
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d’en finir avec cette  temporisation. temporijâchion).
temporiser (différer d’agir, par calcul, dans l’attente d’un
moment plus favorable), v. Il a forcé à combattre 
l’ennemi qui ne voulait que temporiser.

teimporijie ou temporijie, v.
Èl é foûechie è combaittre le feuraimi que n’ v’lait ran 
qu’ teimporijie (ou temporijie).

temps (à - perdu), loc.adv. Il a fait tout cela à temps 
perdu.

è predju temps, è temps predju ou è yéji, loc.adv. Èl é fait 
tot çoli è predju temps (è temps predju ou è yéji). 

temps (au - pour moi ; dans l’art militaire :commande-
ment indiquant un retour au mouvement précédent), loc. 
Au commandement « au temps pour moi », les soldats 
exécutent  à nouveau le maniement d’armes précédent en 
question.

â temps po moi, loc. 

Â c’maind’ment « â temps po moi », les soudaîts éjécutant 
d’ nové l’ préchédeint mainiement d’ aîrmes en quèchtion.

temps (au - pour moi ; au sens figuré : se dit pour 
signaler que l’on s’est trompé), loc. Attendez un peu! « au
temps pour moi ! ». 

â temps po moi, loc. 
Aittentes ïn pô ! « â temps po moi ! ».

temps (beau -), loc.nom.m. Ils disent que le beau temps 
reviendra dimanche.

tiebâ, n.m. È diant qu’ le tiebâ veut r’veni dûemoinne.

temps (dans le -), loc.adv. 
Dans le temps il n’était pas malade. 

âtrefois, atrefois, djadis ou djaidis, adv. Âtrefois (Atrefois, 
Djadis ou Djaidis) è n’ était p’ malaite. 

temps (dans le -), loc.adv. 
Dans le temps il était gentil. 

chi en d’vaint, chi en dvaint, ci en d’vaint, ci en dvaint, ci 
en d’vin ou ci en dvin (J. Vienat), loc.adv. Chi en d’vaint 
(chi en dvaint, ci en d’vaint, ci en dvaint, ci en d’vin ou ci 
en dvin) èl était dgenti.  

temps (dans le -), loc.adv. 
Il me semble que dans le temps, les gens étaient plus 
heureux que maintenant.

chi-end’vaint, chi-endvaint, ci-end’vaint ou 
ci-endvaint,  adv. È m’ sanne que chi-end’vaint 
(chi-endvaint, ci-end’vaint ou ci-endvaint), les dgens étïnt 
pus hèy’rous qu’ mitnaint.

temps (dans le -), loc.adv. Quand j’étais jeune, 
j’entendais mes parents dire « dans le temps », 
aujourd’hui, c’est moi qui le dis.

dains l’ temps, loc.adv. Tiaind qu’ i étôs djûene, i ôyôs mes 
pairents dire « dains l’ temps », adjed’heû, ç’ ât moi qu’ le 
dis.

temps de latence (temps entre le stimulus et la réaction), 
loc.nom.m. Le temps de latence varie selon les cas, les 
moments, l’état général du sujet.

temps d’ laiteince (ou laiteinche), loc.nom.m. 
L’ temps d’ laiteince (ou laiteinche) vairie ch’lon les cas, 
les môments, l’ dgén’râ l’ échtat di chudjèt.

temps de pose (en photographie : durée nécessaire à la 
formation d’une image correcte), loc.nom.m. Il détermine
le temps de pose à l’aide d’une cellule photo-électrique.

temps d’ pôje (poje, pôse ou pose), loc.nom.m. 
Èl ébrede le temps d’ pôje (poje, pôse ou pose) è l’ éde 
d’ ènne photo-éyètritçhe cèyuye. 

temps de réaction ; (en physiologie : intervalle de temps 
séparant le moment d’une execitation de la réponse du 
sujet), loc.nom.m. Le temps de réaction varie selon les 
individus et leur état.

temps d’ rambrûesse (rambruesse, réaicchion, réaiction, 
rembrûesse ou rembruesse), loc.nom.m. 
L’ temps d’ rambrûesse (rambruesse, réaicchion, réaiction, 
rembrûesse ou rembruesse) vairie ch’lon les ïndividus pe 
yôte échtat. 

temps de travail (aménagement du - ; organisation du 
temps de travail qui apporte une plus grande flexibilité 
aux travail-leurs et à l’entreprise), loc.nom.m. Les ouvri-
ers de cette usine bénéficient depuis longtemps d’un 
aménagement du temps de travail.

aiménaidg’ment (emménaidg’ment, vand’laidge, 
vandlaidge, vend’laidge ou vendlaidge) di temps di 
traivaiye, loc.nom.m. Les ôvries de ç’t’ ujine châgant dâs 
grant d’ ïn aiménaidg’ment (emménaidg’ment, vand’laidge,
vandlaidge, vend’laidge ou vendlaidge) di temps di 
traivaiye.

temps (de - en temps ; quelquefois), loc.adv.  
De temps en temps, il regarde sa montre.

tiaind è tiaind, loc.adv. 
Tiaind è tiaind, è raivoéte sai môtre.

temps (en même - ; simultanément), loc.adv. 
Ils arrivèrent en même temps.

en l’ encôp ou en meinme temps, loc.adv. 
Èls airrivainnent en l’ encôp (ou en meinme temps).

temps (hors du - ; au sens temporel d’exclusion, 
d’extériorité), loc. Elle vit presque hors du temps.

feur di temps, loc. 
Èlle vétçhe quâsi feur di temps.

temps (laps de -), loc.nom.m. Nous avons dû attendre 
pendant un grand laps de temps.

boussèe, n.f. Nôs ains daivu aittendre di temps d’ ènne 
grante boussèe.

temps long (trouver le -), loc.v. 

En tout cas, je ne trouve pas le temps long.

s’ embétaie (engnuaie, ennûaie, ennuaie, ennûere, ennuere, 
enn’vaie, ennvaie, lédaie, raîjaie, raijaie, raîsaie, raisaie, 
sôlaie ou solaie), v.pron. En tot câs, i n’ m’ embéte 
(m’ engnue, m’ ennûe, m’ ennue, m’ ennûe, m’ ennue, 
m’ enn’ve, m’ ennve, me léde, me raîje, me raije, me raîse, 
me raise, me sôle ou me sole) pe.
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temps (mauvais -), loc.nom.m. Quel mauvais temps nous
avons, ces jours !

mâtan, matan, mâtemps ou matemps, n.m. Qué mâtan 
(matan, mâtemps ou matemps) nôs ains, ces djoués !

temps orageux (bougie enroulée en tresse qu’on 
allumait par -; fr.rég.: pivatte), loc.nom.f. Tu me 
rapporteras une « pivatte » de Lourdes.  

pivatte (Montignez), n.f. 
Te m’ raimoinn’rés ènne pivatte de Lourdes.

temps (passe-), n.m. Il a trouvé un beau passe-temps. pésse-temps, n.m. Èl é trovè ïn bé pésse-temps.
temps (pendant ce - ; dans le même temps), loc. 
Pendant ce temps, l’hiver arrive.

di temps d’ çoli, loc. ou maintrech’temps, adv. 
Di temps d’ çoli (ou Maintrech’temps), l’ huvie airrive.

temps (perdre son -), loc.v. 
Nous avons assez perdu notre temps, mettons-nous au 
travail !

tairdgie, taîtçhaie, taitçhaie, taîtieûtaie, taîtieutaie, 
taitieûtaie, taitieutaie ou trïnnaie, v. Nôs ains prou tairdgie 
(taîtçhè, taitçhè, taîtieûtè, taîtieutè, taitieûtè, taitieutè ou 
trïnnè), botans-nôs â traivaiye!

temps (quatre-; période de trois jours de jeûne et de 
prière, au début de chaque saison), n.m.pl. 
On n’osait pas manger de viande pendant les quatre-
temps.

quaite-temps, quaitre-temps, quate-temps, tçhaite-temps, 
tçhaitre-temps, tiaite-temps, tiaitre-temps, tyaite-temps ou 
tyaitre-temps, n.m.pl. An n’ oûejait p’ maindgie d’ lai tchie 
di temps des quaite-temps (quaitre-temps, quate-temps, 
tçhaite-temps, tçhaitre-temps, tiaite-temps, tiaitre-temps, 
tyaite-temps ou tyaitre-temps).

temps (très mauvais -), loc.nom.m. Nous avons ce très 
mauvais temps depuis une semaine. 

demâtan, dematan, mâtan, matan, mâtemps ou matemps, 
n.m. Nôs ains ci demâtan (dematan, mâtan, matan, 
mâtemps ou matemps) dâs ènne s’nainne.

temps (très mauvais -), loc.nom.m. Voilà un mois qu’il 
fait un très mauvais temps.

rude-temps, n.m. Voili ïn mois qu’ è fait ïn rude-temps.

temps (un certain -), loc.adv. 

Il faut attendre un certain temps.

boussèe, bousseillate, boussèllatte (J. Vienat), boussiatte, 
bouss’niatte, boussniatte, bouss’ratte ou boussratte, n.f. 
È fât aittendre ènne boussèe (bousseillate, boussèllatte, 
boussiatte, bouss’niatte, boussniatte, bouss’ratte 
ou boussratte).

temps (un certain -), loc.adv. Nous ne l’avons pas revu 
depuis un certain temps.

bousseu ou bousseut, n.m. Nôs n’ lains p’ eurvu dâs ïn 
bousseu (ou bousseut). 

tenable (que l’on peut tenir), adj. 
Ce chaud n’est plus tenable.

t’nâbye ou tnâbye (sans marque du fém.), adj. 
Ci tchâd n’ ât pus t’nâbye (ou tnâbye).

tenace (qui tient, demeure avec autre chose), adj. 
« Le sec et tenace chiendent »   (Paul Claudel)

t’naiche ou tnaiche (sans marque du fém.), adj. 
« L’ sat è t’naiche (ou tnaiche) poi d’ tchïn »

tenace (difficile à détruire), adj. 
Il a une douleur tenace dans un bras.

t’naiche ou tnaiche (sans marque du fém.), adj. 
Èl é ènne t’naiche (ou tnaiche) deloûe dains ïn brais.

tenace (qui tient avec opiniâtreté à ses opinions), adj. 
« Un solliciteur trop tenace »   Jules Romains)

t’naiche ou tnaiche (sans marque du fém.), adj. 
« Ïn mérou trop t’naiche (ou tnaiche) »

tenace (celui qui est -; accrocheur), loc.nom.m. 

Celui qui est tenace sait ce qu’il veut.

aiccortchou, ouse, ouje, aiccretchou, ouse, ouje, 
coeurtchou, ouse, ouje, cortchou, ouse, ouje ou 
cretchou, ouse, ouje, adj. L ’aiccortchous (aiccretchou 
coeurtchou, cortchou ou cretchou) sait ç’ qu’ è veut.

tenacement (avec ténacité, opiniâtreté), adv. 
Elle a résisté tenacement.

t’naich’ment ou tnaich’ment, adv. 
Èlle é r’jippè t’naich’ment (ou tnaich’ment).

ténacité (caractère gluant, visqueux), n.f. La ténacité du 
gluten dans la préparation de la pâte à pain.

t’naichitè ou tnaichitè, n.m. Lai t’naichitè (ou tnaichitè) di 
yeûtïn dains l’ aippointaidge d’ lai paîte è pain.

ténacité (caractère tenace), n.f. 
Elle vit de la ténacité d’un beau souvenir.

t’naichitè ou tnaichitè, n.m. 
Èlle vétçhe d’ lai t’naichitè (ou tnaichitè) d’ ïn bé seûv’ni.

ténacité (caractère d’une personne tenace), n.f.
Il fait tout avec ténacité.

aiccortch’ment, aiccortchment, aiccretch’ment ou 
aiccretchment, n.m. t’naichitè ou tnaichitè, n.m. È  fait tot 
d’aivô aiccortch’ment (aiccortchment, aiccretch’ment ou 
aiccretchment, t’naichitè ou tnaichitè).

tenaillant (qui tenaille, fait souffrir), adj. 

« Quelque chose de plus pénible et de plus tenaillant que 
tout ce qu’il avait ressenti » (Guy de Maupassant)

ét’naîyaint, ainne, étnaîyaint, ainne, ét’naiyaint, ainne, 
étnaiyaint, ainne, ét’nèyaint, ainne, étnèyaint, ainne, 
t’naîyaint, ainne, tnaîyaint, ainne, t’naiyaint, ainne, 
tnaiyaint, ainne, t’nâyaint, ainne, tnâyaint, ainne, t’nayaint, 
ainne, tnayaint, ainne, t’nèyaint, ainne ou tnèyaint, ainne, 
adj. « Âtçhe de pus ét’naîyaint (étnaîyaint, ét’naiyaint, 
étnaiyaint, ét’nèyaint, étnèyaint, t’naîyaint, tnaîyaint, 
t’naiyaint,  tnaiyaint, t’nâyaint, tnâyaint, t’nayaint, 
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tnayaint, t’nèyaint ou tnèyaint) qu’ tot ç’ qu’ èl aivait 
r’senti »

tenaillement (supplice des tenailles), n.m. 

Le tenaillement consistait à tirer et à déchirer la peau, la 
chair du patient avec des tenailles le plus souvent rougies
au feu.

ét’naîy’ment, étnaîy’ment, ét’naiy’ment, étnaiy’ment, 
ét’nèy’ment, étnèy’ment, t’naîy’ment, tnaîy’ment, 
t’naiy’ment, tnaiy’ment, t’nây’ment, tnây’ment, t’nay’ment,
tnay’ment, t’nèy’ment ou tnèy’ment, n.m. L’ ét’naîy’ment 
(L’ étnaîy’ment, L’ ét’naiy’ment, L’ étnaiy’ment, 
L’ ét’nèy’ment, L’ étnèy’ment, Le t’naîy’ment, 
Le tnaîy’ment, Le t’naiy’ment, Le tnaiy’ment, 
Le t’nây’ment, Le tnây’ment, Le t’nay’ment, Le tnay’ment, 
Le t’nèy’ment ou Le tnèy’ment) conchichtait è tirie pe è 
dépoéraie lai tchia di pyaîn daivô des t’naîyes le pus s’vent
roudgis â fûe.

tenaillement (au sens figuré : action de tenailler), n.m. 

Il ressent le tenaillement du remords.

ét’naîy’ment, étnaîy’ment, ét’naiy’ment, étnaiy’ment, 
ét’nèy’ment, étnèy’ment, t’naîy’ment, tnaîy’ment, 
t’naiy’ment, tnaiy’ment, t’nây’ment, tnây’ment, t’nay’ment,
tnay’ment, t’nèy’ment ou tnèy’ment, n.m. 
È r’sent l’ ét’naîy’ment (l’ étnaîy’ment, l’ ét’naiy’ment, 
l’ étnaiy’ment, l’ ét’nèy’ment, l’ étnèy’ment, le t’naîy’ment, 
le tnaîy’ment, le t’naiy’ment, le tnaiy’ment, le t’nây’ment, 
le tnây’ment, le t’nay’ment, le tnay’ment, le t’nèy’ment ou 
le tnèy’ment) d’ lai r’pentûe.

tenailler (supplicier, torturer avec des tenailles), v. 

« Damiens fut tenaillé avec de grosses pinces ardentes »
                            (Voltaire)        

ét’naîyie, étnaîyie, ét’naiyie, étnaiyie, ét’nèyie, étnèyie, 
t’naîyie, tnaîyie, t’naiyie, tnaiyie, t’nâyie, tnâyie, t’nayie, 
tnayie, t’nèyie ou tnèyie, v. L’ Damiens feut ét’naîyie 
(étnaîyie, ét’naiyie, étnaiyie, ét’nèyie, étnèyie, t’naîyie, 
tnaîyie, t’naiyie,  tnaiyie, t’nâyie, tnâyie, t’nayie, tnayie, 
t’nèyie ou tnèyie) daivô d’ grôsses airdeinnes pïnces.

tenailles (en fortification : ouvrage présentant un angle 
rentrant face à l’ennemi), n.f.pl. 
Les tenailles sont une masse couvrante de la courtine, 
aménagée pour donner des feux bas dans le fossé et qui 
protège la poterne.

ét’naîyes, étnaîyes, ét’naiyes, étnaiyes, ét’nèyes, étnèyes, 
t’naîyes, tnaîyes, t’naiyes, tnaiyes, t’nâyes, tnâyes, t’nayes, 
tnayes, t’nèyes ou tnèyes, n.f.pl. Les ét’naîyes (étnaîyes, 
ét’naiyes, étnaiyes, ét’nèyes, étnèyes, t’naîyes, tnaîyes, 
t’naiyes, tnaiyes, t’nâyes, tnâyes, t’nayes, tnayes, t’nèyes ou
tnèyes) sont ènne tyeûvrainne maiche aiménaidgie po bèyie
des béches fûes dains l’ fôchè pe qu’ rétrope lai pouchtèrle.

tenailles (par extension : ce qui serre, étreint), n.f.pl. 

« Les tenailles de l’imagination »  (Anatole France)

ét’naîyes, étnaîyes, ét’naiyes, étnaiyes, ét’nèyes, étnèyes, 
t’naîyes, tnaîyes, t’naiyes, tnaiyes, t’nâyes, tnâyes, t’nayes, 
tnayes, t’nèyes ou tnèyes, n.f.pl. « Les ét’naîyes (étnaîyes, 
ét’naiyes, étnaiyes, ét’nèyes, étnèyes, t’naîyes, tnaîyes, 
t’naiyes, tnaiyes, t’nâyes, tnâyes, t’nayes, tnayes, t’nèyes ou
tnèyes) d’ l’ ïnmaîdginâchion »

tenancier (personne qui tenait en roture des terres 
dépendant d’un fief), n.m. 
Le tenancier tenait une terre à cens ou à bail.

t’nainchie, iere, tnainchie, iere, t’naincie, iere, tnaincie, iere,
t’nanchie, iere, tnanchie, iere, t’nancie, iere ou tnancie, iere,
n.m. Le t’nainchie (tnainchie, t’naincie, tnaincie, t’nanchie,
tnanchie, t’nancie ou tnancie) t’niait ènne tiere è ceinche 
obïn è baiye. 

tenancier (personne qui tient une exploitation), n.m. 

C’est lui le tenancier de la métairie.

t’nainchie, iere, tnainchie, iere, t’naincie, iere, tnaincie, iere,
t’nanchie, iere, tnanchie, iere, t’nancie, iere ou tnancie, iere,
n.m. Ç’ ât lu le t’nainchie (tnainchie, t’naincie, tnaincie, 
t’nanchie, tnanchie, t’nancie ou tnancie) d’ lai boveinne. 

tenancière (ancienne -), loc.nom.f. 
L’ancienne tenancière apporte une chopine.

caf’tiere, caftiere, chèftâle, chèftale, chéftâle, chéftale, 
tchèftâle, tchèftale, tchéftâle ou tchéftale, n.f. Lai caf’tiere 
(caftiere, chèftâle, chèftale, chéftâle, chéftale, tchèftâle, 
tchèftale, tchéftâle ou tchéftale) aippoétche ïn tchâvé.

tenant (qui tient), adj. 
Il porte une chemise à col tenant.

t’niaint, ainne ou tniaint, ainne, adj. 
È poétche ènne tch’mije è t’niaint (ou tniaint) cô.

tenant (ce qui n’est pas séparé), n.m. 
Ce bien est tout d’un tenant.

t’niaint ou tniaint, n.m. 
Ci bïn ât tot d’ ïn t’niaint (ou tniaint).

tenant (d’un seul -), loc.adv. Il a acheté un bien qui est 
d’un seul tenant.

ran qu’ d’ ïn t’niaint (ou tniaint), loc.adv. Èl é aitch’tè ïn bïn
qu’ ât ran qu’ d’ ïn t’niaint (ou tniaint).
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tenante (séance - ; sur le champ), loc.adv. 
Il accepta séance tenante.

t’niainne chéainche, tniainne chéainche, t’niainne séainche 
ou tniainne séainche, loc.adv. Èl aicchèpté t’niainne 
chéainche (tniainne chéainche, t’niainne séainche ou 
tniainne séainche).

tenant lieu (meuble - de banc et d’armoire; bahut), 
loc.nom.m. Grand-père s’asseoit sur le meuble tenant 
lieu de banc et d’armoire.

airtçhe-bainc, airtche-bainc, maîrtche-bainc ou mairtche-
bainc, n.m. L’ grant-pére se siete chus l’ aîrtçhe-bainc 
(airtche-bainc, maîrtche-bainc ou mairtche-bainc).

tenants et aboutissants (tout ce qui a trait à une affaire), 
loc.nom.m.pl. On ne connaîtra jamais les tenants et 
aboutissants de ce scandale.

t’niaints (ou tniaints) è aiboutéchaints, loc.nom.m.pl.
An n’ veut dj’maîs coégnâtre les t’niaints (ou tniaints) è 
aiboutéchaints d’ci chcandale.

tendance (ce qui porte à être, à agir, à se comporter de 
telle ou telle façon), n.f. « Cet équilibre entre nos 
tendances profondes »       (Jean-Paul Sartre)

teindainche, n.f. 
« Ç’t’ aipiomb entre nôs priegondes teindainches »

tendance (par extension : orientation commune à une 
catégorie de personne), n.f. Il faut que le critique 
«accepte toutes les tendances…et admette les recherches 
d’art les plus diverses »       (Guy de Maupassant)

teindainche, n.f. 
È fât qu’ le feurbraidye « aicchèpteuche totes les 
teindainches…pe aidmâteuche les r’tçhrous d’ évoingne les 
pus dvèrches»

tendance (évolution de quelque chose dans un même 
sens), n.f. Elle compare les tendances profondes du 
langage.  

teindainche, n.f. 
Èlle vérève les priegondes teindainches di laindyaidge.

tendance (avoir – à ; être enclin à), loc. 
Elle a tendance à grossir.

aivoi teindainche è, loc. 
Èlle é teindainche è grôssi.

tendanciel (qui marque une tendance, une orientation 
déterminée), adj. Ils ont refusé cette loi tendancielle.

teindainchiâ (sans marque du fém.), adj. 
Èls aint r’fujè ç’te teindainchiâ lei.

tendancieusement (d’une manière peu objective), adv.
Il a donné tendancieusement ses idées.

teindainchouj’ment, adv. 
Èl é bèyie teindainchouj’ment son aivisâle.

tendancieux (peu objectif), adj. Ce livre est tendancieux. teindainchou, ouse, ouje, adj. Ci yivre ât teindainchou.
tendelle (en chasse : collet pour prendre les grives), n.f. 
Il a placé une tendelle.

teindalle, n.f. 
Èl é piaicie ènne teindalle.

tender (wagon auxiliaire qui suit une locomotive à vapeur
et qui contient l’eau et le combustible), n.m. Il est dressé 
sur le tender.

teindaire, n.m. 
Èl ât drassie ch’ le teindaire.

tenderie (chasse où l’on tend des pièges ; terrain où l’on a
tendu des pièges), n.f. Ils font le tour de la tenderie.

teind’rie, n.f. 
Ès faint l’ toué d’ lai teind’rie.

tendeur (personne qui tend quelque chose), n.m. 
C’est une tendeuse de tapisseries.

teindou, ouse, ouje, n.m. 
Ç’ ât ènne teindouje de taipich’ries.

tendeur ou tenseur (appareil, dispositif  servant à tendre, 
à maintenir tendu), n.m. Il place un tendeur (ou tenseur) à
chaque fil.

teindou, n.m. 
È bote ïn teindou en tchétçhe flè.

tendeur (dispositif pour tendre les gants, certains 
vêtements), n.m. Elle achète des tendeurs de chaussures.

teindou, n.m. 
Èlle aitchete des teindous d’ soulaîes.

tendeur (pièce qui tend la chaîne d’une bicyclette), n.m. 
Il change le tendeur de la chaîne.

teindou, n.m. 
È tchaindge le teindou d’ lai tchïnne.

tendineux (en anatomie : des tendons), adj. 
Ces fibres tendineuses le font souffrir.

teind’nou, ouse, ouje, adj. 
Ces teind’noujes bridjes le faint è seûffri.

tendineux (qui contient beaucoup de tendons), adj. 
Cette viande est tendineuse.

teind’nou, ouse, ouje, adj. 
Ç’te tchie ât teind’nouje.

tendinite ou ténosite (inflammation d’un tendon), n.f. 
Elle a une tendinite (ou ténosite) rhumatismale.

teind’nite, n.f. 
Èlle é ènne rhumatçhichmâ teind’nite.

tendoir (dispositif pour étendre le linge), n.m. 
Elle met des draps sur le tendoir.

teindou, n.m. 
Èlle bote des draips ch’ le teindou.

tendoir (pièce d’un métier à tisser qui maintient la 
poitrinière), n.m. Elle répare le tendoir.

teindou, n.m. 
Èlle eur’chique le teindou.

tendon (faisceau fibreux qui relie un muscle à un os), 
n.m. Le joueur souffre du claquage d’un tendon.

teindon, n.m. 
Le djvou seûffre l’ lai détchirure d’ ïn teindon.

tendon d’Achille (gros tendon aplati à la partie 
postérieure et inférieure de la jambe), loc.nom.m. Son 
tendon d’Achille est blessé.

teindon d’ Aitchille, loc.nom.m. 
Son teindon d’ Aitchille ât biassi.

tendre (présenter en avançant), v.  
Elle ne lui tendit pas la main.

tendre, v. 
Èlle n’ yi tendé (ou tenjé) p’ lai main.
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tendre à (se diriger, aller vers), loc.v  
Nos pas tendent à la grotte de Lourdes.

tendre è (ou en), loc.v. 
Nôs pés tendant (ou tenjant) en lai bâme de Lourdes.

tendre à (avoir pour but), loc.v  
Nous passons notre vie à tendre au bien et au mal.

tendre â (è ou en), loc.v. 
Nôs péssans note vètçhainche è tendre â bïn pe â mâ.

tendre la perche à quelqu’un (fournir à quelqu’un 
l’occasion de se tirer d’embarras), loc.v. Il a saisi la 
perche que je lui tendais.

tendre lai péertche (péirtche, piertche ou pièrtche) en 
quéqu’un, loc.v. Èl é saîji lai péertche (péirtche, piertche 
ou pièrtche) qu’ i yi tenjôs.  

tendre (outil de maçon pour racler un matériau -; 
chemin de fer), loc.nom.m Le maçon passe l’outil pour 
racler un matériau tendre sur le mur en torchis.

tch’mïn (ou tchmïn) d’ fie, loc.nom.m. 
L’ maiç’nou pésse le tch’mïn (ou tchmïn) d’ fie ch’ le mûe 
en touértchis.

tendre (se - ; menacer de rompre, devenir tendu), v.pron.  
« Les rapports de Sartre et d’Olga se tendirent. Ils eurent 
quelques sérieuses disputes »   (Simone de Beauvoir)

s’ tendre, v.pron. 
« Les raipports de ci Sartre pe de ç’t’ Olga s’ tendainnent 
(ou s’ tenjainnent). Èls eunent quéques chérioujes 
déchputes»

tendresse (échange de -; calin), loc.nom.m. 
Les amoureux se font des échanges de tendresse.

câlïn, n.m. 
Les aimoireûs s’ faint des câlïns.

tendreté, n.f. 
On remarque la tendreté de cette viande.

târou ou tarou, n.f. 
An r’maîrtçhe lai târou (ou tarou) de ç’te tchie.

tendre une chaîne (branche courbée pour - ou perche 
courbée pour -; garrot),  loc.nom.f.

Il tend une chaîne avec une branche (ou perche) courbée.

La branche (ou perche) courbée pour tendre la chaîne a 
cédé.

1) boéton, boéyon, boûelon, bouelon, boûeton, boueton, 
boûeyon, boueyon, piaiyon (J. Vienat), pièyon, pyaiyon, 
pyèyon, rondïn, rongeon, soûeta, soueta, soûetat ou souetat,
n.m. È tend ènne tchaînne d’aivô ïn boéton (boéyon, 
boûelon, bouelon, boûeton, boueton, boûeyon, boueyon, 
piaiyon, pièyon, pyaiyon, pyèyon,  rondïn, rongeon, soûeta, 
soueta, soûetat ou souetat).
2) soûete ou souete, n.f. Lai soûete (ou souete) s’ ât rontu.

tendron (bourgeon, rejeton tendre de quelques arbres de 
quelque plantes), n.m. Les tendrons s’ouvrent déjà.

teinjron, n.m. 
Les teinjrons s’ eûvrant dj’.

tendron (cartilages qui sont à l’extrémité des os de la 
poitrine de certains animaux), n.m. Ils mangent une 
fricassée de tendrons de veau.

teinjron, n.m. 
Ès maindgeant ènne fritçhaichie de teinjrons d’ vé.

tendron (au sens figuré et familier : feune fille), n.m. 
Il lui faut des tendrons.

teinjron, n.m. 
È y’ fât des teinjrons.

tendu (rendu droit par traction), adj. 
La corde est tendue.

tendu ou tenju (sans marque du fém.), adj. 
Lai coûedge ât tendu (ou tenju).

tendu (tapissé), adj. « Chambre tendue d’un papier 
historié »    (Anatole France)

tendu ou tenju (sans marque du fém.), adj. « Tchaimbre 
tendu (ou tenju) d’ ïn hichtoriè paipie »

tendu (dans un état de tension morale), adj. « Il est 
tellement préoccupé, tendu, irritable»    (Marcel Aymé)

tendu ou tenju (sans marque du fém.), adj. «Èl  ât taint 
préotiupè, tendu (ou tenju), aiv’neudgeou »

tendu (qui menace de se dégrader, de rompre), adj. 
La situation politique est tendue. 

tendu ou tenju (sans marque du fém.), adj. 
Lai polititçhe chituâchion ât tendu (ou tenju).

tendu (que l’on tend, que l’on avance), adj. 
La fillette avance, le doigt tendu vers moi.

tendu ou tenju (sans marque du fém.), adj. 
Lai baîch’natte aivaince, le doigt tendu (ou tenju) vés moi.

tendus (à bras - ; à bout de bras), loc. 
Il porte le paquet à bras tendus. 

è tendus (ou tenjus) brais, adj. 
È poétche le paiquèt è tendus (ou tenjus) brais.

ténébreusement (de façon ténébreuse, perfide), adv. 
Il mène ténébreusement cette affaire.

sèrre-neûtouj’ment, sèrre-neutouj’ment, sèrre-neûtous’ment
ou sèrre-neutous’ment, adv. È moinne sèrre-neûtouj’ment 
(sèrre-neutouj’ment, sèrre-neûtous’ment ou sèrre-
neutous’ment) ç’t’ auffaire.

ténébreux (où il y a des ténèbres, où il fait noir), adj. 
Ma jeunesse ne fut qu’un ténébreux orage.
                       (Charles Baudelaire)

sèrre-neûtou, ouse, ouje ou sèrre-neutou, ouse, ouje, adj. 
Mai djûenence n’ feut ran qu’ ïn  sèrre-neûtou (ou sèrre-
neutou) l’ oûeraidge.

ténébreux (qui se cache, se trame dans l’ombre), adj. 
Voilà une ténébreuse intrigue.

sèrre-neûtou, ouse, ouje ou sèrre-neutou, ouse, ouje, adj. 
Voili ènne sèrre-neûtouse (ou sèrre-neutouse) cabâle.

ténébreux (obscur pour l’esprit, difficile à comprendre, à 
élucider), adj. Cette théorie est ténébreuse.

sèrre-neûtou, ouse, ouje ou sèrre-neutou, ouse, ouje, adj. 
Ç’te tyiorie ât sèrre-neûtouse (ou sèrre-neutouse).

ténébreux (pour une personne : sombre et mélancolique), 
adj. Il me semble que son père est devenu ténébreux.

sèrre-neûtou, ouse, ouje ou sèrre-neutou, ouse, ouje, adj. 
È m’ sanne qu’ son pére ât dev’ni sèrre-neûtou (ou sèrre-
neutou).
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ténébreux (personne sombre, mélancolique), n.m. 
Je suis le ténébreux, le veuf, l’inconsolé.   
                               (Gérard de Nerval)                    

sèrre-neûtou, ouse, ouje ou sèrre-neutou, ouse, ouje, n.m. 
I seus l’ sèrre-neûtou (ou l’ sèrre-neutou), le vaf, 
le mâconcholè.

ténébrion (insecte d’un noir profond, qui habite les lieux 
sombres), n.m. On trouve parfois des ténébrions dans les 
boulangeries.

sèrre-neûbrion ou sèrre-neubrion, n.m. 
An trove paifois des sèrre-neûbrions (ou sèrre-neubrions) 
dains les blantch’ries.

tènement (métairie dépendant d’une seigneurie), n.m. Un
tènement était une terre tenue moyennant redevance.

aiten’ment, n.m. Ïn aiten’ment était ènne t’ni tierre 
moiyïnnaint eur’devainche.

tènement (réunion de propriétés contiguës), n.m. 
« La Jassine et Théotine formeraient désormais un seul 
tènement dans les mains du dernier héritier de la race »   
                     (Henri Bosco)

aitèn’ment, n.m. 
« Lai Jassine pe lai Théotine fram’rïnt dâ mit’naint ïn 
seingne aitèn’ment dains les mains di d’rie l’ hèrtie 
d’ l’ airie »

ténesme (en médecine : tension douloureuse avec 
sensation de brûlure et envies continuelles d’aller à la 
selle ou d’uriner), n.m. Le ténesme accompagne souvent 
les épreintes.

aiténèchme, n.m. 

L’ aiténèchme aiccompaigne s’vent les échprïntes. 

ténia, n.m. Je ne sais pas où il a attrapé ce ténia. embiè en baind’lattes, loc.nom.m. I n’ sais p’ laivoù qu’ èl é
aittraipè ç’t’ embiè en baind’lattes.

ténifuge (en médecine : qui provoque l’expulsion des 
ténias), adj. Le médecin lui a prescrit un remède ténifuge.

embiâfyûe (sans marque du fém.), adj. 
L’ méd’cïn y’ é préchcri ïn embiâfyûe r’méde. 

ténifuge (en médecine : produit qui provoque l’expulsion 
des ténias), n.m. Ce ténifuge est efficace.

embiâfyûe, n.m. 
Ç’t’ embiâfyûe ât ïndg’niâ. 

tenir bon la rampe (au sens familier : se maintenir en vie
et en santé), loc.v. Pour le moment, il tient bon la rampe.

t’ni (ou tni) bon lai grétche (grétçhe, greutche, greutçhe, 
raimpe ou sive), loc.v. Po l’ môment, è tïnt (ou tïnt) bon lai 
grétche (grétçhe, greutche, greutçhe, raimpe ou sive).  

tenir (câble servant à -; liure), loc.nom.m. 
Le câble servant à tenir le chargement s’est brisé.

layure ou loiyure, n.f. 
Lai layure (ou loiyure) di tchairdgement s’ ât rontu.

tenir debout (être solide), loc.adv. 
Cette théorie ne tient pas debout. 

t’ni (ou tni) vyèdreit, loc.adv. 
Ç’te tyiorie n’ tïnt p’ vyèdreit.

tenir fièrement debout (se -), loc.v. Il y en a qui savent 
se tenir fièrement debout.

s’ botaie en aivaint (d’vaint ou dvaint), loc.v. È y ‘n é qu’ se
saint botaie en aivaint (d’vaint ou dvaint).

tenir fièrement debout (se -), loc.v.
Les soldats se tiennent fièrement debout devant le 
drapeau.

s’ échtanglaie (échtanyaie, piaîntaie, piaintaie, pyaîntaie ou 
pyaintaie), v.pron. Les soudaîts s’ échtanglant (échtanyant, 
piaîntant, piaintant, pyaîntant ou pyaintant) d’vaint l’ 
draipé.

tenir fièrement debout (se -), loc.v.
Tu verras comment il va se tenir fièrement debout.

se r’drassie, se rdrassie, s’ eur’drassie ou s’ eurdrassie, 
v.pron. T’ veus voûere c’ment qu’ è s’ veut r’drassie 
(rdrassie, eur’drassie ou eurdrassie).

tenir fièrement debout (se -), loc.v.  
C’est dommage qu’il se tienne ainsi fièrement debout.

se r’tendre, se rtendre, s’ eur’tendre ou s’ eurtendre, v.pron. 
Ç’ ât dannaidge qu’ è se r’tendeuche (se rtendeuche, 
s’ eur’tendeuche ou s’ eurtendeuche) dïnche.

tenir la barre (prendre, avoir la direction), loc.v. Cela va 
mieux depuis qu’il tient la barre.

t’ni lai baîre (baire, baîrre ou bairre), loc.v. Çoli vait meu 
dâs qu’ è tïnt lai baîre (baire, baîrre ou bairre).

tenir la corde (se trouver le plus près possible de la limite
intérieure d’une piste), loc.v. Tous les concurrents 
voudraient tenir la corde.

t’ni (ou tni) lai coûedge (ou couedge), loc.v. 
Tos les concurreints voérïnt t’ni (ou tni) lai coûedge (ou 
couedge). 

tenir la corde (au sens figuré : être bien placé ; avoir 
l’avantage), loc.v. Dès son entrée en fonction, elle a tenu 
la corde.

t’ni (ou tni) lai coûedge (ou couedge), loc.v. 
Dâs son entrèe en foncchion, èlle é t’ni (ou tni) lai coûedge
(ou couedge). 

tenir le manche  (petit coin que l’on enfonce dans l’œil 
d’un outil pour -: angrois), loc.nom.m. 
Au premier coup de hache, le petit coin enfoncé dans 
l’œil de l’outil pour tenir le manche.est parti.

dainne, dène, diaîne, diaine, diaînne, diainne, dienne 
(J. Vienat), dyaîne, dyaine, dyaînne, dyainne, dyïnne, 
gainde, tçheugne, tieugne ou tyeugne, n.f. Â premie côp d’ 
haitchatte lai daine (dène, diaîne, diaine, diaînne, diainne, 
dienne, dyaîne, dyaine, dyaînne, dyainne, dyïnne, gainde, 
tçheugne, tieugne ou tyeugne) é fotu l’ camp.

tenir le manche  (petit coin que l’on enfonce dans l’œil 
d’un outil pour -: angrois), loc.nom.m. 
Il faut que j’enfonce à nouveau un petit coin dans l’œil de
l’outil pour tenir le manche.

éleûchou, éleuchou, tçhegnat, tçhneû, tçhneu, tçhnieû, 
tçhnieu, tieugna (J. Vienat), tieugnat, tyeugna, tyeugnat ou 
tyeuniat, n.m. È fât qu’ i r’boteuche ïn éleûchou (éleuchou, 
tçhegnat, tçhneû, tçhneu, tçhnieû, tçhnieu, tieugna, 
tieugnat, tyeugna, tyeugnat ou tyeuniat).
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tenir les commandes (diriger une affaire), loc.v. 

Il a toujours refusé de tenir les commandes de cette 
affaire.

t’ni (ou tni) les c’maindes (cmaindes, c’mandes, cmandes, 
c’mendes, cmendes, commaindes, commandes ou 
commendes), loc.v. Èl é aidé r’fujè de t’ni (ou tni) les 
c’maindes (cmaindes, c’mandes, cmandes, c’mendes, 
cmendes, commaindes, commandes ou commendes) de ç’t’ 
aiffaire.

tenir les rênes (diriger), loc.v. 
Il a été invité à tenir les rênes.

t’ni (ou tni) les reingnâs, loc.v. 
Èl ât aivu envèllie è t’ni (ou tni) les reingnâs.

tenir (ne plus pouvoir - les yeux ouverts), loc.v. 
Il ne pouvait plus tenir les yeux ouverts. 

aivoi di piomb dains les eûyes ou aivoi di piomb dains les 
euyes, loc.v. Èl aivait di piomb dains les eûyes (ou euyes). 

tenir quelque chose au chaud (cavité dans une 
cheminée (ou dans un fourneau), où l’on pouvait -), 
loc.nom.f. Le chat va souvent dans la cavité de la 
cheminée (ou du fourneau) pour se tenir au chaud. 

cabernatte (Marc Monnin), caboénatte, caboinnatte, 
cabornatte (Marc Monnin), tchâdeurnatte, tchadeurnatte, 
tchâdrennatte, tchadrenatte,  ou tchaideurnatte, n.f. L’ tchait
vait s’vent dains lai cabernatte (caboénatte, caboinnatte, 
cabornatte, tchâdeurnatte, tchadeurnatte, tchâdrennatte, 
tchadrenatte,  ou tchaideurnatte).

tenir quelque chose au chaud (cavité dans une 
cheminée (ou dans un fourneau), où l’on pouvait -), 
loc.nom.f.Elle met une assiettée de pommes dans la cavité
de la cheminée (ou du fourneau) pour la tenir au chaud. 

foén’ta, foénta, foén’tat, foéntat, foinn’ta, foinnta, foinn’tat, 
foinntat, fonn’ta, fonnta, fonn’tat ou fonntat, n.m. 
Èlle bote ènne aissietèe d’ pammes dains l’ foén’ta (foén’ta, 
foénta, foén’tat, foéntat, foinn’ta, foinnta, foinn’tat, foinntat,
fonn’ta, fonnta, fonn’tat ou fonntat).

tenir (se - à califourchon), loc.v. 

Il se tient à califourchon sur sa chaise. 

aitchvâlaie, aitchvalaie, ètchvâlaie, ètchvalaie, tchâtchie, 
tchatchie, tch’vâtchie, tchvâtchie, tch’vatchie ou tchvatchie,
v. Èl aitchvâle (aitchvale, ètchvâle, ètchvale, tchâtche, 
tchatche, tch’vâtche, tchvâtche, tch’vatche ou tchvatche) 
chus sai sèlle.

tenir (se - fièrement), loc.v. 
Il me fâche quand il se met tient ainsi fièrement.

pairâdaie, pairadaie, pairaîdaie, pairaidaie, parâdaie ou 
paradaie, v. È m’ engraingne tiaind qu’ è pairade (pairade, 
pairaîde, pairaide, parâde ou parade).

tenir (se - fièrement), loc.v. Il y en a qui savent se tenir 
fièrement. 

s’ botaie en aivaint (d’vaint ou dvaint), loc.v. È y ‘n é qu’ se
saint botaie en aivaint (d’vaint ou dvaint).

tenir (se - fièrement), loc.v.
Il a ses défauts, mais il ne se tient pas fièrement. 

s’ échtanglaie (échtanyaie, piaîntaie, piaintaie, pyaîntaie ou 
pyaintaie), v.pron. Èl é ses défâts, mains è se n’ échtangle 
(échtanye, piaînte, piainte, pyaînte ou pyainte) pe.

tenir (se - fièrement), loc.v. 
Il se tient fièrement comme un coq sur un fumier.

se r’drassie, se rdrassie, s’ eur’drassie, s’ eurdrassie ou 
s’ faire è voûere,  v.pron. È se r’drasse (se rdrasse, 
s’ eur’drasse, s’ eurdrasse ou s’ fait è voûere) c’ment qu’ ïn 
pou chus ïn f’mie.

tenir (se - fièrement), loc.v.  
C’est dommage qu’il se tienne ainsi fièrement.

se r’tendre, se rtendre, s’ eur’tendre ou s’ eurtendre, 
v.pron.Ç’ ât dannaidge qu’ è se r’tendeuche
 (se rtendeuche, s’ eur’tendeuche ou s’ eurtendeuche) 
dïnche.

tenir (se - tranquille ; rester tranquille), loc.v. Les élèves 
se sont tenus tranquilles.

se t’ni (ou tni) piaîn (piain, pyaîn ou pyain), loc.v. Les 
éyeuves se sont t’ni (ou tni) piaîn (piain, pyaîn ou pyain).

tenir sur ses œufs (se -; couver), loc.v. Il y a un 
chardonneret qui se tient sur ses œufs  dans ce nid.

covaie, v. È y é ïn tchaidgen’rat qu’ cove dains ci nid.

tenir tranquille (être tranquille), loc.v. Il a dû se 
gendarmer pour le faire tenir tranquille. 

t’ni (ou tni) piaîn (piain, pyaîn ou pyain), loc.v. È s’ ât 
daivu dgendaîrmaie po l’ faire è t’ni (ou tni) piaîn (piain, 
pyaîn ou pyain).

tennis (sport dans lequel deux ou quatre joueurs se ren-
voient alternativement une balle, à l’aide de raquettes), 
n.m. Ils font une partie de tennis.

t’niche ou tniche, n.m. 

Ès faint ènne paitchie de t’niche (ou tniche).
tennis (par extension : terrain de tennis), n.m. 
Elles se dirigent du côté du tennis.

t’niche ou tniche, n.m. 
Èlles s’ aidieuyant d’ lai sen di t’niche (ou tniche).

tennis (flanelle de coton légère), n.m. 
Sa chemise est en tennis.

t’niche ou tniche, n.m. 
Sai tch’mije ât en t’niche (ou tniche).

tennis (chaussures basses en toiles, à semelles de 
caoutchouc), n.m. Elle achète une paire de tennis.

t’niche ou tniche, n.m. 
Èlle aitchete ènne pére de t’niches (ou tniches).

tennis de table (ping-pong), loc.nom.m. 
Elles commencent une partie de tennis de table.

t’niche (ou tniche) de tâbye (tabye, tâle ou tale), loc.nom.m.
Èlles èc’mençant ènne paitchie de t’niche (ou tniche) de 
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tâbye (tabye, tâle ou tale).
tennisman (joueur de tennis), n.m. 
Les tennismans entrent sur le court.

djuou, ouse, ouje (ou djvou, ouse, ouje)  de t’niche ou 
tniche, loc.nom.m. Les djous (ou djvous) de t’niche (ou 
tniche) entrant ch’ le coért.

tennistique (relatif au tennis), adj. 
Il apprend les règles tennistiques.

t’nich’tique ou tnich’titçhe (sans marque du fém.), adj. 
Èl aipprend les t’nich’tiques (ou tnich’titçhes) réyes.

tenonner (faire un tenon), n.m. 
Le menuisier tenonne une latte en bois.

t’nonnaie ou tnonnaie, n.m. 
Le m’nujie  t’nonne (ou tnonne) ènne yichte en bôs.

tenonneuse (machine à tenonner), n.f. Il met en marche 
la tenonneuse.

t’nonnouje, tnonnouje, t’nonnouse ou tnonnouse, n.f. Èl 
émeût lai t’nonnouje (tnonnouje, t’nonnouse ou tnonnouse).

tenseur (qui sert à tendre), adj. 
Il a mal à un muscle tenseur de la cuisse.

teinchiou, ouse, ouje, adj. 
Èl é mâ en ïn teinchiou niè d’ lai tieuche.

tenseur (muscle produisant une tension), n.m. 
Elle s’est déchiré un tenseur du genou.

teinchiou, n.m. 
Èlle s’ ât détchirie ïn teinchiou di dg’nonye.

tenseur (en mathématique : être mathématique, 
généralisation du vecteur, défini dans un espace à n 
dimensions), n.m. La théorie d’Einstein est bourrée de 
tenseurs.

teinchiou, n.m. 

Lai tyiorie de ç’t’ Einstein ât boérrèe d’ teinchious.

tensioactif ou tensio-actif (se dit de produits destinés à 
abaisser la tension superficielle), adj. Elle a mis du 
produit tensioactif (ou tensio-actf).

teinchiomoéyaint, ainne, teinchiomôyaint, ainne ou 
teinchiomoyaint, ainne, adj. Èlle é botè di teinchiomoéyaint 
(teinchiomôyaint ou teinchiomoyaint) prôdut.

tensioactif ou tensio-actif (produit destiné à abaisser la 
tension superficielle), n.m. Ce détersif contient du 
tensioactif (ou tensio-actf).

teinchiomoéyaint, teinchiomôyaint ou teinchiomoyaint, 
n.m. Ci détrejif contïnt di teinchiomoéyaint 
(teinchiomôyaint ou teinchiomoyaint).

tensiomètre (appareil de mesure des déformations d’un 
corps soumis à des contraintes mécaniques), n.f. Il utilise 
souvent son tensiomètre.

teinchiométre, n.m. 
È s’ sie s’vent d’ son teinchiométre.

tensiomètre (appareil qu’on enroule autour du bras pour 
mesurer la tension artérielle), n.f. Le tensiomètre amuse 
l’enfant malade.

teinchiométre, n.m. 
L’ teinchiométre aimuje le malaite afaint.

tension (en électricité), n.f. Ce fil est sous tension. teinchion, n.f. Ci flè ât dôs teinchion.
tension (en médecine), n.f. Il n’a pas assez de tension. teinchion, n.f. È n’ é p’ prou d’  teinchion.
tension (force), n.f. Il mesure la tension de la courroie. teinchion, n.f. È meûjure lai teinchion d’ lai corroûe.
tensoriel (relatif à un tenseur ou à un ensemble de 
tenseurs), adj. Elle fait du calcul tensoriel.

teinchioriâ (sans marque du fém.), adj. 
Èlle fait di teinchioriâ cartiul.

tentaculaire (en zoologie : relatif aux tentacules), adj. 
Les appendices tentaculaires n’ont pas tous la même 
longueur.

tait’nulére (sans marque du fém.), adj. 
Les tait’nuléres raiccrues n’ aint p’ tus lai meinme grantou.

tentaculaire (qui se développe dans toutes les directions),
adj. Nous arrivons dans une ville tentaculaire.

tait’nulére (sans marque du fém.), adj. 
Nôs airrivans dains ènne tait’nulére vèlle.

tentacule (en zoologie : appendice allongé et souple 
servant au tact et à la préhension), n.m. La pieuvre a de 
longs tentacules.

tait’nule, n.m. 
L’ épieûvre é des grants tait’nules.

tentacule (au sens figuré : appendice allongé), n.m. 
La ville étend des tentacules de tous les côtés.

tait’nule, n.m. 
Lai vèlle élaîrdge des tait’nules de totes les sens.

tentant (alléchant), adj. 
C’est un repas tentant.

aiyèctéchaint, ainne, teintaint, ainne ou tentaint, ainne, adj. 
Ç’ ât ènne aiyèctéchainne (teintainne ou tentainne) nonne.

tentant (que l’on peut envier), adj. 
Il a une situation tentante.

envietaint, ainne, teintaint, ainne ou tentaint, ainne, adj. 
Èl é ènne envietainne (teintainne ou tentainne) chituâchion.

tentateur (qui tente, induit au mal), adj. 
Ne tombe pas dans ce piège tentateur!

envietou, ouse, ouje, teintâtou, ouse, ouje ou tentâtou, ouse,
ouje, adj. N’ tchoé p’ dains ç’t’ envietouse (teintâtouse ou 
tentâtouse) aittraipe! 

tentateur (celui qui tente, celui qui induit au mal), n.m. 
Le diable, voilà le vrai tentateur!

teintâtou, ouse, ouje ou tentâtou, ouse, ouje, n.m. 
L’ diaîle, voili l’ vrâ teintâtou (ou tentâtou). 

tentation (ce qui porte à enfreindre une loi), n.f. Il a 
succombé à la tentation.

teintâchion ou tentâchion, n.f. Èl é raincâyie en lai 
teintâchion (ou tentâchion).

tentation (action du tentateur, du démon), n.f. Cette 
image illustre la tentation de Jésus dans le désert.

teintâchion ou tentâchion, n.f. Ç’t’ ïnmaîdge iyuchtre lai 
teintâchion (ou tentâchion) de Djésus dains l’ déjèrt. 

tentation (ce qui incite en éveillant le désir), n.f. 
« Ne cède point à la tentation de briller, garde le silence »

teintâchion ou tentâchion, n.f. 
« N’ traide pe en lai teintâchion (ou tentâchion) 
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(Stendhal) d’ raimbèyie, voidje lai coidge » 
tentative (action par laquelle on s’efforce d’obtenir un 
résultat), n.f. La dernière tentative fut vaine.

épreuve, teintâtive ou tentâtive, n.f. 
Lai d’riere épreuve (teintâtive ou tentâtive) feut voine.

tente, n.f. Le cirque a dressé une grande tente. teinte ou tente, n.f. L’ chirtçhe é drassie ènne grôsse teinte 
(ou tente).

tenthrède (petit insecte appelé aussi scieur de long, dont 
la larve se développe dans les bourgeons  des peupliers et 
des poiriers), n.f. Les pousses des peupliers flétrissent à 
cause des piqûres des tenthrèdes.

tïntréde, n.f. 

Les dgeâtchons des peuyies raintréchant è câse des 
pitçhures des tïntrédes.

tenthrède (petit insecte appelé aussi scieur de long, dont 
la larve se développe dans les bourgeons  des peupliers et 
des poiriers), n.f. 

La tenthrère est appelée aussi scieur de long, car elle 
vole en imitant le mouvement de la scie des anciens 
scieurs de long.

saîdièt (saidièt, saivoûerattou, saivouerattou, saivoûerou, 
saivouerou, saivoûrou, saivourou, savoûerattou, 
savouerattou, savoûerou, savouerou, savoûrou, 
savourou, sciattou ou sciou) d’ graind (graint, grand, grant, 
long ou yong), loc.nom.m. Lai tïntréde ât âchi aipp’lè 
saîdièt (saidièt, saivoûerattou, saivouerattou, saivoûerou, 
saivouerou, saivoûrou, saivourou, savoûerattou, 
savouerattou, savoûerou, savouerou, savoûrou, savourou, 
sciattou ou sciou) d’ graind (graint, grand, grant, long ou 
yong) poch’ qu’ èlle voule en r’dgeannaint l’ vait-è-vïnt des 
véyes saîdièts d’ grant.

tenu (entretenu, arrangé), n.f. 
Cette ferme est mal tenue.

t’ni ou tni (sans marque du fém.), adj. 
Ç’te fèrme ât mâ t’ni (ou tni).

tenu (en bourse : dont le cours est ferme), n.f. 
Il compare des valeurs bien tenues.

t’ni ou tni (sans marque du fém.), adj. 
È vérève des bïn t’nis (ou tnis) valous.

ténu (très mince, très fin, de très petites dimensions), adj. 
Elle a choisi du fil ténu.

çhailu ou t’nu (sans marque du fém.), adj. 
Èlle é tchoîji di  çhailu (ou t’nu) f ’lè.

ténu (de peu d’ampleur, de peu de force), adj. 
Elle chante d’une voix ténue.

çhailu ou t’nu (sans marque du fém.), adj. 
Èlle tchainte d’ ènne  çhailu (ou t’nu) voûe.

ténu (au sens figuré : fin, fragile, subtil), adj. « Des 
causes si diverses, si multiples et si ténues»  (André Gide)

çhailu ou t’nu (sans marque du fém.), adj.  « Des che 
dvèrches câses, che dieûnes pe che çhailus (ou t’nus) »

tenue (action de tenir, de se tenir), n.f. 
La tenue de l’assemblée aura lieu ce soir.

t’nite ou tnite, n.f. 
Lai t’nite (ou tnite) d’ l’ aissembyèe airé yûe ci soi.

tenue (manière de se tenir), n.f. 
Il a une excellente tenue.

t’nite ou tnite, n.f. 
Èl é ènne défïnmeu t’nite (ou tnite).

tenue (bien soigné  dans sa -), loc.adj. 

Cette femme est bien soignée dans sa tenue.

bïn dyipè, e (frïndyè, e, frïnguè, e, gâpè, e, gapè, e, gaupè, 
e, gu’nipè, e, gu’nippè, e, goûenè, e, gouenè, e, nippè, e, 
rétropè, e, rétrope ou véti (sans marque du féminin)), 
loc.adj. Ç’te fanne ât bïn dyipèe (frïndyèe, frïnguèe, gâpèe, 
gapèe, gaupèe, gu’nipèe, gu’nippèe, goûenèe, gouenèe,  
nippèe, rétropèe, rétrope ou véti).

tenue factice (donner une -; guinder), loc.v. 
Elle donna une tenue factice à son allure.

dgïndaie, dgïndyaie, dyïndaie ou dyïndyaie, v. 
Èlle dgïndé (dgïndyé, dyïndé ou dyïndyé) sai faiçon.

tenue (mal soigné  dans sa -), loc.adj. 

Il est toujours mal soigné dans sa tenue. 

mâ dyipè, e (frïndyè, e, frïnguè, e, gâpè, gapè, e, gaupè, e, 
gu’nipè, e, gu’nippè, e, goûenè, e, gouenè, e, nippè, e, 
rétropè, e, rétrope ou véti (sans marque du féminin)), 
loc.adj. Èl ât aidé mâ dyipè (frïndyè, frïnguè, gâpè, gapè, 
gaupè, gu’nipè, gu’nippè, goûenè, gouenè,  nippè, rétropè, 
rétrope ou véti).

tenu (être - à ; être obligé à une action), loc. 
Le médecin est tenu au secret professionnel.

étre t’ni (ou tni) â, loc. 
L’ méd’cïn ât t’ni (ou tni) â métierâ ch’crèt. 

tenu (être - de ; être responsable de), loc. 
Le preneur est tenu des dégradations.

étre t’ni (ou tni) de, loc. 
L’ pregnou ât t’ni (ou tni) des étrâchions.  

téorbe (sorte de luth à deux manches, à son plus grave 
que celui du luth ordinaire), n.m. Nous avons entendu un 
joueur de téorbe.

tyiorbe, n.m. 
Nôs ains ôyi ïn djvou d’ tyiorbe.

ter (indique que l’on doit jouer, chanter, dire trois fois un 
passage, un vers), adv. Ils doivent chanter ter chaque 
invocation.

tèr ou tier, adv. 
Ès daint tchaintaie tèr (ou tier) tchétçhe ïnvocâchion.

ter (se place après un numéro pour indiquer que celui-ci 
est précédé de deux autres numéros semblables), adj. Elle 

tèr ou tier, adj. 
Èlle demoére â doze tèr (ou tier) d’ lai vie Émile Zola.
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habite au douze ter de la rue Émile Zola.
téraspic (en botanique : nom donné à une expèce orne-
mentale d’ibéris), n.m. Elle cultive des téraspics.

tèraichpi ou tieraichpi, n.m. 
Èlle tiultive des tèraichpis (ou tieraichpis).

tératogène (en médecine : qui, par son action sur l’em-
bryon, peut produire un monstre), adj. On a retiré du 
marché un médicament tératogène.

monchtruorïn, ïnne, tèrtorïn, ïnne ou tiertorïn, ïnne, adj. 
An onr r’tirie di maîrtchie ïn monchtruorïn (tèrtorïn ou 
tiertorïn) r’méde.

tératogénèse ou tératogénie (en biologie : formation et 
développement in utero d’anomalies aboutissant à des 
malformations ou à des monstruosités), n.f. « C’est à vous
[É.Wolff] qu’il était réservé de mener la tératogénèse (ou 
tératogénie) à ce point de perfection et de commander 
ainsi à la monstruosité, jusqu’àlors si capricieuse »
                           (Jean Rostand)

monchtruorïne, tèrtorïne ou tiertorïne, n.f. 

« Ç’ ât è vôs [É.Wolff] qu’ èl était réjâvrè d’ moinnaie lai 
monchtruorïne (tèrtorïne ou tiertorïne) en ci point d’ défïn-
me pe de c’maindaie dïnche en lai monchtruojitè, djainqu’ 
aidonc che beurlïndyouje»

tératologie (science qui a pour objet l’étude des anoma-
lies et des monstruosités des êtres vivants), n.f. La térato-
logie expérimentale se fait par action sur l’embryon d’un 
animal.

monchtruoleudgie, tèrtoleudgie ou tiertoleudgie, n.f. 
L’ échpérimeintâ monchtruoleudgie (tèrtoleudgie ou 
tiertoleudgie) s’ fait poi ambrûesse chus l’ embruyon d’ïn 
ainimâ.

tératologique (relatif à la tératologie), adj. 
Il lit un livre sur l’anatomie tératologique.

monchtruoleudgeou, ouse, ouje, tèrtoleudgeou, ouse, ouje 
ou tiertoleudgeou, ouse, ouje, adj. È yét ïn yivre chus lai 
monchtruoleudgeouse (tèrtoleudgeouse ou tiertoleudgeou-
se) ainaitomie.

tératologique (qui relève de la tératologie), adj. 
C’est un cas tératologique typique.

monchtruoleudgeou, ouse, ouje, tèrtoleudgeou, ouse, ouje 
ou tiertoleudgeou, ouse, ouje, adj. Ç’ ât ïn tyipique 
monchtruoleudgeou (tèrtoleudgeou ou tiertoleudgeou) cas.

tératologiste ou tératologue (spécialiste de la 
tératologie), n.m. Il fait des études pour devenir 
tératologiste (ou tératologue)

monchtruoleudye, tèrtoleudye ou tiertoleudye (sans marque 
du fém.), n.m. È fait des raicodjes po dev’ni monchtruoleu-
dye (tèrtoleudye ou tiertoleudye).

terbium (en chimie : métal du groupe des terres rares), 
n.m. Le terbium est un métal très rare.

tèrbium ou tierbium, n.m. 
L’ tèrbium (ou tierbium) ât ïn tot piein érairi métâ.

Terbi (Val -), loc.nom.pr.m. 
Nous avons fait le tour du Val Terbi.

Vâ Terbi, loc.nom.pr.m. 
Nôs ains fait l’ toué di Vâ Terbi.

tercé, tersé ou tiercé (qui a subi un un troisième labour), 
adj. Il va ensemencer ce champ tercé (tersé ou tiercé).

tèrchie ou tierchie (sans marque du fém.), adj. 
È veut engraînnaie ci tèrchie (ou tierchie) tchaimp.

tercer, terser ou tiercer (donner un troisième labour, une 
troisième façon à une terre), v. Il a tercé (tersé ou tiercé) 
la vigne.

tèrchie ou tierchie, v. 
Èl é tèrchie (ou tierchie).

tercet (couplet,strophe de trois vers), n.m. 
Elle écrit des tercets.

tèrcèt ou tiercèt, n.m. 
Èlle graiyene des tèrcèts (ou tiercèts).

térébelle (ver marin dont le corps est enfermé dans un 
tube de sable agglutiné), n.f. Il nous montre une térébelle.

térèbre, n.f. 
È nôs môtre ènne térèbre.

térébelle n.f. terebellum ou térébellum n.m. (mollusque 
vivant dans l’océan Indien), n.f. Elle a trouvé une 
térébelle (un terebellum ou un térébellum).

térèbre, n.f. 
Èlle é trovè ènne térèbre.

terebellum ou térébellum n.m. (instrument de chirurgie 
utilisé jadis pour percer les os du crâne du foetus), n.m. 
Il désinfecte le terebellum (ou  térébellum).

térèbre, n.f. 

È feurpovètche lai térèbre.
térébenthène (carbure terpénique), n.m. Le térébenthène 
forme la partie principale des essences de térébenthine.

brétchèyènne, n.m. Lai brétchèyènne frame lai prïnchipâ 
paitchie des brétchèyons.

térébenthine (nom générique des résines qu’on recueille 
par l’incision de certains végétaux), n.f. Il y a une odeur 
de térébenthine.

brétchèyïnne, n.f. 
È y é ènne cheintou d’ brétchèyïnne.

térébenthine (essence de -), loc.nom.f. Le peintre nettoie
son pinceau avec de l’essence de térébenthine.

brétchèyon, n.m. L’ môlaire nenttaye son pïnceau d’ aivô di 
brétchèyon.

térébinthacées (famille de plantes phanérogames 
angiospermes), n.f.pl. Le pistachier fait partie des 
térébinthacées.

brétchèyachèes, n.f.pl. 
L’ pichtachie fait paitchie des brétchèyachèes.

térébinthe (pistachier résineux), n.m. 
Il plante un térébinthe.

brétchèye, n.m. 
È piainte ïn brétchèye.

térébique (se dit d’un acide qui résulte de l’oxydation de 
l’essence de térébenthine), adj. Il prépare de l’acide 

brétchèyique ou brétchèyitçhe (sans marque du fém.), adj. 
Èl aiyûe di brétchèyique (ou brétchèyitçhe) aichide.

46



térébique.
térébrant (en zoologie : qui perce des trous, des galeries),
adj. Le taret est un mollusque térébrant.

térèbraint, ainne, adj. 
L’ térèt ât ïn térèbraint gaiviat. 

térébrant (en médecine : qui tend à pénétrer 
profondément dans les tissus), adj. Il a une ulcération 
térébrante.

térèbraint, ainne, adj. 
Èl é ènne térèbrainne oulchérâchion.

térébrants (division des insectes dont les femelles n’ont 
pas d’ aiguillon venimeux, mais une tarrière qui leur sert à
percer les tissus), n.m.pl. L’ichneumon fait partie des 
térébrant.

térèbraints, n.m.pl. 
 
L’ cheûtpichte fait paitchie des térèbraints.

térébratule (brachiopode articulé des mers polaires ou 
des grandes profondeurs), n.f. Il cherche des térébratules.

térèbrâtule ou térèbrâtuye, n.f. 
È tçhie des térèbrâtules (ou térèbrâtuyes).

térébrer (grand Larousse : creuser, percer), v. 
Nos anciens ont térébré Pierre-Pertuis.

térèbraie, v. 
Nôs véyes dgens aint térèbrè Piere-Peurtus.

téréphtalique (en chimie : se dit d’un acide isomère de 
l’acide phtalique), adj. L’acide téréphtalique sert à la 
fabrication de polyesters utilisés comme fibres textiles.

térèphtailique, térèphtailitçhe ou térèqu’sentfoûe (sans 
marque du fém.), adj. L’ térèphtailique (térèphtailitçhe ou 
térèqu’sentfoûe) l’aichide sie en lai faibriquâchion de 
dieunâèchtérs yutiyijè c’ment qu’ tèchtiyes brieses. 

tergal (relatif au dos, à la région dorsale), adj. 
Cet animal doit avoir une douleur tergale.

dôchâ ou dorchâ (sans marque du fém.), adj. 
Ç’te béte dait aivoi ènne dôchâ (ou dorchâ) deloûe.

tergal (étoffe synthétique fabriquée en France), n.m. 
Il a un pantalon en tergal.

tregâ, n.m. 
Èl é  ènne tiulatte en tregâ.

terme (à -), loc.sdv. Elle a accouché à terme. è tierme, loc.adv. Èlle é aiccoutchie è tierme.
terme (arriver à son -; expirer), loc.v. 
Son billet arrive à son terme aujourd’hui.

échpiraie ou échpirie, v. 
Son biat échpire (ou échpire) adj’d’heû.

terme (foetus humain né avant -), loc.nom.m. 

Les médecins disent qu’ils pourront sauver le foetus 
humain né avant terme.

aivotchon, aivoûetchon, aivouetchon, aiv’tchon, aivtchon, 
bouj’bat, boujbat, bous’bat, bousbat, bouss’bat, boussbat ou
désatchun, n.m. Les méd’cïns diant qu’ ès v’lant poéyait 
sâvaie l’ aivotchon (aivoûetchon, aivouetchon, aiv’tchon, 
aivtchon, bouj’bat, boujbat,  bous’bat, bousbat, bouss’bat, 
boussbat ou  désatchun).

terminaison (action de mettre fin à), n.f. 
Il attend la terminaison de cette affaire.

trieminéjon, n.f. 
Èl aittend lai trieminéjon de ç’t’ aiffaire.

terminaison (action de se terminer, de prendre fin), n.f. 
Les chirurgiens…déploraient des terminaisons si 
funestes.

trieminéjon, n.f. 
Les chirudgiens…porpûerïnt des che funèchtes   
trieminéjons.

terminaison (dans l’espace : ce qui termine quelque 
chose), n.f. Il marque un point sur la peau à la 
terminaison d’un nerf.

trieminéjon, n.f. 
È mairtçhe ïn point ch’ lai pé en lai trieminéjon d’ ïn niè.

terminaison (dans le temps : ce qui termine quelque 
chose), n.f. Elle arrive à la terminaison de sa carrière.

trieminéjon, n.f. 
Èlle airrive en lai trieminéjon d’ sai cairriere.

terminaison (fin d’un mot considéré sous un aspect 
quelconque), n.f. Elle souligne les terminaisons des mots 
en fin de vers.

trieminéjon, n.f. 
Èlle cholaingne les trieminéjons des mots en fïn d’ vèrches.

terminaison (dernier élément d’un mot qui s’ajoute au 
radical), n.f. La terminaison de la forme conjuguée « nous
chantons » est « ons ».

trieminéjon, n.f. 
Lai trieminéjon d’ lai condjudyèe frame « nôs tchaintans » 
ât « ans ».

terminal (qui termine, qui forme l’extrémité de), adj. 
Un bourgeon terminal a poussé.

trieminâ (sans marque du fém.), adj. 
Ïn trieminâ bodgeon é boussè.

terminal (qui forme le dernier élément, la fin), adj. 
Elle lit la formule terminale de la lettre.

trieminâ (sans marque du fém.), adj. 
Èlle yét lai trieminâ fourmuye d’ lai lattre.

terminal (terminus), n.m. 
Le bateau quitte le terminal maritime.

trieminâ, n.m. 
Lai nèe tçhitte le mèeritïnme trieminâ.

terminal (en informatique : organe d’entrée et de sortie 
associé à un ordinateur ), n.m. Il a branché l’imprimante 
du terminal.

trieminâ, n.m. 
Èl é braintchie l’ ïmprimouje di trieminâ.

terminale (nom d’une classe où l’on prépare le 
baccalauréat), n.f. Il est déjà en terminale.

trieminâ, n.f. 
Èl ât dj’ en trieminâ.

terminée en vrille (tarière -; queue de cochon), 
loc.nom.f. Il cherche la tarière terminée en vrille.

quoûe (ou quoue) d’ poûe (ou poue), loc.nom.f. 
È tçhie lai quoûe (ou quoue) d’ poûe (ou poue).
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terminer (faire cesser par une décision), v. 
Ils terminent la séance.

trieminaie, v. 
Ès trieminant lai  séainche.

terminer (faire arriver à son terme), v. 
Elle termine son travail.

trieminaie, v. 
Èlle triemine son traivaiye.

terminer (constituer, former le dernier élément de), v.
Des cris, des vivats et des fanfares terminèrent cette 
singulière cérémonie.  (Pierre Loti)

trieminaie, v. 
Des breûyèts, des vétçhats pe des fanfoéres trieminainnent 
ç’te chïndiuliere chérémounie. 

terminer (se - ; prendre fin dans l’espace), v.pron. 
Cette rue commence à la Seine et se termine au boulevard
Saint-Germain.

s’ trieminaie, v.pron. 
Ç’te vie èc’mence en lai Seinne pe s’ triemine â bôlvâ Sïnt-
Dgeurmain.

terminer (se - ; prendre fin dans le temps), v.pron. 
Le déjeuner venait de se terminer.  (Céline)

s’ trieminaie, v.pron. 
L’ dédjunon v’niait d’ se trieminaie.

terminer (se - par ; dans l’espace : avoir pour dernier 
élément, pour extrémité), loc.v. Les manches non coudées
des marionettes se terminent par des mains de bois.

s’ trieminaie poi, loc.v. 
Les nian coutrèes maintches des mairionnattes s’ triemi-
nant poi des mains d’ bôs.

terminer (se - par ; dans le temps : avoir pour dernier 
moment), loc.v. La soirée se termine par un petit bal.

s’ trieminaie poi, loc.v. 
Lai lôvrèe s’ triemine poi ïn p’tét bal.

terminer (se - en ; dans l’espace : avoir telle forme à son 
extrémité), loc.v. Le clocher se termine en pointe.

s’ trieminaie en, loc.v. 
L’ cieutchie s’ triemine en pitçhe.

terminer (se - en ; dans le temps : prendre tel aspect à sa 
fin), loc.v. L’histoire se termine en queue de poisson.

s’ trieminaie en, loc.v. 
L’ hichtoire se triemine en quoûe d’ poûechon.

terminologie (ensemble des mots techniques appartenant 
à une science, un art, etc.), n.f. Il se penche sur 
l’évolution de la terminologie.

triem’niscience ou triem’niscienche, n.f. 
È s’ çhainne ch’ lai jippe d’ lai triem’niscience 
(ou triem’niscienche).

terminologie (étude des termes où mots servant à 
dénommer classes d’objets et concepts), n.f. J. Chirac a 
fait créer, dans chaque ministère, des commissions de 
terminologie.

triem’niscience ou triem’niscienche, n.f. 
Ci J. Chirac é fait è orinaie, dains tchétçhe menichtére, des
commichions de triem’niscience (ou triem’niscienche).

terminologique (de la terminologie), adj. 
Il va plus loin dans ses études terminologiques.

triem’niscienchou, ouse, ouje ou triem’nisciençou, ouse, 
ouje, adj. È vait pus laivi dains ses triem’niscienchoujes 
(ou triem’nisciençoujes) raicodjes.

terminologue (spécialiste de la terminologie), n.m. 
Le terminologue lui a posé une question.

triem’niscienchou, ouse, ouje ou triem’nisciençou, ouse, 
ouje, n.m. L’ triem’niscienchou (ou triem’nisciençou) y’ é 
pojè ènne quèchtion.

terminus (station extrême d’une ligne de chemin de fer, 
d’autobus, etc.), n.m. Nous arrivons au terminus.

trieminuche, n.m. 
Nôs airrivans â  trieminuche.

ternaire (composé de trois éléments, de trois unités), adj. 
Le maître apprend à ses élèves à compter dans une base 
ternaire.

trènére ou trinére, adj. 
L’ raicodjaire aipprend en ses éyeuves è comptaie dains 
ènne trènére (ou trinére) baîje.

ternaire (en chimie : se dit des composés minéraux 
formés de trois éléments), adj. La soude est un composé 
ternaire.

trènére ou trinére, adj. 
Lai bairiye ât ïn trènére (ou trinére) compojè.

ternaire (qui se compose de trois éléments rythmiques), 
adj. Il écrit un chant dans un rythme ternaire.

trènére ou trinére, adj. 
È graiyene ïn tchaint dains ïn trènére (ou trinére) réchme.

terne (qui n’attire ni ne retient l’intérêt), adj. « Tout de-
vient terne, et la mer, et le ciel, et nos cœurs » (P. Loti)

tierne (sans marque du fém.), adj. « Tot d’vïnt tierne, è lai 
mèe, è l’ cie, è nôs tiûeres »

terne (au jeu : coup où chacun des deux dés amène un 
trois), n.m. Il cherche à amener un terne.

trène ou trine, n.m. 
È tçhie è aimoinnaie ïn trène (ou trine).

terne (au loto : groupe de trois numéros sortis sur une 
même ligne), n.m. Voilà deux fois qu’il a un terne.

trène ou trine, n.m. 
Voili dous côps qu’ èl é ïn trène (ou trine).

terne (à la loterie : ancien nom du tiercé), n.m. 
Il jouait toujours au terne.

trène ou trine, n.m. 
È djuait aidé â trène (ou trine).

terne (en électricité : ensemble de trois câbles de 
transport d’un courant triphasé), n.m. Il répare un terne.

trène ou trine, n.m. 
È r’chitçhe  ïn trène (ou trine).

ternir (rendre terne), v. « La vapeur des chaudières qui 
ternissait les vitres du bureau »   (André Maurois)

tierni, v. « Lai brussou des tchâdieres que tiernéchait les 
envoirres di poiye de traivaiye »

terrage (redevance féodale), n.m. 
Le seigneur avait droit au terrage.

tieraidge, n.m. 
Le s’gneû aivait drèt â tieraidge.

terrain (étendue de terre), n.m. 
Il a acheté un grand terrain.

tierain ou tierrain, n.m. 
Èl é aitch’tè ïn grôs tierain (ou tierrain).
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terrain (domaine où s’exerce une activité), n.m. Ils ont 
situé le débat sur le terrain juridique.

tierain ou tierrain, n.m. Èls aint chituè l’débait ch’ le 
djuridique tierain (ou tierrain).

terrain brûlant (affaire épineuse, pleine de risques), 
loc.nom.m. 
Ils hésitent à s’engager sur ce terrain brûlant.

beûçhaint (beuçhaint, beûtçhaint, beutçhaint, breûlaint, 
breulaint, frelaint, freûlaint ou freulaint) tierain (ou 
tierrain), loc.nom.m. Ès froingnant d’ s’ engaidgie chus ci 
beûçhaint (beuçhaint, beûtçhaint, beutçhaint, breûlaint,  
breulaint, frelaint, freûlaint ou freulaint) tierain (ou 
tierrain). 

terrain irrégulier (petite bande de -), loc.nom.f. Il 
fauche à la faux cette petite bande de terrain irrégulier.

couerle (J. Vienat), n.f. È saye en lai fâ ç’te couerle.

terrain spongieux (faire du bruit en marchant dans un 
-), loc.v. 
Elle fait du bruit en marchant près de la rivière.

badroéyie, badrouyie, badrouy’naie, badroyie, bravoudaie, 
djouffyaie, djoufyaie, fonf’gnie, fonf’nie, patricotaie, 
potraingnie, tridoéyie, ou tridouéyie, v. Èlle badroéye 
(badrouye, badrouyene, badroye, bravoude, djouffye, 
djoufye, fonfegne, fonfene, patricote, potraingne, tridoéye 
ou tridouéye) vés lai r’viere.

terrain spongieux (faire du bruit en marchant dans un 
-), loc.v. 

On ne le voyait pas, mais on l’entendait faire du bruit en 
marchant dans le terrain spongieux. 

borbèyie, borboèyie, borboiyie, troûej’naie, trouej’naie, 
troûes’naie, troues’naie, troûez’naie, trouez’naie, troûj’naie,
trouj’naie, troûs’naie, trous’naie, troûz’naie ou trouz’naie, 
v. An le n’ voyait p’, mains an l’ ôyait borbèyie (borboèyie, 
borboiyie, troûej’naie, trouej’naie, troûes’naie, troues’naie,
troûez’naie, trouez’naie, troûj’naie, trouj’naie, troûs’naie, 
trous’naie, troûz’naie ou trouz’naie).

terrain vague (terrain vide de cultures et de construc-
tions), loc.nom.m. On n’aime pas voir un terrain vague.

vâdye (vadye, vaîdye ou vaidye) tierain (ou tierrain), 
loc.nom.m. An n’ ainme pe voûere ïn vâdye (vadye, vaîdye 
ou vaidye) tierain (ou tierrain).

terramare (terre ammoniacale utilisée comme engrais), 
n.f. Elle a mis de la terramare.

tieraimèe, n.f. 
Èlle é botè d’ lai tieraimèe.

terramare (butte de terre constituant un type d’habitat 
préhistorique, en haute Italie), n.f. Nous avons visité une 
terramare.

tieraimèe, n.f. 
Nôs ains envèllie ènne tieraimèe.

terraplane (véhicule à coussin d’air qui se déplace au-
dessus du sol), n.m. Elle fait du terraplane.

tieraipiaîne, n.f. 
Èlle fait di tieraipiaîne.

terraqué (composé de terre et d’eau, en parlant de notre 
monde), adj. Nous vivons sur une planète terraquée.

tieraiquè, e, adj. 
Nôs vétçhans chus ènne tieraiquèe piaînatte.

terrarium (emplacement aménagé pour l’élevage de 
divers animaux), n.m. Nous avons vu un beau terrarium.

tierairium, n.m. 
Nôs ains vu ïn bé tierairium.

terrasse (partie supérieure d’un édifice en forme de plate-
forme), n.f. Ils mettent des bancs sur la terrasse.

tieraiche, n.f. 
Ès botant des baincs ch’ lai tieraiche.

terrasse (partie du trottoir devant un café), n.f. 
Nous nous sommes assis à la terrasse du café.

tieraiche, n.f. 
Nôs s’ sons sietè en lai tieraiche di café.

terrassement (travaux destinés à modifier la forme du 
terrain), n.m. Il y a de grands travaux de terrassement.

tieraich’ment, n.m. 
È y é d’ grôs traivaiyes de tieraich’ment.

terrassement (matériaux déplacés par des travaux de 
terrassement), n.m. Il déblaie les terrassements de la 
route.

tieraich’ment, n.m. 
È débiaiye les tieraich’ments d’ lai vie.

terrasser (soutenir par une masse de terre), v. 
Ils vont terrasser le mur.

tieraichaie ou tieraichie, v. 
Ès v’lant tieraichaie (ou tieraichie) l’ mûe.

terrasser (abattre, mettre à terre dans une lutte), v. 
Il a terrassè son adversaire.

tieraichaie ou tieraichie, v. 
Èl é tieraichè (ou tieraichie) son aivèrchou.

terrasser (consterner, abattre, faire perdre courage), v. 
Cette nouvelle nous terrasse.

tieraichaie ou tieraichie, v. 
Ç’te novèlle nôs tieraiche (ou tieraiche).

terrasser (foudroyer, faire mourir), v. 
Ce mal pourrait bien le terrasser.

tieraichaie ou tieraichie, v. 
Ci mâ l’ poérait bïn tieraichaie (ou tieraichie).

terrassier (ouvrier qui  travaille à des terrassements), 
n.m. C’est un mauvais temps pour le terrassier.

tieraichie (sans marque du fém.)ou tieraichou, ouse, ouje, 
n.m. Ç’ ât ïn croûeye temps po l’ tieraichie (ou tieraichou).

terrassier (pelle de - ; outil composé d’une plaque mince 
de métal dont l’extrémité se termine en pointe légère, 
ajustée à un manche), loc.nom.f. Il remplit la brouette de 
terre avec la pelle de terrassier.

pâle (ou pale) de tieraichie (ou tieraichou), loc.nom.f. 

È rempiât lai boy’vatte de tiere daivô lai pâle (ou pale) de 
tieraichie (ou tieraichou).
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terrassier (pioche de - ; pioche ayant une forte pointe 
d’un côté et un fer un peu large de l’autre), loc.nom.f. Il 
creuse une conduite d’eau avec la pioche de terrassier.

pi d’ tieraichie (ou tieraichou), loc.nom.m. 
È creûye ènne condute d’ âve daivô l’ pi d’ tieraichie (ou 
tieraichou).

terre (aérer la - avec un croc), loc.v. Elle aère la terre 
avec un croc dans son champ de pommes de terre.

cros’gnie (J. Vienat), v. Èlle cros’gne dains son tchaimp d’ 
pomattes.

terre à foulon (argile servant au dégraissage du drap 
destiné au foulage), loc.nom.f. C’est de la terre à foulon.

tiere è dgèpon (ou foulon), loc.nom.f. 
Ç’ ât d’ lai tiere è dgèpon (ou foulon).

terre (alcool de pommes de -), loc.nom.m. 
L’alcool de pommes de terre guérissait tous les maux.

sirop d’ coriches (pamattes, pammattes, pomattes ou 
pammattes), loc.nom.m. L’ sirop d’ coriches (pamattes, 
pammattes, pomattes ou pammattes) voiréchait tos les mâs.

terre (alcool de pommes de -), loc.nom.m. 
Il remplit une bouteille d’alcool de pommes de terre.

tchïn, n.m. 
È rempiât ènne botaye de tchïn.

terre à terre, loc.adj. ou terre-à-terre, adj. (sans 
élévation, simple, vulgaire), Elle fait son petit ménage 
terre à terre (ou terre-à-terre).

tiere è tiere loc.adj. ou tiere-è-tiere, adj. 
Èlle  fait son p’tét tiere è tiere (ou tiere-è-tiere) ménaidge.

terre à terre, loc.adv. ou terre-à-terre, adv. (sans 
s’éléver du niveau commun), Il refuse de toujours 
travailler terre à terre (ou terre-à-terre).

tiere è tiere loc.adv. ou tiere-è-tiere, adv. 
È r’fuje d’ aidé traivaiyie tiere è tiere (ou tiere-è-tiere).

terreau (terre mêlée de fumier décomposé), n.m. 
Ces plantes poussent bien dans le terreau.

tierâ, n.m. 
Ces piaintes boussant bïn dains l’ tierâ.

terreau (terre naturelle contituée de débris végétaux), 
n.m. Il met du terreau dans son jardin.

tierâ, n.m. 
È bote di tierâ dains son tieutchi.

terreauder ou terreauter (recouvrir de terreau), v. 
Il terreaude (ou terreaute) une plate-bande.

tierâtaie, v. 
È tierâte ènne raintchatte.

terreautage (action de terreauter), n.m. 
Elle a fait un bon terreautage.

tierâtaidge, n.m. 
Èlle é fait ïn bon tierâtaidge.

terre (baie de pomme de -), loc.nom.f. 
Les baies de pomme de terre sont du poison pour les 
bêtes. 

baibôlatte, baibolatte, gangueurleûtche ou gangueurleutche, 
n.f. Les baibôlattes (baibolattes, gangueurleûtches ou 
gangueurleutches) sont di poûejon po les bétes.

terre (bande de - entre des plants que la charrue ne 
peut labourer, cavaillon), loc.nom.f. Elle ratisse la 
bande de terre entre les plants que la charrue ne peut 
labourer.

cabaya (Montignez), n.m.
Èlle graiboinne le cabaya.

terre (bout de bois pour creuser la -), loc.nom.m. 
Les enfants voudraient tous les deux le bout de bois pour 
creuser la terre.

creûyat ou creuyat, n.m. 
Les afints voérïnt tos les dous l’ creûyat (ou creuyat).

terre (celui qui fouge la - avec le groin), loc.nom.m. 

Chez nous, celui qui fouge le mieux la terre avec son 
groin, c’est le sanglier.

bâçhou, ouse, ouje, baçhou, ouse, ouje, 
bâchou, ouse, ouje, bachou, ouse, ouje, 
bâch’nou, ouse, ouje, bach’nou, ouse, ouje, 
bâssou, ouse, ouje, bassou, ouse, ouje, 
bâssiou, ouse, ouje, bassiou, ouse, ouje, 
bâss’nou, ouse, ouje, bass’nou, ouse, ouje, 
bâss’notou, ouse, ouje, bass’notou, ouse, ouje, 
bâtchou, ouse, ouje, batchou, ouse, ouje, 
sorbâmou, ouse, ouje, sorbamou, ouse, ouje, 
sorbânou, ouse, ouje ou sorbanou, ouse, ouje, n.m. 
Tchie nôs, l’ moiyou bâchou (baçhou, bâchou, bachou, 
bâch’nou, bach’nou, bâssou, bassou, bâssiou, bassiou, 
bâss’nou, bass’nou, bâss’notou, bass’notou, bâtchou, 
batchou, sorbâmou, sorbamou, sorbânou ou sorbanou),
 ç’ ât l’ poûe-sèyé.

terre (celui qui retourne la -), loc.nom.m. 

Ceux qui retournent la terre ont sué tout le jour.

bâtchou, ouse, ouje, boichou, ouse, ouje, 
boitchou, ouse, ouje (Montignez), greub’lou, ouse, ouje, 
greub’nou, ouse, ouje, toènou, ouse, ouje, toénou, ouse, 
ouje, toinnou, ouse, ouje, tonou, ouse, ouje, 
touènnou, ouse, ouje, touénnou, ouse, ouje ou 
virou, ouse, ouje, n.m. Les bâtchous (boichous, boitchous, 
greub’lous, greub’nous, toènous, toénous, toinnous, tonous,
touènnous, touénnous ou virous) aint ch’vaie tot l’ djoué.
(on trouve aussi tous ces noms sous les formes : 
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eur’bâtchou, eurbâtchou, r’bâtchou, rbâtchou, etc.)
terre (charrue sans oreille, pour ameublir la -; ritte), 
loc.nom.f. Il nettoie la charrue sans oreille, pour 
ameublir la terre. 

raite ou raitte, n.f. 
È nenttaye lai raite (ou raitte).

terre (charrue sans oreille, pour ameublir la -; ritte), 
loc.nom.f. Le cheval tire la charrue sans oreille, pour 
ameublir la terre.

tchairrûe (ou tchairrue) raite (ou raitte), loc.nom.f. 
Le tchvâ tire lai tchairrûe (ou tchairrue) raite (ou raitte).

terre (courlis de - ; en zoologie : oedicnème ; oiseau 
échassier, voisin du pluvier), n.m. Elle cherche un nid de 
courlis de terre.

bèc’rou d’ tiere, loc.nom.m. 
Èlle tçhie  ïn niè d’ bèc’rou d’ tiere.

terre cuite (brique en -), loc.nom.f. Il a cassé une brique
en terre cuite. 

coiron (J. Vienat), n.m. Èl é rontu ïn coiron.

terre (eau-de-vie de pommes de - ou goutte de pommes
de -), loc.nom.f. L’eau-de-vie (ou La goutte) de pommes 
de terre était bonne pour les pauvres gens. 

sirop d’ pamattes (pammattes, pomattes ou pommattes), 
loc.nom.m. L’ sirop d’ pamattes (pammattes, pomattes ou 
pommattes) était bon po les poûeres dgens.

terre (eau-de-vie de pommes de - ou goutte de pommes
de -), loc.nom.f. Il ruine sa santé en buvant de l’eau-de-
vie (ou de la goutte) de pommes de terre.

tchïn, n.m. 
È rûnne sai saintè en boiyaint di tchïn.

terre (enfouir dans la -; enterrer), loc.v. Elle enfouit des 
oignons dans la terre.

entèraie, entèrraie, entieraie ou entierraie, v. Èlle entère 
(entèrre, entiere ou entierre) des oégnons.

terre (fouiller la - avec le groin ou soulever la - avec le 
groin), loc.v.

Ce cochon fouille (ou soulève) la terre avec le groin 
comme un sanglier.

bâçhaie, baçhaie, bâchaie, bachaie, bâch’naie, bach’naie, 
bâssaie, bassaie, bâssiaie, bassiaie, bâss’naie, bass’naie, 
bâss’notaie, bass’notaie, bâtchie, batchie, saérbmaie 
(J. Vienat), sorbâmaie, sorbamaie, sorbânaie ou sorbanaie, 
v. Ci poûe bâche (baçhe, bâche, bache, bâchene, bachene, 
bâsse, basse, bâssie, bassie, bâssene, bassene, bâss’note, 
bass’note, bâtche, batche, saérbme, sorbâme, sorbame, 
sorbâne ou sorbane) c’ment qu’ïn poûe-sèyè.

terre (gratter la - pour la rendre fine), loc.v. Va l’aider 
à gratter la terre pour la rendre fine!

égraiboennaie (J. Vienat), v. Vais y’ édie è égraiboennaie!

terre (gros vase en - de Bonfol), loc.nom.m. Tu devrais 
acheter un autre gros vase en terre de Bonfol.

conchtâve, n.m. T’ dairôs aitch’taie ïn âtre conchtâve. 

terre (motte de -), loc.nom.f. 
Il jette des mottes de terre.

caiyeû, caiyeu, caiyeût, caiyeut, caiyô ou mottèt, n.m. 
È tchaimpe des caiyeûs (caiyeus, caiyeûts, caiyeuts, caiyôs 
ou mottèts).

terre-neuvas ou terre-neuvier (qui participe à une pêche 
vers Terre-Neuve), adj. Ce sont des pêcheurs terre-neuvas
(ou terre-neuviers).

tier’neuvâ ou tier’neuvie (sans marque du fém.), adj. 
Ç’ ât des tier’neuvâs (ou tier’neuvies) pâtchous.

terre-neuvas ou terre-neuvier (bateau qui pêche à Terre-
Neuve), n.m. Un terre-neuvas (ou terre-neuvier) arrive.

tier’neuvâ ou tier’neuvie, n.m. 
Ïn tier’neuvâ (ou tier’neuvie) airrive.

terre-neuvas ou terre-neuvier (marin de la pêche à 
Terre-Neuve), n.m. Demain, les terre-neuvas (ou terre-
neuviers) repartent.

tier’neuvâ ou tier’neuvie (sans marque du fém.), n.m. 
D’main, les tier’neuvâs (ou tier’neuvies) r’paitchant.

terre-neuve (race de chiens de grande taille, originaires 
de Terre-Neuve), n.m. Il a acheté un terre-neuve.

tier’neûve ou tier’neuve, n.m. 
Èl é aitch’tè ïn tier’neûve (ou tier’neuve).

terre-neuve (personne très dévouée, toujours prête à aider
les autres), n.m. Cette personne est un vrai terre-neuve.

tier’neûve ou tier’neuve, n.m. 
Ç’te dgen ât ïn vrâ tier’neûve (ou tier’neuve).

Terre-Neuve (île du Canada), n.f.pl. 
Elle revient de Terre-Neuve.

Tier’neûve ou Tier’neuve, n.f.pl. 
Èlle eur’vïnt d’ Tier’neûve (ou Tier’neuve).

terre-neuvien (de Terre-Neuve), adj. 
Il chante un chant terre-neuvien.

tier’neûvïn, ïnne ou tier’neuvïn, ïnne, adj. 
È tchainte ïn tier’neûvïn (ou tier’neuvïn) tchaint.

Terre-Neuvien (celui qui habite à Terre-Neuve), n.pr.m. 
Les Terre-Neuviens vivent sur une belle île.

Tier’neûvïn, ïnne ou Tier’neuvïn, ïnne, n.m.pl. 
Les Tier’neûvïns (ou Tier’neuvïns) vétçhant chus ènne bèlle
îye.

terre-noix (plante de la famille des ombellifères), n.f. 
Il m’a dit que c’était de la terre-noix.

tier’nouche, tiernouche, tier’nuche ou tiernuche, n.f. 
È m’ é dit qu’ ç’ était d’ lai tier’nouche (tiernouche,  
tier’nuche ou tiernuche).

terre non cultivée, loc.nom.f. 
Cela me fait mal de voir cette terre non cultivée.

tiere en s’more (s’moére (J. Vienat), smore ou sombre), 
loc.nom.f. Çoli m’ fait mâ d’ voûere ç’te tiere en s’more 
(s’moére, smore ou sombre).
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terre nouvellement défrichée, loc.nom.f. 
La moisson sera bonne dans cette terre nouvellement 
défrichée.

échie, novâ, novèleû, novèleu, novèleût ou novèleut, n.m. 
Lai moûechon veut étre boinne dains ç’t’ échie (ci novâ, 
ci novèleû, ci novèleu, ci novèleût ou ci novèleut).

terre nouvellement défrichée, loc.nom.f. 
Il charrue notre terre nouvellement défrichée.

éssapéri, éssapeu, éssapeû, éssapeut, éssapeût, sapeu, sapeû,
sapeut ou sapeût, n.m. È tchairrûe note éssapéri (éssapeu, 
éssapeû, éssapeut, éssapeût, sapeu, sapeû, sapeut ou 
sapeût).
(on trouve aussi tous ces noms sous la forme : éssaipéri, 
etc.)

terre (par -), loc.adv. 
Elle est tombée par terre. 

pa (pai, pair, pè, pèr, poi ou poir) tiere, loc.adv. 
Èlle ât tchoé pa (pai, pair, pè, pèr, poi ou poir) tiere.

terre (petite pomme de -), loc.nom.f. Donne ces petites 
pommes de terre aux cochons!

guèguel’rie (J. Vienat), raitatte ou raittatte, n.f. Bèye ces 
guèguel’ries (raitattes ou raittattes) és poûes!

terre (pied-à- ; logement qu’on occupe en passant, 
occasionnellement), n.m. Ils ont un pied-à-terre à Paris.

pia-è-tiere ou pie-è-tiere, n.m. 
Èls aint ïn pia-è-tiere (ou pie-è-tiere) é Pairis. 

terre-plein (surface plane d’un amas de terre), n.m. Nous 
sommes sur un terre-plein.

tier’piaîn, tier’piain, tier’pyaîn ou tier’pyain, n.m. Nôs sons
ch’ ïn tier’piaîn (tier’piain, tier’pyaîn ou tier’pyain).

terre-plein (terrain élevé que soutiennent des murailles), 
n.m. Il suit le terre-plein de la route.

tier’piaîn, tier’piain, tier’pyaîn ou tier’pyain, n.m. 
È cheût l’ tier’piaîn (tier’piain, tier’pyaîn ou tier’pyain) 
d’ lai vie

terre (pomme de -), loc.nom.f. 
Les porcs mangent des pommes de terre.

coriche, pamatte, pammatte, pomatte, pommatte, raitatte ou 
raittatte, n.f. Les poûes maindgeant des coriches (pamattes, 
pammattes, pomattes ou pommattes, raitattes ou raittattes).

terre (pomme de -), loc.nom.f. 
Les enfants aiment tous les pommes de terre.

pame (pamme, pome ou pomme) de tiere (ou ne tiere), 
loc.nom.f. Les afaints ainmant tus les pames (pammes, 
pomes ou pommes) de tiere (ou ne tiere).

terre (pomme de - hâtive), loc.nom.f. Cette année, nous 
avons planté des pommes de terre hâtives.

rôjatte, rojatte, rôsatte ou rosatte, n.f. Ç’t’ annèe, nôs ains 
piaintè des rôjattes (rojattes, rôsattes ou rosattes).

terrer (mettre de la terre au pied de), v. 
Il terre un pied de vigne.

tieraie, v. 
È tiere ïn pie d’ vaingne.

terrer (répandre de la terre sur), v. Il terre notre pelouse. tieraie, v. È tiere note piouje.
terrer (enduire une étoffe de terre à foulon, pour la 
dégraisser), v. Sa mère terre un drap.

tieraie, v. 
Sai mére tiere ïn draip.

terre (remettre de la - au pied d’une plante; chausser), 
loc.v. 
Ils remettent de la terre aux pieds de nos pommes de 
terre.

r’tchairdgie, r’tchâssaie, r’tchassaie, r’tchâssie, r’tchassie, 
r’tchâss’naie ou r’tchass’naie (J. Vienat), v. 
Ès r’tchairdgeant (r’tchâssant, r’tchassant, r’tchâssant, 
r’tchassant, r’tchâss’nant ou r’tchass’nant) nos pomattes.
(on trouve aussi tous ces verbes sous la forme : 
eur’tchairdgie, eurtchairdgie, rtchairdgie, etc.)

terre (retourner la -), loc.v. 

Je n’ai pas encore retourné la terre de notre ouche.

bâtchie, boichaie, boichie, boitchaie, boitchie (Montignez), 
greub’laie, greub’naie, toénaie, toènaie, toinnaie, tonaie, 
touènnaie, touénnaie, tounaie, virie, vôdre, vodre, vôuedre 
ou vouedre (J. Vienat), v. I n’ aî p’ encoé bâtchie (boichè, 
boichie, boitchè, boitchie, greub’lè, greub’nè, toénè, toènè, 
toinnè, tonè, touènnè, touénnè, tounè, virie, vôju, voju, 
vôueju ou voueju) note eûtche.
(on trouve aussi tous ces verbes sous les formes : 
eur’bâtchie, eurbâtchie, r’bâtchie, rbâtchie, etc.)

terre (retourner la -), loc.v. 
Elle finit de retourner la terre du jardin.

reublaie ou reubyaie, v. 
Èlle finât d’ reublaie (ou reubyaie) l’ tieutchi.

terre (retourner la - pour enterrer le chaume; 
déchaumer), loc.v. Quand le paysan retourne la terre 
pour enterrer le chaume, les corbeaux suivent la charrue.

déjétraînnaie, déjétrainnaie, désétraînnaie, désétrainnaie ou 
détchâmaie, v. Tiaind qu’ le paiyisain déjétraînne 
(déjétrainne, désétraînne, désétrainne ou détchâme), les 
cras cheuyant lai tchairrue.

terrer (se - ; se cacher dans un terrier, pour un animal), 
v.pron. Le blaireau s’est terré.

s’ tieraie, v.pron. 
L’ téchon s’ ât tierè.

terrer (se - ; se mettre à l’abri,se cacher, pour une 
personne), v.pron. Vous vous étiez terrés à la cave.

s’ tieraie, v.pron. 
Vôs s’ étïns tierè en lai tçhaive.

terres en friche ou en jachères (labourer des -), loc.v. chombraie, djâtchieraie, djatchieraie, djâtch’raie, djâtchraie,
djatch’raie, djatchraie, s’moéraie (J. Vienat), s’moraie, 
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Cette année, je veux labourer des terres en friche (ou en 
jachères).

smoraie ou sombraie, v. Ç’ t’ annèe, i veus chombraie 
(djâtchieraie, djatchieraie, djâtch’raie, djâtchraie, 
djatch’raie, djatchraie, s’moéraie, s’moraie, smoraie ou 
sombraie).

terre (souillé de -), loc.adj. Son pantalon est tout souillé 
de terre.

entèrrè, e, entierè, e ou entierrè, e, adj. Sai tiulatte ât tot 
entèrrèe (entierèe ou entierrèe).

terres (partager des - lors d’un héritage), loc.v. 
C’est dommage de devoir partager le domaine pour 
l’héritage.

bretéyie, breut’naie, brétyenaie (J. Vienat) ou breutsniaie 
(Montignez), v. Ç’ ât dannaidge de daivoi bretéyie 
(breut’naie, brétyenaie ou breutsniaie) l’ bïn.

terrestre (du monde où vit l’homme, d’ici-bas), adj. Il a 
passé une grande partie de sa vie terrestre en prison.

tierâ (sans marque du fém.), adj. Èl é péssè ènne grôsse 
paitchie d’ sai tierâ vétçhainche en prejon.

terrestre (de la planète Terre), adj. 
Elle étudie l’écorce terrestre.

tierâ (sans marque du fém.), adj. 
Èlle raicodje lai tierâ l’ écoûeche.

terrestre (qui vit sur la terre ferme), adj. 
La flore terrestre est riche.

tierâ (sans marque du fém.), adj. 
Lai tierâ fieûre ât rétche.

terrestre (qui est, qui se déplace sur le sol), adj. 
Le trafic terrestre est toujours plus important.

tierâ (sans marque du fém.), adj. 
L’ tierâ traifitçhe ât aidé pus ïmpoétchaint.

terrestre (écorce -; croûte qui constitue la couche 
extérieure de la terre), loc.nom.f. 
L’écorce terrestre s’est plissée.

tierâ l’ écoéche (l’ écoûeche, l’ écoueche, l’ écoûetche, 
l’ écouetche, reûche, reuche, reûtche ou reutche), loc.nom.f.
Lai tierâ l’ écoéche (l’ écoûeche, l’ écoueche, l’ écoûetche, 
l’ écouetche, reûche, reuche, reûtche ou reutche) s’ ât 
pièyie.

terrestre (lierre -), loc.nom.m. 
Elle arrache du lierre terrestre.

hierbe d’ lai Sïnt-Djeain, loc.nom.f. 
Èlle traît d’ hierbe d’ lai Sïnt-Djeain.

terrestre (lierre -), loc.nom.m. 
Du lierre terrestre recouvre tout le tas de pierres.

tairétre, tairètre, tarétre, tarètre, tèrrétre ou tèrrètre, n.m. 
Di tairétre (tairètre, tarétre, tarètre, tèrrétre ou tèrrètre) 
eur’tyeuvre tot l’ meûrdgie.

terrestre (Paradis - ; jardin où, dans la Genèse, Dieu 
plaça Adam et Ève), loc.nom.m. Ce tableau représente 
nos premiers parents au Paradis terrestre.

tierâ Pairaidis, loc.nom.m. 
Ci tabyeau eur’preujente nôs permies poirents â tierâ 
Pairaidis.

terrestre (puce - ; insecte coléoptère sauteur appelé aussi 
altise), loc.nom.f. La puce terrestre fait des dégâts dans 
les vignes et les potagers.

tierâ puce (ou puche), loc.nom.f. 
Lai tierâ puce (ou puche) fait des dannaidges dains les 
veingnes pe les potaidgies. 

terre (tourner la - avec la charrue), loc.v. 
Il a déjà tourné la terre de la moitié de ce coin avec la 
charrue.  

eur’virie, eurvirie, r’virie, rvirie, tchairrûaie, tchairruaie ou 
virie, v. Èl é dj’ eur’virie  (eurvirie, r’virie, rvirie, 
tchairrûè, tchairruè ou virie) lai moitie d’ ci câre.

terre (tourner la - avec la charrue), loc.v. 

Voilà deux jours qu’il tourne la terre avec la charrue.

toénaie, toènaie, toinnaie, tonaie, touènnaie, touénnaie, 
tounaie, virie, vôdre, vodre, vôuedre ou vouedre (J. Vienat),
v. Voili dous djoués qu’ è toéne (toène, toinne, tone, 
touènne, touénne, toune, vire, vôd, vod, vôued ou voued). 

terreur (peur collective qu’on fait règner dans une 
population), n.f. Ils vivent dans un régime de terreur.

djaite ou djète, n.f.
Ès vétçhant dains ïn rédgïnme de djaite (ou djète).

terreur (individu dangereux qui fait règner la terreur 
autour de lui), n.f. Cet homme est une terreur.

djaite ou djète, n.f.
Ç’t’ hanne ât ènne djaite (ou djète).

Terreur (chacune des deux périodes ainsi nommées de la 
Révolution), n.pr.f. Elle étudie la première Terreur.

Djaite ou Djète, n.pr.f.
Èlle raicodje lai premiere Djaite (ou Djète).

terreuse (croûte - qui recouvre les pierres), loc.nom.f. 
Elle commence par nettoyer la croûte terreuse qui 
recouvre les pierres.

boujïn ou bousïn, n.m.
Èlle ècmence poi nenttayie l’ boujïn (ou bousïn).

terreux (mêlé, souillé de terre), adj. Ce sable est terreux. tierou, ouse, ouje, adj. Ci châbion ât tierou.
terreux (d’une couleur terne), adj. La mer est terreuse. tierou, ouse, ouje, adj. Lai mèe ât tierouje.
terreux (teint -), loc.nom.m. Il a le teint terreux d’un 
grand malade.

tierouje (ou tierouse) tieulèe (ou tieuloé), loc.nom.f. Èl é lai
tierouje (ou tierouse) tieulèe (ou tieuloé) d’ ïn grôs malaite.

terreux (tricholome - ; champignon appelé aussi petit 
gris), loc.nom.m. Elle ramasse des tricolomes terreux.

 p’tét gris, ptét gris, tierou poi-fraindge ou tierou treûclôme,
loc.nom.m. Èlle raimésse des p’téts gris (ptéts gris, tierous 
poi-fraindges ou tierous treûclômes).

terre (ver de -), loc.nom.m. 

Les poules cherchent les vers de terre.

vâ, vare, varméché, vâs, vas, vé, vè, vée, vèe, vés, vès, vie, 
viè, vié, vies, viés, viès, vira, virat, voè, voé, voi, voire, 
voirméché ou vois, n.m. Les dg’rainnes tçh’rant les vâs 
(vares, varméchés, vâs, vas, vés, vès, vées, vèes, vés, vès, 
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vies, viès, viés, vies, viés, viès, viras, virats, voès, voés, vois,
voires, voirméchés ou vois).

terre (ver de -), loc.nom.m. 

Ce ver de terre s’enroule autour du pied de la plante.

vâ (varméché, vâs, vas, vé, vè, vée, vèe, vés, vès, vie, viè, 
vié, vies, viés, viès, vira, virat, voè, voé, voi, voirméché ou 
vois) d’ tiere, loc.nom.m. Ci vâ (vare, varméché, vâs, vas, 
vé, vè, vée, vèe, vés, vès, vie, viè, vié, vies, viés, viès, vira, 
virat, voè, voé, vois, voire, voirméché ou vois) d’ tiere 
s’ enrôle âtoué di pie d’ lai piainte.

terre (ver de -), loc.nom.m. 
Elle a trouvé un ver de terre. 

vare (ou voire) de tiere, loc.nom.m. 
Èlle é trovè ïn vare (ou voire) de tiere.

terri ou terril (grand tas de déblais au voisinage d’une 
mine), n.m. Il habite près d’un terri (ou terril).

tieri ou tieriye, n.m. 
È d’moére vés ïn tieri (ou tieriye).

terrible (très pénible, très grave, très fort, en parlant des 
choses), adj. On a entendu un bruit terrible.

tèrribye (sans marque du fém.), adj. 
An ont ôyi ïn tèrribye brut.

terrible (extraordinaire, grand), adj. 
Elle a un apétit terrible.

tèrribye (sans marque du fém.), adj. 
Èlle é ïn tèrribye peutou.

terrible (familier : très bien), adv. Ça chauffe terrible. tèrribye (sans marque du fém.), adj. Çoli étchâde tèrribye.
terrible (ce qui est terrible), n.m. Voilà le terrible. tèrribye (sans marque du fém.), n.m. Voili l’ tèrribye.
terriblement (d’une manière terrible,dangereusement), 
adv. Ce mur penche terriblement.

tèrribyement, adv. 
Ci mûe çhainne tèrribyement.

terricole (se dit de certains animaux qui vivent dans la 
terre, dans la vase), adj. Je ne connais pas cet animal 
terricole.

tiericole ou tiericoye (sans marque du féminin), adj. 
I n’ coégnâs p’ ci tiericole (ou tiericoye) ainimâ.

terricole (animal qui vit dans la terre, dans la vase), n.m. 
Le mombric est un terricole.

tiericole ou tiericoye (sans marque du féminin), n.m. 
L’ varméché ât ïn tiericole (ou tiericoye).

terrien (qui possède des terres), adj. 
C’est un grand propriétaire terrien.

tierïn, ïnne, adj. 
Ç’ ât ïn grôs tierïn seingnâ.

terrien (qui concerne la terre, la campagne, les paysans), 
n.m. On aime la sagesse terrienne.

tierïn, ïnne, adj. 
An ainme lai tierïnne saidgenche.

terrien (qui vit dans l’intérieur des terres), adj. 
Souvent, les Français terriens ne comprennent pas les 
gens de la mer.

tierïn, ïnne, adj. 
S’vent, les tierïns Frainçais n’compregnant p’ les degns 
d’ lai mèe.

terrien (celui qui possède des terres, qui vit à la 
campagne), n.m. Son père est un vrai terrien.

tierïn, ïnne, n.m. 
Son pére ât ïn vrâ tierïn.

terrien (habitant de notre planète), n.m. 
Il est temps pour les terriens de se soucier de la Terre.

tierïn, ïnne, n.m. 
Èl ât temps po les tierïns d’ pâre tieûsain d’ lai Tiere.

terrier, n.m. ou chien terrier, loc.nom.m. (nom 
désignant diverses races de chiens) Les terriers (ou chiens
terriers) sont de bons chiens de garde.

tèrrie, n.m. ou tchïn tèrrie, loc.nom.m.
Les tèrries (ou tchins tèrries) sont d’ bons tchïns d’ vadge.

terrifiant, adj. Voilà une nouvelle terrifiante. tèrrifyaint, ainne, adj. Voili ènne tèrrifyainne novèlle.
terrifier, v. Ces cris terrifiaient l’enfant. tèrrifyaie, v. Ces breûyèts tèrrifyïnt l’ afaint.
terrigène (en géologie : se dit des dépôts apportés à la 
mer par les fleuves), n.m. Ils fouillent le terrigène.

tier’orïn, n.m. 
Ès r’virant l’ tier’orïn.

terrine (récipient de terre), n.f. Elle a cassé une terrine. tierïnne, n.f. Èlle é rontu ènne tierïnne.
terrine (contenu d’une terrine), n.f. 
Elle nous a donné de la terrine de canard.

tierïnne, n.f. 
Èlle nôs é bèyie d’ lai tierïnne de boére.

terrir (en marine : arriver à terre), v. Le bateau a terri. tieri, v. Lai nèe é tieri.
terrir (venir près des côtes, pour des poissons), v. 
De nombreux poissons terrissent.

tieri, v. 
Brâment d’ poûechons tieréchant.

territoire (étendue de surface terrestre sur laquelle vit une
collectivité), n.m. Ils assurent la défense du territoire.

cène ou cènie, n.f. 
Èls aichurant lai défeinche d’ lai cène (ou cènie).

territoire (étendue de pays sur laquelle s’exerce une 
autorité), n.m. L’évêque visite son territoire.

cène ou cènie, n.f. 
L’ évêtçhe envèlle sai cène (ou cènie).

territoire (en médecine : zone, région précisément 
déterminée), n.m. Il a des douleurs dans le territoire d’un
nerf.

cène ou cènie, n.f. 
Èl é des deloûes dains lai cène (ou cènie) d’ ïn niè.

territoire (aménagement du - ; politique de 
transformation du territoire pour en améliorer l’équilibre 
et l’efficacité économique), loc.nom.m. Il est chargé de 
l’aménagement du territoire.

aiménaidg’ment (emménaidg’ment, vand’laidge, 
vandlaidge, vend’laidge ou vendlaidge) d’ lai cène (ou 
cènie), loc.nom.m. Èl ât tchairdgie d’ l’ aiménaidg’ment 
(d’ l’ emménaidg’ment, di vand’laidge, di vandlaidge, di 
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vend’laidge ou di vendlaidge) d’ lai cène (ou cènie).
territoire (diviser un -; quadriller), loc.v. 
Les soldats divisent la ville.

carr’laie, cârr’laie, carr’naie, cârr’naie, quadriyaie ou 
quaidriyaie, v. Les soudaîts carr’lant (cârr’lant, carr’nant, 
cârr’nant, quadriyant ou quaidriyant) tote lai vèlle.

territorial (qui consiste en terre), adj. 
Il parle de leur fortune familiale territoriale.

cènâ ou cèniâ (sans marque du fém.), adj. 
È djâse d’ yote faimiyâ cènâ (ou cèniâ) foûetchune.

territorial (qui consiste en un territoire, le concerne), adj.
Il y a eu des modifications territoriales.

cènâ ou cèniâ (sans marque du fém.), adj. 
È y é t’ aivu des cènâs (ou cèniâs) tchaindg’ments.

territorial (dont la qualité, l’existence dépend du 
territoire), adj. Nous sommes dans une mer territoriale.

cènâ ou cèniâ (sans marque du fém.), adj. 
Nôs sons dains ènne cènâ (ou cèniâ) mèe.

territorial (qui concerne la défense du territoire national),
adj. Il commande notre armée territoriale.

cènâ ou cèniâ (sans marque du fém.), adj. 
È c’mainde nôte cènâ (ou cèniâ) l’ aîrmèe.

territorial (homme faisant partie de la territoriale), n.m. 
Ils ont rappelé des territoriaux.

cènâ ou cèniâ (sans marque du fém.), n.m. 
Èls aint raipp’lè des cènâs (ou cèniâs).

territoriale (portion de l’armée comprenant les hommes 
de la deuxième réserve), n.f. Il est dans la territoriale.

cènâ ou cèniâ, n.f. 
Èl ât dains lai cènâ (ou cèniâ).

territorialement (du point de vue du territoire), adv. 
Le pays s’agrandit territorialement.

cènâment ou cèniâment, adv. 
L’ paiyis s’ aigrantât cènâment (ou cèniâment).

territorialité (qualité juridique tenant au territoire), n.f. 
Elle contrôle la territorialité de l’impôt.

cènâtè ou cèniâtè, n.f. 
Èlle contrôle lai cènâtè (ou cèniâtè) d’ l’ ïmpôt.

terroir (terre considérée au point de vue de la production 
agricole), n.m. Ce vin a un goût de terroir.

cènou, cèniou ou tierou, n.m. 
Ci vïn é ïn got d’ cènou (cèniou ou tierou).

terroir (région rurale, provinciale, considérée comme 
influant sur ses habitants), n.m. C’est une famille 
enracinée dans ce terroir.

cènou, cèniou ou tierou, n.m. 
Ç’ ât ènne famille enraiç’nèe dains ci cènou (cèniou ou 
tierou).

terroir (caractère de la culture, de la langue d’une 
région), n.m. Ce patois fleure bon le terroir.

cènou, cèniou ou tierou, n.m. 
Ci patois çhôre bon l’ cènou (cèniou ou tierou).

terrorisant, adj. Son regard est terrosisant. édjaich’naint, ainne, adj. Son r’diaîd â  édjaich’naint.
terroriser, v. L’approche des examens terrorise ces 
élèves.

édjaich’naie, v. L’ aippretche des ésâmens édjaichene ces 
éyeuves.

terrorisme, n.m. 
Il faut lutter contre le terrorisme.

édjaichâle ou édjaichale (sans marque du féminin), n.f. 
È fât yuttie contre l’ édjaichâle (ou édjaichale).

terroriste, n.m. 
On ne sait pas où les terroristes se cachent.

édjaichâlou, ouse, ouje ou édjaichalou, ouse, ouje, n.m. 
An n’ sait p’ laivoù qu’ les édjaichâlous (ou édjaichalous) s’
coitchant.

tersé, tercé ou tiercé (qui a subi un un troisième labour), 
adj. Il va ensemencer ce champ tersé (tercé ou tiercé).

tèrchie ou tierchie (sans marque du fém.), adj. 
È veut engraînnaie ci tèrchie (ou tierchie) tchaimp.

terser, tercer ou tiercer (donner un troisième labour, une 
troisième façon à une terre), v. Il a tersé (tercé ou tiercé) 
la vigne.

tèrchie ou tierchie, v. 
Èl é tèrchie (ou tierchie).

tertiaire (en géologie : de l’ère tertiaire), adj. 
Ils creusent dans un terrain tertiaire.

trèchiére ou trichiére (sans marque du fém.), adj. 
Ès creûyant dains ïn trèchiére (ou trichiére) sô.

tertiaire (en géologie : ère géologique qui a succédé à l’è-
re secondaire et qui a précédé l’ère quaternaire), adj. Les 
plissements alpins datent du tertiaire.

trèchiaire ou trichiaire (sans marque du fém.), adj. 
Les alpïns pyèyaidges daitant di trèchiaire (ou trichiaire).

tertiaire (en médecine : qui constitue la troisième phase 
d’une évolution), adj. Les accidents tertiaires se 
produisent chez un malade atteint de syphilis, de deux à 
six ans après la contamination.

trèchiére ou trichiére (sans marque du fém.), adj. 
Les trèchiéres (ou trichiéres) heurses se prôdujant tchie ïn 
malaite toutchi poi l’ vénériâ mâ, de dous è ché l’ ans 
aiprès lai soûeye. 

tertiaire (en économie : relatif à toutes les activités non 
directement productrices de biens de consommation), adj. 
« Les biens tertiaires sont en général fournis par le 
commerce, l’administration, les professions libérales, 
l’artisanat, etc. »   (Fourastié)

trèchiére ou trichiére (sans marque du fém.), adj. 

« Les trèchiéres (ou trichiéres) bïns sont en dgén’râ feuni 
poi l’ commèrce, l’ aidmenichtrâchion, les aiyibrâs méties, 
l’ évoingnat, etc »

tertiaire (en économie : ensemble des activités non 
directement productrices de biens de consommation), 
n.m. Le tertiaire recouvre les services, les administra-
tions.

trèchiére ou trichiére (sans marque du fém.), n.m. 

L’ trèchiére (ou trichiére) r’tieuvrât les chèrviches, les 
aidmenichtrâchions.

tertiaire (en économie : personne qui a une activité 
tertiaire), n.m. « Il y a deux sortes de tertiaires : des hom-

trèchiére ou trichiére (sans marque du fém.), n.m. 
« È y é doûes soûetches de trèchiéres (ou trichiéres) : des 
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mes de valeur, hautement productifs, en avant-garde et 
d’autres chassés du secondaire ou le fuyant» (A, Sauvy)

hannes de valou, hât’ment prôdutif, en aivaint-dyaîdge pe
 d’ âtres tchessie di ch’condére obïn l’ fuyaint »

tertiaire (membre d’un tiers ordre religieux), n.m. 
Les tertiaires pratiquent la règle d’un ordre religieux.

trèchiére ou trichiére (sans marque du fém.), n.m. 
Les trèchiéres (ou trichiéres) praitiquant lai réye d’ ïn 
r’lidgiou l’ oûedre.

tertiaire (ère - ; en géologie : troisième ère géologique), 
loc.nom.f. L’ère tertiaire a duré environ 70 millions 
d’années.

trèchiére (ou trichiére) hére, loc.nom.f. 
Lai trèchiére (ou trichiére) hére é durie vierèviere sèptante 
m’yieyons d’ annèes.

tertiaire (secteur - ; en économie : ensemble des activités
de service), loc.nom.m. Presque la moitié de la 
population active est employée dans le secteur tertiaire.

trèchiére (ou trichiére) chèc’tou (chèctou, paichtou, sèc’tou 
ou sèctou), loc.nom.m. Quâsi lai moitie d’ l’ embrûouje 
dgèpe ât empyoiyie  dains l’ trèchiére (ou trichiére) 
chèc’tou (chèctou,  paichtou, sèc’tou ou sèctou).

tertiairisation ou tertiarisation (en économie : 
développement du secteur tertiaire), n.f. Bureaux d’étu-
des, laboratoires de recherches prolifèrent… 
« tertiairisation (ou tertiarisation)» de l’industrie disent 
dans leur jargon, les économistes.

trèchiérijâchion ou trichiérijâchion, n.f. 
Bureûs d’ raicodjes, laiboratoires de r’tçhrous r’dieunant 
… «  trèchiérijâchion (ou trichiérijâchion) » d’ l’ ïnduchtrie
que diant dains yôte djairgon les iconanmichtes.

tertio (en troisième lieu ; après primo, secundo), adv. 
Ils veulent persuader « primo qu’ils ont beaucoup 
d’argent, secondo qu’ils jouissent de la plus haute 
considération, tertio qu’ils ont toujours raison ».

trèchio ou trichio, adv. 
Ès v’lant prechuadaie « premo qu’ èls aint brâment d’ sôs, 
ch’condo, qu’ ès djôyéchant d’ lai pus hâte raivoéte, trèchio
(ou trichio) qu’ èls aint aidé réjon ».

tertre (élévation de terre recouvrant une sépulture), n.m. 
Elle dépose un bouquet sur le tertre de la tombe.

tietre, n.m. 
Èlle bote ïn boquat tchu l’ tietre d’ lai tombe.

Tertre (Sur le -; lieudit), loc.nom.pr.m. Il a acheté un 
champ situé Sur le Tertre.

Tchu l’ Tietre ou Tchus l’ Tietre, loc.nom.pr.m. Èl é aitch’tè 
ïn tchaimp Tchu l’ Tietre (ou Tchus l’ Tietre).

térylène (fibre synthétique  de fabrication anglaise), n.m. 
Ils vendent du térylène.

chïnthébridje, chïnthébrieje, chïnthébriese, chïnthébrieze ou
échtérylène, n.m. Ès vendant di chïnthébridge (di chïnthé-
brieje, di chïnthébriese, di chïnthébrieze ou d’ l’ échtéry-
lène).

terza rima ou terzina (type de poème composé de tercets
dont le premier et le troisième vers riment ensemble 
tandis que le second fournit les rimes extrêmes du tercet 
suivant), n.f. Si a, b, c, d… désignent les rimes des tercets 
alors les rimes de la terza rima (ou terzina) sont 
disposées ainsi : a, b, a, -- b, c, b, -- c,d,c,  etc.

tréchïnne ou trichïnne, n.f. 

Che a, b, c, d… dénanmant les rïnmes des tiercèts, dâli les 
rïnmes d’ lai trèchïnne (ou trichïnne) sont airraindgie 
dïnche : a, b, a, -- b, c, b, -- c,d,c,  etc.

terzetto (en musique : petit trio vocal ou instrumental), 
n.m. Il joue dans un un terzetto.

trèjètte ou trijette, n.m. 
È djûe dains  ïn trèjette (ou trijette).

tesla (en physique : unité d’induction magnétique), n.m. 
Elle donne ses résultats en teslas.

tèchla, n.m. 
Èlle bèye ses réjultats en tèchlas.

tessère (en antiquité romaine : nom de tablettes et jetons 
employés à divers usage), n.f. Elle a montré sa tessère à 
l’entrée du spectacle.

cârrère ou carrère, n.f. 
Èlle é môtrè sai cârrère (ou carrère) en l’ entrèe di chpèc-
tâtçhe.

Tessin (rivière qui prend sa source dans les Alpes suisses),
n.pr.m. Ils naviguent sur le Tessin.

Téchin, Téchïn, Téssin ou Téssïn, n.pr.m. 
Ès nèevant chus l’Téchin (Téchïn, Téssin ou Téssïn).

Tessin (canton de la confédération helvétique), n.pr.m. 
Il a passé ses vacances au Tessin.

Téchin, Téchïn, Téssin ou Téssïn, n.pr.m. 
Èl é péssè ses condgies â Téchin (Téchïn, Téssin ou Téssïn).

tessinois (relatif au Tessin), adj. 
Nous buvons un bon vin tessinois.

téchinois, oise, oije, téchïnois, oise, oije, téssinois, oise, oije
ou téssïnois, oije, adj. Nôs boiyans ïn bon téchinois 
(téchïnois, téssinois ou téssïnois) vïn.

Tessinois (celui qui est originaire du Tessin ou qui y 
habite), n.pr.m. Il travaille avec des Tessinois.

Téchinois, oise, oije, Téchïnois, oise, oije, Téssinois, oise, 
oije ou Téssïnois, oije, n.pr.m. È traivaiye daivô des 
Téchinois (Téchïnois, Téssinois ou Téssïnois).

tessiture (échelle des sons qui peuvent être émis par une 
voix sans difficulté), n.f. Ce soprano a une tessiture 
aiguë.

tchaintéchure, n.f. 
Ci li-hâtou é ènne aicutouje tchaintéchure.

tessiture (échelle des sons d’un instrument), n.f. Les 
tessitures des instruments d’un orchestre se complètent.

tchaintéchure, n.f. Les tchaintéchures des ïnchtruments 
d’ ïn ourkèchtre se compiétant.

test (épreuve permettant d’évaluer les aptitudes de quel-
qu’un), n.m. « La méthode des tests, appliquée aux en-
fants, a permis de se faire une idée nette et objective de 

tècht, n.m. 
« Lai méthôde des tèchts, aippyiquè és afaints, é pèrmis 
d’ se faire ènne natte pe oubjèchtive aivisâle d’ l’ ïnégâyitè 
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l’inégalité de leurs aptitudes intellectuelles » (J. Rostand) d’ yôs capirnâs l’ épièts »
test (épreuve qui permet de juger), n.m. 
C’était un test pour voir si je peux te faire confiance.

tècht, n.m. 
C’ était ïn tècht po voûere ch’ i poéyôs t’ faire raifiainche.

test (en médecine : se dit de diverses biopsies, de divers 
essais de laboratoire, etc.), n.m. Elle a fait un test de 
grossesse.

tècht, n.m. 
Èlle é fait ïn tècht de grôchèche.

test (enveloppe coriace de certains animaux), n.m. 
Il essaie d’ouvrir le test d’un oursin.

tècht, n.m. 
Èl épreuve d’ eûvri l’ tècht d’ ïn oûéchïn.

test ou têt (tesson), n.m. 
Un test (ou têt) de pot cassé.           (Voltaire)

tierche, n.m. 
Ïn tierche de rontu potat.

test ou têt (en alchimie : pot servant à l’essai de l’or), 
n.m. Les alchimistes essayaient l’or dans un test (ou têt).

tierche, n.m. 
Les airchemichtes épreuvïnt l’ oûe dains ïn tierche.

testabilité (aptitude à témoigner), n.f. 
La testabilité de cette personne a été admise.

tèchtâbyetè, n.f. 
Lai tèchtâbyetè de ç’te dgen ât aivu r’coégnu.

testable (qui peut être testé, mesuré, évalué, contrôlé), 
adj. L’influence de la pluie sur le développement de cette 
plante est testable.

tèchtâbye (sans marque du fém.), adj. 
L’ ïnfyat d’ lai pieudge chus l’ dév’yopp’ment de ç’te piainte
ât tèchtâbye.

testacé (en zoologie : couvert d’une coquille, d’un test), 
adj. Elle classe des mollusques testacés.

tèchtâchè, e, adj. 
Èlle çhaiche des tèchtâchès gavoiyats. 

testacelle (en zoologie : mollusque gastéropode, pourvu 
d’une petite coquille à l’arrière du corps), n.f. Les testa-
celles sont souvent confondues avec les limaces.

tèchtâchèlle ou tèchtâchèye, n.f. 
Les tèchtâchèlles (ou tèchtâtèyes) sont ch’vent confonju 
daivô les y’maices. 

testacés (ancien ordre de mollusques), n.m.pl. 
Les testacés avaient place dans l’ancienne classification 
de Cuvier.

tèchtâchès, n.pr.m. 
Les tèchtâchès aivïnt piaice dains l’ ainchïnne çhaichificâ-
chion d’ ci Cuvier. 

test à gaz ou têt à gaz (support en terre cuite destiné à 
soutenir une éprouvette à gaz), loc.nom.m. On dépose 
l’éprouvette sur le test (ou têt) à gaz pour recueillir un 
gaz dans la cuve à eau.

tierche è gaj (gas ou gaz), loc.nom.m. 
An bote l’ aisseintatte chus l’ tierche è gaj (gas ou gaz) po 
r’tçheyait ïn gaj (gas ou gaz) dains lai tiuve è âve.

testage (méthode de jugement des reproducteurs d’après 
la valeur de leurs descendants), n.m. Le testage est la 
meilleurs méthode pour juger des qualités reproductrices 
d’un mâle.

tèchtaidge, n.m. 
L’ tèchtaidge ât lai moiyou méthôde po djudgie des r’prô-
dujouses quailitès d’ ïn maîle.

test à rôtir ou têt à rôtir (coupelle en terre réfractaire), 
loc.nom.m. On utilise le test (ou têt) à rôtir pour la 
calcination ou l’oxydation de certaines substances.

tierche è reûti (ou reuti), loc.nom.m. 
An s’ sie di tierche è reûti (ou reuti) po l’ beûçhaidge obïn l’
ochkidâchion d’ chèrtannes chubchtainches.

testament (en religion catholique : alliance), n.m. 
« Ils ne sont point demeuré dans mon testament, et moi je 
les ai rejetés »            (Jacques Bénigne Bossuet)

tèchtâment ou tèchtament, n.m. 
« Ès n’ sont p’ d’moérè dains mon tèchtâment (ou 
tèchtament) pe moi i les aî r’tchaimpè»

testament (dernière œuvre d’un artiste, quand elle 
apparaît comme la suprême expression de sa pensée, de 
son art), n.m. « Nous regardons ses dernières figures [du 
Greco] comme un testament »      (André Malraux)

tèchtâment ou tèchtament, n.m. 

« Nôs raivoétans ses d’rieres fidyures [di Greco] c’ment qu’
ïn tèchtâment (ou tèchtament)»

testamentaire (qui se rapporte à un testament), adj. 
C’est un héritier testamentaire.

tèchtâmentére ou tèchtamentére (sans marque du fém.), adj.
Ç’ ât ïn tèchtâmentére (ou tèchtamentére) hèrtie.

Testament (Ancien - ; ensemble des livres saints anté-
rieurs à Jésus-Christ), loc.nom.pr.m. Le curé cite un 
passage de l’Ancien Testament. 

Ainchïn Tèchtâment (ou Tèchtament), loc.nom.pr.m. 
L’ tiurie chite ïn péssaidge de l’ Ainchïn Tèchtâment (ou 
Tèchtament).

testament (faire un -), loc.v. Elle a fait un testament. faire ïn tèchtâment (ou tèchtament), loc.v. Èlle é fait ïn 
tèchtâment (ou tèchtament).

Testament (Nouveau - ; ensemble des livres saints posté-
rieurs à Jésus-Christ), loc.nom.pr.m. L’Apocalypse fait 
partie du Nouveau Testament. 

Nanvé (Neû, Neu, Neûe, Neue ou Nové) Tèchtâment (ou 
Tèchtament), loc.nom.pr.m. L’ Aipocalypche fait paitchie di
Nanvé (Neû, Neu, Neûe, Neue ou Nové) Tèchtâment (ou 
Tèchtament).

testament politique (exposé, par un homme d’Etat, des 
principes qui ont inspiré sa politique), loc.nom.m. L’au-
thenticité d’un certain nombre de testaments politiques 
est discutée.

politique (polititçhe, poyitique ou poyititçhe) tèchtâment 
(ou tèchtament), loc.nom.m. Lai vartachitè d’ ïn chèrtan 
nïmbre de politiques (polititçhes, poyitiques ou poyititçhes) 
tèchtâments (ou tèchtaments) ât déchpitè.

testateur (auteur d’un testament), n.m. 
Le testateur a oublié d’inscrire la date.

tèchtâtou, ouse, ouje, n.m. 
L’ tèchtâtou é rébiè d’ graiy’naie lai dâte.
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test (étalonner un - ; appliquer un test quantitatif à un 
groupe), loc.v. Il étalonne un test d’aptitude.

échtalonnaie ïn tècht, loc.v. 
Èl échtalonne ïn tècht d’ épièt.

tester (contrôler, éprouver, essayer, expérimenter), v. 
Ce produit a été testé, depuis un an dans un département 
pilote..

tèchtaie, v. 
Ci prôdut ât aivu tèchtè, dâs ïn an dains in piyote dépai-
tch’ment.

testeur (personne qui administre des tests), n.m. 
Les testeurs ne sont pas d’accord.

tèchtou, ouse, ouje, n.m. 
Les tèchtous n’ sont p’ d’aiccoûe.

testeur (appareil de contrôle pour l’observation de 
certains phénomènes), n.m. Ils placent un testeur.

tèchtou, n.m. 
Ès piaiçant ïn tèchtou.

testiculaire (qui concerne les testicules), adj. 
Il est victime d’une atrophie testiculaire.

coéyâculére, coyâculére ou tèchtouculére (sans marque du 
fém.), adj. Èl ât vitçhtïnme d’ ïn coéyâculére (coyâculére ou
tèchtouculére) airpé.

testimonial (qui résulte d’un témoignage), adj. 
Nous disposons de plusieurs preuves testimoniales.

tèchtimouniâ (sans marque du fém.), adj. 
Nôs dichpojans d’ pus d’ ènne tèchtimouniâ prove.

testimonial (qui sert de témoignage, d’attestation), adj. 
Il lit des lettres testimoniales.

tèchtimouniâ (sans marque du fém.), adj. 
È yét des tèchtimouniâs lattres.

testologie (science qui a pour objet la conception et l’in-
terprétation des tests sychométriques, projectifs et clini-
ques), n.f. « Il [Alfred Binet] fut le fondateur de la 
testologie clinique »           (Jean Delay)

tèchtouleudgie, n.f. 

« È [ç’t’ Alfred Binet] feut l’ fondâtou d’ l’ hôpitâliere 
tèchtouleudgie »

teston (monnaie d’argent de la Renaissance à l’effigie 
d’un souverain), n.m. En France, le teston eut cours de 
1513 jusqu’au règne de Louis XIII.

tèchtoun, n.m. 
En Frainçe, l’ tèchtoun eut coué dâs 1513 djainqu’ â 
reingne d’ ci Louyis XIII.

testostérone (en endocrinologie : hormone sexuelle 
mâle), n.f. La testostérone détermine les caractères 
sexuels masculins, notamment la virilité.

coéyâchtérône, coyâchtérône ou tèchtouchtérône, n.f. 
Lai coéyâchtérône (coyâchtérône ou tèchtouchtérône) 
ébrede les chèc’chuâs meingnïns caractéres, nantanment 
lai viriy’tè.

tétanie (accès de contractures), n.f. 
Il n’est pas encore guéri de sa tétanie.

épieutchure, n.f. 
È n’ ât p’ encoé voiri d’ son épieutchure.

tétanique (propre au tétanos, de la nature du tétanos), adj.
Elle a des convulsions tétaniques.

épieutchou, ouse, ouje, adj. 
Èlle é des épieutchouses guichtres.

tétanique (atteint du tétanos), adj. 
Elle soigne des malades tétaniques.

épieutchou, ouse, ouje, adj. 
Èlle soingne des épieutchous malaites.

tétanique (celui qui est atteint du tétanos), n.m. 
Il est troublé par l’épouvantable simagrée du trismus des 
tétaniques.

épieutchou, ouse, ouje, n.m. 
Èl ât troubyè poi l’ épaivurainne simâgrèe di  trichme des 
épieutchous.

tétanisation (action de tétaniser), n.f. 
Elle est victime d’une tétanisation utérine.

épieutchijâchion, n.f. 
Èlle ât vitçhtïnme d’ ènne mâtriciâ l’ épieutchijâchion.

tétaniser (provoquer des accidents  tétaniques), v. 
Ce mal pourrait bien tétaniser.

épieutchijie, v. 
Ci mâ poérait bïn épieutchijie.

tétanos (maladie infectieuse grave causée par le bacille 
tétanique), n.m. Le médecin redoute le tétanos.

épieutche, n.f. 
L’ méd’cïn eurdote l’ épieutche.

tête (en architecture : face verticale d’un claveau), n.f. 
Il taille une des deux têtes du claveau.

téte, n.f. 
È taiye yènne des doûes tétes di çhaivé.

tête à queue, loc.nom.m. ou tête-à-queue, n.m. (mouve-
ment du cheval qui pivote brusquement sur lui-même et 
se  retourne complètement) « Et soudain, un terrible 
écart, un tête à queue (ou tête-à-queue)… Le cheval part 
et le cavalier roule sur le sol»       (Heury de Montherlant)

téte è quoûe (ou quoue), loc.nom.m. 

« Pe sobtain, ïn tèrribye écât, ïn téte è quoûe (ou quoue)… 
Le tchvâ paît pe l’ caivayie rôle ch’ le sô » 

tête à queue, loc.nom.m. ou tête-à-queue, n.m. (volte-
face d’un véhicule) L’automobile a dérapé et fait un 
dangereux tête à queue (ou tête-à-queue).

téte è quoûe (ou quoue), loc.nom.m. 
Lai dyïmbarde é bardè pe fait ïn daindg’rou téte è quoûe 
(ou quoue). 

tête à tête, loc.adv. Ils se sont retrouvés tête à tête. téte è téte, loc.adv. Ès s’ sont r’trovè téte à téte.
tête-à-tête (entrevue), n.m. Elles ont eu un tête-à-tête. téte-è-téte, n.m. Èlles aint aivu ïn téte-à-téte.
tête-à-tête (petit canapé), n.m. 
Ils sont assis sur le tête-à-tête.

téte-è-téte, n.m. 
Ès sont sietè ch’ le téte-à-téte.

tête-à-tête (service à thé, à café pour deux personnes), 
n.m. Èlle m’a montré son tête-à-tête.

téte-è-téte, n.m. 
Èlle m’ é môtrè son téte-à-téte.

tête (à - reposée; à loisir, en prenant le temps de 
réfléchir), loc.adv. « Il faut réfléchir à tête reposée sur 

è eur’pôjèe (eurpôjèe, eur’pojèe, eurpojèe, eur’pôsèe, 
eurpôsèe, eur’posèe ou eurposèe) téte, loc.adv.  « È fât 
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une semblable cause, elle est exceptionnelle»
                               (Honoré de Balzac)

djâbiaie è eur’pôjèe (eurpôjèe, eur’pojèe, eurpojèe, 
eur’pô-sèe, eurpôsèe, eur’posèe ou eurposèe) téte chus 
ènne chem-byabye câse, èlle ât écchèpchionnâ »  (on trouve
aussi tous ces locutions sous les formes : è r’pôjèe téte, 
etc.)

tête (auréole entourant la - de Jésus-Christ, de la 
Vierge ou d’un saint), loc.nom.f.  Les auréoles entourant
la tête de Jésus-Christ, de la Vierge et de saint Martin 
sont défraîchies. 

airiole (Montignez), n.f. 
Les airioles di Djésus-Chricht, d’ lai Vierdge pe d’ sïnt 
Maitchïn sont défrâtchies.

tête-bêche, loc.adv. 
Ces deux veaux sont couchés tête-bêche.

téte-boitche, loc.adv. 
Ces dous vés sont coutchie téte-boitche.

 ête brûlée (individu exalté, épris d’aventures et de 
risques), loc.nom.f. Il se comporte comme une tête brûlée.

beûçhèe (beuçhèe, beûtçhèe, beutçhèe, breûlèe,  breulèe, 
frelèe, freûlèe ou freulèe) téte, loc.nom.f. È s’ compoétche 
c’ment qu’ ènne beûçhèe (beuçhèe, beûtçhèe, beutçhèe, 
breûlèe,  breulèe, frelèe, freûlèe ou freulèe) téte.

tête (coup de -; action subite et irraisonnée), loc.nom.m. 
Il devrait savoir qu’on regrette toujours d’avoir agi d’un 
coup de tête.

côp d’ téte, loc.nom.m. 
È dairait saivoi qu’ an s’ en encrât aidé d’ aivoi âdgi d’ ïn 
côp d’ téte.

tête (coup de -; coup porté avec la tête), loc.nom.m. 
Le bélier donne des coups de tête aux autres animaux.

côp d’ téte, loc.nom.m. 
Le blïn bèye des côps d’ téte és âtres bétes.

tête (croûte sur la-), loc.nom.f. Il gratte ses croûtes sur 
la tête.

câlatte ou calatte, n.f. È graitte ses câlattes (ou calattes).

tête de boc (fr.rég. butor, individu stupide), loc.nom.f. 
C’est une vraie tête de boc.

téte de boc, loc.nom.f. 
Ç’ ât ènne vrâ téte de boc.

tête de mule (au sens familier : personne entêtée), 
loc.nom.f. Cette tête de mule ne veut rien entendre.

téte de mouôlatte (mouôle, mulatte ou mule), loc.nom.f. 
Ç’te téte de mouôlatte (mouôle, mulatte ou mule) n’ veut 
ran ôyi.

tête de pioche (une personne entêtée, qui a la tête dure), 
loc.nom.f. Cet enfant est une tête de pioche.

téte de pieutche, loc.nom.f. 
Ç’t’ afaint ât ènne téte de pieutche.

tête du cheval (partie antérieure de la -; chanfrein), 
loc.nom.f. La petite bride passe sur la partie antérieure 
de la tête du cheval.

tchainfrein, n.m. 
Lai bridatte pésse ch’ le tchainfrein.

tête du cheval (partie de la -, sous son œil; larmier), 
loc.nom.f. Elle caresse la partie de la tête du cheval, sous
son œil.

laîrmie, lairmie, yaîrmie ou yairmie, n.m. 
Èlle çhaitât les laîrmies (lairmies, yaîrmies ou yairmies) di 
tchvâ.

tête du cheval (partie de la -, sous son œil; larmier),  
loc.nom.f. Ce cheval est blessé à la la partie de la tête, 
sous son œil.

laîrmiere, lairmiere, yaîrmiere ou yairmiere, n.f. 
Ci tchvâ ât biassi en lai laîrmiere (lairmiere, yaîrmiere ou 
yairmiere).

tête d’un animal (partie de la - comprise entre le front 
et les naseaux; chanfrein), loc.nom.f. Elle flatte la partie 
de la tête du veau comprise entre le front et les naseaux.

tchainfrein, n.m. 
Èlle çhaîtât l’ tchainfrein di vé.

tête (en-), n.m. Il te faut lire l’en-tête. en-téte, n. m. È t’ fât yére l’ en-téte.
tête (enfant qui n’en fait qu’à sa -), loc.nom.m. 

Cet enfant qui n’en fait qu’à sa tête m’en a déjà fait voir.

aiyeut (sans smarque du féminin), djûene-mouétchou, ouse, 
ouje, djuene-mouétchou, ouse, ouje, griçou, ouse, ouje, 
grissou, ouse, ouje, nitçhou, ouse, ouje, nitiou, ouse, ouje 
ou nityou, ouse, ouje (Nicole Bindy, Vermes),  n.m. 
Ç’t’ aiyeut (Ci djûene-mouétchou, Ci djuene-mouétchou, 
Ci griçou, Ci grissou, Ci nitçhou, Ci nitiou ou Ci nityou) 
m’ en é dj’ fait è voûere.

tête (faire - ; en vénerie : se retourner contre les chiens et 
se défendre), loc.v. Pour protéger son petit, le chevreuil 
fait tête.

faire téte, loc.v. 
Po rétropaie son p’tét, l’ tcheuvreû fait téte.

tête (faire la -), loc.v. Il pourrait bien faire la tête. moérnaie (J. Vienat), v. È poérait bïn moérnaie.
tête (faire sa - ; pour une bête qui a perdu  ses bois, se 
cacher en attendant que le nouveau bois repousse), loc.v. 
Ce cerf fait sa tête derrière ces buissons.

faire sai téte, loc.v. 

Ci cée fait sai téte d’rie ces boûetchêts.
tête (gratter la - ou regratter la -), loc.v. L’enfant gratte 
(ou regratte) sa tête, il a peut-être des poux.

eur’tiffaie, eurtiffaie, r’tiffaie ou rtiffaie, v. L’ afaint 
eur’tiffe (eurtiffe, r’tiffe ou rtiffe) sai téte, èl  é craibïn des 
pouyes.
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tête (grosse -), loc.nom.f. 
Ce chapeau ne va pas sur sa grosse tête.

cabeutche, caboche, caibeutche, maiyautche, maiyeutche, 
trontche ou yoédge, n.f. Ci tchaipé n’ vait chu sai 
cabeutche (caboche, caibeutche, maiyautche, maiyeutche, 
trontche ou yoédge).

tête (grosse -), loc.nom.f. Il a une grosse tête, comme son
père!

grôs (ou gros) maiyat, loc.nom.m. Èl é ïn grôs (ou gros) 
maiyat, c’ment son pére!

tête (grosse -), loc.nom.f. Regarde la grosse tête qu’il a! maiyat, n.m. Raivoéte le maiyat qu’ èl é!
tête (grosse -), loc.nom.f. De qui a-t-il hérité cette grosse 
tête ?

téte de bainc d’ aîne (ou aine), loc.nom.f. Dâs tiu qu’ èl é 
hértè ç’te téte de bainc d’ aîne (ou aine)?

tête (grosse -), loc.nom.f. Il n’aime pas qu’on lui dise 
qu’il a une grosse tête.

yôdgé, yodgé, yoédge, yoédgé ou yordé, n.m. È n’ ainme pe
qu’ an y dieuche qu’ èl é ïn yôdgé (yodgé, yoédge, yoédgé 
ou yordé).

tête (incommoder en montant à la -; entêter), loc.v. 
C’est du vin qui incommode en montant à la tête.

entétaie, v. 
Ç’ ât di vïn qu’ entéte.

tête large (clou à -), loc.nom.m. Des clous à large tête 
retiennent le tissu.

tchaip’latte, tchaiplatte ou tchaipyatte, n.f. Des tchaip’lattes
(tchaiplattes ou tchaipyattes) r’teniaint l’ tichu.

tête large (petit clou à -; broquette), loc.nom.m. Ces 
petits clous à tête large ne tiennent pas comme il faut.

çhoulat, n.m. Ces çhoulats n’ t’niant p’ daidroit.

tête (mal de -), loc.nom.m. Je n’ai jamais eu un tel mal 
de tête.

mâ d’ téte, loc.nom.m. I n’aî dj’mais aivu ïn tâ mâ d’ téte.

tête (mettre à prix la - de… ; promettre une récompense 
à qui capturera la personne recherchée), loc.v. Ils ont mis 
à prix la tête du meurtrier.

botaie (boutaie ou menttre) è prie lai téte de…, loc.v. 
Èls aint botè (boutè ou menttu) è prie lai téte di meûtrie. 

tête (morceau de toile qui couvre la - et encadre le 
visage des religieuses; guimpe), loc.nom.m. Les jeunes 
religieuses ne portent plus de morceau de toile qui couvre
la tête et encadre leur visage. 

dyïmpe ou dyïnfe, n.f. 
Les djûenes sœurs n’ poétchant pus d’ dyïmpe (ou dyïnfe).

tête (mouchoir de -), loc.nom.m. Elle s’est acheté un 
beau mouchoir de tête.

doubiat ou doubyat, n.m. Èlle s’ ât aitch’tè ïn bé doubiat (ou
doubyat).

tête noire (fauvette à -), loc.nom.f. Les fauvettes à tête 
noire sont toujours de guet. 

dyètte ou guètte, n.f. Les dyèttes (ou guèttes) sont aidé d’ 
dyèt.

tête noire (mésange à -; charbonnière), loc.nom.f. 

Une mésange à tête noire vient manger des graines sur la
fenêtre.

tchairbo(é ou è)niere, tchairbo(é ou è)nniere,  
tchairbou (e, é ou è) niere, tchairbou(e, é ou è)nniere ou 
tchairbouniere, n.f.  Les tchairbo(é ou è)nieres 
(tchairbo(é ou è)nnieres, tchairbou(e, é ou è)nieres, 
tchairbou(e, é ou è)nnieres ou tchairbounieres) v’niant 
maindgie des graînnes ch’ lai f’nétre.

tête (perdre la -), loc.v. 
Je crois bien qu’il perd la tête.

déraijonnaie, déraijouénnaie, déréj’naie, déraisonnaie, 
déraisouénnaie ou virie, v. I crais bïn qu’ è déraijonne 
(déraijouénne, déréjene, déraisonne, déraisouénne ou vire).

tête (perdre la -), loc.v. Cela fait mal de la voir perdre la 
tête.

péidre (ou piedre) lai bôle (ou téte), loc.v. Çoli fait mâ d’ lai
voûere péidre (ou piedre)  lai bôle (ou téte).

tête (perdre la -), loc.v. 
Elle souffre en constatant que ses vieux parents perdent la
tête.

r’bôlaie, rbôlaie, r’bombaie, rbombaie, r’boussaie ou 
rboussaie, v. Èlle seuffre de voûere qu’ ses véyes pairents 
r’bôlant (rbôlant, r’bombant, rbombant, r’boussant ou 
rboussant).
(on trouve aussi tous ces verbes sous la forme : eur’bôlaie, 
etc.)

tête (personne qui tord la -), loc.nom.f. 

Cette personne qui tord la tête devrait porter une 
minerve.

tô-cô, tô-dieule, tô-dyeule, tô-téte, toûe-cô, toue-cô, toûe-
dieule, toue-dieule, toûe-dyeule, toue-dyeule, toûe-téte ou 
toue-téte, n.m. Ci tô-cô (tô-dieule, tô-dyeule, tô-téte, toûe-
cô, toue-cô, toûe-dieule, toue-dieule, toûe-dyeule, toue-
dyeule, toûe-téte ou toue-téte) dairait poétchaie ïn sôtïnt-
téte.

tête (piquer une - : se jeter la tête la première en avant), 
loc.v. « Une embardée lui fit piquer une tête contre la 
porte»                (Charles Baudelaire)                      

piquaie (pitçhaie ou pityaie) ènne note, loc.v. 
« Ènne bardèe yi f’sé è piquaie (pitçhaie ou pityaie) ènne 
téte contre lai poûetche»

tête (piquer une -: plonger), loc.v. « Piquer une bonne 
tête dans la rivière»                (George Sand)                     

piquaie (pitçhaie ou pityaie) ènne note, loc.v. « Piquaie 
(Pitçhaie ou Pityaie) ènne boinne téte dains lai r’viere»

tête (pou de - ; race d’insectes parasites de l’homme), tétâpouye, n.m. 
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loc.nom.m. Les cheveux de cet enfant sont pleins de pous 
de tête.

Les pois de ç’t’ afaint sont pieins d’ tétâpouyes.

tête (quelqu’un qui baisse la -), loc.nom.m. 
On le reconnaît facilement, c’est quelqu’un qui baisse la 
tête. 

béche-coûene, béche-couene, béche-écoûene ou béche-
écouene, n.m. An le r’coégnât bïn soîe, ç’ ât ïn béche-
coûene (béche-couene, béche-écoûene ou béche-écouene).

tête (quelqu’un qui baisse la -), loc.nom.m. 

Je le vois encore avancer comme quelqu’un qui baisse la 
tête.

tchaimeûgi, tchaimeûji, tchaimeûsi, tchairmeûgi, 
tchairmeûji ou tchairmeûsi (sans marque du féminin), n.m. 
I l’ vois encoé aivaincie c’ment qu’ ïn tchaimeûgi 
(tchaimeûji, tchaimeûsi, tchairmeûgi, tchairmeûji ou 
tchairmeûsi).
(on trouve aussi tous ces noms sous la forme : tchaimeugi, 
etc.)

tête (redresser la - ; au sens figuré : ne plus se 
soumettre), loc.v. Il est bientôt temps qu’il redresse la 
tête.

eur’drassie (eurdrassie, r’drassie ou rdrassie) lai téte, loc.v. 
Èl ât bïntôt temps qu’ èl eur’drasseuche (qu’ èl eurdrasseu-
che, qu’ è r’drasseuche ou qu’ è rdrasseuche) lai téte. 

tête (repose-- ; partie supérieure d’un dossier de fauteuil, 
d’un siège de véhicule, destinée à y appuyer la tête), n.m. 
Elle appuie sa tête contre le repose-tête d’un siège du 
train.

eur’pôje-téte, eurpôje-téte, eur’poje-téte, eurpoje-téte, 
eur’pôse-téte, eurpôse-téte, eur’pose-téte ou eurpose-téte), 
n.m.  Èlle aippûe sai téte contre l’ eur’pôje-téte (eurpôje-
téte, eur’poje-téte, eurpoje-téte, eur’pôse-téte, eurpôse-téte,
eur’pose-téte ou eurpose-téte) d’ ènne sèlle di tren. (on 
trouve aussi tous ces noms sous les formes : r’pôje-téte, 
etc.) 

téter (faire -; un animal), loc.v. Il fait téter le veau. botaie è tassie, loc.v. È bote le vélat è tassie.
tête ronde (à -), loc.adj. 

Il achète des vis à tête ronde.

tchoulat, atte, tiaibô, tiaibo, tiaibos, tiaibôs, tiaibou, tiebô, 
tiebo, tièbô, tièbo, tiebos, tiebôs, tiebou, tièbos, tièbôs, 
tièbou, tyaibô, tyaibo, tyaibos, tyaibôs, tyaibou, tyèbô, 
tyèbo, tyèbos, tyèbôs ou tyèbou (sans marque du féminin), 
adj. Èl aitchete des tchoulattes  (tiaibôs, tiaibos, tiaibos, 
tiaibôs, tiaibous, tiebôs, tiebos, tièbô, tièbo, tiebos, tiebôs, 
tiebous, tièbos, tièbôs, tièbous, tyaibôs, tyaibos, tyaibos, 
tyaibôs, tyaibous, tyèbôs, tyèbos, tyèbos, tyèbôs ou tyèbous)
viches.

tête ronde (variété de choux à -; cabus), loc.nom.f. 

Elle essaiera de planter une variété de choux à tête 
ronde.

tchoulat, tiaibô, tiaibo, tiaibos, tiaibôs, tiaibou, tiebô, tiebo, 
tiebos, tièbô, tièbo, tiebôs, tiebou, tièbos, tièbôs, tièbou, 
tyaibô, tyaibo, tyaibos, tyaibôs, tyaibou, tyèbô, tyèbo, 
tyèbos, tyèbôs ou tyèbou, n.m. Èlle veut épreuvaie d’ 
piaintaie des tchoulats  (tiaibôs, tiaibos, tiaibos, tiaibôs, 
tiaibous, tiebôs, tiebos, tiebos, tièbôs, tièbos, tiebôs, 
tiebous, tièbos, tièbôs, tièbous, tyaibôs, tyaibos, tyaibos, 
tyaibôs, tyaibous, tyèbôs, tyèbos, tyèbos, tyèbôs ou 
tyèbous).

téter (veau en âge de -), loc.nom.m. Le veau en âge de 
téter cherche les pis de la vache.

tass’rat ou tassrat, n.m. L’ tass’rat (ou tassrat) tçhie les 
tçhitçhes d’ lai vaitche.

téter (veau en âge de -), loc.nom.m.
Notre veau en âge de téter n’a jamais assez de lait. 

tass’rat (ou tassrat) véelat (vèelat, vélat ou vèlat), 
loc.nom.m. Note tass’rat (ou tassrat) véelat (vèelat, vélat 
ou vèlat) n’ é dj’mais prou d’ laicé.

tête (tourner la -), loc.v. Tu as vu, elle a tourné la tête en 
passant près de nous.

trévirie, v. T’ és vu, èlle é trévirie en péssaint vés nôs.

tète (veau qui -), loc.nom.m. Je dois garder notre veau 
qui tète à l’étable.

tass’rat ou tassrat, n.m. I dais vadgeaie note tass’rat 
(ou tassrat) en l’ étâle.

tète (veau qui -), loc.nom.m.
La vache lèche le veau qui tète.

tass’rat (ou tassrat) véelat (vèelat, vélat ou vèlat), 
loc.nom.m. Lai vaitche loitche le  tass’rat (ou tassrat) 
véelat (vèelat, vélat ou vèlat).

tête (voix de -; fausset), loc.nom.f. 

Tu entends bien qu’il chante avec la voix de tête.

deûjat, deujat, deûjiat, deujiat, deûsat, deusat, deûsiat, 
deusiat, deûzat, deuzat, deûziat, deuziat, doujiat, dousiat, 
douziat, fâssat, fassat, faûssat ou faussat, n.m. T’ ôs bïn qu’ 
è tchainte en deûjat (deujat, deûjiat, deujiat, deûsat, deusat,
deûsiat, deusiat, deûzat, deuzat, deûziat, deuziat, doujiat, 
dousiat, douziat, fâssat, fassat, faûssat ou faussat).

têtière (partie supérieure de la bride qui passe derrière les tétiere, n.f.
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oreilles et soutient le mors), n.f. Il met la têtière. È bote lai tétiere.
tétrachlorure (nom de diverses combinaison de chlore 
avec un autre corps simple), n.m. Il utilise du tétrachlo-
rure de carbone.

quaite-void-feurçhoûeçhure, n.f. 
È s’ sie d’ quaite-void-feurçhoûeçhure de tçhairbone.
(on trouve aussi tous ces noms où quaite est remplacé par 
quaitre, quate, tçhaite, tçhaitre, tiaite, tiaitre, tyaite ou par 
tyaitre)

tétracoralliaires (sous-classe des polypes), n.m.pl. 
Les cloisons des tétracoralliaires sont disposées par 
groupes de quatre.

quaite-corâyéres, n.m.pl. 
Les galaindures des quaite-corâyéres sont chiquè poi rottes
de quaite. 

tétracorde (gamme à quatre sons des anciens Grecs), 
n.m. Il compare deux tétracordes.

quaite-sïn, n.m. 
È vérève dous quaite-sïns. (on trouve aussi tous ces noms 
où quaite est remplacé par quaitre, quate, tçhaite, tçhaitre, 
tiaite, tiaitre, tyaite ou par tyaitre)

tétracorde (lyre à quatre cordes), n.m. 
Elle joue du tétracorde.

quaite-coûedge, n.m. 
Èlle djûe di quaite-coûedge. (on trouve aussi tous ces noms 
où quaite est remplacé par quaitre, quate, tçhaite, tçhaitre, 
tiaite, tiaitre, tyaite ou par tyaitre)

tétracycline (en médecine : antibiotique à large spectre 
d’action), n.f. Il prescrit de la tétracycline.

quaite-chyqu’yïnne, n.f. 
È préchcrât d’ lai quaite-chyqu’yïnne. (on trouve aussi tous 
ces noms où quaite est remplacé par quaitre, quate, tçhaite, 
tçhaitre, tiaite, tiaitre, tyaite ou par tyaitre)

tétradactyle (se dit d’une patte qui a quatre doigts), adj. 
Le pangolin est tétradactyle.

quaite-doigt, adj. 
L’ paingolïn ât quaite-doigt. (on trouve aussi tous ces 
adjectifs où quaite est remplacé par quaitre, quate, tçhaite, 
tçhaitre, tiaite, tiaitre, tyaite ou par tyaitre)

tétrade (ensemble de quatre choses), n.f. 

C’est une figure tétraèdre.

quaitaide, quaitraide, quataide, tçhaitaide, tçhaitraide, 
tiaitaide, tiaitraide, tyaitaide ou tyaitraide, n.f. Ces grains 
d’ pollen framant ènne quaitaide (quaitraide, quataide, 
tçhaitaide, tçhaitraide, tiaitaide, tiaitraide, tyaitaide ou 
tyaitraide).

tétradyname (dont quatre étamines sont plus grandes que
les autres), adj. Il a trouvé une fleur tétradyname.

quaite-duname (sans marque du fém.), adj.  
Èl é trovè ènne quaite-duname çhoé.

tétraèdre (relatif au tétraèdre), adj. 

C’est une figure tétraèdre.

quaite-faice, quaitre-faice, quate-faice, tçhaite-faice, 
tçhaitre-faice, tiaite-faice, tiaitre-faice, tyaite-faice ou 
tyaitre-faice (sans marque du fém.), adj. Ç’ ât ènne quaite-
faice (quaitre-faice, quate-faice, tçhaite-faice, tçhaitre-faice,
tiaite-faice, tiaitre-faice, tyaite-faice ou tyaitre-faice) 
fidiure.

tétraèdre (polyèdre à quatre faces triangulaires), n.m. 

Ce tétraèdre est régulier.

quaite-faice, quaitre-faice, quate-faice, tçhaite-faice, 
tçhaitre-faice, tiaite-faice, tiaitre-faice, tyaite-faice ou 
tyaitre-faice, n.m. Ci quaite-faice (quaitre-faice, quate-
faice, tçhaite-faice, tçhaitre-faice, tiaite-faice, tiaitre-faice, 
tyaite-faice ou tyaitre-faice) ât bïnpyain.

tétraédrique (en forme de tétraèdre), adj. 

Il nous montre une pyramide tétraèdrique.

quaite-faiçâ, quaitre-faiçâ, quate-faiçâ, tçhaite-faiçâ, 
tçhaitre-faiçâ, tiaite-faiçâ, tiaitre-faiçâ, tyaite-faiçâ ou 
tyaitre-faiçâ (sans marque du fém.), adj. È nôs môtre ènne 
ènne quaite-faiçâ (quaitre-faiçâ, quate-faiçâ, tçhaite-faiçâ, 
tçhaitre-faiçâ, tiaite-faiçâ, tiaitre-faiçâ, tyaite-faiçâ ou 
tyaitre-faiçâ) pyraimide.

tétragone (polygone à quatre angles), n.m. 
Le carré est un tétragone.

quaite-l’ aindye, n.m. 
L’ cârrè ât ïn quaite-l’ aindye. (on trouve aussi tous ces 
noms où quaite est remplacé par quaitre, quate, tçhaite, 
tçhaitre, tiaite, tiaitre, tyaite ou par tyaitre)

tétrahydronaphtaline ou tétraline (hydrocarbure utilisé 
comme carburant), n.f. Il met de la tétrahydronaphtaline 
(ou de la tétraline) dans le moteur.

quaite-âvâ-naiphtaline, n.f. ou quaite-âvâ-sentfoûe, n.m.  
È bote d’ lai quaite-âvâ-naiphtaline (ou di quaite-âvâ-
sentfoûe) dains l’ émoinnou. (on trouve aussi tous ces noms 
où quaite est remplacé par quaitre, quate, tçhaite, tçhaitre, 
tiaite, tiaitre, tyaite ou par tyaitre)

tétralogie (poème en quatre parties), n.f. 
Il a écrit une tétralogie.

quaiteleudgie, n.f. 
Èl é graiy’nè ènne quaiteleudgie. (on trouve aussi tous ces 
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noms où quaite est remplacé par quaitre, quate, tçhaite, 
tçhaitre, tiaite, tiaitre, tyaite ou par tyaitre)

tétramère (se dit des insectes dont les tarses sont 
composé de quatre articles), adj. Cet insecte a un tarse 
tétramère.

quaite-airti ou quaite-djointure (sans marque du fém.), adj.
Ç’te bétatte é ïn quaite-airti (ou quaite-djointure) talse. (on 
trouve aussi tous ces adjectifs où quaite est remplacé par 
quaitre, quate, tçhaite, tçhaitre, tiaite, tiaitre, tyaite ou par 
tyaitre)

tétramère (insecte dont les tarses sont composé de quatre 
articles), n.m. Elle classe des tétramères.

quaite-airti ou quaite-djointure, n.m.
Èlle çhaiche des quaite-airti (ou quaite-djointure). (on 
trouve aussi tous ces noms où quaite est remplacé par 
quaitre, quate, tçhaite, tçhaitre, tiaite, tiaitre, tyaite ou par 
tyaitre)

tétramètre (vers grec composé de quatre groupes de deux
pieds), n.m. Il lit un tétramètre.

quaite-métre, n.m.
È yét ïn quaite-métre. (on trouve aussi tous ces noms où 
quaite est remplacé par quaitre, quate, tçhaite, tçhaitre, 
tiaite, tiaitre, tyaite ou par tyaitre)

tétrandre (qui a quatre étamines), adj. 
Elle croit qu’elle a trouvé une fleur tétrandre.

quaite-chtaim’nou, ouse, ouje, adj. 
Èlle crait qu’ èlle é trovè ènne quaite-chtaim’nouse çhoé.

tétraphonie (technique de reproduction des sons  faisant 
appel à quatre canaux), n.f. Ils enregistrent en 
tétraphonie.

quaite-voûenie, n.f.
Èls enrôlant en quaite-voûenie. (on trouve aussi tous ces 
noms où quaite est remplacé par quaitre, quate, tçhaite, 
tçhaitre, tiaite, tiaitre, tyaite ou par tyaitre)

tétraphonique (relatif à la tétraphonie), adj. 
Ils ont fait un disque tétraphonique.

quaite-voûenique ou quaite-voûenitçhe (sans marque du 
fém.), adj.Èls aint fait ïn quaite-voûenique (ou quaite-
voûenitçhe) dichque. (on trouve aussi tous ces adjectifs où 
quaite est remplacé par quaitre, quate, tçhaite, tçhaitre, 
tiaite, tiaitre, tyaite ou par tyaitre)

tétraplégie (paralysie des quatre membres), n.f. 
Il a fait une tétraplégie.

quaite-schlompe, n.f.
Èl é fait ènne quaite-schlompe. (on trouve aussi tous ces 
noms où quaite est remplacé par quaitre, quate, tçhaite, 
tçhaitre, tiaite, tiaitre, tyaite ou par tyaitre)

tétraploïde (se dit d’une cellule qui a quatre stocks de 
chromosomes), adj. Cette cellule est tétraploïde.

quaite-orinâ (sans marque du fém.), adj.
Ç’te cèyuye ât quaite-orinâ. (on trouve aussi tous ces 
adjectifs où quaite est remplacé par quaitre, quate, tçhaite, 
tçhaitre, tiaite, tiaitre, tyaite ou par tyaitre)

tétrapode (qui a quatre pieds), adj. La vache est un 
animal tétrapode.

quaite-pia ou quaite-pie (sans marque du fém.), adj. Lai 
vaitche ât ènne quaite-pia (ou quaite-pie) béte. (on trouve 
aussi tous ces adjectifs où quaite est remplacé par quaitre, 
quate, tçhaite, tçhaitre, tiaite, tiaitre, tyaite ou par tyaitre)

tétrapode (animal qui a quatre pieds), n.m. 
Il regarde une planche des tétrapodes.

quaite-pia ou quaite-pie (sans marque du fém.), n.m. 
È raivoéte ènne piaintche des quaite-pia (ou quaite-pie). 
(on trouve aussi tous ces noms où quaite est remplacé par 
quaitre, quate, tçhaite, tçhaitre, tiaite, tiaitre, tyaite ou par 
tyaitre)

tétrapode (bloc de béton à quatre pieds, utilisés dans la 
construction des barrages), n.m. Ils placent un tétrapode.

quaite-pia ou quaite-pie (sans marque du fém.), n.m. 
Ès piaiçant ïn quaite-pia (ou quaite-pie). (on trouve aussi 
tous ces noms où quaite est remplacé par quaitre, quate, 
tçhaite, tçhaitre, tiaite, tiaitre, tyaite ou par tyaitre)

tétraptère (se dit des insectes à deux paires d’ailes), adj. 
Les doryphores sont des insectes tétraptères.

quaite-âle ou quaite-ale (sans marque du fém.), adj. 
Les corichores sont des quaite-âle (ou quaite-ale) bétattes. 
(on trouve aussi tous ces adjectifs où quaite est remplacé 
par quaitre, quate, tçhaite, tçhaitre, tiaite, tiaitre, tyaite ou 
par tyaitre)

tétraptère (insecte à deux paires d’ailes), n.m. 
Il a attrapé un tétraptère.

quaite-âle ou quaite-ale, n.m. 
Èl é aittraipè ïn quaite-âle (ou quaite-ale). (on trouve aussi 
tous ces noms où quaite est remplacé par quaitre, quate, 
tçhaite, tçhaitre, tiaite, tiaitre, tyaite ou par tyaitre)

tétrarchat (fonctions, dignité de tétrarque ; durée de ces 
fonctions), n.m. Cela s’est passé pendant son tétrarchat.

quaite-airtchat, n.m. 
Çoli s’ ât péssè di temps d’ son quaite-airtchat. (on trouve 
aussi tous ces noms où quaite est remplacé par quaitre, 
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quate, tçhaite, tçhaitre, tiaite, tiaitre, tyaite ou par tyaitre)
tétrarchie (partie d’une province sous l’autorité d’un 
tétrarque), n.f. Ces gens vivaient dans une tétrarchie.

quaite-airtchie, n.f. 
Ces dgens vétçhïnt dains ènne quaite-airtchie. (on trouve 
aussi tous ces noms où quaite est remplacé par quaitre, 
quate, tçhaite, tçhaitre, tiaite, tiaitre, tyaite ou par tyaitre)

tétrarque (gouverneur d’une partie d’une province 
divisée en quatre provinces), n.m. Hérode était tétrarque 
de Galilée.

quaite-airque ou quaite-airtçhe, n.m. 
Ç’t’ Hérode était quaite-airque (ou quaite-airtçhe) de 
Galilèe. (on trouve aussi tous ces noms où quaite est 
remplacé par quaitre, quate, tçhaite, tçhaitre, tiaite, tiaitre, 
tyaite ou par tyaitre)

tétrastyle (en architecture : dont la façade présente quatre
colonne de  front), adj. Nous visitons un temple tétrastyle.

quaite-échtiye (sans marque du fém.), adj. 
Nôs envèllans ïn quaite-échtiye tempye. (on trouve aussi 
tous ces adjectifs où quaite est remplacé par quaitre, quate, 
tçhaite, tçhaitre, tiaite, tiaitre, tyaite ou par tyaitre)

tétrastyle (en architecture : édifice tétrastyle), n.m. 
Vous avez devant vous le tétrastyle.

quaite-échtiye, n.m. 
Vôs èz d’vaint vôs l’ quaite-échtiye. (on trouve aussi tous 
ces noms où quaite est remplacé par quaitre, quate, tçhaite, 
tçhaitre, tiaite, tiaitre, tyaite ou par tyaitre)

tétrasyllabe ou tétrasyllabique (qui a quatre syllabes), 
adj. Elle cherche des mots tétrasyllabes (ou 
tétrasyllabiques).

quaite-chullabe (sans marque du fém.), adj. 
Èlle tçhie des quaite-chullabes mots. (on trouve aussi tous 
ces adjectifs où quaite est remplacé par quaitre, quate, 
tçhaite, tçhaitre, tiaite, tiaitre, tyaite ou par tyaitre)

tétrasyllabe (élément qui a quatre syllabes), n.m. 
Ce vers est un tétrasyllabe.

quaite-chullabe, n.m. 
Ci vèrche ât ïn quaite-chullabe. (on trouve aussi tous ces 
noms où quaite est remplacé par quaitre, quate, tçhaite, 
tçhaitre, tiaite, tiaitre, tyaite ou par tyaitre)

tétratomique (se dit d’un corps qui contient quatre 
atomes par molécules), adj. Ce corps est tétratomique.

quaite-dieugn’lâ (sans marque du fém.), adj. 
Ci coûe ât quaite-dieugn’lâ. (on trouve aussi tous ces 
adjectifs où quaite est remplacé par quaitre, quate, tçhaite, 
tçhaitre, tiaite, tiaitre, tyaite ou par tyaitre)

tétrodon (poisson au corps ovale, massif qui peut 
augmenter de volume à volonté), n.m. Il nage vers un 
tétrodon.

quaite-odon, n.m. 
È naidge vés ïn quaite-odon. (on trouve aussi tous ces noms
où quaite est remplacé par quaitre, quate, tçhaite, tçhaitre, 
tiaite, tiaitre, tyaite ou par tyaitre)

tétrodon (par analogie : construction modulaire 
susceptible d’agrandissement), n.m. Ils construisent un 
tétrodon.

quaite-odon, n.m. 
Ès mâj’nant ïn quaite-odon. (on trouve aussi tous ces noms 
où quaite est remplacé par quaitre, quate, tçhaite, tçhaitre, 
tiaite, tiaitre, tyaite ou par tyaitre)

tétrose (glucide non hydrolysable dont la molécule 
renferme quatre atomes de carbone), n.m. Il lui faut du 
tétrose. 

quaitôje ou quaitrôje, n.f. 
È y’ fât d’ lai quaitôje (ou quaitrôje).

têtu (outil à main de carrier,très lourd, dont les pannes 
sont nettement creuses), n.m. Le têtu sert au 
dégrossissage des surfaces.

taîtreû, taîtreu, taitreû ou taitreu, n.m. 
L’ taîtreû (taîtreu, taitreû ou taitreu) sie â dégrochéchaidge 
des churfaches.

têtu comme un mulet (entêté), loc. 
Ne sois pas toujours têtu comme un mulet !

boqué (téetè, téetu, tétè, tétu, teûné ou teuné) c’ment 
qu’ ïn mouôlat (ou mulat), loc. N’ sais p’ aidé boqué (téetè, 
téetu, tétè, tétu, teûné ou teuné) c’ment qu’ ïn mouôlat (ou 
mulat) !

têtuer (ébaucher avec le têtu), v. 
Le carrier têtue des pierres.

taîtreûlaie, taîtreulaie, taitreûlaie ou taitreulaie, v. 
L’ cairrie taîtreûle (taîtreule, taitreûle ou taitreule) des 
pieres.

têtu (individu -), loc.nom.m. 

Cet homme est un véritable individu têtu.

baîtchat, atte, baitchat, atte, beûjon, onne, beujon, onne, 
boichat, atte, taîtéchon, onne, taitéchon, onne, 
taîteûchon, onne, taîteuchon, onne, taiteûchon, onne, 
taiteuchon, onne, yôdgé, e, yodgé, e, yoédge (sans marque 
du féminin), yoédgé, e, yordé, e, zozèt, ètte ou zozot, n.m. 
Ç’t’ hanne ât  ïn vrâ baîtchat (baitchat, beûjon, beujon, 
boichat, taîtéchon, taitéchon, taîteûchon, taîteuchon, 
taiteûchon, taiteuchon, yôdgé, yodgé, yoédge, yoédgé, 
yordé, zozèt ou zozot).
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teuf-teuf  ou teufteuf (vieille voiture), n.m. ou f. 
Il a eu le premier (ou la première) teuf-teuf (ou teufteuf) 
du village.

teuf-teuf ou teufteuf, n.m. ou f. 
Èl é t’ aivu l’ premie (ou lai premiere)  teuf-teuf (ou teufteuf) 
di v’laidge.

teuton (relatif aux anciens Teutons, aux anciens 
Germains), adj. Il lit un écrit teuton.

teûton, onne ou teuton, onne, adj. 
È yét ïn teûton (ou teuton) graiy’naidge.

teuton (au sens péjoratif : allemand, germanique), adj. 
Il a épousé une femme teutonne.

teûton, onne ou teuton, onne, adj. 
Èl é mairiè ènne teûtonne (ou teutonne) fanne.

Teuton (celui qui vit ou vivait en Germanie), n.pr.m. 
Elle est allée chez les Teutons.

Teûton, onne ou Teuton, onne, n.pr.m. 
Èlle ât aivu tchie les Teûtons (ou Teutons).

teutonique (qui appartient aux Teutons, à la Germanie), 
adj. Ce livre parle des chevaliers teutoniques.

teûtonique, teutonique, teûtonitçhe ou teutonitçhe, adj. 
Ci yivre djâse des teûtoniques (teutoniques, teûtonitçhes ou 
teutonitçhes) tchvâyies.

teutonisme (en linguistique : germanisme), n.m. 
Il relève tous les teutonismes.

teûtonichme ou teutonichme, n.m. 
È r’yeuve tos les teûtonichmes (ou teutonichmes).

texte (hors- ; gravure tirée à part, intercallée ensuite dans 
un livre), n.m. Elle a perdu un hors-texte.

feur-tèchte, n.m. 
Èlle é predju ïn feur-tèchte. 

textile (susceptible d’être tissé ; d’être divisé en fils qu’on
peut tisser), adj. Elle s’intéresse à toutes les matières 
textiles végétales.

tèchtiye (sans marque du féminin), adj. 
Èlle s’ ïntèrèche en totes les védg’tâs tèchtiyes nètéres.

textile (qui concerne la fabrication des tissus), adj. 
Cette ville est connue pour son industrie textile.

tèchtiye (sans marque du féminin), adj. 
Ç’te vèlle ât coégnu po sai tèchtiye ïnduchtrie.

textile (fibre, matière textile), n.m. 
Il y a de nombreuses sortes de textile.

tèchtiye, n.m. 
È y é brâment d’ soûetches de tèchtiye.

textile (ensemble de toutes l’activité tournant autour de 
cette matière), n.m. Il a travaillé toute sa vie dans le 
textile.

tèchtiye, n.m. 
Èl é traivaiyie tote sai vie dains l’ tèchtiye.

texto (textuellement), adv. 
Je te répète texto ce qu’il m’a dit.

tèchto, adv. 
I t’ eur’dis tèchto ç’ qu’ è m’  dit. 

texto (SMS ; message écrit échangé entre téléphones 
portables), n.m. Elle m’a envoyé un texto.

tèchto, n.m. 
Èlle m é envie ïn tèchto. 

textuel, adj. 
Elle fait une traduction textuelle.

tèchtuâ (sans marque du féminin), adj. 
Èlle fait ènne tèchtuâ trâduchon.

textuellement, adv. Voilà ce qu’il a dit textuellement. tèchtuâment, adv. Voili ç’ qu’ èl é dit tèchtuâment.
texturant (produit ajouté aux aliments pour leur donner 
une texture déterminée), n.m. On utilise des colorants, 
des texturants, des aromatisants dans l’industrie 
alimentaire.

tèchturaint, n.m. 
An s’ sie d’ tieuloaints, d’ tèchturaints, d’ çhôraints dains 
l’ aiyimentâ l’ ïnduchtrie.. 

texturation ou texturisation (action de texturer ou de 
texturiser), n.f. Il contrôle la texturation (ou texturisation)
des fibres.

tèchturâchion, n.f. 
È contrôle lai tèchturâchion des briejes. 

texture (disposition des fils d’une chose tissée), n.f. 
Ci tissu a une belle texture.

tèchture, n.f. 
Ci tichu é ènne bèlle tèchture. 

texture (par analogie : disposition des éléments d’une 
matière), n.f. Ces matériaux volcaniques ont une texture 
spongieuse.

tèchture, n.f. 
Ces voulcaniques nètérâs aint ènne badroéyouse tèchture. 

texture (disposition des éléments d’une composition 
liquide), n.f. Elle voudrait connaître la texture de cette 
crème.

tèchture, n.f. 
Èlle voérait coégnâtre lai tèchture de ç’te creinme. 

texture (en chimie : arrangement de la matière et des 
pores à l’intérieur des grains d’un solide), n.f. Il ne 
connaît pas encore bien la texture de ces graines.

tèchture, n.f. 
È n’ coégnât p’ encoé bïn lai tèchture de ces graînnes. 

texture (au sens figuré : agencement des parties, des 
éléments d’une oeuvre), n.f. Il fait un plan de la texture 
d’une oeuvre.

tèchture, n.f. 
È fait ïn pyan d’ lai tèchture d’ènne ôvre. 

texturé ou texturisé (se dit de fils de matières 
synthétiques auxquelles ont été appliquées des procédés 
propres à différencier leurs caractéristiques), adj. Ces bas 
sont texturés (ou texturisés) avec des mailles en relief.

tèchturè, e, adj. 

Ces tchâsses sont tèchturèes daivô des maîyes en releû. 

texturer ou texturiser (appliquer aux fils de matières 
synthétiques des procédés propres à différencier leurs 

tèchturaie, v. 
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caractéristiques), v. Elle apprend à texturer des fibres 
frisées.

Èlle aipprend è tèchturaie des frijèes briejes. 

tézigue (au sens populaire : toi), pron.pers. 
« Tes petits mitrailleurs et tézigue, vaudrait mieux vous 
déguiser en clandestins»    (Albert  Simonin)

téjidye, téjig, téjigue, tézidye, tézig ou tézigue, pron.pers. 
« Tes p’téts mitaiyous pe téjidye (téjig, téjigue, tézidye, tézig
ou tézigue), vâdrait meu vôs dédyijie en claindèchtïns»

thalamique (du thalamus), adj. 
Il a eu une hémorragie thalamique.

yémique ou yémitçhe (sans marque du fém.), adj. 
Èl é t’aivu ïn yémique (ou yémitçhe) saingn’ment.

thalamus (noyau sensitif de substance grise du cerveau 
(lit)), n.m. Elle a une lésion du thalamus.

yémuche, n.m. 
Èlle é ïn passon di yémuche.

thalassémie (forme grave d’anémie due à une 
perturbation héréditaire de la synthèse  de l’hémoglobine),
n.f. Elle fait un deuxième contrôle de thalassémie.

mèe-sainyie, n.f. 

Èlle fait ïn ch’cond contrôle de mèe-sainyie.
thalassothérapie, n.f. Il dirige un centre de 
thalassothérapie.

mèe-soigne, mèe-soingne ou mèe-songne, n.f. È diridge ïn 
ceintre de mèe-soigne (mèe-soingne ou mèe-songne). 

thalassotoque (se dit d’un poisson migrateur qui vit en 
eau douce et se reproduit en mer), adj. L’anguille est un 
poisson thalassotoque.

mèe-fraye (sans marque du fém.), adj. 
L’ aindyèye ât ïn mèe-fraye poûechon. 

thalassotoque (poisson migrateur qui vit en eau douce et 
se reproduit en mer), n.m. Il rejette  un thalassotoque à 
l’eau.

mèe-fraye (sans marque du fém.), n.m. 
È r’tchaimpe ïn mèe-fraye en l’ âve. 

thalle (appareil végétatif des plantes inférieures sans 
feuilles, tige, ni racine (rameau)), n.m. Il cherche du 
thalle d’algues.

raim, n.m. 
È tçhie di raim d’ aiygues. 

thallium (en chimie : métal bleuâtre, plusmou que le 
plomb, très malléable), n.m. Le numéro atomique du 
thallium est 81.

raimium, n.m. 
L’ dieugn’lâ nïnm’rô di raimium ât 81. 

thallophyte (plante inférieure sans feuilles, tige, ni racine 
(rameau)), n.m. ou f. L’algue est une thallophyte.

piaintâ-raim (sans marque du fém.), n.m. 
L’ aiygue ât ènne piaintâ-raim. 

thalweg (ligne de plus grande pente d’une vallée), n.m. 
La patrouille suit le thalweg.

vâ-tch’mïn, n.m. 
Lai paitrouye cheût l’ vâ-tch’mïn. 

théâtral (qui appartient au théâtre), adj. 
Il lit les oeuvres  théâtrales de Molière.

théâtrâ (sans marque du fém.), adj. 
È yét les théâtrâs l’ ôvres d’ ci Molière.

théâtral (qui a les caractères spécifiques du théâtre), adj. 
Il est dans une situation théâtrale.

théâtrâ (sans marque du fém.), adj. 
Èlat dains ènne théâtrâ chituâchion.

théâtral (au sens péjoratif : qui a le côté artificiel, 
emphatique, outré du théâtre), adj. Il joue comme 
d’habitude son personnage  théâtrale.

théâtrâ (sans marque du fém.), adj. 
È djûe, c’ment d’ aivége, sai théâtrâ fidiure.

théâtral (ce qui a le caractère du théâtre), n.m. 
Le  théâtral est la caricature du sublime.    (Malraux)

théâtrâ, n.m. 
L’ théâtrâ ât lai r’djanne di yeûtch’nou.

théâtralement (conformément aux lois, aux règles du 
théâtre), adv. Théâtralement, ce spectacle est une réussite.

théâtrâment, adv. 
Théâtrâment, ci chpèctatçhe ât ènne grôte.

théâtralement (au sens figuré : d’une manière théâtrale), 
adv. Il gesticule théâtralement en parlant.

théâtrâment, adv. 
È déraime théâtrâment en djâsaint.

théâtralisation (action de théâtraliser), n.f. 
La théâtralisation de cette œuvre est un échec.

théâtrâlijâchion, n.f. 
Lai théâtrâlijâchion de ç’t’ ôvre âi ïn mâ-vait.

théâtraliser (donner le caractère de théâtralité à), v. 
Ils théâtralisent un roman pour la scène.

théâtrâlijie, v. 
Ès théâtrâlijant enne signole po lai sceînne.

théâtralisme (en psychiatrie : tendance aux 
manifestations spectaculaires), n.m. Le théâtralisme est 
fréquent dans l’hystérie.

théâtrâlichme, n.m. 
L’ théâtrâlichme ât fréqueint dains l’ niètroubye.

théâtralisme (par extension, au sens littéraire : attitude 
théâtrale), n.m. Ce théâtralisme est très exagéré.

théâtrâlichme, n.m. 
Ci théâtrâlichme ât tot piein foûechie.

théâtralité (conformité d’une œuvre aux exigences de la 
construction théâtrale), n.f. La théâtralité de cet opéra 
devrait en assurer le succès.

théâtrâlitè, n.f. 
Lai théâtrâlitè de ç’t’ opéra dairait en aichurie l’ vait-bïn.

théâtre, n.m. Il écrit des pièces de théâtre. théâtre, n.m. È graiyene des pieces de théâtre.
théâtre de la Potinière (un des théâtres de Paris), 
loc.nom.m. Ils ont vu un beau spectacle au théâtre de la 
Potinière.

théâtre d’ lai Pot’niere, loc.nom.m. 
Èls aint vu ïn bé chpèctâtçhe â théâtre d’ lai Pot’niere.

théâtre (pièce de -), loc.nom.f. Ils ont joué une pièce de piece, n.f. Èls aint djûe ènne piece en patois di Barotchèt.
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théâtre en patois du Barotchèt (de M. Joseph Badet).
théâtre (souffleur du -), loc.nom.m. 

Le souffleur du théâtre est caché dans sa fosse.

chiôchou, ouse, ouje, chiochou, ouse, ouje, 
çhiôchou, ouse, ouje, çhiochou, ouse, ouje, 
chiôçhou, ouse, ouje, chioçhou, ouse, ouje, 
çhiôçhou, ouse, ouje, çhioçhou, ouse, ouje, 
chioûchou, ouse, ouje, chiouchou, ouse, ouje, 
çhioûchou, ouse, ouje, çhiouchou, ouse, ouje, 
chioûçhou, ouse, ouje, chiouçhou, ouse, ouje, 
çhioûçhou, ouse, ouje ou çhiouçhou, ouse, ouje, n.m. 
L’ chiôchou (chiochou, çhiôchou, çhiochou, chiôçhou, 
chioçhou, çhiôçhou, çhioçhou, chioûchou, chiouchou, 
çhioûchou, çhiouchou, chioûçhou, chiouçhou, çhioûçhou ou
çhiouçhou) â coitchie dains sai fôsse.
(on trouve aussi tous ces noms sous la forme : chôchou, 
etc.)

théâtre (souffleur du -), loc.nom.m. 

Elle n’entend pas le souffleur du théâtre.

siôchou, ouse, ouje, siochou, ouse, ouje, siôçhou, ouse, 
ouje, sioçhou, ouse, ouje, sioûchou, ouse, ouje, siouchou, 
ouse, ouje, sioûçhou, ouse, ouje ou siouçhou, ouse, ouje, 
n.m. Èlle n’ ôt p’ le siôchou (siochou, siôçhou, sioçhou, 
sioûchou, siouchou, sioûçhou ou siouçhou).
(on trouve aussi tous ces noms sous la forme : sôchou, etc.)

théâtreuse (jeune personne sans talent qui s’exhibe au 
théâtre), n.f. Cette théâtreuse a à peu près vingt ans.

théâtrouje ou théâtrouse, n.f. 
C’te théâtrouje (ou théâtrouse) é è pô prés vinte ans.

théâtrothérapie ou théâtro-thérapie (thérapie à base 
d’inspiration théâtrale), n.f. Psychodrame et sociodrame 
sont deux formes de théâtrothérapie (ou théâtro-
thérapie).

théâtrâsoigne, théâtrâsoingne ou théâtrâsongne, n.f. 
S’nédraime pe sochiâdraime sont doûes frames de 
théâtrâsoigne (théâtrâsoingneou théâtrâsongne).

thébaïde (endroit retiré et paisible où l’on mène une vie 
austère, solitaire), n.f. Il vit comme un ermite dans sa 
thébaïde.

thébaiyide, n.f. 
È vétçhe c’ment qu’ ïn èrmitre dains sai thébaiyide.

thébaïne (alcaloïde très toxique extrait de l’opium), n.f. 
La thébaïne est un stupéfiant.

thébaiyïnne, n.f. 
Lai thébaiyïnne ât ïn émaîyéchaint.

thébaïque (relatif à l’opium, qui contient  l’opium), adj. 
Il montre un sachet de poudre thébaïque.

thébaiyique ou thébaiyitçhe (sans marque du fém.), adj. È 
môtre ïn saitchat d’ thébaiyique (ou thébaiyitçhe) poussat.

thébaïsme (intoxication due à l’opium), n.m. 
Il est mort du thébaïsme.

thébaiyichme, n.m. 
Èl ât moûe di thébaiyichme.

Thèbes (ville de la Haute-Egypte), n.pr.f. 
Elle a visité la ville de Thèbes.

Thébes, n.pr.f. 
Èlle é envèllie lai vèlle de Thébes.

thé (boire du -), loc.v. A quatre heures, il boit du thé. thélaie ou théyaie, v. És quaitre, è théle (ou théye).
thé (faire du -), loc.v. Ma grand-mère faisait du thé plus 
d’une fois par jour.

thélaie ou théyaie, v. Mai grant-mére thélait (ou théyait) 
pus d’ ïn côp poi djoué.

théine (caféine contenue dans les feuilles de thé), n.f. 
Lai théine l’empêche de dormir.

thélïnne ou théyïnne, n.f. 
Lai thélïnne (ou théyïnne) l’ empâtche de dreumi.

thème (sujet, idée, proposition qu’ on développe), n.m. 
Tout écrivain a ses thèmes personnels.  (Maurois)

théme, n.m. 
Tot graiy’nou é ses seingnes thémes.

thénar (saillie sur la paume de la main par les muscles 
courts du pouce), n.m. Il s’est blessé le thénar.

pâmâ, n.m. 
È s’ ât biassi l’  pâmâ.

théobromine (alchaloïde extrait du cacao), n.f. 
La théobromine est un diurétique.

tyiopuennïnne, n.f. 
Lai tyiopuennïnne ât ïn fyèpichrique.

théocratie (mode de gouvernement dans lequel l’autorité 
est censée émaner directement d’une divinité), n.f. On 
trouve encore, aujourd’hui, une théocratie au Thibet.

dûecraichie, duecraichie ou thyocraichie, n.f. 
An trove encoé, adjd’heû, ènne dûecraichie (duecraichie ou
thyocraichie) â Thibet.

théocratie (par extension : régime où l’Eglise joue un 
rôle politique important), n.f. Ce pays connaissait une 
forme de théocratie.

dûecraichie, duecraichie ou thyocraichie, n.f. 
Ci paiyis coégnéchait ènne soûetche de dûecraichie 
(duecraichie ou thyocraichie).

théocratique (relatif à la théocratie), adj. 
C’est presque un régime théocratique.

dûecraitique, duecraitique, dûecraititçhe, duecraititçhe, 
thyocraitique ou thyocraititçhe (sans marque du fém.), adj. 
Ç’ ât quâsi ïn dûecraitique (duecraitique, dûecraititçhe, 
duecraititçhe, thyocraitique ou thyocraititçhe) rédgïnme.

théodicée (traité de la justice de Dieu), n.f. dûedjeûtiche, duedjeûtiche ou thyodjeûtiche, n.f. 

67



Ce livre parle de théodicée. Ci yivre djâse de dûedjeûtiche (duedjeûtiche ou 
thyodjeûtiche).

théodicée (traité du rapport de Dieu avec l’humanité), n.f.
Il enseignait la théodicée.

dûedjeûtiche, duedjeûtiche ou thyodjeûtiche, n.f. 
È raicodjait lai dûedjeûtiche (duedjeûtiche ou 
thyodjeûtiche).

théodolite (instrument de visée muni d’une lunette, qui 
sert à mesurer des angles), n.m. Il utilise un théodolite.

aimirou ou thyo-aimirou, n.m. 
È s’ sie d’ ïn aimirou (ou thyo-aimirou).

Théodore (prénom masculin), n.pr.m. 
Elle a épousé le fils de Théodore.

Thyodôre, n.pr.m. 
Èlle é mairiè l’ boûebe di Thyodôre

théogonie (système qui explique la naissance des dieux), 
n.f. Elle se renseigne sur la théogonie.

dûe-orine, due-orine ou thyo-orine, n.f. 
Èlle se ransangne chus lai dûe-orine (due-orine ou thyo-
orine).

théogonique (relatif à une théogonie), adj. 
Il donne son avis théogonique.

dûe-orinou, ouse, ouje, due-orinou, ouse, ouje ou thyo-
orinou, ouse, ouje, adj. È bèye son dûe-orinou (due-orinou 
ou thyo-orinou) l’ aivis.

théologal (qui a rapport à la théologie), adj. 
Il y a trois vertus théologales.

dûescienchâ, duescienchâ ou thyoscienchâ (sans marque du 
fém.), adj. È y é trâs dûescienchâs (duescienchâs ou 
thyoscienchâs) vèrtous.

théologal (chanoine du chapitre d’une cathédrale chargé 
d’enseigner la théologie), n.m. C’est un théologal.

dûescienchâ, duescienchâ ou thyoscienchâ, n.m. 
Ç’ ât ïn dûescienchâ (duescienchâ ou thyoscienchâ).

théologie (étude des questions religieuses), n.f. 
Elle étudie la théologie.

dûescienche, duescienche ou thyoscienche, n.f. 
Èlle raicodje la dûescienche (duescienche ou 
thyoscienche).

théologien (spécialiste de théologie), n.m. 
Il est à un congrès de théologiens.

thyoscienchou, ouse, ouje ou thyosciençou, ouse, ouje, n.f. 
Èl ât en ïn congrés d’ thyoscienchous (ou thyoscienchous).
(on trouve aussi ces noms où thyo est remplacé par dûe ou 
par due)

théologique (relatif à la théologie), adj. 
Elle fait une recherche théologique.

thyoscienchou, ouse, ouje ou thyosciençou, ouse, ouje, adj. 
Èlle fait ènne thyoscienchouje (ou thyoscienchouje) tçhrou. 
(on trouve aussi ces adjectifs où thyo est remplacé par dûe 
ou par due)

théologiquement (selon les principes de la théologie), 
adv. 
Cela ne joue pas théologiquement.

thyoscienchouj’ment, thyoscienchous’ment, 
thyosciençouj’ment ou thyosciençous’ment, adv. 
Çoli n’ djûe p’ thyoscienchouj’ment (thyoscienchous’ment, 
thyosciençouj’ment ou thyosciençous’ment). (on trouve 
aussi ces adverbes où thyo est remplacé par dûe ou par due)

théologique (Somme - ; exposé personnel, complet et 
concis de tout le savoir théologique), loc.nom.f. Il 
consulte la  Somme théologique de saint Thomas

tyioscienchouje Sunme, loc.nom.f. 
È conchulte lai  thyoscienchouje Sunme  de sïnt Tyiomas.

théophilanthrope (membre d’une secte qui se forma 
pendant la Révolution française), n.m. Il dit qu’il n’est 
pas un théophilanthrope.

dûephiyhann’lâ, duephiyhann’lâ ou thyophiyhann’lâ (sans 
marque du fém.), n.m. È dit qu’ è n’ ât p’ ïn dûephiyhann’lâ
(duephiyhann’lâ ou thyophiyhann’lâ).

théophilanthropie (doctrine des théophilantropes), n.f. 
On connaît sa théophilanthropie.

dûephiyhann’lie, duephiyhann’lie ou thyophiyhann’lie, n.f. 
An coégnât sai dûephiyhann’lie (duephiy’hann’lie ou 
thyophiyhann’lie).

Théophile (prénom masculin), n.pr.m. 
Elle lit les œuvres de Théophile Gautier.

Thyophile, n.pr.m. 
Èlle yét les ôvres d’ ci Thyophile Gautier.

théophylline (principal alcaloïde des feuilles de thé), n.f. 
La théophylline est un diurétique.

thé-feuyïnne, n.f. 
Lai thé-feuyïnne ât ïn fyèpich’rique.

théorbe (sorte de luth à deux manches, à son plus grave 
que celui du luth ordinaire), n.m. Nous avons entendu un 
joueur de théorbe.

tyiorbe, n.m. 
Nôs ains ôyi ïn djvou d’ tyiorbe.

théorématique (qui a le caractère d’un théorème), adj. 
La physique est une science théorématique.

tyiorématique ou tyiorématitçhe (sans marque du fém.), adj.
Lai phyjique ât ènne tyiorématique (ou tyiorématitçhe) 
scienche.

théorème (proposition démontrable), n.m. 
Elle essaie de démontrer ce théorème.

tyioréme, n.m. 
Èlle épreuve de démontraie ci tyioréme.

théorétique (qui a pour objet la théorie), adj. 
Il a fait une conférence théorétique.

tyiorétique ou tyiorétitçhe (sans marque du fém.), adj. 
Èl é fait ènne tyiorétique (ou tyiorétitçhe) conf’reinche.

théorétique (étude basée sur l’absolu de la connaissance), tyiorétique ou tyiorétitçhe (sans marque du fém.), n.f. 
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n.f. On ne peut pas comprendre cette théorétique. An n’ sairait compâre ç’te tyiorétique (ou tyiorétitçhe).
théoricien (personne qui connaît la théorie), n.m. 
Ce théoricien donne de nombreux exemples.

tyiorichïn, ïnne, n.m. 
Ci tyiorichïn bèye brâment d’ ésempyes.

théoricien (personne qui défend une théorie sur un sujet), 
n.m. Ces deux théoriciens ne sont pas d’accord.

tyiorichïn, ïnne, n.m. 
Ces dous tyiorichïns n’ sont p’ d’aiccoûe.

théoricien (personne qui, dans un domaine, se préoccupe 
surtout des connaissances abstraites), n.m. On a du mal à 
suivre ce théoricien.

tyiorichïn, ïnne, n.m. 
An ont di mâ d’ cheûdre ci tyiorichïn.

théorie (ensemble d’idées, de concepts plus ou moins 
abstraits), n.f. Il nous barbe avec ses théories.

tyiorie, n.f. 
È nôs baîbe d’aivô ses tyiories.

théorie (construction méthodique, intellectuelle), n.f. 
Il étudie la théorie de la relativité.

tyiorie, n.f. 
È raicodje lai tyiorie d’ lai r’laitivitè.

théorie (groupe depersonnes qui s’avancent les unes 
derrière les autres), n.f. Il y avait une théorie de femmes.

cortége, n.m. 
È y aivait ïn cortége de fannes.

théorie de la forme (en psychologie : théorie selon 
laquelle on ne peut isoler les phénomènes les uns des 
autres [appelé aussi : gestaltisme]), n.f. La théorie de la 
forme a permis de découvrir certaines lois de la 
perception.

dgèchtâtichme, n.m. tyiorie d’ lai frame (ou frome), 
loc.nom.f. 
L’ dgèchtâtichme (ou Lai tyiorie d’ lai frame [ou frome]) é 
pèrmi de détieuvri chèrtannes leis d’ lai pèrchèpchion.

théorie de l’imprévision (théorie qui permet de tenir 
compte, dans l’exécution des contrats administratifs des 
circonstances susceptibles de les bouleverser complète-
ment), loc.nom.f. La théorie de l’imprévision donne aux 
tribunaux administratifs la possibilité de réviser certaines
clauses dans les contrats de longue durée, lorsque 
surviennent des événements économiques imprévisibles. 

tyiorie d’ l’ ïmprevéjion (ïnd’vainche ou ïndvainche), 
loc.nom.f. 

Lai tyiorie d’ l’ ïmprevéjion (ïnd’vainche ou ïndvainche) 
bèye és r’praindgeous tribunâs lai pôchibyetè de r’vijaie 
chèrtannes çhoujes dains les coutraits d’ grantes duries, 
tiaind qu’ chôrveniant des iconanmiques ïmprevéjibyes è-
djos.

théorie des cordes (en physique : théorie selon laquelle 
les constituants ultimes de la matière sont de minuscules 
filaments en état de vibration, appelés cordes), loc.nom.f. 
La théorie des cordes rend compatibles la physique 
quantique et la relativité générale. 

tyiorie des coûedges (ou couedges), loc.nom.f. 

Lai tyiorie des coûedges (ou couedges) rend coupaitibyes 
lai quaintyitçhe phyjique pe lai dgén’râ r’laitivitè.

théorique (qui consiste en connaissances abstraites), adj. 
Son exposé est théorique.

tyiorique ou tyioritçhe (sans marque du fém.), adj. 
Son échpojè ât tyiorique (ou tyioritçhe).

théoriquement (par la théorie, la spéculation abstraite), 
adv. Il justifie théoriquement ce résultat.

tyioriqu’ment ou tyoritçh’ment,  adv. 
È dieûchtifie tyoriqu’ment (ou thioritçh’ment) ci réjultat.

théoriquement (d’une manière théorique), adv. 
Théoriquement, vous avez raison.

tyioriqu’ment ou tyoritçh’ment,  adv. 
Tyoriqu’ment (ou Thioritçh’ment), vôs èz réjon.

théorisation (action de théoriser), n.f. 
La théorisation prend du temps.

tyiorijâchion,  n.f. 
Lai tyorijâchion prend di temps.

théoriser (émettre, présenter une théorie), v. 
Elle théorise sur un problème.

tyiorijie,  v. 
Èlle tyorije chus ïn probyème.

théoriser (mettre en théorie), v. 
Il doit encore théoriser son idée.

tyiorijie,  v. 
È dait encoé tyorijie son aivisâle.

théosophe (adepte de la théosophie), n.m. 
Je ne crois pas ce théosophe.

dûecoégnéchou, ouse, ouje, duecoégnéchou, ouse, ouje ou 
thyocoégnéchou, ouse, ouje,  n.m. I n’ crais p’ ci 
dûecoégnéchou (duecoégnéchou ou thyocoégnéchou).

théosophie (connaissance de Dieu), n.f. 
La théosophie mène à la sagesse.

dûecoégnéchainche, duecoégnéchainche ou 
thyocoégnéchainche, n.f. Lai dûecoégnéchainche 
(duecoégnéchainche ou thyocoégnéchainche) moinne en lai
saidgence.

thèque (réceptacle contenant les spores de divers 
champignons), n.f. Il répand des thèques sur la terre.

thèque ou thètçhe, n.f. 
È répaît thèques (ou thètçhes) ch’ lai tiere.

thèque (enveloppe ; gaine), n.f. 
Il regarde la thèque du follicule ovarien.

thèque ou thètçhe, n.f. 
È raivoéte lai thèque (ou thètçhe) d’ l’ ûevrâ saitch’lat.

thérapeute, n.m.
Elle va chez un thérapeute.

soignou, ouse, ouje, soingnou, ouse, ouje ou songnou, ouse,
ouje, n.m. Èlle vait tchie ïn soignou (soingnou ou songnou).

thérapeutique, adj.
Il suit un autre traitement thérapeutique.

soignou, ouse, ouje ou soingnou, ouse, ouje ou 
songnou, ouse, ouje, adj. È cheut ïn âtre soignou (soingnou 
ou songnou) trét’ment.
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thérapeutique ou thérapie, n.f. 
Ils essayent une nouvelle thérapeutique (ou thérapie).

soigne, soingne ou songne, n.f. 
Èls épreuvant ènne novèlle soigne (soingne ou songne). 

thérapie (gestalt- ; en psychologie : thérapie de groupe 
basée sur la ghestaltisme), n.f. La gestalt-thérapie a pour 
objet de mobiliser les ressources de l’individu, de  
manière à rendre conscientes toutes ses contradictions et 
à lui permettre de les réduire lui-même.

dgèchtâ-soigne, dgèchtâ-soingne ou dgèchtâ-songne, n.f. 
Lai dgèchtâ-soigne (dgèchtâ-soingne ou dgèchtâ-songne) é 
po oubjècte de mob’yijaie les r’chourches d’ l’ ïndividu, 
d’ mainiere è traindre couchieinnes totes les contreloiyain-
ches pe è yi pèrmâttre d’ les rédure lu-meinme.  

Thérèse (prénom féminin), n.pr.f. 
Thérèse m’a envoyé une lettre.

Théréje, Thérése ou Tété, n.pr.f. 
Lai Théréje (Thérése ou Tété) m’ é envie ènne lattre.

thermal (qui a une température élevée à la source), adj. 
Elle a fait une cure thermale.

tchâdâ ou thèrmâ (sans marque du fém.), adj. 
Èlle é fait ènne tchâdâ (ou thèrmâ) tiure.

thermalisme (exploitation des eaux minérales), n.m. 
C’est un grand centre de thermalisme.

tchâdichme ou thèrmâyichme, n.m. 
Ç’ ât ïn grôs ceintre de tchâdichme (ou thèrmâyichme).

thermalité (propriété d’une eau naturelle sortant à 
température élevée), n.f. La thermalité de cette eau est 
connue.

tchâditè ou thèrmâyitè, n.f. 
Lai tchâditè (ou thèrmâyitè) de ç’t’ âve ât coégnu.

thermes (bains publics dans l’Antiquité), n.m.pl. 
On peut voir des thermes à Rome.

tchâds b’nés, loc.nom.m.pl. 
An peut  voûere des tchâds b’nés è Rome.

thermie (unité de quantité de chaleur), n.f. 
Ces mesures sont  en thermies.

tchâdie ou thèrmie, n.f. 
Ces m’jures sont en tchâdies (ou thèrmies).

thermique (relatif à la forme d’énergie appelée chaleur), 
adj. Ils construisent un moteur thermique.

tchâdique, tchâdichte, thèrmique ou thèrmitçhe (sans 
marque du fém.), adj. Ès conchtrujant ïn tchâdique 
(tchâdichte, thèrmique ou thèrmitçhe) émoinnou.

thermomètre (mesure des températures), n.f. 
Elle regarde le thermomètre.

tchâdâmétre ou thèrmâmétre, n.f. 
Èlle raivoéte le tchâdâmétre (ou thèrmâmétre).

thermométrie (mesure des températures), n.f. 
Elle fait un travail sur la thermométrie.

tchâdâmeûjure, tchâdâmeujure, thèrmâmeûjure ou 
thèrmâmeujure, n.f. Èlle fait ïn traivaiye chus lai 
tchâdâmeûjure (tchâdâmeujure, thèrmâmeûjure ou 
thèrmâmeujure).

thermométrique (du thermomètre ; de la détermination 
des températures), adj. Il écrit les degrés sur une échelle 
thermométrique.

tchâdâ métrique, tchâdâmétritçhe, thèrmâmétrique ou 
thèrmâmétritçhe (sans marque du fém.),adj. È graiyene les 
égraîyons chus ènne tchâdâmétrique (tchâdâmétritçhe, 
thèrmâmétrique ou thèrmâmétritçhe) étchiele.

thermopompe (appareil prélevant de la chaleur à un 
milieu à basse température pour en fournir à un milieu à 
température plus élevée), loc.nom.f. La thermopompe est 
l’inverse d’un moteur thermique. 

tchâdâcherïndye, tchâdâch’rïndye, tchâdâchrïndye, 
tchâdâch’sïndye, tchâdâpompe, tchâdâserïndye, tchâdâs’rïn-
dye, tchâdâsrïndye ou tchâdâs’sïndye, n.f. Lai tchâdâche-
rïndye (tchâdâch’rïndye, tchâdâchrïndye, tchâdâch’sïndye, 
tchâdâpompe, tchâdâserïndye, tchâdâs’rïndye, tchâdâsrïn-
dye ou tchâdâs’sïndye) ât l’ ïnvarche d’ ïn thèrmitçhe 
émoinnou. (on trouve aussi tous ces noms où tchâdâ est 
remplacé par thèrmâ)

thermosphère (plus haute couche d’air de la terre), n.f. Il
explore notre thermosphère terrestre.

pus hâte coutche d’ oûere, loc.nom.f. Èl aipprend è 
coégnâtre note pus hâte tierouse coutche d’ oûere.

thermosphère (couche de l’atmosphère située au-dessus 
de la mésosphère où la température augmente avec 
l’altitude), n.f. La fusée est dans la thermosphère.

tchâdâchphére ou thèrmâchphére, n.f. 

Lai feûjèe ât  dains lai tchâdâchphére (ou thèrmâchphére).
thermostatique (qui permet d’obtenir une température 
constante), adj. Il règle le dispositif  thermostatique.

tchâdâchtaitique, tchâdâchtaititçhe, thèrmâchtaitique ou 
thèrmâchtaititçhe (sans marque du fém.), adj. È réye le 
tchâdâchtaitique (tchâdâchtaititçhe, thèrmâchtaitique ou 
thèrmâchtaititçhe) dichpojitif.

thermostatique (jaquette - ; dispositif destiné à 
maintenir constante la température d’une enceinte), 
loc.nom.f. Le mécanicien-dentiste ajuste une jaquette 
thermostatique.

tchâdâchtaitique (tchâdâchtaititçhe, thèrmâchtaitique ou 
thèrmâchtaititçhe) djaîquètte ou djaîtçhètte, loc.nom.f. 
L’ mécainitçhïn-deintichte aidjuchte ènne tchâdâchtaitique 
(tchâdâchtaititçhe, thèrmâchtaitique ou thèrmâchtaititçhe) 
djaîquètte (ou djaîtçhètte).

thèse (proposition ou théorie qu’on tient pour vraie), n.f. 
Il réfute cette thèse.

paîje, paije, théje ou thése, n.f. 
È r’tchaimpe ç’te paîje (paije, théje ou thése).

thèse (proposition ou série de propositions que le candidat
à un grade s’engageait à soutenir), n.f. « La thèse pour 
son baccalauréat»             (André Gide)

paîje, paije, théje ou thése, n.f. 
« Lai paîje (paije, théje ou thése) po son baitchot »
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thèse (en philosophie : idée, proposition qui forme le 
premier terme d’une antinomie), n.f. Le premier terme 
d’un raisonnement est la thèse, le second est l’antithèse, 
et le troisième, la synthèse.

paîje, paije, théje ou thése, n.f. 
L’ premie tierme d’ ïn réjoûen’ment ât lai paîje (paije, théje 
ou thése), le ch’cond ât l’ aintithéje, pe l’ trâjieme lai 
chïnthéje.

Thiébaud (bande à -), loc.nom.f. C’est comme la bande 
(bande légendaire) à Thiébaud, plus il y en a, moins elle 
vaut !

bande è Thiebâ, (ou Tiebâ), loc.nom.f. Ç’ ât c’ment lai 
bande è Thiebâ (ou Tiebâ), pus è y en é, moins èlle vât !

thioalcool ou thiol (nom des alcools et phénols sulfurés), 
n.m. Il va chercher du thioalcool (ou thiol).

chvaiflaiyco, n.m. 
È vait tçhri di chvaiflaiyco.

thionate (sel d’un acide de la série thionique), n.m. 
Il doit ajouter du thionate.

chvaiflatte, n.m. 
È dait r’botaie di chvaiflatte.

thionine (matière colorante, dérivée du gaïacol), n.f. 
Ne mets pas autant de thionine !

chvaiflïnne, n.f. 
N’ bote pe taint d’ chvaiflïnne !

thionique (qui concerne le soufre), adj. 
C’est un acide thionique.

chvaiflique ou chvaiflitçhe (sans marque du fém.), adj. 
Ç’ ât ïn chvaiflique (ou chvaiflitçhe) l’ aichide.

thiosulfate (en chimie : hyposulfite), n.m. 
Ils ont trouvé du thiosulfate de plomb.

chvaiflâ-ch’vaiblate, chvaiflâ-chvaiblate, chvaiflâ-
sch’vaiblate ou chvaiflâ-schvaiblate, n.m. Èls aint trovè di 
chvaiblâ-ch’vaiblate (chvaiblâ-chvaiblate, chvaiblâ-
sch’vaiblate ou chvaiblâ-schvaiblate) de piomb.

thiosulfurique (relatif à l’acide hyposulfureux), adj. 
Il manipule de l’acide thiosulfurique. 

chvaiflâ-ch’vaiblurique, chvaiflâ-chvaiblurique, chvaiflâ-
sch’vaiblurique ou chvaiflâ-schvaiblurique, adj. È mainnele
di chvaiblâ-ch’vaiblurique (chvaiblâ-chvaiblurique, 
chvaiblâ-sch’vaiblurique ou chvaiblâ-schvaiblurique) 
aichide. (on trouve aussi tous ces adjectifs sous la forme 
chvaiblâ-ch’vaibluritçhe, etc.)

thio-urée (substance qui dérive de l’urée par sbstitution 
de soufre à l’hydrogène), n.f. Il a de la thio-urée dans le 
sang.

chvaiflâ-pich’rèe ou chvaiflâ-pichrèe, n.f. 
Èl é d’ lai chvaiblâ-pich’rèe (ou chvaiblâ-pichrèe) dains 
l’ saing.

thlaspi (plante des lieux incultes), n.m. 
Il marche sur du thlaspi.

hierbe és étius (ou étyus), loc.nom.f. 
È mairtche chus d’ l’ hierbe és étius (étyus)

tholos (sépulture préhistorique, à rotonde et coupole), n.f. 
La tholos est flanquée d’un réduit servant d’annexe.

voûchlôs, n.m. 
L’ voûchlôs ât fyainquèe d’ ïn rédut qu’ sie d’ raidjout.

tholos (temple grec circulaire), n.f. 
On voit bien la forme circulaire de la tholos.

voûchlôs, n.m. 
An voit bïn l’ en virvô frame d’ lai voûchlôs.

thomas (vase de nuit, baquet où urinaient les soldats), n.f.
L’ enfant regarde le thomas dans un coin du fortin.

tyiomas, n.m. 
L’ afaint raivoéte le tyiomas dains ïn câre di foûetchïn.

Thomas (prénom masculin), n.pr.m. 
Il n’aimerait pas s’appeler Thomas.

Tyiomas, n.pr.m. 
È n’ ainm’rait p’ s’ aipp’laie Tyiomas.

thomise (araignée à marche oblique, dite araignée-crabe),
n.m. Le thomise a attrapé un insecte.

crabe-airaingne, crabe-airniere, craibe-airaingne ou craibe-
airniere, n.f. Lai crabe-airaingne (crabe-airniere, craibe-
airaingne ou craibe-airniere) é aittraipè ïn ïnchècte.

thomisme (en philosophie : système théologique et 
philosophique de saint Thomas), n.f. Le thomisme est 
exposé dans la « Somme théologique ».

tyiomichme, n.m. 
L’ tyiomichme ât échpojè dains lai « thyoscienchouje 
Sunme ».

thomisme ou néo-thomisme (mouvement philosophique 
qui s’inspire le la Somme de saint Thomas, à l’époque 
moderne), n.f. Le pape Léon XIII est l’instigateur du 
thomisme (ou néo-thomisme).

tyiomichme ou neû-tyiomichme, n.m. 

L’ paipe, ci Léon XIII ât l’ empujou di tyiomichme (ou neû-
tyiomichme).

thomiste (relatif au thomisme), adj. 
Il doit exposer un point thomiste.

tyiomichte (sans marque du fém.), adj. 
È dait échpojaie ïn tyiomichte point.

thomiste (partisan du thomisme), n.m. 
Ces thomistes nous ont convaincus.

tyiomichte (sans marque du fém.), n.m. 
Ces tyiomichtes nôs aint convaintçhu.

thon (poisson de grande taille), n.m.
Ils mangent souvent du thon.

thuon, n.m. 
Ès maindgeant s’vent di thuon.

thonaire (série de filets amarrés bout à bout, dont une 
extrémité est fixée à la côte et l’autre au bateau), n.m. Ils 
déroulent un thonaire.

thuonére, n.m. 
Ès déjembôlant ïn  thuonére.

thonier (navire pour la pêche au thon), n.m.
Les marins partent sur un thonier.

thuonie, n.m. 
Les mèrnies paitchant chus ïn thuonie.

thonine (petit thon propre à la méditerranée), n.f. thuonïnne, n.f. 
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Ils rejettent une thonine à la mer. Ès r’tchaimpant ènne thuonïnne en lai mèe.
Thora, Tora ou Torah (nom donné par les juifs à la loi 
mosaïque et au Pentateuque), n.pr.f. « Les lévites… 
toujours passionnément attachés…au texte de la Thora 
(Tora ou Torah) »   (Daniel-Rops)

Tyiorah, n.pr.f. 
« Les lévites…aidé paichionèment aittaitchie…és tèchtes 
d’ laiTyiorah »

Thora, Tora ou Torah (rouleau de parchemin enroulé 
autour de deux baguettes, portant le texte du 
Pentateuque), n.pr.f. « La Thora (Tora ou Torah) ainsi 
parée, il la plaça debout, sur un rayon de l’armoire 
grande ouverte»   (Tharaud)

Tyiorah, n.pr.f. 

« LaiTyiorah dïnche eurpïmpèe, è lai boté vyèdreit, chus ïn 
ré d’ laigrant eûvie l’ airmére »

thoracentèse ou thoracocentèse (ponction de la paroi 
thoracique), n.f. L’infirmier fait une thoracentèse (ou 
thoracocentèse).

thorachâpuncchion, n.f. 
Le ch’rïndyou fait ènne thorachâpuncchion.

thoracique, adj.
Il a des douleurs thoraciques.

thorachique ou thorachitçhe, adj. 
Èl é des thorachique (ou thorachitçhes) deloûes.

thoracique (qui appartient au thorax), n.f. 
Le véhicule lui a écrasé la cage thoracique.

thorachique ou thorachitçhe (sans marque du fém.), adj. 
Lai vèlliere y’ é écraîjè lai thorachique (ou thorachitçhe) 
caidge.

thoraco ou thoracoplastie (résection d’une ou plusieurs 
côtes), n.f. Elle a subi une thoraco (ou thoracoplastie).

thorachâpiaichtie, n.f. 
Èlle é chubi ènne thorachâpiaichtie.

thorax, n.m. Le pieu lui a percé le thorax. thorache, n.m. L’ pâ y’ é poichie l’ thorache.
thorine (oxyde de thorium), n.f. 
Il nous montre de la thorine.

thiorïnne, n.f. 
È nôs môtre d’ lai thiorïnne.

thorite (silicate hydraté de thorium), n.f. 
Il ne sait pas la formule de la thorite.

thiorite, n.f. 
È n’ sait p’ lai fourmuye d’ lai thiorite.

thorium (métal gris radioactif), n.m. 
On extrait le thorium de la monazite.

thiorum, n.m. 
An traît l’ thiorum di yun-seingne.

thoron (émanation du thorium, isotope du radon), n.m. 
On utilise du thoron en radiothérapie.

thioron, n.m. 
An s’ sie d’ thioron en radio-soingne.

thune ou tune (au sens populaire : pièce de cinq francs), 
n.f. « Le petit dada sur lequel il risquera deux thunes
 (ou tunes) »   (Raymond Queneau)

tyiunne, n.f. 
« Le p’tét dada chus l’ qué è veut richquaie doûes 
tyiunnes »

thuriféraire (personne chargée de l’encensoir), n.m. 

Le thuriféraire va vers l’autel.

tçhaichattou, ouse, ouje, tçhaissattou, ouse, ouje, 
tiaichattou, ouse, ouje, tiaissattou, ouse, ouje, tyaichattou, 
ouse, ouje ou tyaissattou, ouse, ouje, n.m. 
L’ tçhaichattou (tçhaissattou, tiaichattou, tiaissattou, 
tyaichattou ou tyaissattou) vait vés l’ âtèe.

thuriféraire (flatteur), n.m. 

Il aime les thuriféraires.

tçhaichattou, ouse, ouje, tçhaissattou, ouse, ouje, 
tiaichattou, ouse, ouje, tiaissattou, ouse, ouje, tyaichattou, 
ouse, ouje ou tyaissattou, ouse, ouje, n.m. 
Èl ainme les tçhaichattous (tçhaissattous, tiaichattous, 
tiaissattous, tyaichattous ou tyaissattous).

thurne ou turne (chambre ou maison sale et sans 
confort), n.f. « Une thurne (ou turne) misérable, dans le 
quartier de l’usine»   (Louis Aragon)

tyiurne, n.f. 
« Ènne mijérâbye tyiurne, dains l’ coénat d’ l’ ujine »

thurne ou turne (lieu de travail), n.f. 
Chaque matin, à six heures il est à sa thurne (ou turne).

tyiurne, n.f. 
Tchétçhe maitïn, és ché, èl ât en sai tyiurne.

thurne ou turne (chambre), n.f. 
De «pauvres diables en train de  piocher dans les thurnes
(ou turnes)»                      (Jules Romains)

tyiurne, n.f. 
Des «poûeres diaîles en train d’ pieutchie dains les 
tyiurne »

thuya (arbre d’origine exotique, proche du genévrier et 
du cyprès), n.m. Il suit l’allée de thuyas.

tyiua, n.m. 
È cheût l’ allèe de tyiuas.

thymie (en psychologie : humeur, disposition), n.f.
Sa thymie change d’un jour à l’autre.

aigrun, n.m. 
Son aigrun tchaindge d’ ïn djoué en l’ âtre.

thymine (en biochimie : substance basique présente dans 
la cellule vivante), n.f. Il analyse de la thymine.

aigratte, n.f. 
Èl ainayije d’ l’ aigratte.

thymique (en psychologie : qui concerne les thymies, 
l’humeur en général), adj. Je pense que sa fonction 
thymique est déréglée.

aigr’nâ (sans marque du fém), adj. 
I m’ muse qu’ son  aigr’nâ foncchion ât déréyie.

thymique (en médecine : qui appartient au thymus), adj. tchairnique ou tchairnitçhe (sans marque du fém.), adj. 
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Une de ses veines thymiques est bouchée. Ènne de ses tchairniques (ou tchairnitçhes) voénes ât 
boûetchi.

thymol (en chimie : crésol qui se trouve dans les essence 
de thym), n.m. Le thymol est un bon antiseptique.

çhèrbonno ou sentibonno, n.m. 
L’ çhèrbonno (ou sentibonno) ât ïn bon feurpovétchaint.

thymus (en anatomie : organe glandulaire très développé 
chez l’enfant), n.m. Il étudie le rôle du thymus chez 
l’enfant.

tchairnure, n.f. 
È raicodje le rôye d’ lai tchairnure tchie l’afaint.

thymus de veau (ris de veau), loc.nom.m. 
Ils aiment le thymus de veau.

tchairnure de vé (vè, vée, vèe, vès, vés, vie, viè, vié, vies, 
viés ou viès), loc.nom.f. Èls ainmant lai tchairnure de vé 
(vè, vée, vèe, vès, vés, vie, viè, vié, vies, viés ou viès).

thyroglobuline (en biochimie : protéine isolée des 
vésicules thyroïdiennes), n.f. La thyroglobuline constitue 
la forme de stockage de l’iode thyroïdien.

poétchayobuyïnne, poûetchayobuyïnne ou pouetchayobu-
yïnne, n.f. Lai poétchayobuyïnne (poûetchayobuyïnne ou 
pouetchayobuyïnne) conchtitue lai frame de répraind-
geaidge di poûetchâtïn l’ yôde.

thyroïde (relatif au cartilage du larynx), adj. Le médecin 
racle  le cartilage thyroïde.

poétchat, atte, poûetchat, atte ou pouetchat, atte, adj. L’ 
méd’cïn raîçhe le poétchat (poûetchat ou pouetchat) gremé.

thyroïde (relatif à une glande située au-dessous du 
larynx), adj. Elle a un trouble de la glande thyroïde.

poétchat, atte, poûetchat, atte ou pouetchat, atte, adj. 
Èlle é ïn troubye d’ lai poétchatte (poûetchatte ou 
pouetchatte) yainde.

thyroïde (glande située à la partie inférieure du cou), n.f. 
Sa thyroïde a grossi.

poétchatte, poûetchatte ou pouetchatte, n.f. 
Sai poétchatte (poûetchatte ou pouetchatte) é grôchi.

thyroïdectomie (en chirurgie : extirpation totale ou 
partielle de la thyroïde), n.f. 
Le malade est prêt pour une thyroïdectomie.

poétchadécope, poétchèchtomie, poûetchadécope, 
poûetchèchtomie, pouetchadécope ou pouetchèchtomie, n.f.
L’ malaite ât prât po ènne poétchadécope (poétchèchtomie, 
poûetchadécope, poûetchèchtomie, pouetchadécope ou 
pouetchèchtomie).

thyroïdien (qui appartient, est relatif à la thyroïde), adj. 
C’est une hormone thyroïdienne.

poétchayïn, ïnne, poûetchayïn, ïnne ou pouetchayïn, ïnne, 
adj. Ç’ ât ènne poétchayïnne (poûetchayïnne ou 
pouetchayïnne) harmanne.

thyroïdisme (en médecine : accident causé par 
intoxication thyroïdienne), n.m. L’ingestion d’une 
quantité trop forte d’extrait thyroïdien est responsable de 
ce thyroïdisme.

poétchayidichme, poûetchayidichme ou pouetchayidichme, 
n.m. L’ l’aibchorbchion d’ ènne trop foûetche quaintitè 
d’ poétchayïn l’ échtraît ât réchponchâbye d’ ci 
poétchayidichme (poûetchayidichme ou pouetchayidichme).

thyroïdite (en médecine : inflammation de la glande 
thyroïde), n.f. Cette thyroïdite est parasitaire.

poétchayite, poûetchayite ou pouetchayite, n.f. 
Ç’te poétchayite (poûetchayite ou pouetchayite) ât 
pairaijitére.

thyrotrophine (hormone du lobe antérieur de 
l’hypophyse), n.f. 
La thyrotrophine stimule la production des hormones de 
la glande thyroïde.

poétchair’pïnne, poétchairpïnne, poûetchair’pïnne, 
poûetchairpïnne, pouetchair’pïnne ou pouetchairpïnne, n.f. 
Lai poétchair’pïnne (poétchairpïnne, poûetchair’pïnne, 
poûetchairpïnne, pouetchair’pïnne ou pouetchairpïnne) 
aidieuyene lai prôduchion des harmannes d’ lai poétchatte 
yainde.

thyroxine (l’une des principales hormones 
thyroïdiennes), n.f. La thyroxine augmente le 
métabolisme de base.

poétchochkïnne, poûetchochkïnne ou pouetchochkïnne, n.f. 
Lai poétchochkïnne (poûetchochkïnne ou pouetchochkïnne) 
aiccrât l’ jippâyichme de baîje.

thyrse (en botanique : inflorescence pyramidale en 
grappe composée), n.m. Il regarde les thyrses du lilas.

échpicuye, n.f. 
È raivoéte les échpicuyes di yiyâ.

thyrse (attribut de Dyonisos et des personnages de sa 
suite), n.m. Le thyrse était un symbole de vie.

échpicuye, n.f. 
L’ échpicuye était ïn chumboye de vétçhainche.

thysanoures (groupe d’insectes aptètes), n.m.pl. Le pou 
fait partie des thysanoures.

fraindgeâquoûes ou fraindgeâquoues, n.f.pl. L’ pouye fait 
paitchie des fraindgeâquoûes (ou fraindgeâquoues).

tiare (coiffure circulaire, entourée de trois couronnes, 
portée par le pape), n.f. Le Pape enlève sa tiare.

tiâre, n.f. 
L’ Paipe rôte sai tiâre.

tiare (par métaphore : dignité papale), n.f. 
Ce Pape a bien mérité la tiare.

tiâre, n.f. 
Ci Paipe é bïn entchoé lai tiâre.

tiare (coiffure de forme conique portée par certains 
dignitaires, dans l’Orient antique), n.f. Chaque dignitaire 
portait la tiare.

tiâre, n.f. 
Tchétçhe daingn’tére poétchait lai tiâre.

tiare (ceindre la - ; devenir, être pape) loc.v. 
Il était déjà âgé quand il a ceint la tiare.

chïndre lai tiâre, loc.v. 
Èl était d’je aîdgie tiaind qu’ èl é chïnju lai tiâre.
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tiare (coiffer la - ; devenir, être pape) loc.v. 
Il ne s’attendait pas à coiffer la tiare.

frâtaie (réch’pïndyaie ou réchpïndyaie) lai tiâre, loc.v. 
È s’ n’ aittendait p’ è frataie (réch’pïndyaie ou 
réchpïndyaie) lai tiâre.

tiare (porter la - ; devenir, être pape) loc.v. Je ne sais 
plus quand il a porté la tiare.

poétchaie (portaie ou potchaie) lai tiâre, loc.v. I n’ sais pus 
tiaind qu’ èl  è poétchè (portè ou potchè) lai tiâre.

tibia (le plus gros des deux os de la jambe), n.m. Elle a 
heurté le tronc avec le tibia.

tchaimblat ou tchaimbyat, n.m. Èlle é heursè l’ trontchat 
daivô l’ tchaimblat (ou tchaimbyat).

tibia (partie antérieure de la jambe, où se trouve le tibia), 
n.m. Ses tibias sont protégés par des jambières.

tchaimblat ou tchaimbyat, n.m. 
Ses tchaimblats (ou tchaimbyats) sont rétropès poi des 
tchaimbieres.

tibia (troisième article de la patte chez les insectes), n.m. 
Le tibia est situé entre le fémur et le tarse.

tchaimblat ou tchaimbyat, n.m. 
L’ tchaimblat (ou tchaimbyat) ât chituè entre le frammu pe 
l’ talse.

tibia (chez les araignées, cinquième division de chaque 
membre), n.m. Il dessine à la couleur le tibia de chacune 
des pattes de l’araignée.

tchaimblat ou tchaimbyat, n.m. 
È graiyene en lai tieulèe le tchaimblat (ou tchaimbyat) de 
tchtçhènne des paittes de l’airaingne.

tibial (relatif au tibia), adj. 
Les nerfs tibiaux sont au nombre de deux.

tchaimblâ ou tchaimbyâ (sans marque du fém.), adj. 
Les tchaimblâs (ou tchaimbyâs) niès sont â nïmbre de dous.

tic (chez le cheval : déglutition ou régurgitation d’air ac-
compagnée de contraction de certains muscles), n.m. Les 
tics sont des habitudes vicieuses du cheval.

tic ou tsic, n.m. 
Les tics (ou tsics) sont des vouichioujes aivéges di tch’vâ.

tic (mouvement convulsif, geste bref et automatique, ré-
pété involontairement sans but fonctionnel), n.m. « Cette 
espèce de tic qui faisait trembler sa lèvre inférieure sans 
qu’il pût rien faire pour l’empêcher»   (Claude Simon)

tic ou tsic, n.m. 
« Ç’t’ échpèche de tic (ou tsic) que f’sait è grulaie son 
ïnf’rou meinmyon sains qu’ è poéyeuche ran faire po 
l’ empâtchie»

tic (par extension : geste, habitude habituels, que la 
répétition rend plus ou moins ridicule), n.m. « Assis, il 
avait le tic de prendre les basques de son habit, et de les 
croiser sur ses cuisses»   (Denis Diderot)

tic ou tsic, n.m. 
« Sietè, èl aivait l’ tic (ou tsic) de pâre les baichques de sai 
véture, pe d’ les croûegie chus ses tieuches»

tic (au sens figuré : habitude, manie), n.m. 
« Un petit artifice qui est à la longue devenu un tic et une 
manie»               (Sainte-Beuve)

tic ou tsic, n.m. 
« Ïn p’tét airtifiche qu’ en lai londye ât dev’ni ïn tic (ou tsic)
pe ènne mainie»

tic (personne qui a un -; tiqueur), loc.nom.f. 
On reconnaît immédiatement les personnes qui ont un tic.

tiquou, ouse, ouje, titçhou, ouse, ouje ou tsiquou, ouje, 
ouse, n.m. An r’coégnât tot comptant les tiquous (titçhous 
ou tsiquous).

tie break (en tennis ; jeu décisif), loc.nom.m. Il n’a pas 
su profiter du tie break.

déchijif (ou décijif) dous-djûes, loc.nom.m. È n’ é p‘ saivu 
portchaiyie di déchijif (ou décijif) dous-djûes.

tiède (un peu -), loc.adj.
Mets de l’eau un peu tiède dans la casse.

tèva, atte, tèvat, atte ou tève (sans marque du féminin), adj. 
Bote d’ lai tèvatte (tèvatte ou tève) âve dains lai tçhaisse.

tien (qui est à toi), adj.poss. Tu as retrouvé un tien cousin. tïn, tïnne, adj.poss. T’ és r’trovè ïn tïn tiusïn.
tien (t’appartient, est à toi), adj.attr. Ce livre est tien. tïn, tïnne, adj.attr. Ci yivre ât tïn.
tien (le -), pron.poss. 2ème pers. sing. m. 
Est-ce le tien ce chapeau ?

l’ tïn, pron.poss. 2ème pers. sing. m. 
Ç’ ât l’ tïn ci tchaipé ?

tienne (la -), pron.poss. 2ème pers.sing.f. 
Il me semble que cette chemise est la tienne.

lai tïnne, pron.poss. 2ème pers.sing.f. 
È m’ sanne que ç’te tchmije ât lai tïnne.

tiennes (les -), loc.pron.f. 
Tu ne prendras pas les tiennes.

les tïns ou les tïnnes, loc.pron.f. 
Te n’ veus p’ pâre les tïns (ou les tïnnes).

tiens (les -), loc.pron.m. Ces souliers sont les tiens. les tïns, loc.pron.m. Ces soulaîes sont les tïns.
tient (personne qui -; teneur), loc.nom.f. 
Pour lever l’échelle, il faut une personne pour la tenir au 
pied.

t’niou, ouse, ouje ou tniou, ouse, ouje, n.m. 
Po y’vaie l’ étchiele, è fât ïn t’niou (ou tniou) â pie.

tierce (en liturgie : petite heure de l’office qui se récite 
après la prime), n.f. Les moines sont à la tierce.

tierche ou trâjjieme, n.f.
Les moinnes sont en lai tierche (ou trâjieme).

tierce (en musique : troisième degré de la gamme 
diatonique), n.f. Elle chante des tierces mineures.

tierche, n.f.
Èlle tchainte des m’ nouses tierches.

tiercé (se dit d’un écu divisé en trois parties), adj. 
Cet écu est tiercé en bande.

tèrchie ou tierchie (sans marque du fém.), adj. 
Ç’t’ étiu ât tèrchie (ou tierchie) en bainde.

tiercé (forme de pari mutuel où l’on parie sur trois 
chevaux), n.m. Il jouait toujours au tiercé.

tèrchie ou tierchie, n.m. 
È djuait aidé â tèrchie (ou tierchie).

tiercé, tercé ou tersé (qui a subi un un troisième labour), tèrchie ou tierchie (sans marque du fém.), adj. 
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adj. Il va ensemencer ce champ tiercé (tercé ou tersé). È veut engraînnaie ci tèrchie (ou tierchie) tchaimp.
tiercée (rime - ; nom français de la terza rima), loc.nom.f.
La rime tiercée fut introduite d’Italie en France à la 
Pléiade.

tèrchie (ou tierchie) rïnme, loc.nom.f. 
Lai tèrchie (ou tierchie) rinme feut embrûe d’ Itâyie en 
Fraince poi lai Pièyâde.

tiercefeuille (en héraldique : figure décorative 
représentant une feuille à trois pétales), n.f. Il ravale une 
tiercefeuille.

tèrchefeuye ou tierchefeuye, n.f. 
È raivâle ènne tèrchefeuye (ou tierchefeuye).

tiercelet (mâle de certains oiseaux de proie plus petit d’un
tiers de la femelle), n.m. Un tiercelet d’épervier s’est 
envolé.

tèrchelat ou tierchelat, n.m. 
Ïn tèrchelat (ou tierchelat) d’ épreuvie s’ ât envoulè.

tiercelet (faucon mâle), n.m. 
Il dresse un tiercelet.

tèrchelat ou tierchelat, n.m. 
È drasse ïn tèrchelat (ou tierchelat).

tierce personne (personne qui vient en troisième lieu, en 
tiers), loc.nom.f. Il a donné la lettre à une tierce 
personne.

tierche (ou trâjieme) dgen, loc.nom.f.
Èl é bèyie lai lattre en ènne tierche (ou trâjieme) dgen.

tierce personne (par extension : étranger), loc.nom.f. 
Je ne connais pas cette tierce personne.

tierche (ou trâjieme) dgen, loc.nom.f.
I n’ coégnâs p’ ç’te tierche (ou trâjieme) dgen.

tiercer, tercer ou terser (donner un troisième labour, une 
troisième façon à une terre), v. Il a tiercé (tercé ou tersé) 
la vigne.

tèrchie ou tierchie, v. 
Èl é tèrchie (ou tierchie).

tierceron (en architecture : nervure supplémentaire de 
certaines voûtes gothiques), n.m. Le tierceron unit 
l’extrémité de la lierne aux angles de la voûte.

tèrcheron ou tiercheron, n.m. 
L’ tèrcheron (ou tiercheron) eunât l’ échtrémitè d’ lai yierne
és aindyes di vôti. 

tierces (chanter des -), loc.v. 
Il chante des tierces avec peine.

tachie, v. 
Èl é di mâ d’ tachie.

tiers ordre (association dont les membres vivant dans le 
monde pratiquent une règle religieuse), loc.nom.m. Pres-
que toutes les femmes du village faisaient partie du tiers 
ordre.

tie l’ oûedre ou tie l’ ouedre, loc.nom.m.
Quâsi totes les fannes di v’laidge f’sïnt paitchie di 
tie l’ oûedre (ou tie l’ ouedre).

tiers-point (en architecture : sommet d’un triangle 
équilatéral), n.m. Il commence par chercher tous les tiers-
points du vitrail.

tie-point, n.m.
Èl èc’mence poi tçhri tos les tie-points di vitrâ.

tiers-point (lime à section triangulaire qu’on emploie en 
particulier pour l’affûtage des limes de scies à bois), n.m. 
Il range ses tiers-points.

tie-point, n.m.

È raindge ses tie-points.
tiers-point (en marine : voile triangulaire), n.m. 
Elle plie un tiers-point.

tie-point, n.m.
Èlle piaiye ïn tie-point.

tiers-point (arc en - ; arc brisé équilatéral), loc.nom.m. 
Le vitrier place un verre dans un arc en tiers-point.

aîrtçhe (ou airtche) en tie-point, loc.nom.m. 
L’ vitrie piaice ïn voirre dains ïn aîrtçhe (ou airtche) en  
tie-point.

tiers-point (ogive en -; ogive formant un triangle 
équilatéral), loc.nom.f. Il construit une ogive en tiers-
point.

oudgive en tie-point, loc.nom.f. 
È conchtrut ènne oudgive en  tie-point.

tiers-point (voûte en - ; voûte ogivale), loc.nom.f. 
Voilà une belle voûte en tiers-point.

vôti (ou voti) en tie-point, n.m. 
Voili ïn bé vôti (ou voti) en  tie-point.

tiers saisi (en droit : personne entre les mains de qui est 
saisi un bien appartenant à autrui), loc.nom.m. Le tiers 
saisi est le détenteur de biens appartenant à un débiteur 
saisi lorsque le créancier a effectué une saisie-arrêt entre
ses mains.

tie saiji ou tie saisi, loc.nom.m. 
L’ tie saiji (ou tie saisi) ât l’ dét’nou d’ bïns aippaitch’naint 
en ïn saiji débitou tiaind qu’ le créainchie é éffiètè ènne 
saijie-airrâte entre ses mains.

tif ou tiffe (au sens populaire : cheveu), n.m. 
Il devrait bien se faire couper les tifs (ou tiffes).

tçhiffe ou tyiffe, n.m. 
È s’ dairait bïn faire è copaie les tçhiffes (ou tyiffes).

tige (pièce allongée droite et mince), n.f. 
La lampe est accrochée à une tige de fer.

caimbe ou tidge, n.f. 
Lai laimpe ât aiccretchie en ènne caimbe (ou tidge) de fie.

tige (partie d’une chaussure qui est au-dessus du pied, 
couvre la jambe), n.f. Elle a acheté des bottines à tige.

caimbe ou tidge, n.f. 
Èlle é aitch’tè des bottïnnes è caimbe (ou tidge).

tige (cerner une - ; enlever un anneau d’écorce pour 
favoriser la mise à fruit), loc.v. Il cerne une tige pour 
arrêter la sève.

cènaie (ou cèrnaie) ïn trocat, loc.v.  
È cène (ou cèrne) ïn trocat po airrâtaie lai save.

tige (crosse de la - du piston ; dans une locomotive : creuche (creusse, croche ou crosse) d’ lai caimbe (ou tidge) 

75



extrémité de la tige de piston, comportant, d’une part, 
l’articulation de la petite tête de bielle, le ou les patins qui
guident la tige dans son mouvement linéaire), loc.nom.f. 
Les patins de la crosse de la tige du piston encaissent les 
réactions de la bielle.

di pichton, loc.nom.f. 

Les paitïns d’ lai creuche (creusse, croche ou crosse) d’ lai 
caimbe (ou tidge) di pichton encaîsant les rembrûesses 
d’ lai dém’nâle. 

tige de paille (mesurer avec une -), loc.v. Elle mesure 
une feuille avec une tige de paille.

beûtchéyie, beutchéyie, beûtchie ou beutchie, v. Èlle 
beûtchéye (beutchéye, beûtche ou beutche) ènne feuye.

tige (épi sans -), loc.nom.m. 
Les glaneurs ramassent les épis sans tige.

couâ (coua, couâd, couad, couat, cvâ, cva, cvâd, cvad ou 
cvat) l’ échpi (ou l’ épi), loc.nom.m. Les yannous 
raiméssant les couâs (couas, couâds, couads, couats, cvâs, 
cvas, cvâds, cvads ou cvats) l’ échpis (ou l’ épis).
(on trouve aussi les loc.nom.m. sous la forme : 
échpi coua, épi coua, etc.)

tige (sans -; acaule), loc.adj. 
Les pissenlits que cette fillette a cueillis sont sans tige.

couâ, coua, cuâ, cua, cvâ ou cva (sans marque du féminin), 
adj. Les pichenyéts qu’ ç’te baîch’natte é tieuyè sont couâs 
(couas, cuâs, cuas, cvâs ou cvas).

tige (sans -; acaule), loc.adj. 

Elle a ramassé une plante sans tige.

couâd, âde, couad, ade, couat, atte, atatte, cuâd, âde, 
cuad, ade, cuat, atte, atatte, cuatèt, ètte, cvâd, âde, 
cvad, ade, cvat, atte, atatte ou cvatèt, ètte, adj. Èlle é 
raiméssè ènne couâde (couade, couatte (ou couatatte), 
cuâde, cuade, cuatte (ou cuatatte), cuatètte, cvâde, cvade, 
cvatte (ou cvatatte) ou cvatètte) piainte.

tiges (insecte au corps allongé imitant la forme des -; 
bâton errant ou phasme), loc.nom.m. 
Elle élève des insectes au corps allongé imitant la forme 
des tiges.

regu’nou (rodâyou, rodayou, rogandrïnnou, rogandrinou, 
rôgu’nou, rogu’nou, rôlie, rolie, rôlou ou rolou) bât’nat 
(bâtnat, bat’nat ou batnat), n.m. Èlle éyeuve des regu’nous 
(rodâyous, rodayous, rogandrïnnous, rogandrinous, 
rôgu’nous, rogu’nous, rôlies, rolies, rôlous ou rolous) 
bât’nats (bâtnats, bat’nats ou batnats).

tignasse (chevelure touffue, rebelle, mal peignée), n.f. 
« Nous avons rentré nos tignasses, lui sous son chapeau, 
moi sous ma casquette»    (Jules Vallès)

tchouffe ou tchoupe, n.f. 
« Nôs ains rentrè nôs tchouffes (ou tchoupes), lu dôs son 
tchaipé, moi dôs mai cachquètte» 

tignasse (au sens familier : chevelure, cheveux), n.f. 
« Il l’avait prise par la tignasse et lui martelait la figure à
coups de poing »    (Francis Carco)

tchouffe ou tchoupe, n.f. 
« È l’ aivait pris poi lai tchouffe (ou tchoupe) pe yi mait-
ch’lait lai fidyure è côps d’ pung» 

tigré (marqué de taches arrondies), adj. 
Sa peau est tigrée de petite vérole.

tigrè, e, adj. 
Sai pé ât tigrèe poi les bossattes.

tigré (qui est marqué de bandes foncées), adj. 
Vous avez un beau chat tigré.

tigrè, e, adj. 
Vôs èz ïn bé tigrè tchait.

tigre (chat- ; noms de certaines espèces de chats 
sauvages), n.m.La fillette dessine un chat-tigre.

tigre-tchait, n.m. 
Lai baîch’natte graiyene ïn tigre-tchait.

tigre du poirier (autre nom de la punaise tigre), 
loc.nom.m. Il essaie de capturer un tigre du poirier.

tigre di poirie, loc.nom.m. 
Èl épreuve de pâre ïn tigre di poirie. 

tigre (moustique - ; moustique ayant un aspect rapellant 
celui du tigre), loc.nom.m. 
Elle a été piquée par un moustique tigre.

moch’nâ (moéch’nâ, moich’nâ, moûech’nâ, mouech’nâ, 
tçhitçh’ré, tçhitçhré, tçhity’ré, tyitçh’ré, tyitçhré ou tyity’ré)
tigre, loc.nom.m. Èlle ât aivu pitçhè poi ïn moch’nâ 
(moéch’nâ, moich’nâ, moûech’nâ, mouech’nâ, tçhitçh’ré, 
tçhitçhré, tçhity’ré, tyitçh’ré, tyitçhré ou tyity’ré) tigre.

tigre (poisson- ; poisson dont les couleurs rappellent 
celles du tigre), n.m. Le poisson-tigre est un redoutable 
prédateur. 

tigre-pôchon, tigre-pochon, tigre-poéchon, tigre-poichon, 
tigre-poûechon ou tigre-pouechon), n.m. L’ tigre-pôchon 
(tigre-pochon, tigre-poéchon, tigre-poichon, tigre-poûe-
chon ou tigre-pouechon) ât ïn eur’dotâbye proûedaitou. 

tigre (punaise - ; insecte hémiptère, aux élytres tachées 
de brun), loc.nom.f. La punaise tigre s’attaque aux 
feuilles du poirier.

taifion tigre, téfion tigre, loc.nom.m. ou tchime tigre, 
loc.nom.f. L’ taifion tigre (téfion tigre ou tchime tigre) 
s’ aittaique és feuyes di poirie.

tigresse, n.f. Cette tigresse a pes petis. tigrèche, n.f. Ç’te tigrèche é des p’téts.
tigré (tricholome - ; champignon au chapeau bosselé, 
gris bistré), loc.nom.m. Ces tricolomes tigrés l’ont 
empoisonné.

tigrè poi-fraindge (ou treûclôme), loc.nom.m. 
Ces tigrès poi-fraindges (ou treûclômes) l’ aint empoûej’nè.

tilbury (voiture à cheval, cabriolet à deux places, décou- tilburi ou tilbury, n.m. 
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vert et léger), n.m. Il sort le tilbury. È soûe l’ tilburi (ou tilbury).
tilbury (charrue à siège qui se manœuvre au moyen de 
leviers), n.m. Nous avons vu un tilbury dans ce musée.

tilburi ou tilbury, n.m. 
Nôs ains vu ïn tilburi (ou tilbury) dains ci mujèe.

tillé (tresse de chanvre -; débarrassé de sa partie 
ligneuse), loc.nom.f. C’était un long travail de faire des 
tresses de chanvre tillé.

bètton, n.m. 
C’était ïn grant traivaiye qu’ de faire des bèttons.

timbré (qui a un beau timbre, qui a du timbre), adj. 
« Une voix d’homme chaude et grave, bien timbrée 
quoique sourde ».    (Roger Martin du Gard)

entïmbrè, e ou tïmbrè, e, adj. 
« Ènne voûe d’ hanne tchâde pe graîve, bïn entïmbrèe (ou 
tïmbrèe) dâ qu’ soédge »

timbre (changer de -; muer, pour la voix humaine), loc.v.
Sa voix change de timbre.

muaie ou mvaie, v. 
Sai voûe mue (ou mve).

timide (qui manque d’audace et de décision), adj. 
« Racine, à travers lui, paraît, malgré lui, gris, timide, 
étriqué »     (André Gide)

craingeou, ouse, ouje, crainjou, ouse, ouje, tyïnmide (sans 
marque du fém.), adj. « Ci Racine, è traivie lu, pairât, 
mâgrè lu, gris, craingeou (crainjou ou tyïnmide), étrôcè »

timide (qui manque d’aisance et d’assurance dans ses 
rapports avec autrui), adj. L’enfant timide n’a pas voulu 
dire bonjour.

craingeou, ouse, ouje, crainjou, ouse, ouje, tyïnmide (sans 
marque du fém.), adj. L’ craingeou l’ afaint (crainjou 
l’ afaint ou tyïnmide afaint) n’ é p’ v’lu dire bondjoué.

timide (celui qui manque d’aisance, d’audace, de décision
etc.), n.m. « Le timide s’évade souvent de sa faiblesse par
quelque manifestation de violence » 
                          (Georges Duhamel)

craingeou, ouse, ouje, crainjou, ouse, ouje, tyïnmide (sans 
marque du fém.), adj. « L’ craingeou (crainjou ou tyïnmide)
fut s’vent d’ sai çhailainche poi quéque mainifèchtâchion 
d’ mâfoûeche »

timidement (d’une manière timide, avec timidité), adv. 
Il exposa timidement sa requête.

craingeouj’ment, craingeous’ment, crainjouj’ment, 
crainlous’ment ou tyïnmid’ment, adv. Èl échpôjé crain-
geouj’ment (craingeous’ment, crainjouj’ment, 
crainlous’ment ou tyïnmid’ment) sai rquéte.

timidité (manque d’audace et de décision dans l’action ou
la pensée), n.f. « Il cherchait les voies moyennes, par 
timidité plus encore que par sagesse »   (Jean Jaurès)

tyïnmiditè, n.f. 
« È tçh’rait les moiyïnnes vies, poi tyïnmiditè pus encoé 
qu’ poi saidgenche »

timidité (manque d’aisance et d’assurance en socciété), 
n.f. Il n’a pas osé, par timidité.

tyïnmiditè, n.f. 
È n’ é p’ oûejè, poi tyïnmiditè.

timidité (perdre sa -), loc.v. 
Ne t’en fais pas, il se perdra déjà bien sa timidité.

s’ ailluraie (alluraie, déniaîjaie, déniaijaie, déniaîsaie, 
déniaisaie, rémoennaie ou rémoènnaie), v.pron. N’ t’ en fais 
p’, è s’ veut dj’ bïn ailluraie (alluraie, déniaîjaie, déniaijaie,
déniaîsaie, déniaisaie, rémoennaie ou rémoènnaie).

timing (anglicisme : répartition dans le temps des tâches à
effectuer), loc.nom.m. Son timing est chargé.

tiebempyoi, n.m. 
Son tiebempyoi  ât tchairdgie.

timon (en marine : gouvernail), n.m. 
C’est lui qui tient le timon du bateau.

tçhemon, tçh’mon, tçhmon, temon, t’mon, tmon, tyemon, 
ty’mon, yemon, yémon, yimon ou y’mon, n.m. Ç’ ât lu 
qu’ tïnt le tçhemon (tçh’mon, tçhmon, temon, t’mon, tmon, 
tyemon, ty’mon, yemon, yémon, yimon ou y’mon) d’ lai nèe.

timon (chaîne attachée à l’avant du - ou chaîne du -), 
loc.nom.f. L’enfant se suspend à la chaîne attachée à 
l’avant du timon (ou chaîne du timon).

coulainne, couleinne (J. Vienat), prâliere, praliere ou prélie, 
n.f. L’ afaint s’ suchpend és coulainnes (couleinnes, 
prâlieres, pralieres ou prélies).

timonerie (en marine : fonction, spécialité de timonier ; 
service dont sont chargés les timoniers), n.m. 
Il lit le journal de la timonerie.

tçhemon’rie, tçh’mon’rie, tçhmon’rie, temon’rie, t’mon’rie, 
tmon’rie, tyemon’rie, ty’mon’rie, yemon’rie, yémon’rie, 
yimon’rie ou y’mon’rie, n.f. È yét lai feuye d’ lai tçhe-
mon’rie (tçh’mon’rie, tçhmon’rie, temon’rie, t’mon’rie, 
tmon’rie, tyemon’rie, ty’mon’rie, yemon’rie, yémon’rie, 
yimon’rie ou y’mon’rie).

timonerie (en marine : ensemble des matelots affectés à 
ce service), n.m. 
La timonerie est rassemblée sur le pont. 

tçhemon’rie, tçh’mon’rie, tçhmon’rie, temon’rie, t’mon’rie, 
tmon’rie, tyemon’rie, ty’mon’rie, yemon’rie, yémon’rie, 
yimon’rie ou y’mon’rie, n.f. Lai tçhemon’rie (tçh’mon’rie, 
tçhmon’rie, temon’rie, t’mon’rie, tmon’rie, tyemon’rie, 
ty’mon’rie, yemon’rie, yémon’rie, yimon’rie ou y’mon’rie) 
ât raissembyè ch’ le pont.

timonerie (partie du navire qui abrite la roue du 
gouvernail et les divers appareils de navigation), n.m. 
« Il y avait là, comme en haut, un compas, un chadburn, 
une boîte de morse, et un second poste de  timonerie »
                   (Roger Vercel)

tçhemon’rie, tçh’mon’rie, tçhmon’rie, temon’rie, t’mon’rie, 
tmon’rie, tyemon’rie, ty’mon’rie, yemon’rie, yémon’rie, 
yimon’rie ou y’mon’rie, n.f. « È y aivait li, c’ment aimont, 
ïn compé, ïn poétchoûedres, ènne boéte de moûerche, pe ïn 
ch’cond pochte de tçhemon’rie (tçh’mon’rie, tçhmon’rie, 
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temon’rie, t’mon’rie, tmon’rie, tyemon’rie, ty’mon’rie, 
yemon’rie, yémon’rie, yimon’rie ou y’mon’rie).

timonerie (ensemble des organes de transmission qui 
servent à commander la direction et les freins d’un 
véhicule), n.m. La timonerie de la voiture est tombée en 
panne.

tçhemon’rie, tçh’mon’rie, tçhmon’rie, temon’rie, t’mon’rie, 
tmon’rie, tyemon’rie, ty’mon’rie, yemon’rie, yémon’rie, 
yimon’rie ou y’mon’rie, n.f. Lai tçhemon’rie (tçh’mon’rie, 
tçhmon’rie, temon’rie, t’mon’rie, tmon’rie, tyemon’rie, 
ty’mon’rie, yemon’rie, yémon’rie, yimon’rie ou y’mon’rie) 
d’ lai dyïmbarde ât tchoi en rotte.

timonier (en marine : celui qui tient le timon, la barre du 
gouvernail ; chacun des matelotschargés de la surveilance 
de la route du navire, etc.), n.m. Il remplace le timonier.

tçhemonie, tçh’monie, tçhmonie, temonie, t’monie, tmonie, 
tyemonie, ty’monie, yemonie, yémonie, yimonie ou 
y’monie, n.m. È rempiaice le tçhemonie (tçh’monie, 
tçhmonie, temonie, t’monie, tmonie, tyemonie, ty’monie, 
yemonie, yémonie, yimonie ou y’monie).

timonier (chacun des chevaux attelés de part et d’autre du
timon), n.m. 
Les deux chevaux de volée précèdent les deux timoniers.

tçhemonie, tçh’monie, tçhmonie, temonie, t’monie, tmonie, 
tyemonie, ty’monie, yemonie, yémonie, yimonie ou 
y’monie, n.m. Les dous tchvâs d’ voulèe préchédant les 
dous tçhemonies (tçh’monies, tçhmonies, temonies, 
t’monies, tmonies, tyemonies, ty’monies, yemonies, 
yémonies, yimonies ou y’monies).

tincal, tinkal, n.m., tincalconite, n.f. (en chimie :synony-
me de borax) Elle décore de la porcelaine avec du toincal
(du tinkal ou de la tincalconite).

tïncâ, n.m. 
Èlle décoûere d’ lai poértchelaînne daivô di tïncâ.

tinctorial (qui sert à teindre), adj. 
Il cueille des fleurs tinctoriales.

teinturâ ou tïnturâ (sans marque du fém.), adj. 
È tyeuye des teinturâs (ou tïnturâs) çhoés.

tinctorial (relatif à la teinture), adj. Elle choisit le bon 
ordre des opérations tinctoriales.

teinturâ ou tïnturâ (sans marque du fém.), adj. Èlle tchoisât 
l’ bon oûedre  des teinturâs (ou tïnturâs) l’ opérâchions.

tintement, n.m. 

Elle aime entendre le tintement des cloches.

baitchel’ment, baitchelment, baitch’ment, baitchment, 
bâtch’ment, bâtchment, batch’ment, batchment, 
boitch’ment, boitchment, tïnt’ment ou tïntment, n.m. Èlle 
ainme ôyi l’ baitchel’ment (baitchelment, baitch’ment, 
baitchment, bâtch’ment, bâtchment, batch’ment, batchment,
boitch’ment, boitchment, tïnt’ment ou tïnt’ment) des 
cieutches.

tinter (faire tinter), v. 
« Vous tintez le glas pour le traître Et pour le brave le 
tocsin»                  (Victor Hugo)

baitchie, baitch’laie, bâtchie, batchie, boitchie ou tïntaie, v. 
« Vôs baitchies (baitch’lèz, bâtchies, batchies, boitchies ou 
tïntèz) l’  clais po l’ tréte Pe po l’ braîve le tocsïn »

tinter (produire des sons clairs, aux harmonies aiguës), v. 
« Le trousseau de clés qu’il avait tiré des sa poche tinta 
gaiement»                  (Roger Martin du Gard)

baitchie, baitch’laie, bâtchie, batchie, boitchie ou tïntaie, v. 
« L’ trôssé d’ çhèes qu’ èl aivait tirie d’ sai baigatte baitché 
(baitch’lé, bâtché, batché, boitché ou tïnté) dyaîment»

tinter (celui qui fait - la cloche), loc.nom.m. 

Celui qui faisait tinter la cloche de l’école n’osait pas 
être en retard.

boitchou, ouse, ouje, cieutchou, ouse, ouje, sainnou, ouse, 
ouje, sann (sans marque du féminin), sannou, ouse, ouje, 
sieutchou, ouse, ouje (J. Vienat), soènnou, ouse, ouje, 
soénou, ouse, ouje, soinnou, ouse, ouje, souénnou, ouse, 
ouje, souènnou, ouse, ouje ou sounou, ouse, ouje, n.m. 
L’ boitchou (cieutchou, sainnou, sann, sannou, sieutchou, 
soènnou, soénou, soinnou, souénnou, souènnou ou sounou) 
d’ l’écôle n’ oûejait p’ étre en r’taîd.

tinter (faire - les cloches), loc.v. 
Les servants de messe font tinter les cloches.

cieutchie, grég’laie, grég’naie, gréj’laie, gréj’laie ou 
sieutchie (J. Vienat), v. Les servaints d’ mâsse cieutchant 
(grég’lant, grég’nant, gréj’lant, gréj’lant ou sieutchant).

tinter (faire - une cloche seulement d’un côté), loc.v. 
Il essaye de faire tinter une cloche seulement d’un côté.

boitchie (J. Vienat), v.
Èl épreuve de boitchie. 

tintin (vous pouvez toujours attendre ; n’y comptez pas), 
interj. « Tintin, conclut-elle en se tapant le menton avec 
l’index et le médius de la main droite »  (R. Queneau)

tintin (ou tïntïn), interj. 
« Tintin (ou Tïntïn), finât-èlle en s’ friaint l’ moton daivô 
l’ ïndèchque pe l’ médiuche d’ lai drète main » 

tintin (faire - ; au sens familier : être privé de quelque 
chose), loc. En ce qui concerne le déssert, nous avons fait
tintin.

faire tintin (ou tïntïn), loc. 
En ç’ que toutche lai déssietche, nôs ains fait tintin (ou 
tïntïn).

tintinnabulant (qui tintinnabule), adj. 
« Réveille-matin à sonnerie opiniâtrement tintinnabulan-

tintinnaibulaint, tïntïnnaibulaint, tintinnaibuyaint ou 
tïntïnnaibuyaint, adj. « Révoiye-maitïn è tintinnaibulainne 
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te»             (Honoré de Balzac) (tïntïnnaibulainne, tintinnaibuyainne ou tïntïnnaibuyainne) 
.soènn’rie »

tintinnabuler (tinter, sonner comme une clochette, 
comme un grelot), v. L’artiste frappe des objets qui 
tintinnabulent.

tintinnaibulaie, tïntïnnaibulaie, tintinnaibuyaie ou tïntïnnai-
buyaie, v. L’ évoingnou fie des oubjèctes que tintinnaibu-
lant (tïntïnnaibulant, tintinnaibuyant ou tïntïnnaibuyant).

tintouin (au sens familier : bruit fatigant, vacarme), n.m. 
Quel tintouin dans la rue !

tintouïn (ou tïntouïn), n.m. 
Qué tintouïn (ou tïntouïn) dains lai vie !

tintouin (au sens figuré : souci, tracas), n.m. 
« Quel tintouin, ces gosses ! »          (Marcel Aymé)

tintouïn (ou tïntouïn), n.m. 
« Qué tintouïn (ou tïntouïn), ces tchiâs !»

tintouin (avoir du - ; avoir du souci, du tracas), loc.v. 
Il aura du tintouin, maintenant qu’ il est papa.

aivoi di tintouïn (ou tïntouïn), loc.v. 
È v’ aivoi di tintouïn (ou tïntouïn), mit’naint qu’ èl ât papa.

tipule (grand moustique, inoffensif pour l’homme, aux 
très longues pattes grêles et fragiles), n.f. Les larves des 
tipules rongent les racines des plantes.

tyipule ou tyipuye, n.f. 
Les laîrves des tyipules (ou tyipuyes) reûjyant les 
raiceinnes des piaintes.

tique (acarien parasite des animaux, pouvant aussi piquer 
l’homme et lui transmettre diverses maladies infectieu-
ses), n.f. L’enfant s’est fait piquer par une tique.

tique, titçhe ou tsique, n.f. 

L’ afaint s’ ât fait è pitçhaie poi ènne tique (titçhe ou 
tsique).

tiquer (avoir le tic en parlant du cheval), v. 
« Dans l’écurie on entendait Bayard tirer sa chaîne et 
tiquer contre sa mangeoire»        (Théophile Gautier)

tiquaie, titçhaie ou tsiquaie, v. 
« Dains l’ étâle an ôyait l’ Bayard tirie sai tchïnne pe 
tiquaie (titçhaie ou tsiquaie) contre sai rantche »

tiquer (avoir un tic), v. 
Il ne se rend pas compte qu’il tique.

tiquaie, titçhaie ou tsiquaie, v. 
È n’ se rend p’ compte qu’ è tique (titçhe ou tsique).

tiquer (manifester par la physionomie, son 
mécontentement), v. Ma proposition l’a fait tiquer.

tiquaie, titçhaie ou tsiquaie, v. 
Mai prepôjichion l’ é fait è tiquaie (titçhaie ou tsiquaie).

tiqueté (marqué de petites taches), adj. 
« Ceux qui récoltent dans les broussailles les œufs 
tiquetés de vert »      (Saint-John Perse)

tiqu’tè, e,  titçh’tè, e ou tsiqu’tè, e, adj. 
« Ces que r’tyeuyant dains les boûetch’nats les tiqu’tès 
(titçh’tès ou tsiqu’tès) de void l’ ûes»

tiqueture (état de ce qui est tiqueté), n.m. Il regarde la 
légère tiqueture d’une fleur.

tiqu’ture,  titçh’ture ou tsiqu’ture, n.f. È raivoéte lai 
ladgiere tiqu’ture (titçh’ture ou tsiqu’ture) d’ ènne çhoé.

tiqueur (qui tique), adj. 
Ce poulain est déjà tiqueur.

tiquou, ouse, ouje, titçhou, ouse, ouje ou tsiquou, ouse, 
ouje, adj. Ci polain ât dj’ tiquou (titçhou ou tsiquou).

tiqueur (personne qui tique), n.m. 
Le tiqueur est soigné par un psychiatre.

tiquou, ouse, ouje, titçhou, ouse, ouje ou tsiquou, ouse, 
ouje, adj. L’ tiquou (titçhou ou tsiquou) ât soingnie poi ïn 
échprètmèd’cïn

tirage (déplacement, traction), n.m. 
Elle met un cordon de tirage au rideau.

tiraidge, n.m. 
Èlle bote ïn coérdgeon d’ tiraidge â ridé.

tirailleur (fantassin recruté parmi les autochtones des 
territoires français d’outre-mer), n.m. Les tirailleurs 
étaient commandés par des officiers français.

tirâyou, ouse, ouje, tirayou, ouse, ouje ou tiroiyou, ouse, 
ouje, n.m. Les tirâyous (tirayous ou tiroiyous) étïnt 
c’maindè poi des frainçais l’ offichies.

tir courbe ou  tir vertical (tir exécuté avec un angle au 
niveau supérieur à 45°), loc.nom.m. Le mortier est une 
arme à tir courbe (ou à tir vertical).

coérbe (corbe ou couérbe) tir, loc.nom.m. 
L’ moétchie ât ènne aîrme è coérbe (corbe ou couérbe) tir.

tir de harcèlement (tir visant à créer un sentiment 
d’insécurité dans une certaine zone), loc.nom.m. La foule 
est fatiguée de ces tirs de harcèlement.

tir d’ aidyairréch’ment (de tailen’ment, de tailon’ment, de 
talen’ment ou de talon’ment), loc.nom.m. Lai dgèpe ât sôle
de ces tirs d’ aidyairréch’ment (de tailen’ment, de 
tailon’ment, de talen’ment ou de talon’ment).

tir de neutralisation (tir exécuté moins pour détruire que 
pour réduire à l’impuissance), loc.nom.m. Le tir de 
neutralisation paralyse l’action ennemie.

tir de neûtuâyijâchion, loc.nom.m. 
L’ tir de neûtuâyijâchion pairailije lai feuraimi l’ aicchion.

tiré (en banque : celui sur lequel a été tirée une lettre de 
change et qui doit la payer), n.m. Le tiré a payé la lettre 
de change.

tirie (sans marque du fém.), n.m. 
L’ tirie é paiyie lai lattre de tchaindge.

tiré à quatre épingles (habillé avec beaucoup de soin), 
loc.adj. Quand il sort, il est toujours tiré à quatre 
épingles.

tirie è quaite (ou quaitre) épïndgnes (épïndyes ou épïnyes), 
loc.adj. Tiaind qu’ è soûe, èl ât aidé tirie è quaite (ou 
quaitre) épïndgnes (épïndyes ou épïnyes).

tire-botte, n.m. Il cherche son tire-botte. tire-botte, n.m. È t’çhie son tire-botte.
tire-clous de couvreur (outil de couvreur pour arracher 
les clous), loc.nom.m. Il cherche son tire-clous de 
couvreur.

tire-çhiôs tire-çhôs outire-çhos) d’ taitat (toétat ou toitat), 
loc.nom.m. È tçhie son tire-çhiôs (tire-çhôs ou tire-çhos) 
d’ taitat (toétat ou toitat).
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tire-d’aile (battement d’aile d’un oiseau quand il vole 
vite), loc.nom.m. Il essaye de suivre, des yeux, le tire-
d’aile de l’hirondelle.

tire-d’ âle ou tire-d’ ale, loc.nom.m. 
Èl épreuve de cheûdre, des eûyes, le tire-d’ âle (ou tire-
d’ ale) d’ l’ hèlombratte.

tire-d’aile (à - ; aussi rapidement que possible), loc.adv. 
Ces oiseaux volent à tire-d’aile.

è tire-d’ âle, è tire-d’ ale, è traît-d’ âle, è traît-d’ ale, è trait-d’
âle ou è trait-d’ ale, loc.adv. Ces oûejés voulant è tire-d’ âle 
(è tire-d’ ale, è traît-d’ âle, è traît-d’ ale, è trait-d’ âle ou è 
trait-d’ ale).

tire-d’aile (à - ; au sens figuré : très vite, comme un 
oiseau), loc.adv. Notre ami, Henry Tournier, a présenté la 
poésie à tire-d’aile.

è tire-d’ âle, è tire-d’ ale, è traît-d’ âle, è traît-d’ ale, è trait-d’
âle ou è trait-d’ ale, loc.adv. Note aimi, ç’t’ Hen-ry Tournier,
é preujentè lai poéjie è tire-d’ âle (è tire-
d’ ale, è traît-d’ âle, è traît-d’ ale, è trait-d’ âle ou è trait-d’ 
ale).

tirée de sa coque (noix à demi mûre -; cerneau), 
loc.nom.f. Elle mange une noix à demi mûre tirée de sa 
coque.

pain d’ hoile, loc.nom.m. 
Èlle maindge ïn pain d’ hoile.

tire-fesses (au sens familier : téléski, remonte-pente), n.m.
Ils ne font presque plus d’efforts avec le tire-fesses.

tire-encainnes ou tire-fèches, n.m. 
Ès n’ faint quâsi pus d’ éffoûes daivô l’ tire-encainnes (ou 
tire-fèches).

tire-laine (voleur, rôdeur qui détroussait les passants), 
n.m. Comme nous passions,… sur le Pont-Neuf… , nous 
fûmes attaqués par cinq ou six tire-laine.   (Scarron)

tire-laînne, tire-lainne, traît-laînne, traît-lainne, trait-laînne 
ou trait-lainne, n.m. C’ment qu’ nôs péssïns,… ch’ le Neû-
Pont…, nôs feunes aittaiquè poi cïntçhe obïn ché tire-
laînne (tire-lainne, traît-laînne, traît-lainne, trait-laînne ou 
trait-lainne).

tire-larigot ; (à - : en grande quantité, beaucoup), loc.adv.
Elle dépense à tire-larigot. 

è tire-l’airigot, è tire-lairigot, è traît-l’airigot, è traît-lairigot,
è trait-l’airigot ou è trait-lairigot, loc.adv. Èlle dépeinche è 
tire-l’ airigot (è tire-lairigot, è traît-l’airigot, è traît-
lairigot, è trait-l’airigot ou è trait-lairigot).

tirelire, n.f. 
L’enfant met un sou dans sa tirelire.

caîs’latte ou caîslatte, n.f. 
L’ afaint bote ïn sô dains sai caîs’latte (ou caîslatte).

tirent (longe avec laquelle les chevaux -), loc.nom.f. 
Il accroche la longe avec laquelle les chevaux tirent au 
palonnier. 

tirain, tiraint, traît ou trait, n.m. 
Èl aiccretche le tirain (tiraint, traît ou trait) â marcon.

tirer (à la pétanque : lancer la boule de manière à heurter 
le cochonnet ou une autre boule), v. Le joueur se décide 
enfin à tirer. 

tirie, v. 
Le djvou s’ déchide enfïn è tirie.

tirer à boulets rouges sur quelqu’un (attaquer 
violemment quelqu’un), loc.v. Tout d’un coup, il s’est mis
à tirer à boulets rouges sur ses amis politiques.

tirie è roudges bôlâs chus quéqu’un, loc.v. 
Tot d’ ïn côp, è s’ ât botè è tirie è roudges bôlâs chus ses 
polititçhes l’ aimis.

tirer à hue et à dia (en employant des moyens qui se 
contrarient), loc.v. Il ne faudrait pas que l’un tire à hue et 
l’autre à dia.

tirie è hatte (ûechte ou uechte) pe è dia (tia ou y’véche), 
loc.v. È n’ fârait p’ qu’ yun tireuche è hatte (ûechte ou 
uechte) pe l’ âtre è dia (tia ou y’véche).

tirer au renard (refuser d’avancer ; chercher à s’esqui-
ver, rechigner), loc.v. Tirant au renard, se cabrant, ruant, 
rompant leur licol, faisant feu des quatre pieds, reversant 
et piétinant les gens, ces chevaux s’étaient lancés folle-
ment.           (Henri Pourrat)

tirie (traîre ou traire) â r’naîd (rnaîd, r’naid ou rnaid), loc.v. 
Tiraint (Traîyaint ou Traiyaint) â r’naîd (rnaîd, r’naid ou 
rnaid), s’ eur’dgïmbaint, s’ évarteyaint, rontaint yôte tchvâ-
tre, f’saint fûe des quaitre pies, r’vachaint pe frâtaint les 
dgens, ces tchvâs s’ étïnt laincie dôb’ment. 

tirer (chaîne ou corde pour -; trait), loc.nom.f. Il 
accroche la chaîne (ou corde) pour tirer au palonnier.

tirain, tiraint, traît ou trait, n.m. Èl aiccretche le tirain 
(tiraint, traît ou trait) â marcon.

tirer d’affaire (se -), loc.v. Nous devrions nous tirer 
d’affaire.

étchaippaie ou rétchaippaie, v. Nôs s’ dairïns étchaippaie 
(ou rétchaippaie). 

tirer d’affaire (se -), loc.v. Il faut le laisser se tirer 
d’affaire tout seul.

s’ débrouyie, v. pron. È l’ fât léchie s’ débrouyie tot d’ pai 
lu.

tirer d’affaire (se -), loc.v. Elle a toujours su se tirer 
d’affaire.

s’ saivoi r’virie ou s’ saivoi rvirie, loc.v. Èlle s’ ât aidé 
saivu r’virie (ou rvirie).

tirer d’affaire (se -), loc.v. Vous vous êtes tirés d’affaire 
encore une fois.

s’ tirie d’ aiffaire, loc.v. Vôs s’ étes tirie d’aiffaire encoé ïn 
côp.

tirer des plans sur la comète (faire des pprojets 
chimériques), loc.v. Cesse donc de tirer des plans sur la 
comète !

tirie des pians (ou pyans) chus lai pitçh’natte (ou 
pitçhnatte), loc.v. Râte voûere de tirie des pians (ou pyans) 
chus lai pitçh’natte (ou pitçhnatte) !

tirer le plomb en lames plates (rouet de vitrier pour -; tire-piomb, tire-pyomb, traît-piomb, trait-piomb, traît-
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tire-plomb), loc.nom.m. Le plomb s’étire sous le rouet du 
vitrier.  

pyomb ou trait-pyomb, n.m.L’ piomb s’ étire dôs l’ tire-
piomb (tire-pyomb, traît-piomb, trait-piomb, traît-pyomb ou
trait-pyomb).

tirer sa révérence à quelqu’un (faire une révéren-ce à 
quelqu’un en le quittant), loc.v. Le chanteur tira sa 
révérence aux gens de la salle. 

tirie son ençhienne en quéqu’un, loc.v. 
L’ tchaintou tiré son ençhienne és dgens di poiye.

tirer sa révérence à quelqu’un (au sens figuré : s’en 
aller en saluant, pour marquer un refus), loc.v. Je vous tire
ma révérence, ne comptez pas sur moi. 

tirie son ençhienne en quéqu’un, loc.v. 
I vôs tire mon ençhienne, n’ comptètes pe chus moi.

tirer ses grègues (se retirer, s’enfuir), loc.v. 
Le galant [le Renard] aussitôt Tire ses grègues, gagne au 
haut, Malcontent de son stratagème.     
                            (Jean de La Fontaine)

tirie (traîre ou traire) ses greûgues (ou greûdyes), loc.v. 
L’ galaint [le R’naîd] aich’tôt Tire (Trait ou Trait) ses 
greûgues (ou greûdyes), dgaingne â hât, Mâcontent d’ son 
chtraitaidgéme.

tirer (se - la bourre ; au sens familier : se mesurer à son 
adversaire, lutter pour la première place), loc.v. Aux der-
nières élections, ces partis se sont tiré la bourre. 
[Petit Robert, 2016]

s’ tirie (s’ traîre ou s’ traire) lai boérre (borre ou bourre), 
loc.v. És d’rieres vôtes, ces paitchis s’ sont tirie (traît ou 
trait) lai boérre (borre ou bourre).

tirer son épingle du jeu (se dégager adroitement d’une 
situation délicate), loc.v. « Quand il n’avait pas obtenu la 
victoire totale, il avait du moins tiré son épingle du jeu 
avec audace, avec adresse»     (Georges Duhamel)

tirie son épïndgne (épïndye ou épïnye) di djûe (ou djue), 
loc.v. « Tiaind qu’ è n’ aivait p’ opt’ni lai totâ tronche, èl 
aivait di moins tirie son épïndgne (épïndye ou épïnye) di 
djûe (ou jue) daivô aidgèche, daivô épièt»

tirer sur la corde (abuser d’une situation, de la patience 
de quelqu’un), loc.v. Je t’avais dit de ne pas trop tirer sur
la corde.

tirie (traîre ou traire) ch’ lai (chu lai, chus lai, tchu lai ou 
tchus lai) coûedge (ou couedge), loc.v. I t’ aivôs dit de n’ pe
trop tirie (traîre ou traire) ch’ lai (chu lai, chus lai, tchu lai 
ou tchus lai) coûedge (ou couedge). 

tireur (en banque : celui qui émet une lettre de change sur
une autre personne appelée tiré), n.m. Par la lettre de 
change, le tireur réclame au tiré le montant de la traite 
impayée.

tirou, ouse, ouje, n.m. 
Poi lai lattre de tchaindge, l’ tirou raimole â tirie 
l’ montaint d’ l’ ïmpaiyie tréte.

tireur (à la pétanque : joueur chargé de tirer), n.m. 
Le tireur est concentré.

tirou, ouse, ouje, n.m. 
L’ tirou ât conceintrè.

tireur (franc-), n.m. Ils sont tombés sur des francs-
tireurs. 

frainc-tirou, n.m. Ès sont tchoés chus des fraincs-tirous.

tire-veine (instrument chirurgical pour dénuder les 
veines), n.m. L’assistant lui donne le tire-veine.

chtripou ou traît-voinne, n.m. 
L’ aichichtaint yi bèye le chtripou (ou traît-voinne).

tir (marqueur dans un stand de -), loc.nom.m. 
 Je n’aime pas quand c’est lui qui est le marqueur dans le
stand de tir.

chibare (sans marque du féminin), n.m. 
I n’ ainme pe tiaind qu’ ç’ ât lu qu’ ât l’ chibare 

tiroir (avoir un polichinelle au - ; être enceinte), 
loc.fam. As-tu vu qu’elle a un polichinelle au tiroir ?

aivoi ïn fôl’chïnnèlle (fol’chïnnèlle ou pôl’chïnnèlle) â 
tirou, loc.fam. Ât-ç’ que t’ és vu qu’ èlle é ïn fôl’chïnnèlle 
(folchïnnèlle ou pôy’chïnnèlle) â tirou?

tir (paleteur dans un stand de -), loc.nom.m. 
Le paleteur dans le stand de tir est malade mais personne
ne veut le remplacer.

chibarre (sans marque du féminin), n.m. 
L’ chibare ât malaite mains niun le n’ veut rempiaicie.

tir plongeant (tir exécuté avec un angle au niveau 
inférieur à 45°), loc.nom.m. Les soldats s’exercent au tir 
plongeant.

piondgeaint (ou pyondgeaint) tir, loc.nom.m. 
Les soudaîts s’ éjèrchant â piondgeaint (ou pyondgeaint) 
tir.

tir (stand de - ; en Suisse romande : emplacement réservé
pour le tir à la cible), loc.nom.m. Les gens vont vers le 
stand de tir.

piaice (piaiche, pyaice ou pyaiche) de tir, loc.nom.f. ou 
échtaind d’ tir, loc.nom.m. Les dgens vaint vés lai piaice 
(lai piaiche, lai pyaice, lai pyaiche ou l’ échtaind) de tir.

tir vertical ou tir courbe (tir exécuté avec un angle au 
niveau supérieur à 45°), loc.nom.m. Le mortier est une 
arme à tir vertical (ou à tir courbe). 

coérbe (corbe ou couérbe) tir, loc.nom.m. 
L’ moétchie ât ènne aîrme è coérbe (corbe ou couérbe) tir.

tissage (procédé de -; brochage), loc.nom.m. 
Elle aime beaucoup ce procédé de tissage.

brochaidge, n.m. 
Èlle ainme bïn ci brochaidge.

tisserin (oiseau passeriforme exotique de l’Afrique 
équatoriale), n.m. Le tisserin construit de remarquables 
nids tissés en feuilles de palmier.

téch’rïn ou téchrïn, n.m. 
L’ téch’rïn téchrïn conchtrut des  défïnmeus niès tichès en 
feuyes de pailmie.

tisser (métier à -), loc.nom.m. 
Il répare le métier à tisser.

métie è téchie, loc.nom.m. 
È r’bote en oûedre le métie è téchie.
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tisseur (nom de divers ouvriers sur mériet à tisser), n.m. 

Les compagnons tisseurs ne sont point si sots que nos 
manants.        (Henri Béraud)

aidjiou, ouse, ouje, eûdjiou, ouse, ouje, eudjiou, ouse, ouje, 
felou, ouse, ouje, filou, ouse, ouje, f’lou, ouse, ouje, 
flou, ouse, ouje, oedjiou, ouse, ouje, oédjiou, ouse, ouje, 
oeudjiou, ouse, ouje, téchou, ouse, ouje, téch’rou, ouje, 
ouse ou téchrou, ouse, ouje, n.m. Les compaignons aidjious
(eûdjious, eudjious, felous, filous, f ’lous, flous, oedjious, 
oédjious, oeudjious, téchous, téch’rous ou téchrous) n’ sont 
p’ che beureûs qu’ nôs mainaints. 

tissu (en biologie ou en anatomie : ensemble des cellules 
ayant une même morphologie), n.m. Son corps est plein 
de tissu cellulitique.

tichu, n.m. 
Son coûe ât piein d’  bolençhique (ou bolençhitçhe) tichu.

tissu (lisière d’un -), loc.nom.f. On n’a pas besoin 
d’ourler la lisière du tissu.

s’man ou sman, n.m. ou f. An n’ ont p’ fâte d’ ouélaie le (ou 
lai) s’man (ou sman).

tissu (ourlet d’un -), loc.nom.m. La mère montre à sa 
fille comment on fait l’ourlet du drap.

ôlaidge, olaidge, ouélaidge ou oûélaidge, n.m. Lai mére 
môtre en sai baîchatte c’ment qu’ an fait l’ ôlaidge (ou 
ouélaidge) di draip.

tissu (ourlet d’un -), loc.nom.m. 
L’ourlet de son tablier est tout décousu.

oèle, oéle, ôlatte, olatte, ôle, ole, oûèlatte, oûélatte, ouèlatte,
ouélatte, oûèle, oûéle, ouèle ou ouéle, n.f. L’ oèle (oéle, 
ôlatte, olatte, ôle, ole, oûèlatte, oûélatte, ouèlatte, ouélatte, 
oûèle, oûéle, ouèle ou ouéle) de son d’vaintrie ât tot 
découju.

tissu (ourlet d’un -), loc.nom.m.
Elle défait l’ourlet d’un mouchoir.

oèlèt, oélèt, ôlêt, olêt, oûèlèt, oûélèt, ouèlèt ou ouélèt, n.m. 
Èlle défâse l’ oèlèt (oélèt, ôlêt, olêt, oûèlèt, oûélèt, ouèlèt 
ou ouélèt) d’ ïn moétchou.

tissu (ouvrage d’art en -; tapisserie), loc.nom.m. 
Elle met son ouvrage d’art en tissu sur la table.

taipich’rie ou taipichrie, n.f. 
Èlle bote sai taipich’rie (ou taipichrie) ch’lai tâle.

tissu (pièce de - montée sur un cadre servant à passer 
du liquide; sas), loc.nom.f. 
Après chaque sassage, elle lave la pièce de tissu montée 
sur un cadre servant à passer du liquide.

filtre, fiy’tre, péssou, raindge, raindje, randge, randje, 
reindge, reindje, rindje (J. Vienat), saissat, saisse, sâsse, 
sasse ou taimis, n.m.  Aiprés tchétçhe saissaidge, èlle laive 
le filtre (fiy’tre, péssou, raindge, raindje, randge, randje, 
reindge, reindje, rindje, saissat, saisse, sâsse, sasse ou 
taimis).

tissu (une des raies de couleur, parallèles d’un -; 
liteau), loc.nom.f. Une des raies de couleur, parallèles de 
l’essuie-mains est rouge.

lïnteau, liteau, yïnteau, yinteau (Sylvian Gnaegi) ou yiteau, 
n.m. Yun des lïnteaus  (liteaus, yïnteaus, yinteaus ou 
yiteaus) d’ l’ échue-mains ât roudge.

titan (géant), n.m. Elle a fait une oeuvre de titan. teitan, n.m. Èlle é fait ènne ôvre de teitan.
titane (élément, métal blanc brillant qui se rencontre dans
de nombreuses roches), n.m. On utilise le titane en 
métallurgie.

teitanne, n.m. 
An s’ sie di teitanne en métâyurdgie.

titane (blanc de - ; piment blanc obtenu à partir du 
titane), loc.nom.m. On utilise du blanc de titane dans 
l’industrie de la peinture.

biainc (ou bianc) de teitanne, loc.nom.m. 
An s’ sie de biainc (ou bianc) d’ teitanne dains l’ ïnduchtrie 
d’ lai môlure.

titane (oxyde de -), loc.nom.m. 
L’oxyde de titane est polymorphe.

ochkide de teitanne, loc.nom.m. 
L’ ochkide de teitanne ât poyiframe. 

titanesque ou titanique (gigantesque, démesuré), adj. 
Son orgueil est titanesque (ou titanique).

teitannèchque (sans marque du fém.), adj. 
Son ordyeû ât teitannèchque.

titillation, n.f. 
Il recherche les titillations de l’esprit.

tchicoéne ou tchicoène, n.f. 
È r’tçhie les tchicoénes (ou tchicoènes) d’ l’ échprèt.

titiller, v. 
Un désir le titillait.

tchicoénaie ou tchicoènaie, n.f. 
Ènne envietaince le tchicoénait (ou tchicoènait).

titrage (opération par laquelle on procède au dosage 
volumétrique des solutions), n.m. Il inscrit les résultats 
du titrage des alcools.

titraidge, n.m. 
Èl ïnchcrit les réjultats di titraidge des aiycos.

titrage (action de titrer un film, un article, un ouvrage), 
n.m. Ils se retrouvent pour décider du titrage du film.

titraidge, n.m. 
Ès se r’trovant po déchidaie di titraidge di fiy’m.

titrage (en technologie : opération qui a pour objet de 
dàterminer la grosseur des fils textiles), n.m. Il n’a pas 
donné le titrage du fil dans la bonne unité

titraidge, n.m. 
È n’ é p’bèyie l’ titraidge di flè dains lai boinne eunitè.

titre (désignation honorifique désignant une distinction de
rang), n.m. Il a un titre de noblesse.

titre, n.m. 
Èl é ïn titre de nobyèche.
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titre (nom de charge, de fonction, de grade), n.m. 
Elle est fière de son titre de présidente.

titre, n.m. 
Èlle ât fie d’ son titre de préjideinne.

titre (qualité de gagnant, de champion), n.m. 
Elle remet son titre en jeu.

titre, n.m. 
Èlle eurbote son titre en djûe.

titre (nom qui qualifie), n.m. « J’achevai le reste de mes 
études à Charlemagne, en qualité d’externe libre, titre 
dont j’étais extrêmement fier »  Théophile Gautier)

titre, n.m.  « I finéché mes raicodjes è Tchaîlamaigne, en 
quailitè d’ yibre échtranne, titre qui étôs échtrém’ment fie »

titre (désignation du sujet traité), n.m. 
Il lit le titre du livre.

titre, n.m. 
È yét l’ titre di yivre.

titre (certificat représentatif d’une valeur de bourse), n.m.
Il a un titre de rente.

titre, n.m. 
Èl é ïn titre de rente.

titre (en chimie : rapport de la masse du corps dissous à la
masse totale de la solution), n.m. « Une solution de 
salicylate de soude dont il venait de modifier  le titre avec
soin »       (Jules Romains)

titre, n.m. 
« Ènne soyuchion d’ sâciechilatte de bairriye qu’ è v’niait 
de r’tchaindgie l’ titre daivô tieûsain »

titre (en technologie : grosseur d’un fil textile exprimée 
par un numéro), n.m. Il apprend à déterminer le titre d’un
fil.

titre, n.m. 
Èl aipprend è ébredaie l’ titre d’ ïn flè.

titré (qui possède un titre nobiliaire ou honorifique), adj. 
« Les femmes les plus titrées de France »  (Maupassant)

titrè, e, adj. 
« Les fannes les pus titrè de Fraince »

titré (en chimie: se dit d’une solution dont le titre est 
connu), adj.  Il ordonne les solutions titrées d’après 
l’ordre croissant de leur titre. 

titrè, e, adj. 
Èl oûerdanne les titrèes soyuchions d’ aiprés l’ crâchaint 
l’ oûedre d’ yôte titre.

titre (à - ; avec un adj. ; de manière), loc.adv. 
Je l’ ai reçu à titre exceptionnel.  

è titre, loc.adv. 
I l’ aî r’ci è échfeurchionnâ titre. 

titre (à ce - ; pour cette qualité, cette raison), loc.prép. 
« Suis-je son parent et puis-je, à ce titre, provoquer son 
internement dans une maison de santé ? »    (Courteline)  

en ci titre, loc.prép. 
« Ât-ç’ qu’ i y’ seus pairent pe ât-ç’ qu’ i peus, en ci titre, 
décleintchie son ïntrann’ment dains ènne mâjon d’saintè ?»

titre (à - de ; en tant que), loc.prép. 
« Il est presque impossible à l’homme d’agir uniquement 
à titre individuel »    (Roger  Martin du Gard)  

è titre de, loc.prép. 
« Èl ât quâsi ïmpochibye en l’ hanne d’ aidgi euniqu’ment è
seingne titre »

titre (à juste - ; avec raison), loc. 
L’Anglais « considère, à juste titre, le jeu des idées 
comme une acrobatie spirituelle »  (André Maurois)

è  djeûte (djeute, djeûtre, djeutre, djuchte, jeûte, jeute ou 
juchte) titre, loc. L' Aindyais r’diaîdge, è djeûte (djeute, 
djeûtre, djeutre, djuchte, jeûte, jeute ou juchte) titre, le djûe
des aivisâles c’ment qu’ ènne capirnâ l’ aicrobachie »

titre (au même - que ; de la même manière que, de même
que), loc.conj. Le français était un dialecte du latin, au 
même titre que les autres dailactes romans.

â meinme titre que, loc.conj. 
L’ frainçais était ïn diailacte â meinme titre que les âtres 
romans diailactes.

titre (demander à - de prêt; emprunter), loc.v. 
Il m’a demandé cent francs à titre de prêt. 

empeurtaie, emprâtaie, emprataie, emp’tchaie ou 
emptchaie, v. È m’é empeurtè (emprâtè, empratè, emp’tchè 
ou emptchè) ceint fraincs.

titre (en - ; qui a effectivement le titre de la fonction qu’il
exerce), loc.  Il est professeur en titre.  

en titre, loc. 
Èl ât raocodjaire en titre. 

titre (interversion de - ; en droit : modification du titre 
en vertu duquel sont exercés des actes de possession), 
loc.nom.f. Le notaire signe une interversion de titre.

ïntrevarchion (ïntrevèrchion ou ïntrevoirchion) d’ titre, 
loc.nom.f. 
L’ notére sïngne ènne ïntrevarchion  (ïntrevèrchion ou 
ïntrevoirchion) d’ titre.

titrer (qualifier d’un titre), v. Il espère que le 
gouvernement le titrera pour son travail.

titraie, v. Èl échpére qu’ le govèrnement l’ veut titraie po 
son traivaiye.

titrer (conférer un titre de noblesse à quelqu’un), v. 
Même s’il descend d’une famille illustre, il ne veut pas 
qu’on le titre.

titraie, v. 
Meinme ch’ è déchend d’ ènne iyuchtre faimille, è n’ veut p’ 
qu’ an l’ titreuche.

titrer (en chimie : déterminer le titre, la proportion de), v. 
Elle doit titrer un alliage.

titraie, v. 
Èlle dait titraie ïn aiyaidge.

titrer (donner un titre à…, intituler), v. 
« Que de fois j’ai eu envie d’écrire un petit livre titré sur 
la Seine »   (Guy de Maupassant)

titraie, v. 
« Cobïn d’ côps qui aî t’ aivu l’envietaince de graiy’naie ïn 
p’tét yivre titrè - ch’lai Seinne - ».

titrer (se - ; se donner un titre), v.pron. « Une gueuse… 
qui… se titrera marquise»   (Pierre Corneille)

s’ titraie, v.pron. « Ènne dyeûje…que…s’ veut titraie 
maîrtçhije »

titreuse (en cinéma : appareil qui permet de filmer titres titrouje ou titrouse, n.f. 
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et sous-titres), n.f.  Elle surveille la titreuse.  Èlle churvaye lai titrouje (ou titrouse). 
titreuse (en imprimerie : machine utilisée pour composer 
les gros titres), n.f.  Il met en marche la titreuse.  

titrouje ou titrouse, n.f. 
È bote en maîrtche lai titrouje (ou titrouse). 

titubant (qui titube), adj. 
Il a une démarche titubante.

vâkyaint, ainne, vakyaint, ainne, vâqu’yaint, ainne ou 
vaqu’yaint, ainne, adj. Èl é ènne vâkyainne (vakyainne, 
vâqu’yainne ou vaqu’yainne) démairtche.

titubation (action, état de celui qui titube), n.f. La 
titubation de l’ivrogne les fait rire.

vâkye, vakye, vâqu’ye, ou vaqu’ye, n.f. Lai vâkye (vakye, 
vâqu’ye, ou vaqu’ye) di piainteusse les fait è rire.

titulaire, adj. C’est le professeur titulaire. tchaiyierè, e, adj. Ç’ ât l’ tchaiyierè raicodjou.
titulaire, n.m. Un des titulaires arrive. tchaiyierè, e, n.m. Yun des tchaiyierès airrive.
titularisation, n.f. Il attend sa titularisation. tchaiyieraince ou tchaiyierainche, n.f. Èl aittend sai 

tchaiyieraince (ou tchaiyierainche).
titulariser, v. L’instituteur a été titularisé. tchaiyieraie, v. L’ raicodjaire ât aivu tchaiyierè.
tjale ou tjäle (couche du sol et du sous-sol qui ne dégèle 
jamais), n.m. On rencontre le tjale (ou tjäle) en Sibérie.

mèrdjiola, n.f. 
An trove lai mèrdjiola en Chubérie.

toarcien (en géologie : se dit de l’étage du lias compris 
entre le charmouthien et l’aalénien), adj. Il extrait de la 
roche toarcienne.

thouarchïn, ïnne, adj. 
È traît d’ lai thouarchïnne roitche.

toarcien (étage du lias compris entre le charmouthien et 
l’aalénien), n.m. Cette pierre vient du toarcien.

thouarchïn, n.m. 
C’te piere vïnt di thouarchïn.

toast (action [fait de lever son verre] ou discours en 
l’honneur de quelqu’un ou de quelque chose), n.m. Nous 
avons porté un toast à sa santé.

brïndye, brïntçhe, brïntye, prïndye ou prïngue, n.f. toste, 
n.m. Nôs ains poétchè ènne brïndye (ènne brïntçhe, ènne 
brïntye, ènne prïndye, ènne prïngue ou ïn toste) en sai 
saintè.

toast (tranche de pain, de mie grillée), n.m. 
« Je vais lui donner un petit morceau de toast trempé 
dans le thé»           (Jules Romains)

brïndye, brïntçhe, brïntye, prïndye ou prïngue, n.f. toste, 
n.m. « I y’ veus bèyie ïn t’tét moéché d’ brïndye (brïntçhe, 
brïntye, prïndye, prïngue ou toste) trempè dains l’ thé »

toasteur (ustensile électrique pour griller les toast), n.m. 
Le toasteur est mal branché.

brïndyou, brïntçhou, brïntyou, prïndyou, prïnguou ou 
tostou, n.m. L’ brïndyou (brïntçhou, brïntyou, prïndyou, 
prïnguou ou tostou) ât mâ braintchie.

tobogan (traineau bas, glissant sur deux patins), n.m. 
Ils construisent une piste de tobogan.

taibagan, n.m. tçhichoûere, tçhissoûere, tyichoûere ou 
tyissoûere, n.f. Ès conchtrujant ènne pichte de taibagan 
(tçhichoûere, tçhissoûere, tyichoûere ou tyissoûere).

tobogan (glissière pour acheminer des marchandises d’un
niveau à un autre), n.m. Elle dépose des paquets sur le 
tobogan.

taibagan, n.m. tçhichoûere, tçhissoûere, tyichoûere ou tyis-
soûere, n.f. Èlle bote des paiquèts chus l’ taibagan (lai tçhi-
choûere, lai tçhissoûere, lai tyichoûere ou lai tyissoûere).

tobogan (piste glissante utilisée comme jeu), n.m. 
Les enfants s’amusent comme des petits fous  sur le 
tobogan.

taibagan, n.m. tçhichoûere, tçhissoûere, tyichoûere ou tyis-
soûere, n.f. Les afaints s’ aimujant c’ment qu’ des p’téts fôs 
chus l’ taibagan (lai tçhichoûere, lai tçhissoûere, lai 
tyichoûere ou lai tyissoûere).

tobogan (voie de circulation automobile qui enjambe un 
carrefour), n.m. Le tobogan permet d’éviter les 
embouteillages.

taibagan, n.m. 
L’ taibagan pèrmât d’ défure les embotaiyaidges. 

toc (onomatopée d’un bruit, d’un heurt), interj. 
« J’ai frappé à la porte carrément. Toc, toc ! Qui est là ? »
(Octave Mirbeau)

toc, interj. 
« I ai fri roid’ment en lai poûetche. Toc, toc ! Tiu qu’ ât 
li ?» 

toc (au sens familier : sans valeur, faux et prétentieux), 
adj. « Cest toc et province, quoi ! »     (Octave Mirbeau)

toc (sans marque du fém.), adj. 
« Ç’ ât toc pe provïnche, quoi ! » 

toc, toc toc, toctoc ou toc-toc (au sens familier : toqué), 
adj. « Il est toc (toc toc, toctoc ou toc-toc) » dit-il entre 
ses dents.     (Simone de Beauvoir)

toc, toc toc, toctoc ou toc-toc (sans marque du fém.), adj. 
« Il est toc (toc toc, toctoc ou toc-toc) » dié-t’ é entre ses 
deints. 

toc (objet faux ; imitation d’une matière pprécieuse, d’un 
objet ancien), n.m. Plus d’une fois, il avait 
découvert,dans quelque coin de l’armoire de Kate, des 
colifichets, des bagues et des chaînes en toc.        (Jules 
Lemaitre)

toc, n.m. 
Pus d’ ïn côp, èl aivait détieuvri, dains quéque câre de 
l’ airmére d’ lai Kate, des djaibots, des baidyes pe des 
tchïnnes en toc. 

toc (au sens figuré : ce qui est sans valeur), n.m. « Des 
livres… je juge qu’ils sont en toc »  (Octave Mirbeau)

toc, n.m. « Des yivres… i djudge qu’ ès sont en toc » 

tocade ou toquade (goût très vif, généralement passager, 
souvent bizarre et déraisonnable), n.f. Je ne sais pas 

beurlïndye, brelïndye tocâye, tocaye, toquâye ou toquaye, 
n.f. I n’ sais p’ qué beurlïndye (brelïndye, tocâye, tocaye, 
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quelle tocade (ou toquade) lui a passé par la tête. toquâye ou toquaye) y’ é péssè poi lai téte.
tocade ou toquade (goût très vif, généralement passager, 
souvent bizarre et déraisonnable), n.f. Cet homme a des 
tocades (ou toquades).

rait ou rèt (Faihyi), n.m. 
Ç’t’ hanne ât tot piein d’ raits (ou rèts). 

tocante ou toquante (au sens familier : montre), n.f. 
« Le temps passait, passait. De temps en temps, il regar-
dait sa petite  tocante (ou toquante) en plaqué or»
                              (Marcel Aymé)

tocainte, tocante, toquainte, toquante, totyainte ou totyante, 
n.f. « L’ temps péssait, péssait. Tiaind è tiaind,è raivoétait 
sai p’téte tocainte (tocante, toquainte, toquante, totyainte 
ou totyante ) en piaiquè oûe »

tocard ou toquard (au sens familier : ridicule, laid), adj. 
« Cette poignée hideuse… qui donne à la porte… cet air 
faux, tocard (ou toquard)»         (Nathalie Sarraute)

tocâ, toquâ ou totyâ (sans marque du fém.), adj. 
«Ç’te peute poingnie… qu’ bèye en lai poûetche… ci fâ 
l’ épièt, tocâ (toquâ ou totyâ)»

tocard ou toquard (mauvais cheval, aux performances 
irrégulières), n.m. « Le joueur sérieux ne joue pas le 
tocard (ou toquard)»         (Marcel Aymé)

tocâ, toquâ ou totyâ (sans marque du fém.), adj. 
«L’ chériou djvou n’ djûe p’ le tocâ (toquâ ou totyâ)»

tocard ou toquard (au sens populaire : personne 
incapable, sans valeur), n.m. « L’autre qui n’était pas un 
tocard (ou toquard)…»         (Raymond Queneau)

tocâ, toquâ ou totyâ (sans marque du fém.), adj. 
«L’ âtre que n’ daivait p’ étre ïn tocâ (toquâ ou totyâ)»

tocsin, n.m. On entend sonner le tocsin. â fûe ou â fue, loc.nom.m. An ôt soénaie l’ â fûe 
(ou â fue).

tocsin (sonner le -), loc.v. 
Il revint immédiatement à la maison lorsqu’il entendit 
sonner le tocsin.

baitchie, baitch’laie, bâtchie, batchie, boitchie ou tïntaie, v. 
È r’venié tot comptant en l’ hôtâ tiaind qu’ èl ôyé baitchie 
(baitch’laie, bâtchie, batchie, boitchie ou tïntaie).

tocsin (sonner le -), loc.v. 

Au milieu de la nuit, j’ai entendu sonner le tocsin.

cieutchie (sainnaie, sannaie, soènaie, soénaie, soènnaie, 
soénnaie, soinnaie, souènaie, souénaie, souènnaie, 
souénnaie ou sounaie) l’ tocchïn (ou tocsïn), loc.v. 
Â moitan d’ lai neût, i aî ôyi cieutchie (sainnaie, sannaie, 
soènaie, soénaie, soènnaie, soénnaie, soinnaie, souènaie, 
souénaie, souènnaie, souénnaie ou sounaie) l’tocchïn (ou 
tocsïn).

toge (habit de cérémonie), n.f. 
Le juge porte une toge.

tchaip’ron, tchaipron  ou tchaipuron, n.m. 
L’ djudge poétche ïn tchaip’ron (tchaipron  ou tchaipuron).

tohu-bohu (état de la terre dans le chaos primitif), n.m. 
« Le cosmos est sorti du chaos. L’ère du tohu-bohu.est 
close»               (Roger Caillois)

broya, èrâ, érâ ou touyu-bouyu, n.m. 
« L’ eunivie ât soûetchi d’ l’ entçh’pé. L’ ére di broya 
(d’ l’ èrâ, d’ l’ érâ ou di touyu-bouyu) ât çhô »

tohu-bohu (désordre, confusion de choses mêlées), n.m. 
On ne saurait se reconnaître dans ce tohu-bohu.

broya, èrâ, érâ ou touyu-bouyu, n.m. 
An n’ sairait se r’cognâtre dains ci broya (ç’t’ èrâ, ç’t’ érâ 
ou ci touyu-bouyu).

tohu-bohu (bruit confus, tumulte bruyant), n.m. « Nous 
nous disons adieu au milieu du tohu-bohu des visites et de
l’appareillage »                  (Pierre Loti)

broya, èrâ, érâ ou touyu-bouyu, n.m. « Nôs s’ dians aidûe â 
moitan d’ ci broya (de ç’t’ èrâ, de ç’t’ érâ ou d’ ci touyu-
bouyu) des envèllies pe d’ l’ aipparoiyaidge »

toi, pr, pers. sujet, 2ème pers. du sing. apposition,  
Toi, tu fais comme tu veux.

te ou toi , pr. pers. sujet, 2ème pers. du sing. Apposition,
Te  (ou Toi), t’ fais c’ment qu’ te veus.

toi, (à -), loc.pron. C’est à toi que je parlerai. en te ou en toi, loc.pron. Ç’ ât en te (ou en toi) qu’ i veus 
djâsaie.

toi (à - seul ; sans qu’on t’aide), loc. Tu peux porter, à toi 
seul, ce grand sac.

è (ou en) te (ou toi) seingne, loc. Te peus poétchaie, è  (ou 
en) te (ou toi) seingne, ci grôs sait.

toi (hors de - ; furieux, en proie à l’agitation), loc. 
Pourquoi es-tu hors de toi ?

feur de toi, loc. 
Poquoi qu’ t’ és feur de toi ?

toile (champignon imparfait responsable d’une maladie 
des plantes : botrytis), n.f. Ce raisin a la toile.

toile ou toiye, n.f. 
Ci réjïn é lai toile (ou toiye).

toile (œuvre peinte sur toile), n.f. 
Elle expose ses toiles.

toile ou toiye, n.f. 
Èlle échpôje ses toiles (ou toiyes).

toile (système hypermédia permettant d’accéder aux 
ressources du réseau Internet : web), n.f. Il cherche 
toujours quelque chose sur la toile.

échnâ, n.m. fèrnie ou fèrniere, n.f. 
È tçhie aidé âtçhe chus l’ échnâ (lai fèrnie ou lai fèrniere).

toile (bande de - passée sur les épaules; scapulaire), 
loc.nom.f. Pour maintenir son épaule fracturée, il porte 
une bande de toile passée sur les épaules.

chcapulaire, chcapuyaire, schcapulaire ou schcapuyaire, 
n.m. Po t’ni sai rontu l’ épale, è poétche ïn chcapulaire 
(chcapuyaire, schcapulaire ou schcapuyaire).

toile de chanvre (sorte de -; triège), loc.nom.f. 
On ne peut pas user cette sorte de toile de chanvre.

toile (ou toiye) de trâsse (ou trasse), loc.nom.f. 
An n’ peut p’ iujaie lai toile (ou toiye) de trâsse (ou trasse). 

85



toile de chanvre (sorte de -; triège), loc.nom.f. 
Elle a acheté une sorte de toile de chanvre.

trâsse (ou trasse) en coton, loc.nom.f.  
Èlle é aitch’tè d’ lai trâsse (ou trasse) en coton.  

toile de chanvre (sorte de -; triège), loc.nom.f. Elle 
découpe une sorte de toile de chanvre.

trelé ou treli, n.m. Èlle cope di trelé (ou treli).

toile (morceau de - qui couvre la tête et encadre le 
visage des religieuses; guimpe), loc.nom.m. Les jeunes 
religieuses ne portent plus de morceau de toile qui couvre
la tête et encadre leur visage.  

dyïmpe ou dyïnfe, n.f. 
Les djûenes sœurs n’ poétchant pus d’ dyïmpe (ou dyïnfe).

toile (partie de – au-dessus du lien d’un sac fermé; 
frangeon), loc.nom.f. Il faut laisser une bonne partie de 
toile au dessus du lien à ce sac de pommes de terre. 

moétchat, moétchèt, motchat, motchèt, moûetchat, 
mouetchat, moûetchèt ou mouetchèt, n.m. È fât léchie ïn 
bon moétchat (moétchèt, motchat, motchèt, moûetchat, 
mouetchat, moûetchèt ou mouetchèt) en ci sait d’ pomattes.

toile (sac en -; triège), loc.nom.m. Son sac en toile est 
plein.

lactaîtche ou lactaitche, n.f. Sai lactaîtche (ou lactaitche) ât
pieinne.

toilettage (soin donné à), n.m. 
Le toilettage de son chat lui coûte cher.

embiâtaidge, n.m. 
L’ embiâtaidge de son tchait y’ côte tchie.

toilette (fait de s’habiller, de se parer), n.f. 
Les femmes aiment à parler toilette.

embiâte, n.f. 
Les fannes ainmant djâsaie d’ embiâte.

toilette (habillement), n.f. 
Elle a changé de toilette.

embiâte, n.f. 
Èlle é tchaindgie d’ embiâte.

toilette (soin donné au corps), n.f. 
Il fait sa toilette.

soigne, soingne ou songne, n.f. 
È fait sai soigne (soingne ou songne). 

toiletter (faire la toilette de), v. 
Elle toilette son chien.

embiâtaie, v. 
Èlle embiâte son tchïn.

toilettes (aller aux -), loc.v. 
Il est allé aux toilettes.

faire ses bésaignes (J. Vienat), loc.v. 
Èl ât aivu faire ses bésaignes.

toi (malgré -; à contrecoeur), loc.adv. 
Tu le lui donneras malgré toi.

mâgrè te ou mâgrè toi, loc.adv. 
T’ yi veus bèyie mâgrè te (ou mâgrè toi).

toi-même (pronom toi renforcé par l’adjectif même),  
Tu as fait cela toi-même.

te-meinme ou toi-meinme, 
T’ és fait çoli te-meinme (ou toi-meinme).

toi  (rave de chat pour -! ; fr.rég.), loc. Tu ne veux pas 
m’aider, eh bien rave de chat pour toi ! 

raîve (ou raive) de tchait po toi !, loc. Te me n’ veus p’ édie, 
è bïn raîve (ou raive) de tchait po toi !

toi (sauve- !), loc. 
Sauve-toi avant qu’il pleuve !

fus-t-en ! sâve-te ! ou save-te ! loc. 
Fus-t-en (Sâve-te ou Save-te) d’vaint qu’ è n’ pieuveuche !

toise (mesurer à la -), loc.v. 

Je ne sais pas s’il a bien mesuré notre champ à la toise.

entoijaie, entoisaie, entoûejaie, entouejaie, entoûesaie, 
entouesaie, tachie, toijaie, toisaie, toûejaie, touejaie, 
toûesaie ou touesaie, v. I n’ sais p’ ch’ èl é bïn entoijè 
(entoisè, entoûejè, entouejè, entoûesè, entouesè, tachie, 
toijè, toisè, toûejè, touejè, toûesè ou touesè) note tchaimp.

toison (pelage laineux des ovidés), n.f. 
Les toisons se présentaient sous la forme de paquets de 
laine.

toijon, toison, toûejon, touejon, toûeson on toueson, n.f. 
Les toijons (toisons, toûejons, touejons, toûesons ou 
touesons) s’ prejentïnt dôs lai frame de paiquèts d’ lainne.

toit (avant-), n.m. 
Il se met à l’abri sous l’avant-toit.

aivaint-toét ou aivaint-toit, n.m. 
È s’ bote en l’ aissôte dôs l’ aivaint-toét (ou aivaint-toit).

toit (bord du -), loc.nom.m. 
Il marche sur le bord du toit.

raintchat ou rantchat, n.m. 
È mairtche ch’ le raintchat (ou rantchat).

toit (bordure du -), loc.nom.f. 
Le chéneau suit la bordure du toit.

raintchat ou rantchat, n.m. 
Lai tch’nâ cheût l’ raintchat (ou rantchat).

toit (chevron d’un -), loc.nom.m. 
Ils placent les chevrons du toit.

tcheviron, tchevron, tchiron, tch’viron ou tchviron, n.m. 
Ès botant les tchevirons (tchevrons, tchirons, tch’virons 
ou tchvirons) di toit.

toit (chevronnage d’un -), loc.nom.m. 
Il faut transformer le chevronnage du toit.

tchevronaidge, tchironaidge, tch’vironnaidge ou 
tchvironnaidge, n.m. È fât tchaindgie l’ tchevronaidge 
(tchironaidge, tch’vironnaidge ou tchvironnaidge).

toit (crête du -), loc.nom.f. 

Il remplace des tuiles faîtières de la crête du toit.

tchaipâ, tchaipa, tchaipat, tchaippâ, tchaippa, tchaippat 
(J. Vienat), tchaip’ron, tchaipron, tchaipuron, tchopâ, 
tchopa, tchopat, tchopé, tchoupâ, tchoupa (J. Vienat), 
tchoupat ou tchoupé, n.m. È rempiaice des copûes di 
tchaipâ (tchaipa, tchaipat, tchaippâ, tchaippa, tchaippat, 
tchaip’ron, tchaipron, tchaipuron, tchopâ, tchopa, tchopat, 
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tchopé, tchoupâ, tchoupa, tchoupat ou tchoupé) di toét.
toit (crête du -), loc.nom.f. 
Il y a un nid sur la crête du toit.

tchouffe ou tchoupe, n.f. 
È y é ïn niè ch’ lai tchouffe (ou tchoupe) di toét.

toit de la maison (vestibule situé sous le - à l’entrée de 
l’étable, de la cuisine; etc.), loc.nom.m. Ils harnachent 
les chevaux au « dôs  l’ hôtâ » (vestibule situé sous le toit 
de la maison).

dôs l’ étuâ (dôs l’ éttuiyâ (J. Vienat), dôs l’ hôtâ ou 
dôs l’ hôtçhvâ), loc.nom.m. Èls emboérlant les tchvâs â dôs
l’ étuâ (dôs l’ éttuiyâ, dôs l’ hôtâ ou dôs l’ hôtçhvâ).

toit (faîte du -), loc.nom.m. Il remplace les tuiles faîtières
du faîte du toit.

onyiere, n.f. È rempiaice les copûes d’ l’ onyiere.

toit (ouverture à abattant qui donne sur le -; fenêtre, 
trappe), loc.nom.f. Le couvreur ferme derrière lui 
l’ouverture à abattant qui donne sur le toit.

traippe, traippoûere ou traippouere, n.f. 
L’ toitat çhoûe lai traippe (traippoûere ou traippouere) 
d’rie lu.

toit (pan d’un -), loc.nom.m. Un pan du toit est tombé. paint (Montignez), n.m. Ïn paint ât v’ni aivâ.
toit (partie supérieure du -), loc.nom.f. Il découvre la 
partie supérieure du toit.

onyiere, n.f. È détçheve l’ onyiere.

toit (poutre du - supportant les chevrons), loc.nom.f. 
Une poutre du toit supportant les chevrons commence de 
(ou à) pourrir.

paine (paîne, panne ou pênne), n.f. 
Ènne paine (paîne, panne ou pênne) èc’mence de peûri.

toit (poutre du - sur laquelle reposent les pannes; 
arbalétrier), loc.nom.f. Pour faire sécher le tabac, on 
enfilait les feuilles sur des ficelles qu’on attachait entre 
les poutres du toit sur lesquelles reposent les pannes.

chûele ou chuele, n.f. 
Po faire è satchie l’ touba, an enflait les feuyes chus des flés
qu’ an aittaitchait entre les chûeles (chueles) di toit.

toit (poutre inclinée d’un -; arbalétrier), loc.nom.f. 
Le charpentier a déjà placé les poutres inclinées du toit.

aibelâtrie, aibélâtrie, aib’lâtrie, aiblâtrie, abelâtrie, abélâtrie,
ab’lâtrie ou ablâtrie, n.m. L’ tchaipu é dj’ piaicie les 
aibelâtries (aibélâtrie, aib’lâtrie, aiblâtrie, abelâtries, 
abélâtries, ab’lâtries ou ablâtries).

toits (planchette pour recouvrir les -), loc.nom.f. 
Ils recouvrent le toit de planchettes.

échannatte ou échanne, n.f. 
Ès r’tieuvrant l’ toét d’ échannattes (ou échannes).

toits (planchette pour recouvrir les -), loc.nom.f.
Il taille des planchettes pour recouvrir le toit.

éçhèvïn, taivèyon ou tavèyon, n.m. 
È tchaipuje des éçhèvïns (taivèyons ou tavèyons) po l’ toét.

toiture (ensemble constitué par la couverture d’un édifice
et son armature), n.f. « La maison n’avait encore ni 
auvent, ni plancher, ni toiture»     (Pierre Loti)

toétaidge ou toitaidge, n.f. 
« Lai mâjon n’ aivait encoé ne aissôtou, ne piaîntchie ne 
toétaidge (ou toitaidge) »

tôlard ou taulard (relatif à la taule, à la chambrette), adj. 
Elle paye chaque mois son loyer tôlard (ou taulard).

taûlâ, tôlâ ou tolâ (sans marque du fém), adj. 
Èlle paiye tchétçhe mois son taûlâ (tôlâ ou taulâ) loiyie.

tôlard ou taulard (en argot : prisonnier), n.m. 
« Je connais bien la tôle (ou taule), je ne connais pas bien
les tôlards (ou taulards) »      (Albertine Sarrazin)

taûlâ, tôlâ ou tolâ (sans marque du fém), n.m. 
« I coégnâs bïn lai taûle (tôle ou tole), i n’ coégnâs p’ bïn 
les taûlâs (tôlâs ou taulâs)»

tôlard ou taulard (par extension : celui, celle qui a l’ha-
bitude de la prison), n.m. C’est une tôlarde (ou taularde) 
impénitente.

taûlâ, tôlâ ou tolâ (sans marque du fém), n.m. 
Ç’ ât ènne ïmpéniteinne taûlâ (tôlâ ou taulâ).

tôle ou taule (chambrette), n.f. 
La fille aime sa tôle (ou taule).

taûle, tôle ou tole, n.f. 
Lai baîchatte ainme sai taûle (tôle ou tole).

tôle ou taule (en argot : prison), n.f. 
Il ne dit pas qu’on l’a mis en tôle (ou taule).

taûle, tôle ou tole, n.f. 
È n’ dit p’ qu’ an l’ ont botè en taûle (tôle ou tole).

tolérable (qu’on peut tolérer, excuser), adj. 
C’est un petit travers tolérable.

tôyuérâbye (sans marque du fém.), adj. 
Ç’ ât ïn p’tét tôyuérâbye traivie.

tolérable (qu’on peut supporter), adj. 
Il n’ a eu que des ennuis tolérables.

tôyuérâbye (sans marque du fém.), adj. 
È n’ é ran aivu qu’ des tôyuérâbyes ennus.

tolérable (ce qu’on peut tolérer, excuser, supporter), n.m. 
Ce qui s’est passé est à la limite du tolérable.

tôyuérâbye (sans marque du fém.), n.m. 
Ç’ que s’ât péssè ât en lai yïnmite di tôyuérâbye.

tolérance (le fait de tolérer, de ne pas interdire ou exiger),
n.f. Ce n’est pas un droit, c’est une tolérance.

tôyuéraince ou tôyuérainche, n.f. 
Ç’ n’ ât p’ ïn drèt, ç’ ât ènne tôyuéraince (ou tôyuérainche).

tolérance (liberté de ne pas appliquer la règle stricte), n.f. 
Voilà un cas de tolérance grammaticale.

tôyuéraince ou tôyuérainche, n.f. 
Voili ïn cas d’ granméticâ tôyuéraince (ou tôyuérainche).

tolérance (attitude consistant à admettre chez autrui une 
manière différentede penser que la sienne), n.f. Fais donc 
preuve de tolérance !

tôyuéraince ou tôyuérainche, n.f. 
Fais voûere prove de tôyuéraince (ou tôyuérainche) !

tolérance (respect des opinions religieuses, philosophi-
ques, politiques d’autrui), n.f. Il prêche la tolérance.

tôyuéraince ou tôyuérainche, n.f. 
È prâtche lai toyuéraince (ou tôyuérainche).
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tolérance (aptitude de l’organisme à supporter l’action 
d’un médicament), n.f. Le degré de tolérance varie d’un 
malade à l’autre.

tôyuéraince ou tôyuérainche, n.f. 
L’ grèe d’ tôyuéraince (ou tôyuérainche) tchaindge d’ ïn 
malaite en l’ âtre.

tolérance (limite de l’écart admis), n.f. Il ne faut pas 
dépasser la marge de tolérance.

tôyuéraince ou tôyuérainche, n.f. È n’ fât p’ dépéssaie lai 
maîrdge de tôyuéraince (ou tôyuérainche).

tolérant (qui fait preuvede tolérance), adj. 
Ses parents sont très tolérants.

tôyuéraint, ainne, adj. 
Ses pairents sont tot piein tôyuéraints.

tolérant (qui fait preuve de tolérance en matière 
d’opinion), adj. Cette religion est tolérante.

tôyuéraint, ainne, adj. 
Ç’te r’lidgion ât tôyuérainne.

tolérant (celui qui pratique la tolérance, l’indulgence), 
n.m. Les tolérants doivent s’associer.

tôyuéraint, ainne, n.m. 
Les tôyuéraints s’ daint aichôchiaie.

tolérantisme (système de ceux qui pratiquent la tolérance
religieuse), n.m. Elle a montré son tolérantisme.

tôyuéraintichme, n.m. 
Èlle é môtrè son tôyuéraintichme.

tolérer (laisser se produire ou subsister), v. 
Le maître tolère certaines petites fautes.

tôyuéraie, v. 
L’ raicodjaire tôyuére quéques p’tétes fâtes.

tolérer (considérer avec indulgence), v. On doit tolérer 
aux autres tout ce qu’on se permet à soi-même.

tôyuéraie, v. An dait tôyuéraie és âtres tot ç’ qu’ an s’ 
pèrmât en soi-meinme.

tolérer (supporter avec patience), v. 
Ce malade ne tolère plus la douleur.

tôyuéraie, v. 
Ci malaite ne toyuére pus lai deloûe.

tolérer (supporter sans réaction fâcheuse), v. 
Est-ce qu’ elle tolérera ce médicament ?

tôyuéraie, v. 
Ât-ç’ qu’ èlle veut tôyuéraie ci r’méde ?

tolérer (se - ; se supporter malgré ses défauts), v.pron. 
Maintenant, ces voisins se tolèrent.

s’ tôyuéraie, v.pron. 
Mit’naint, ces véjïns s’ tôyuérant.

tôlerie (fabrication, travail ou commerce de la tôle), n.f. 
C’est l’un des ouvriers de la tôlerie.

tôl’rie ou tol’rie, n.f. 
Ç’ ât yun des ôvries d’ lai (tôl’rie (ou tol’rie).

tôlerie (atelier où l’on travaille la tôle), n.f. Le garagiste 
envoie une voiture accidentée à la tôlerie.

tôl’rie ou tol’rie, n.f. L’ gairaidgichte envie ènne heursèe 
dyïmbarde en lai (tôl’rie (ou tol’rie).

tôlerie (articles en tôle ; ensemble des tôles d’un ouvra-
ge), n.f. Il a contrôlé toute la tôlerie du réservoir.

tôl’rie ou tol’rie, n.f. 
Èl é contrôlè tote lai (tôl’rie (ou tol’rie) di réjâvrou.

tolet ou tollet (cheville de fer ou de bois enfoncée dans la 
toletière, qui sert de point d’appui à l’aviron), n.m. « Il 
reprit ses avirons ; et le claquement des tolets (ou tollets) 
coupait la clameur de la tempête»     (Gustave Flaubert)

tôyuèt, n.m. 
« È r’pregné ses aivirons ; pe l’ chaqu’ment des tôyuèts 
copait lai claimou di grôs temps»

toletière (pièce de bois fixée sur le plat-fond d’une 
embarcation et dans laquelle s’enfoncent les tolets), n.f. Il
contrôle l’état de la toletière.

tôyuètiere, n.f. 
È contrôle l’ échtat d’ lai tôyuètiere.

tôlier (celui qui fabrique, travaille ou vend la tôle), n.m. 
Il a conduit sa voiture chez le tôlier.

tôlie, iere ou tolie, iere, n.m. 
Èl é moinnè sai dyïmbarde tchie l’ (tôlie ou tolie).

tôlier ou taulier (au sens populaire : propriétaire ou 
gérant d’un hôtel), n.m. Le tôlier (ou taulier) lui a 
réclamé la note.

taûlie, iere, tôlie, iere ou tolie, iere, n.m. 
L’ taûlie (tôlie ou tolie) y’ é raimolè lai note.

tolite (trinitrotoluène ou T.N.T.), n.f. 
La tolite ne lui fait pas peur.

toulite ou touyite, n.f. 
Lai toulite (ou touyite) n’ yi fait p’ è pavou.

toluène (hydrocarbure de la série benzènique), n.m. 
Il utilise du toluène comme solvant.

tôyuéne, n.m. 
È s’ sie di tôyuéne c’ment qu’ d’ ïn nutéchaint.

toluidine (nom des trois amines aromatiques isomères), 
n.f. On utilise la toluidine dans l’industrie des colorants.

tôyudine, n.f. 
An s’ sie d’ lai tôyudine dains l’ ïnduchtrie des tieulaints.

toluol (nom commercial du toluène brut), n.m. 
Il n’a plus de toluol.

tôyuô, n.m. 
È n’ é pus d’ tôyuô.

tomaison (indication d’un ouvrage qui a plusieurs tomes), 
n.f. L’indication de la tomaison est placée à la suite du 
titre et de tous ses compléments.

toméjon, n.f. 
Lai môtre d’ lai toméjon ât piaicie en lai cheûte di titre pe 
de tos les compyéments.

tomaison (division d’un ouvrage par tomes), n.f. 
La tomaison est indiquée  au dôs des reliures.

toméjon, n.f. 
Lai toméjon ât môtrè â dôs des r’layures.

tomate (plante des jardins cultivée pour ses fruits), n.f. 
Elle plante des tomates.

tomate, n.f. 
Èlle piainte des tomates.

tombal (qui appartient à une tombe, aux tombes), adj. 
Il lit les inscriptions tombales

tombâ (sans marque du fém.), adj. 
È yét les tombâs l’ ïnchcripchions. 

tombe (lieu où l’on ensevelit un mort, fosse recouverte 
d’une dalle), n.f. « La tombe…présentait une dalle de 

tombe, n.f. 
« Lai tombe…preujentait ènne deûte de dieute piere è 
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pierre dure à double pente, une stèle au fond, surmontée 
d’une croix, une grille... »   (Jules Romains)

doubye dév’lâ, ènne échtèlle â fond, churmontè d’ ènne 
crou, ènne gréye… »  

tombe (pierre tombale ; monument funéraire), n.f. 
Ils commandent une tombe chez le marbrier.

tombe, n.f. 
Ès c’maindant ènne tombe tchie l’ maîbrie.  

tombé de vétusté (bois -; chablis), loc.nom.m. 
Il brûle un tas de bois tombé de vétusté.

chabris, raimaidge ou raimie, n.m. 
È breûle ïn moncé d’ chabris (raimaidge ou raimie).

tombée (partie de métal - lors de la coulée (arcot), 
loc.nom.f. Il faut récupérer les parties de métal tombées 
lors de la coulée. 

baivure, n.f. 
È n’ fât p’ léchie piedre les baivures.

tomber (d’une luge, par exemple), v. Tu te tiendras bien 
pour ne pas tomber de la luge.

canardaie, v. Te t’ tïnrés bïn po n’ pe canardaie d’ lai 
y’vatte.

tomber de la lune (être surpris par un événement 
imprévu), loc.v. Ce pauvre homme tombe de la lune.

tchoére (ou tchoire) d’ lai lenne (lènne, lïnne, yenne, yènne, 
yïnne, yune ou yunne), loc.v. Ci poûere hanne tchoét (ou 
tchoit) d’ lai lenne (lènne, lïnne, yenne, yènne, yïnne, yune 
ou yunne).

tomber [dégringoler ou descendre] de son piédestal 
(perdre tout son prestige), loc. Elle pourrait bien tomber 
[dégringoler ou descendre ] de son piédestal !   

tchoire (dégrïngolaie ou déchendre) de son piedlâ ou pietlâ, 
loc. Èlle poérait bïn tchoire (dégrïngolaie ou déchendre) de
son piedlâ (ou pietlâ) !

tomber des cordes  (pleuvoir à verse), loc.v. 
Cette nuit, on entendait qu’il tombait des cordes. 

tchoére (ou tchoire) des coûedges (ou couedges), loc.v. 
Ç’te neût, an ôyait qu’ è tchoéyait (ou tchoiyait) des 
coûedges (ou couedges).

tomber des nues (être extrêmement surpris, décontenancé
par un événement inopiné), loc.v. « Je tombais des nues, 
j’étais ébahi, je ne savais que dire »  (J.-Jacques 
Rousseau)

tchoére (ou tchoire) des nyues, loc.v. 
« I tchoéyôs (ou tchoiyôs) des nyues, i étôs ébâbi, i n’ 
saivôs p’ quoi dire »

tomber en arrêt devant…  (rester immobile  sous l’effet 
de la surprise, de la convoitise, etc), loc.v. Elle est tombée
en arrêt devant ce formidable paysage.

tchoére (ou tchoire) en airrâte d’vaint (ou dvaint)…, loc.v. 
Èlle ât tchoé (ou tchoi) en airrâte d’vaint (ou dvaint) ci 
fram’dâbye beûye.

tomber en cannelle (en Suisse romande : tomber en 
pièces), loc.v. Le tunnel de la Croix était tombé en 
cannelle.

tchoére (ou tchoire) en cannèlle, loc.v.
L’ tunnel d’ lai Croux était tchoé (ou tchoi) en cannèlle.

tomber en poussière (se désagréger), loc.v. 
Cette planchette tombe en poussière.

s’ poussataie (pouss’rataie ou poussrataie), v.pron. 
Ci lavounat s’ poussate (pouss’rate ou poussrate).

tomber en poussière (se désagréger), loc.v.  
Leur projet est tombé en poussière.

tchoére (ou tchoire) en pouchiere (poussiere, pouss’ratte, 
poussratte,  poussat, pouss’rat ou poussrat), loc.v. Yôte 
prodjèt ât tchoé (ou tchoi) en pouchiere (poussiere, 
pouss’ratte, poussratte, poussat, pouss’rat ou poussrat).

tomber (faire -), loc.v. Il essaie de faire tomber son jouet
qui est coincé sur une branche.

dédjoquaie (Montignez), v. Èl épreuve de dédjoquaie son 
djôtat qu’ ât endjoque chus ènne braintche.

tomber (faire - les quilles), loc.v. Il a bien fait tomber les
quilles.

gréyie, v. Èl é bïn gréyie.

tomber (faire - l’excédent du contenu d’une mesure de 
grains), loc.v. Il cherche la racloire pour faire tomber 
l’excédent du contenu de la mesure de grains.

raîjaie, raijaie, raîsaie, raisaie, réçhaie, réchaie, réffaie, 
réjaie, résaie ou résaie, v. È tçhie lai réçhoûere po raîjaie 
(raijaie, raîsaie, raisaie, réçhaie, réchaie, réffaie, réjaie, 
résaie ou résaie).

tomber (faire - quelque chose de haut placé; fr.rég. dict.
suisse romand : déguiller), loc.v. Il frappe sur les 
branches pour faire tomber des noix haut placées.

dégrïngolaie, déguéyie ou grïngolaie, v. 
È fie ch’ les braintches po dégrïngolaie (déguéyie 
ou grïngolaie) des nouches.

tomber (faire - quelque chose qui est perché), loc.v. 
Le bûcheron essaie de faire tomber une grande branche 
perchée.

dédjoquaie (Montignez), v. 
L’ copou épreuve de dédjoquaie ènne grôsse braintche.

tomber les fruits (celui qui secoue un arbre pour en 
faire -), loc.nom.m. 
Le meilleur pour secouer les arbres et en faire tomber les 
fruits, c’est le vent. 

ch’couou, ouse, ouje, chcouou, ouse, ouje, 
échottou, ouse, ouje, s’couou, ouse, ouje ou 
scouou, ouse, ouje, n.m. L’ oûere ât l’ moiyou ch’couou 
(chcouou, l’ échottou, s’couou ou scouou).

tomber (planchette pour racler une mesure de grains 
et faire - l’excédent de son contenu), loc.nom.f. Il passe 
sur le double de blé la planchette pour racler une mesure 
de grain et en faire tomber l’excédent de son contenu.

raîje, raije, raîse, raise, réçhatte, réchatte, réçhoûere, 
réçhouere, réffe, réje, résatte ou rése, n.f. 
È pésse lai raîje (raije, raîse, raise, réçhatte, réchatte, 
réçhoûere, réçhouere, réffe, réje, résatte ou rése) ch’ le 
doubye de biè.
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tomber (secouer un arbre pour en faire - les fruits), 
loc.v. Nous secouons nos pruniers pour en faire tomber 
les fruits. 

ch’coure, chcoure, échottaie, s’coure ou scoure, v. 
Nôs ch’couans (chcouans, échottans, s’couans ou scouans) 
nôs bloûechies.

tomber sur le paletot (de quelqu’un :  l’attaquer, le 
malmener), loc. Ils me sont tombés en traître sur le 
paletot, et c’est là que j’ai encaissé un marron.(Dorgelès)

tchoire chus l’ paîl’tot, pail’tot, pâl’tot ou pal’tot, loc. 
Ès m’ sont tchoé en tréte chus l’ paîl’tot (pail’tot, pâl’tot ou 
pal’tot), pe ç’ ât li qu’ i aî encaîsè ïn mairron. 

tombés (fruits - de l’arbre), loc.nom.m.pl. 
Elle ramasse les fruits tombés de l’arbre. 

couleûjes, couleujes, couleûses ou couleuses, n.f.pl. 
Èlle raimésse les couleûjes (couleujes, couleûses 
ou couleuses).

tombe (vernis qui -), loc.nom.m. 
Tous les jours je dois ramasser le vernis qui tombe du pot.

délaîj’nure, délaîjnure, délaij’nure, délaijnure, délaîs’nure, 
délaîsnure, délais’nure ou délaisnure, n.f. Tos les djoués 
i dais raiméssaie lai délaîj’nure (délaîjnure, délaij’nure, 
délaijnure, délaîs’nure, délaîsnure, délais’nure 
ou délaisnure) d’ ci potat.

tome (division d’un ouvrage, prévue par l’auteur ou 
l’éditeur, et ne correspondant pas forcément au volume), 
n.m. L’édition de la « Princese de Clèves », divisée en 
quatre  tomes, se trouve habituellement en deux volumes.

tome, n.m. 

L’ édichion d’ lai « Prïnchèche de Clèves » , paichi en 
quaitre tomes, se trove aivéjément en dous voyunmes.

tome (volume), n.m. « Il ouvrait sur la table, un  tome 
pesant du dictionnaire de Littré»    (Georges Duhamel)

tome, n.m. « Èl eûvrait ch’ lai tâle, ïn pâjaint tome di 
glossére Littré»

tomenteux (couvert de poils ou de duvet), adj. 
Cette plante a des feuilles épaisses et tomenteuses.

pitcheûlou, ouse, ouje, pitcheulou, ouse, ouje, pitchôlou, 
ouse, ouje ou pitcholou, ouse, ouje, adj. Ç’te piainte é des 
épâches è pitcheûloujes (pitcheuloujes, pitchôloujes ou 
pitcholoujes) feuyes.

tomer (diviser en tomes ; marquer de l’indication du 
tome), v. Il a tomé toute l’oeuvre.

tomaie, v. 
Èl é tomè tote l’ ôvre.

tomète, tomette ou tommette (petite brique de carrelage, 
génralement hexagonale et de couleur rouge), n.f. Ils 
mettent des tomètes (tomettes ou tommettes) à la cuisine.

timatte, n.f. 
Ès botant des timattes en lai tieûjainne.

tomme (fromage de Savoie, fermenté, à pâte pressée et 
persillée), n.f. Elle achète de la tomme au fenouil.

timeûle ou timeule, n.f. 
Èlle aitchete d’ lai timeûle (ou timeule) â fon’lat.

tommy (mot anglais : soldat anglais), n.m. 
Elle photographie un tommy.

tyiomy, n.m. 
Èlle ïnmaîdge ïn tyiomy.

tomo ou tomographie (en médecine : procédé d’explora-
tion radiologique d’une mince couche d’organe), n.f. Il 
effectue une tomo (ou tomographie) pulmonaire.

tomâgraiphie, n.f. 
Èl ïndg’nie ènne polmoniere tomâgraiphie.

tomodensitomètre (appareil composé d’un système de 
tomographie et d’un ordinateur qui reconstitue les 
données obtenues sur un écran), n.m. Le tomodensitomè-
tre explore l’organisme au moyen de rayons X.

tomâdeinchitâmétre, n.m. 

L’ tomâdeinchitâmétre farfouye l’ ourgannichme â moiyïn d’
rés X.

tomodensitométrie (radiographie obtenue par 
tomographie), n.f. La tomodensitométrie ne montre rien 
d’anormal.

tomâdeinchitâmétrie, n.f. 
Lai tomâdeinchitâmétrie n’ môtre ran d’ ainormâ.

tom-pouce (au sens familier : homme de très petite taille, 
nain), n.m. Ce tom-pouce a du mal à suivre.

tom-peûce, tom-peuce, tom-poucèt, tom-pûece ou tom-
puece, n.m. Ci tom-peûce (tom-peuce, tom-poucèt, tom-
pûece ou tom-puece) é di mâ d’ cheûdre.

tom-pouce (petit parapluie à manche court), n.m. 
Elle ne part jamais sans son tom-pouce.

tom-peûce, tom-peuce, tom-poucèt, tom-pûece ou tom-
puece, n.m. Èlle ne paît dj’mais sains son tom-peûce (tom-
peuce, tom-poucèt, tom-pûece ou tom-puece).

ton (degré d’une couleur), n.m. Elle choisit des tons mats. tïnt, n.m. Èlle tchoijât des néges tïnts.
ton (hauteur de la voix à un moment donné ; hauteur 
moyenne de la voix), n.m. « Il prenait une voix de tête, 
des tons aigus, nasillards, martelés, solennels»
                            (Romain Rolland)

ton ou tron, n.m. 
« È pregnait ènne voûe de téte, des aicutous tons (ou trons),
nèjiyâs, maitch’lès, sol’nâs»

ton (manière de parler significative d’un état d’esprit), 
n.m. « Ce petit ton sec que les femmes seules savent 
prendre entre elles »           (Théophile Gautier)

ton ou tron, n.m. 
« Ci p’tét sat ton (ou tron) qu’ ran qu’ les fannes saint pâre 
entre lées»

tonal (qui concerne ou définit un ton), adj. 
Il maîtrise la hauteur tonale des sons musicaux.

tonnâ ou tronnâ (sans marque du fém.), adj. 
È métraîye lai tonnâ (ou tronnâ) hâtou des dyïndyâs sïns.

tonalité (organisation de l’ensemble des sons musicaux), tonnâyitè ou tronnâyitè, n.f. 
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n.f. L’armature (ou armure) indique la tonalité du 
morceau.

L’ airmeujure (airmeure ou airmure) môtre lai tonnâyitè (ou
tronnâyitè) d’ lai piece.

tondeuse, n.f. 
Il a acheté une tondeuse neuve.

tonjouje ou tonjouse, n.f. 
Èl é aitch’tè ènne neûve tonjouje (ou tonjouse).

tondre les brebis (ciseaux à -), loc.nom.m.pl. 
Il affûte nos ciseaux à tondre les brebis.

éffoûeche ou éffoueche, n.f. 
È mole note éffoûeche (ou éffoueche).

tonétique (partie de la phonétique qui s’attache à l’étude 
des tons), n.f. Ce livre parle de tonétique.

tonnétique ou tonnétitçhe, n.f. 
Ci yivre djâse de tonnétique (ou tonnétitçhe).

ton fêlé (sonner d’un -), loc.v. 

La cloche sonne d’un ton fêlé, il faut la remplacer.

cieutchie (sainnaie, sannaie, soènaie, soénaie, soènnaie, 
soénnaie, soinnaie, souènaie, souénaie, souènnaie, 
souénnaie ou sounaie) l’ baitchèt, loc.v. Lai cieutche 
cieutche (sainne, sanne, soène, soéne, soènne, soénne, 
soinne, souène, souéne, souènne, souénne ou soune) le 
baitchèt, è lai fât tchaindgie.

tonicardiaque (synonyme de cardiotonique : qui  exerce 
un effet tonique sur le coeur), adj. C’est un produit 
tonicardiaque.

teinjitiûerâ (sans marque du fém.), adj. 
Ç’ ât ïn teinjitiûerâ prôdut.

tonicardiaque (synonyme de cardiotonique : produit qui  
exerce un effet tonique sur le coeur), n.m. L’huile 
camphrée est un tonicardiaque.

teinjitiûerâ, n.m. 
Lai caimphrèe hoile ât ïn teinjitiûerâ.

tonicité (tonus musculaire), n.f. 
Elle a une insuffisance de tonicité.

teinjichitè, n.f. 
Èlle é ènne ïncheûffijainche de teinjichitè.

tonicité (caractère de ce qui est tonique, stimulant), n.f. 
L’enfant profite de la tonicité salée de la Méditerranée.

teinjichitè, n.f. 
L’ afaint portchaiye d’ lai sâlèe teinjichitè d’ lai 
Méditierannèe.

tonie (en physiologie : caractère de la sensation auditive, 
dépendant de la fréquence de la vibration), n.f. Elle 
mesure la tonie d’un accord.

tonnie, n.f. 
Èlle meûjure lai tonnie d’ ïn aiccoûe.

tonifiant (qui tonifie), adj. 
Il achète une lotion tonifiante.

teinjifiaint, ainne, adj. 
Èl aitchete ènne teinjifiainne yochion.

tonifiant (remède tonique), n.m. 
Elle donne du tonifiant à son enfant.

teinjifiaint, n.m. 
Èlle bèye di teinjifiaint en son afaint.

tonifier (rendre plus elastique, plus tonique), v. 
Elle  se lave à l’eau froide pour tonifier son épiderme.

teinjifiaie, v. 
Èlle se laive en lai fraide âve po teinjifiaie son chu-pée.

tonifier (par extension : avoir un effet tonique), v. 
L’art tonifie l’âme.

teinjifiaie, v. 
L’ évoingne teinjifie l’ aîme.

tonique (se dit d’une contraction musculaire anormale), 
adj. Elle a des convulsions toniques.

teinjou, ouse, ouje, adj. 
Èlle é des teinjouses guichtres.

tonique (qui fortifie, stimule les forces de l’organisme), 
adj. Il doit prendre des médicaments toniques.

teinjou, ouse, ouje, adj. 
È dait pâre des teinjous r’médes.

tonique (qui stimule, augmente la force vitale, rend plus 
vif), adj. Un froid sec et piquant est tonique.

teinjou, ouse, ouje, adj. 
Ïn sat è pitçhaint fraid ât teinjou.

tonique (produit qui fortifie, remonte, stimule), n.m. 
Il a oublié de prendre son tonique.

teinjou, n.m. 
Èl é rébiè d’ pâre son teinjou.

tonique (relatif au ton), adj. 
Elle marque l’accent tonique.

tonnique ou tonnitçhe (sans marque du fém.), adj. 
Èlle mairtçhe le tonnique (ou tonnitçhe) aiccheint.

tonique (en musique : note fondamentale), n.f. 
Il garde en tête la tonique.

tonnique ou tonnitçhe, n.f. 
È vadge en téte lai tonnique (ou tonnitçhe).

tonitruant (qui fait un bruit de tonnerre, énorme), adj. 

Il pousse son cri tonitruant.

toénâbrutaint, ainne, toènâbrutaint, ainne, toinnâbrutaint, 
ainne, tonâbrutaint, ainne, touènnâbrutaint, ainne, 
touénnâbrutaint, ainne ou tounâbrutaint, ainne, adj. È 
bousse son toénâbrutaint (toènâbrutaint, toinnâbrutaint, 
tonâbrutaint, touènnâbrutaint, touénnâbrutaint ou 
tounâbrutaint) breûyèt.

tonitruer (faire un bruit de tonnerre ; parler, crier d’une 
voix tonitruante), v. De gros obus tonitruent au loin.

toénâbrutaie, toènâbrutaie, toinnâbrutaie, tonâbrutaie, 
touènnâbrutaie, touénnâbrutaie ou tounâbrutaie, v. Des grôs
youpâs toénâbrutant (toènâbrutant, toinnâbrutant, 
tonâbrutant, touènnâbrutant, touénnâbrutant ou 
tounâbrutant) â laivi.

tonnage (en marine : droit payé par un navire d’après sa toinnaidge, n.m. 
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capacité), n.m. C’est la société qui possède le navire qui 
paye le tonnage.

Ç’ ât lai sochietè qu’ pochéde lai grôsse nèe qu’ paiye le 
toinnaidge.

tonnage (capacité de transport d’un navire de commerce),
n.m. Un navire de gros tonnage arrive au port.

toinnaidge, n.m. 
Ènne grôsse nèe de grôs toinnaidge airrive â port.

tonnante (voix -), loc.nom.f. 
On entend de loin sa voix tonnante.

raîme ou raime, n.f. 
An ôt dâs laivi sai raîme (ou raime).

tonne (unité de masse valant 1000 kilogrammes), n.f. 
Cette pierre pèse trois tonnes.

toinne, n.f. 
Ç’te piere poije trâs toinnes.

tonneau (assainir un - par la combustion d’une mèche 
soufrée; mécher), loc.v. Avant de remplir ce tonneau, il 
faut l’assainir par la combustion d’une mèche soufrée.

mâchie, machie ou mèchie, v. 
D’vaint d’ rempiâtre ci véché, è l’ fât mâchie (machie 
ou mèchie).

tonneau (cerclage d’un -), loc.nom.m. 

Nous avons vu comment on fait un cerclage de tonneau.

çaçhaidge, çachaidge, çharçhaidge, çharchaidge, 
charçhaidge, charchaidge, roûetch’naidge, roûetchnaidge, 
rouetch’naidge, rouetchnaidge, sâçhaidge, sachaidge, 
sarçhaidge, sarchaidge ou soiçhaidge (J. Vienat),  n.m. Nôs 
ains vu c’ment qu’ an fait ïn çaçhaidge (çachaidge, 
çharçhaidge, çharchaidge, charçhaidge, charchaidge, 
roûetch’naidge, roûetchnaidge, rouetch’naidge, 
rouetchnaidge, sâçhaidge, sachaidge, sarçhaidge, 
sarchaidge ou soiçhaidge) d’ ïn véché.

tonneau (cerclage d’un -), loc.nom.m. 

On ne voit plus souvent comment on fait un cerclage d’un
tonneau.

ençâçhaidge, ençaçhaidge, ençâchaidge, ençachaidge, 
ençhâçhaidge, ençhaçhaidge, ençhâchaidge, ençhachaidge, 
ençhârçhaidge, ençharçhaidge, ençhârchaidge, 
ençharchaidge, enroûetchaidge, enrouetchaidge, 
enroûetch’naidge ou enrouetch’naidge, v. An n’ voit pus 
s’vent c’ment qu’ se fait l’  ençaçhaidge (ençaçhaidge, 
ençâchaidge, ençachaidge, ençhâçhaidge, ençhaçhaidge, 
ençhâchaidge, ençhachaidge, ençhârçhaidge, 
ençharçhaidge, ençhârchaidge, ençharchaidge, 
enroûetchaidge, enrouetchaidge, enroûetch’naidge ou 
enrouetch’naidge) d’ ïn véché.

tonneau (cercler un – ou placer un cercle à un 
tonneau), loc.v. 
Le tonnelier cercle un tonneau (ou place un cercle à un 
tonneau).

çaçhaie, çachaie, çharçhaie, çharchaie, charçhaie, charchaie,
roûetch’naie, rouetch’naie, sâçhaie, sachaie, sarçhaie, 
sarchaie ou soiçhaie (J. Vienat),  v. L’ tçheufèt çaçhe (çache,
çharçhe, çharche, charçhe, charche, roûetchene, 
rouetchene, sâçhe, sache, sarçhe, sarche ou soiçhe) ïn 
véché.

tonneau (cercler un – ou placer un cercle à un 
tonneau), loc.v. 

Il apprend à cercler un tonneau (ou à placer un cercle à 
un tonneau).

ençâçhaie, ençaçhaie, ençâchaie, ençachaie, ençhâçhaie, 
ençhaçhaie, ençhâchaie, ençhachaie, ençhârçhaie, 
ençharçhaie, ençhârchaie, ençharchaie, enroûetchie, 
enrouetchie, enroûetch’naie ou enrouetch’naie, v. 
Èl aipprend è  ençaçhaie (ençaçhaie, ençâchaie, ençachaie,
ençhâçhaie, ençhaçhaie, ençhâchaie, ençhachaie, 
ençhârçhaie, ençharçhaie, ençhârchaie, ençharchaie, 
enroûetchie, enrouetchie, enroûetch’naie ou 
enrouetch’naie) ïn véché.

tonneau (cheville de bois pour boucher le trou fait à un
-; douzil ou fausset), loc.nom.f. 
Cette cheville de bois pour boucher le trou fait à un 
tonneau est trop petite.

deûjat, deujat, deûjiat, deujiat, deûsat, deusat, deûsiat, 
deusiat, deûzat, deuzat, deûziat, deuziat, doujiat, dousiat, 
douziat, fâssat, fassat, faûssat ou faussat n.m. Ci deûjat 
(deujat, deûjiat, deujiat, deûsat, deusat, deûsiat, deusiat, 
deûzat, deuzat, deûziat, deuziat, doujiat, dousiat, douziat, 
fâssat, fassat, faûssat ou faussat) ât trop p’tét.

tonneau (douve de -), loc.nom.f. Cette douve de 
tonneauest vermoulue.

doile, doiye ou douve, n.f. Ç’te doile (doiye ou douve) ât 
soûernèe.

tonneau (mettre en -), loc.v. 
Je n’ai pas encore mis nos cerises en tonneau.

botaie (boutaie ou menttre) en véché, rempiâtre (ou 
rempiatre) ïn véché, loc.v. I n’ aî p’ encoé botè (boutè ou 
mis) nôs ç’lieges en véché, rempiâchu (ou rempiachu) note 
véché de ç’lieges.

tonneau (mettre en -), Nous avons mis des prunes en 
tonneau.

envéch’laie, v. Nôs ains envéch’lè des bloûeches.
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tonneau (robinet de -; cannelle), loc.nom.m. 
Le vigneron ouvre le robinet du tonneau.

poula, n.m. 
L’ vaingnou eûvre le le poula.

tonneau (robinet de -; chantepleure), loc.nom.m. 
Le robinet de tonneau goutte.

tchaintepûere ou tchaintepuere, n.m. 
L’ tchaintepûere (ou tchaintepuere) gotte.

tonneau (sortir du -), loc.v. Pour le dimanche, elle 
sortait de la choucroute du tonneau.

débossie, v. Po l’ dûemoinne, èlle débosse des fies-tchôs.

tonnelier (à Montignez : balandier), n.m. Avec les déchets
de douves, le tonnelier faisait des skis aux enfants. (vers 
1946)

balaindié ou balandié, n.f. Daivô les dj’tures de doiles, 
l’ balaindié (ou balandié) f ’sait des ch’kis és afaints.

tonnelier (gros  marteau de -), loc.nom.m. Le tonnelier 
frappe sur les cercles avec sa masse pour les placer 
correctement.

masse, n.f. L’ tonn’lie fri chus les çhaches d’aivô sai masse 
po les botaie daidroit. 

tonnelier (marteau de - pour enchâsser les cercles), 
loc.nom.m. Le tonnelier prend le marteau pour enchâsser
le cercle.

tchaisse, tchesse ou tcheusse, n.f. 
L’ ton’lie prend sai tchaisse (tchesse ou tcheusse) po 
entchessie l’ saçhe.

tonneliers (gros billot à trois pieds dont se servent les -;
tronchet), loc.nom.m. Le tonnelier met le tonneau sur le 
gros billot à trois pieds.

tro, trô, troca, trocat, tronca, troncat, tronqua, tronquat, 
trontcha, trontchat, troqua ou troquat, n.m. L’ tonn’lie bote 
le véché ch’ le tro (trô, troca, troca, troncas, troncat, 
tronqua, tronquat, trontcha, trontchat, troqua ou troquat).

tonneliers (gros billot à trois pieds dont se servent les -;
tronchet), loc.nom.m. Il déplace son gros billot à trois 
pieds dont se servent les tonneliers.

trontche, n.f. 
È dépiaice sai trontche.

tonnelier (sorte de hache du -; doloire), loc.nom.f.
Le tonnelier donne de petits coups de sa sorte de hache.
Le tonnelier de Montignez parlait de sa sorte de hache.

1) dôlou ou dolou, n.m. 
L’ tçheufèt bèye des p’téts côps d’ dôlou (ou dolou).
2) dôloure ou doloure (Montignez),  n.f. L’ tonn’lie 
d’ Mont’gnez djâsait d’ sai dôloure (ou doloure).

tonnelle, n.f. Ils dansent sous la tonnelle. tchaîrmèye, n.f. Ès dainsant dôs lai tchaîrmèye.
tonnerre (coup de -), loc.nom.m.
Le coup de tonnerre m’a fait sursauter.

crechèt, cretchèt, creuchèt, creutchèt, écreût ou écreut, 
n.m.L’ crechèt (cretchèt, creuchèt, creutchèt, écreût 
ou écreut) m’ é fait è réssâtaie.

tonnerre (craquer en parlant du -), loc.v. Elle a peur 
quand le tonnerre craque.

coeurtchie, cortchie ou cretchie, v. Èlle é pavou tiaind qu’ 
le toinnèrre coeurtche (cortche ou cretche).

tonnerre ! (nom d’un - ou sacré nom d’un - ; sert à 
insister sur ce qui se passe), loc.interj. 
Nom d’un tonnerre ! (ou Sacré nom d’un tonnerre !) nous
n’avons pas fini ce travail.

nom d’ ïn toénèrre ! (toinnèrre !, tonnère !, touennèrre ! ou 
tounèrre !) ou cré nom d’ ïn toénèrre ! (toinnèrre !, 
tonnère !, touennèrre ! ou tounèrre !), loc.interj. Nom d’ ïn 
toénèrre ! [toinnèrre !, tonnère !, touennèrre ! ou tounèr-
re !] (ou Cré nom d’ ïn toénèrre ! [toinnèrre !, tonnère !, 
touennèrre ! ou tounèrre !] nôs n’ ains p’ fini ci traivaiye.

ton nez ! (une rave pour -; on dit ainsi à un curieux à qui
on ne veut pas dire quelque chose), loc. fr.rég. Une rave 
pour ton nez, je ne te le dirai pas !

ènne raîve po ton nèz ! ou ènne raive po ton nèz !, loc. 
Ènne raîve (ou raive) po ton nèz, i te n’ le veus p’ dire !

ton saoul ou ton soûl (à -), loc.adv. 
Tu as de la besogne à ton saoul (ou soûl).

è (ou en) ton sâ (ou sô), loc.adv. 
T’ és d’ lai bésaingne è (ou en) ton sâ (ou sô).

tonus (en physiologie : contraction légère et permanente 
du muscle strié, contrôlée par les centres nerveux), n.m. 
Ce vieil homme a un tonus de vingt ans.

teinjuche, n.m. 

Ci véye hanne é ïn teinjuche de vinte ans.
tonus (au sens figuré : énergie, ressort, vigueur), n.m. 
Je crois que cet enfant manque de tonus.

teinjuche, n.m. 
I crais que ç’t’ afaint mainque de teinjuche.

tonus musculaire (état de légère tension des muscles au 
repos), loc.nom.m. Son tonus musculaire est faible.

muchquâ (néevâ, nievâ ou nièvâ) teinjuche, loc.nom.m. 
Son muchquâ (néevâ, nievâ ou nièvâ) teinjuche ât çhailat.

tonus nerveux (excitabilité des nerfs), loc.nom.m. 
Elle a un bon tonus nerveux.

néevou (nievou ou nièvou) teinjuche, loc.nom.m. 
Èlle é ïn néevou (nievou ou nièvou) teinjuche.

topaze (pierre fine pâle ou jaune, transparente), n.f. 
Il taille une topaze.

toupaîje, n.f. 
È taiye ènne toupaîje.

topaze (de la couleur de la topaze), adj.inv. 
Il a une veste de couleur topaze.

toupaîje, adj.inv. 
Èl é ènne voichte de tieulèe toupaîje.

topiaire (se dit de l’art de tailler les arbres et les arbustes 
selon des formes variées), adj. L’art topiaire est 
exceptionnel en France.

topiére, topyiére, yûeyére ou yueyére (sans marque du 
fém.), adj. Lai topiére (topyiére, yûeyére ou yueyére) 
évoingne ât écchèpchionnâ en Fraince.

topiaire (en gravure: se dit de l’effet du passage du blanc topiére, topyiére, yûeyére ou yueyére (sans marque du 
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au noir), adj. Cette gravure donne un bel exemple d’effet 
topiaire.

fém.), adj. Ç’te graivure bèye ïn bé l’ éjempye de topiére 
(topyiére, yûeyére ou yueyére) éffièt.

topiaire (art de tailler les arbres et les arbustes selon des 
formes variées), n.f. Les jardiniers romains s’intéres-
saient déjà à la topiaire.

topiére, topyiére, yûeyére ou yueyére, n.f. Les romains 
tieutch’nies s’ ïntèrèchïnt dj’ en lai topiére (topyiére, 
yûeyére ou yueyére).

topique (qui concerne un lieu particulier), adj. 
Les gens adoraient des divinités topiques.

topique, topitçhe, yûeâ ou yueâ (sans marque du fém.), adj. 
Les dgens aidôrint des topiques (topitçhes, yûeâs ou yueâs) 
d’vïnitès.

topique (qui se rapporte exactement au sujet), adj. 
Elle a donné des arguments topiques.

topique, topitçhe, yûeâ ou yueâ (sans marque du fém.), adj. 
Èlle é bèyie des topiques (topitçhes, yûeâs ou yueâs) 
gognes.

topique (pour un médicament : qui agit à l’endroit où il 
est appliqué), adj. Elle achète une pommade topique.

topique, topitçhe, yûeâ ou yueâ (sans marque du fém.), adj. 
Èlle aitchete  topique (topitçhe, yûeâ ou yueâ) panmade.

topique (médicament qu’on applique à l’extérieur sur la 
partie malade), n.m. Il a trouvé un excellent topique.

topique, topitçhe, yûeâ ou yueâ, n.m. 
Èl é trovè ïn rud’ment bon topique (topitçhe, yûeâ ou yueâ).

topique (science des lieux communs), n.f. 
Il a découvert la topique.

topique, topitçhe, yûeâ ou yueâ, n.f. 
Èl é détieûvri lai topique (topitçhe, yûeâ ou yueâ).

topo (croquis ; description, illustrée de plans, d’un 
itinéraire), n.m. Il a oublié de prendre le topo.

creuqui ou topo, n.m. 
Èl é rébiè d’ pâre le creuqui (ou topo).

topo (discours, exposé), n.m. 
Il fait son petit topo sur cette question.

laiyuche ou topo, n.m. 
Èl é fait son p’tét laiyuche (ou topo) chus ç’te quèchtion.

topo (histoire), n.m. Avec elle, c’est toujours le même 
topo.

hichtoire, n.f. ou topo, n.m. Daivô lée, ç’ ât aidé lai meinme
hichtoire (ou l’ meinme topo).

topographe (spécialiste de la topographie), n.m. 
Le topographe relève un plan.

yûegraiphe ou yuegraiphe (sans marque du fém.), n.m. 
L’ yûegraiphe (ou yuegraiphe) eur’yeuve ïn pyan.

topographie (description de la configuration d’un lieu), 
n.f. Il se lança dans une topographie touffue du pays.

yûegraiphie ou yuegraiphie (sans marque du fém.), n.f. 
È s’ laincé dains ènne  étchoupèe yûegraiphie (ou 
yuegraiphie) di paiyis.

topographie (technique du levé des cartes et des plans), 
n.f. Elle connaît toutes les arcanes de la topographie.

yûegraiphie ou yuegraiphie (sans marque du fém.), n.f. 
Èlle coégnât tos les ch’crèts d’ lai yûegraiphie (ou 
yuegraiphie).

topographie (configuration, relief d’un lieu), n.f. 
Ils habitaient ce hameau dont la topographie n’était 
guère compliquée.

yûegraiphie ou yuegraiphie (sans marque du fém.), n.f. 
Ès d’moérïnt dains ci haîmé qu’ laiyûegraiphie (ou 
yuegraiphie) n’ était dyère ennoûelèe.

topographique (relatif à la topographie), adj. 
Elle achète une carte topographique.

yûegraiphique, yuegraiphique, yûegraiphitçhe ou 
yuegraiphitçhe  (sans marque du fém.), adj. Èlle aitchete 
ènne yûegraiphique (yuegraiphique, yûegraiphitçhe ou 
yuegraiphitçhe) câtche.

topographique (anatomie - ; étude des relations et des 
connexions entre les organes), loc.nom.f. 
Elle fait un rapport d’anatomie topographique.

yûegraiphique (yuegraiphique, yûegraiphitçhe ou 
yuegraiphitçhe) ainaitomie, loc.nom.f. 
Èlle fait ïn raipport de yûegraiphique (yuegraiphique, 
yûegraiphitçhe ou yuegraiphitçhe) ainaitomie.

topographiquement (du point de vue de la topographie), 
adv. Il découpe topographiquement une montagne du sud 
au nord.

yûegraiphiqu’ment, yuegraiphiqu’ment, yûegraiphitçh’ment
ou yuegraiphitçh’ment, adv. È décope yûegraiphiqu’ment 
(yuegraiphiqu’ment, yûegraiphitçh’ment ou 
yuegraiphitçh’ment) ènne montaigne di sud â nord.

topologie (en mathématique : étude des propriétés 
invariantes dans la déformation géométrique continues 
des objets, et liées à la notion de voisinages), n.f. 
Le professeur qui nous enseignait la topologie, avait 
toujours sur lui, un morceau de caoutchouc.

vég’naidge-science, vég’naidge-scienche, véj’naidge-
science, véj’naidge-scienche, vés’naidge-science ou 
vés’naidge-scienche, n.f. 
L’ raicodjaire qu’ nôs ensoingnait lai vég’naidge-science 
(vég’naidge-scienche, véj’naidge-science, véj’naidge-
scienche, vés’naidge-science ou vés’naidge-scienche) 
aivait aidé chus lu ïn moéché d’ cauchou.

topologique (en mathématique : relatif à la topologie), 
adj. 

Les problèmes topologiques ne sont pas toujours simples 
à résoudre.

vég’naidge-scienchou, ouse, oujevég’naidge-sciençou, 
ouse, ouje, véj’naidge-scienchou, ouse, ouje, véj’naidge-
sciençou, ouse, ouje, vés’naidge-scienchou, ouse, ouje ou 
vés’naidge-sciençou, ouse, ouje, adj. Les vég’naidge-
scienchous (vég’naidge-sciençous, véj’naidge-scienchous, 
véj’naidge-sciençous, vés’naidge-scienchous ou 
vés’naidge-sciençous) probyèmes n’ sont p’ aidé sïmpyes  è 
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réjoudre..
topométrie (ensemble des travaux pour procéder à des 
relevés de terrain), n.f. Il commence un travail 
topométrie.

yûe-meûjure, yue-meûjure, yûe-meujure ou yue-meujure, 
n.f. Èl èc’mence ïn traivaiye de yûe-meûjure (yue-meûjure, 
yûe-meujure ou yue-meujure).

toponyme (nom de lieu), n.m. 
Ce village a deux toponymes.

yûenom, yuenom, yûenyme ou yuenyme, n.m. 
Ci v’laidge é dous yûenoms (yuenoms, yûenymes ou 
yuenymes).

toponymie (ensemble des noms de lieux d’une région), 
n.f. Ce livre donne la toponymie de la France.

yûenanmaince, yuenanmaince, yûenanmainche, 
yuenanmainche, yûenymie ou yuenymie, n.f. Ci yivre bèye 
lai yûenanmaince (yuenanmaince, yûenanmainche, 
yuenanmainche, yûenymie ou yuenymie) d’ lai Fraince. 

toponymie (partie de la linguistique qui étudie les noms 
de lieux), n.f. Il est expert en toponymie.

yûenanmaince, yuenanmaince, yûenanmainche, 
yuenanmainche, yûenymie ou yuenymie, n.f. Èl ât échpèrt 
en yûenanmaince (yuenanmaince, yûenanmainche, 
yuenanmainche, yûenymie ou yuenymie). 

toponymique (relatif à la toponymie), adj.

Voilà une erreur toponymique.

yûenanme, yuenanme, yûenymique, yuenymique, 
yûenymitçhe ou yuenymitçhe (sans marque du féminin), 
adj. Voili ènne yûenanme (yuenanme, yûenymique, 
yuenymique, yûenymitçhe ou yuenymitçhe) fâte. 

toponymiste (spécialiste de la toponymie), n.m.

Le toponymiste fait une conférence.

yûenanmou, ouse, ouje, yuenanmou, ouse, ouje, 
yûenymichte ou yuenymichte (sans marque du féminin), 
n.m. L’ yûenanmou (yuenanmou, yûenymichte ou 
yuenymichte) fait ènne conf’reinche. 

toquade ou tocade (goût très vif, généralement passager, 
souvent bizarre et déraisonnable), n.f. Je ne sais pas 
quelle toquade (ou tocade) lui a passé par la tête.

beurlïndye, brelïndye tocâye, tocaye, toquâye ou toquaye, 
n.f. I n’ sais p’ qué beurlïndye (brelïndye, tocâye, tocaye, 
toquâye ou toquaye) y’ é péssè poi lai téte.

toquade ou tocade (goût très vif, généralement passager, 
souvent bizarre et déraisonnable), n.f. Cet homme a des 
toquades (ou tocades).

rait ou rèt (Faihyi), n.m. 
Ç’t’ hanne ât tot piein d’ raits (ou rèts). 

toquante ou tocante (au sens familier : montre), n.f. 
« Le temps passait, passait. De temps en temps, il regar-
dait sa petite  toquante (ou tocante) en plaqué or»
                              (Marcel Aymé)

tocainte, tocante, toquainte, toquante, totyainte ou totyante, 
n.f. « L’ temps péssait, péssait. Tiaind è tiaind,è raivoétait 
sai p’téte tocainte (tocante, toquainte, toquante, totyainte 
ou totyante ) en piaiquè oûe »

toquard ou tocard (au sens familier : ridicule, laid), adj. 
« Cette poignée hideuse… qui donne à la porte… cet air 
faux, toquard (ou tocard)»         (Nathalie Sarraute)

tocâ, toquâ ou totyâ (sans marque du fém.), adj. 
«Ç’te peute poingnie… qu’ bèye en lai poûetche… ci fâ 
l’ épièt, tocâ (toquâ ou totyâ)»

toquard ou tocard (mauvais cheval, aux performances 
irrégulières), n.m. « Le joueur sérieux ne joue pas le 
toquard (ou tocard)»         (Marcel Aymé)

tocâ, toquâ ou totyâ (sans marque du fém.), adj. 
«L’ chériou djvou n’ djûe p’ le tocâ (toquâ ou totyâ)»

toquard ou tocard (au sens populaire : personne 
incapable, sans valeur), n.m. « L’autre qui n’était pas un 
toquard (ou tocard)…»         (Raymond Queneau)

tocâ, toquâ ou totyâ (sans marque du fém.), adj. 
«L’ âtre que n’ daivait p’ étre ïn tocâ (toquâ ou totyâ)»

toque (coiffure en usage aux XVe et XVIe siècles), n.f. 
Il a mis sa toque de page.

capèt, n.m. toque, totçhe ou totye, n.f. 
Èl é botè son capèt (sai toque, sai totçhe ou sai totye) de 
paîdge.

toque (coiffure sans bords ou à très petits bords, de forme
cylindrique ou tronconique), n.f. « Le magistrat l’avait 
reçu debout… hermine à l’épaule et toque en tête »
                            (Gustave Flaubert)

capèt, n.m. toque, totçhe ou totye, n.f. 
« L’ maidgichtrat l’ aivait r’ci vyèdreit, airmene en l’ épâle 
pe capèt (sai toque, sai totçhe ou sai totye) en téte »

toqué (au sens familier : un peu fou, bizarre), adj. 

« Thénardier s’exclama : - Êtes-vous fous ! êtes-vous 
toqués ! »             (Victor Hugo)

taipè, e, tapè, e, taquè, e, tçhelè, e, tçhelé, e, tçheyè, e, 
tçheyé, e, tieulè, e, tieulé, e, toquè, e, totçhè, e, totyè, e, 
tyeulè, e, tyeulé, e, tyeuyè, e ou tyeuyé, e, adj. «Ci Thénar-
dier s’ échclaimé : - Ât-ç’ que vôs étes fôs! ât-ç’ que vôs 
étes taipès (tapès, taquès, tçhelès, tçhelés, tçheyès, tçheyés, 
tieulès, tieulés, toquès, totçhès, totyès, tyeulès, tyeulés, 
tyeuyès ou tyeuyés) ! » 

toqué (au sens familier : personne un peu folle, bizarre), 
n.m. 
« Les filles ne sont supportables qu’à la condition d’être 
des folles créatures, des toquées, des extravagantes»

taipè, e, tapè, e, taquè, e, tçhelè, e, tçhelé, e, tçheyè, e, 
tçheyé, e, tieulè, e, tieulé, e, toquè, e, totçhè, e, totyè, e, 
tyeulè, e, tyeulé, e, tyeuyè, e ou tyeuyé, e, n.m. «Les baî-
chattes ne sont chuppoétchâbyes ran qu’ en lai condichion 
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                           (Goncourt) d’ étre des dôbes orinures, des taipèes (tapèes, taquèes, 
tçhelèes, tçhelées, tçheyèes, tçheyées, tieulèes, tieulées, 
toquèes, totçhèes, totyèes, tyeulèes, tyeulées, tyeuyèes ou 
tyeuyées), des échtravaidyainnes»  

toqué de…  (amoureux fou de…), loc. 

« Puisque j’en suis folle, moi, de cet homme-là, pourquoi 
donc les autres n’en seraient-elles pas aussi toquées ?»
                           (Goncourt)

taipè, e (tapè, e, taquè, e, tçhelè, e, tçhelé, e, tçheyè, e, 
tçheyé, e, tieulè, e, tieulé, e, toquè, e, totçhè, e, totyè, e, 
tyeulè, e, tyeulé, e, tyeuyè, e ou tyeuyé, e) de, loc. «Pouch-
qu’ i en seus dôbe, moi, de ç’t’ hanne-li, poquoi dâli qu’ les 
âtres n’ en srïnt-èlles pe âchi taipèes (tapèes, taquèes, 
tçhelèes, tçhelées, tçheyèes, tçheyées, tieulèes, tieulées, 
toquèes, totçhèes, totyèes, tyeulèes, tyeulées, tyeuyèes ou 
tyeuyées)?»  

toquer (au sens familier : frapper légèrement, 
discrètement), v. « Cependant, l’on toque à la porte»
                            (Raymond Queneau)

bieûtchie, bieutchie, caquaie, fri, taipaie, tapaie, taquaie, 
toquaie, totçhaie ou totyaie, v. « Poré, an bieûtche 
(bieutche, caque, frit, taipe, tape, taque, toque, totçhe ou 
totye) en lai poûetche »

toquer  (se - ; au sens familier : avoir une tocade pour 
quelqu’un), v.pron.. 

« Un homme si respectable, qui se toquait d’une petite 
coureuse»                       (Emile Zola)

s’ taipaie (tapaie, taquaie, tçhelaie, tçhelaie, tçheyaie, 
tçheyaie, tieulaie, tieulaie, toquaie, totçhaie, totyaie, 
tyeulaie, tyeulaie, tyeuyaie ou tyeuyaie), v.pron. 
«Ïn che réchpèctâbye l’ hanne qu’ se taipait (tapait, taquait,
tçhelait, tçhelait, tçheyait, tçheyait, tieulait, tieulait, toquait,
totçhait, totyait, tyeulait, tyeulait, tyeuyait ou tyeuyait) d’ 
ènne petéte choud’râche»  

toquer (se - ; en français régional : se cogner), v.pron. 

Il s’est toqué la tête à une branche.         

s’ bieûtchie, s’ bieutchie, s’ caquaie, s’ fri, s’ taipaie, s’ ta-
paie, s’ taquaie, s’ toquaie, s’ totçhaie ou s’ totyaie, v.pron. È
s’ ât bieûtchie (bieutchie, caquè, fri, taipè, tapè, taquè, 
toquè, totçhè ou totyè ) lai téte en ènne braintche.

toquet (petite toque), n.m. 
« Coiffée au haut de la tête d’un petit toquet d’astrakan»
                              (Goncourt)

capatte, toquatte, totçhatte ou totyatte, n.f. 
« Frâtèe en hât d’ lai téte d’ ènne petéte capatte (toquatte, 
totçhatte ou totyatte) d’ aichtraikan »

torchère, n.f. 
Chaque enfant a sa torchère. 

fâye, faye, fèe, fèye ou fêye, n.f. 
Tchétçhe afaint é sai fâye (faye, fèe, fèye ou fêye).

torchon (le - brûle), loc. 

Le torchon brûle entre eux.

l’ toértchon (tôrtchon, tortchon, toûertchon, touertchon, 
toûértchon, touértchon ou tourtchon, J. Vienat) breûle (ou 
breule), loc. L’ toértchon (tôrtchon, tortchon, toûertchon, 
touertchon, toûértchon, touértchon ou tourtchon) breûle (ou
breule) entre yôs

torchon métallique, loc.nom.m. 

Elle achète un nouveau torchon métallique.

toértchon (tôrtchon, tortchon, toûertchon, touertchon, 
toûértchon, touértchon ou tourtchon) d’ émeillatte 
(E. Froidevaux), loc.nom.m. Èlle aitchete ïn nové toértchon
(tôrtchon, tortchon, toûertchon, touertchon, toûértchon, 
touértchon ou tourtchon) d’ émeillatte.

tordant (très drôle), adj. Elle a des idées tordantes. sïndyulie, iere, adj. Èlle é des sïndyulieres aivisâles.
tord-boyaux (alcool fort, de mauvaise qualité), n.m. 
Quelle grimace il a fait en buvant ce tord-boyaux!

tchïn, n.m. 
Qué gremaice èl é fait en boiyaint ci tchïn !

tord la tête (personne qui -), loc.nom.f. 
Cette personne qui tord la tête devrait porter une 
minerve.

toûe-cô, toue-cô, toûe-dieule, toue-dieule, toûe-dyeule, 
toue-dyeule, toûe-téte ou toue-téte, n.m. Ci toûe-cô (toue-
cô, toûe-dieule, toue-dieule, toûe-dyeule, toue-dyeule, toûe-
téte ou toue-téte) dairait poétchaie ïn sôtïnt-téte. 

tord-nez (en art vétérinaire : serre-nez), n.m. 
Le vétérinaire maîtrise l’animal avec un tord-nez.

tô-nèz, tô-tairïn, toûe-nèz, toue-nèz, toûe-tairïn ou toue-
tairïn, n.m. L’ vét’rïnnaire maîtrâye lai béte daivô ïn tô-nèz 
(tô-tairïn, toûe-nèz, toue-nèz, toûe-tairïn ou toue-tairïn).

tordoir (serrage à -; par exemple, au moyen d’une chaîne
et d’un tordoir), loc.nom.m. Il faut retendre le serrage à 
tordoir du chargement.

braîlaidge, brailaidge, brélaidge ou brèlaidge, n.m. 
È fât r’tendre  le braîlaidge (brailaidge, brélaidge 
ou brèlaidge) di tchairdgement.

tordoir (serrer au moyen d’un -), loc.v. 
Il serre le tonneau à purin au moyen d’un tordoir.

braîlaie, brèlaie ou brélaie, v. 
È braîle (brèle ou bréle) le beureu.

tord (personne qui - la tête), loc.nom.f. 

Cette personne qui tord la tête devrait porter une 

tô-cô, tô-dieule, tô-dyeule, tô-téte, toûe-cô, toue-cô, toûe-
dieule, toue-dieule, toûe-dyeule, toue-dyeule, toûe-téte ou 
toue-téte, n.m. Ci tô-cô (tô-dieule, tô-dyeule, tô-téte, toûe-
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minerve. cô, toue-cô, toûe-dieule, toue-dieule, toûe-dyeule, toue-
dyeule, toûe-téte ou toue-téte) dairait poétchaie ïn sôtïnt-
téte.

tordre (se -; rire beaucoup), v.pron. 
Je ne sais pas pourquoi ils se tordent.

s’ bidannaie, v.pron. 
I n’ sais p’ poquoi qu’ ès s’ bidannant.

tore (en architecture : moulure ronde, semi-cylindrique, 
qui entoure la base d’un pilier, d’une colonne), n.m. Il 
passe sa main sur l’un des tores du pilier.

vôje, n.m. 
È pésse sai main chus yun des vôjes di piyie.

tore (en géométrie : surface de révolution engendrée par 
unecirconférence qui tourne autour d’un axe situé dans 
son plan mais ne passant pas par son centre), n.m. Les 
anneaux de cette chaîne sont des tores.

vôje, n.m. 

Les ainnâs de ç’te tchïnne sont des vôjes.

tore (petit anneau constituant, grâce à ses propriétés 
magnétiques, certaines mémoires d’ordinateur), n.m. Ils 
installent des tores de ferrite dans l’ordinateur.

vôje, n.m. 
Èls ïnchtallant des vôjes de fierite dains lai botouse en 
oûedre.

torée ou torrée (mot neuchâtelois : feu de bois), n.f. 
Elle prépare la torée (ou torrée).

toèrée ou toèrrèe, n.f. 
Èlle aipparoiye lai toèrèe (ou toèrrée). 

torée ou torrée (mot neuchâtelois : pique-nique pris 
autour d’un feu de bois sur lequel on rôtit viande et 
fromage), n.f. Ils sont nombreux à la torée (ou torrée).

toèrée ou toèrrèe, n.f. 

Ès sont ènne boinne rotte en lai toèrèe (ou toèrrée). 
toreutique (art de ciseler, de graver, de sculpter sur 
métaux, sur ivoire), n.f. Les Grecs n’entendirent d’abord 
par toreutique que la sculpture  sur ivoire.

toérboéy’naidge, torboéy’naidge ou touérboéy’naidge, n.m. 
Les Grècs n’ ôyainnent d’ aibaid poi toérboéy’naidge 
(torboéy’naidge ou touérboéy’naidge) ran qu’ lai chcul-
pture chus éboure. 

tormentille (plante; variété de potentille), n.f. 
Pour guérir sa dysenterie, elle mange des racines de 
tormentille.

toérmeintèye, toérmentèye, tormeintèye, tormentèye, 
touémeintèye ou touérmentèye, n.f. Po s’ voiri d’ lai trisse, 
èlle maindge des raiceinnes de toérmeintèyes (toérmentè-
yes, tormeintèyes, tormentèyes, touémeintèyes ou 
touérmentèyes).

tornade, n.f. 
Nous avons eu une tornade.

grôs (ou gros) temps, loc.nom.m. 
Nôs ains t’aivu ïn grôs (ou gros) temps.

toron (réunion de fils de caret tordus ensemble), n.m. 
Elle a fait un toron.

tô-tchenne, n.m. 
Èlle é fait ïn tô-tchenne.

toronneuse (machine qui tord les torons),  
Il met en marche la toronneuse.

tô-tchennouse ou tô-tchennouje, n.f. 
È bote en mairtche lai tô-tchennouse (ou tô-tchennouje).

torpide (qui est dans un état de torpeur), adj. 
Il est d’une nonchalance torpide.

pètte-foûechâ (sans marque du fém.), adj. 
Èl ât d’ ènne pètte-foûechâ nontchâyainche.

torpeur (manque de vigueur), n.f. 
On lit la torpeur dans ses yeux.

pètte-foûeche, n.f. 
An yét lai pètte-foûeche dains ses eûyes.

torpille (engin de guerre rempli d’explosifs, utilisé sous 
l’eau), n.f. La torpille a explosé.

pètte-foûe, n.f. 
Lai pètte-foûe é détouénè.

torpiller (attaquer, faire sauter à l’aide de torpilles), v. 
Ils  torpillent un bateau.

pètte-foûechie, v. 
Ès pètte-foûechant ènne nèe.

torréfacteur (appareil servant à torréfier certaines 
matières organiques), n.m. Il tourne la manivelle du 
torréfacteur.

toèrréfyiou, n.m. 
È vire lai coérbatte di toèrréfyiou. 

torréfacteur (commerçant qui vend le café qu’il torréfie 
lui-même), n.m. Il a acheté du café au torréfacteur.

toèrréfyiou, ouse, ouje, n.m. 
Èlle é aitch’tè di café â toèrréfyiou. 

torréfaction (début de calcination à feu nu, que l’on fait 
subir à certaines matières organiques), n.f. Il dirige une 
entreprise de torréfaction du cacao.

toèrréfyiacchion, n.f. 
È diridge ènne entreprije de toèrréfyacchion di cocoa. 

torréfier (soumettre à la torréfaction), v.
L’ouvrier torréfie du café.

toèrréfyiaie, v. 
L’ ôvrie toèrréfyie di café. 

torrent, n.m.
Nous nous sommes arrêtés près du torrent.

gaudre ou raind’nou (Montignez), n.m. 
Nôs s’ sons râtè vés l’ gaudre (ou raind’nou). 

torrentiel, adj. 
Une pluie torrentielle est tombée.

gaudrâ ou raind’nâ (sans marque du féminin), adj. 
Ènne gaudrâ (ou raind’nâ) pieudge ât tchoé.

torrentiellement, adv. 
L’eau coule torrentiellement dans la côte.

gaudrâment ou raind’nâment, adv. 
L’ âve coûe gaudrâment (ou raind’nâment) dains lai côte.

torrentueux, adj. gaudrou, ouse, ouje ou raind’nou, ouse, ouje, adj. 
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Il suit le ruisseau torrentueux. È cheût l’ gaudrou (ou raind’nou) reû.
tors ou torte (qui est tordu, pour une matière souple), adj.
Elle file du fil tors (ou torte).

envôju, e, adj. 
Èlle fele d’ l’ envôju flè.

tors (pour une partie du corps : qui présente des courbes 
anormales), adj. Il a une jambe arquée et torse.

envôju, e, adj. 
Èl é ènne aich’nèe pe envôjue tchaimbe.

tors (torsion donnée aux brins pour former un fil, une 
corde), n.m. Cette corde a un tors gauche.

envôje, n.f. 
Ç’te coûedge é ènne gâtche envôje.

torsade (cordons tordus en hélice), n.f. 
Une torsade retient le rideau.

envôje, n.f. 
Ènne envôje eur’tïnt l’ ridé.

torsade (de cheveux), n.f. Elle refait sa torsade. envôje, n.f. Èlle eur’fait son envôje.
torsade (motif ornemental imitant une frange torse), n.f. 
Il photographie une colonne à torsades.

envôje, n.f. 
Èl ïnmaîdge ènne colanne è envôjes.

torsadée (pointe -; ornement : queue de cochon), 
loc.nom.f. La grille est ornée de pointes torsadées.

quoûe (ou quoue) d’ poûe (ou poue), loc.nom.f. 
Lai gattre ât oûenèe d’ quoûes (ou quoues) d’ poûe
 (ou poue).

torsader (rouler de manière à faire une torsade), v. 
Elle torsade une frange.

envôdre, n.f. 
Èlle envôd ènne fraindge.

torsader les fibres d’un lien (appareil pour -; fr.rég.: 
tord-lien), loc.nom.m. Il s’est bricolé un appareil pour 
torsader les fibres d’un lien.

tô-roûetche, tô-rouetche, toûe-roûetche, toûe-rouetche, 
toue-roûetche ou toue-rouetche, n.m. Èl é brecôlè ïn tô-
roûetche (tô-rouetche, toûe-roûetche, toûe-rouetche, toue-
roûetche ou toue-rouetche).

torse (partie supérieure du corps humain), n.m.
Il est fier, il redresse le torse.

aich’nèt, n.m. 
È ât fie, è r’drasse l’ aich’nèt.

torse (animal fabuleux à - de femme et à queue de 
poisson; sirène), loc.nom.m. Elle nage comme un animal 
fabuleux à torse de femme et à queue de poisson.

chireinne ou sireinne, n.f. 
Èlle naidge c’ment qu’ ènne chireinne (ou sireinne).

torse (colonne - ; colonne à fût contourné en spirale), 
loc.nom.f. Il y a une belle colonne torse dans cette église.

envôjue colanne, loc.nom.f. 
È y é ènne bèlle envôjue colanne dains ci môtie.

torseur (en mathématique : ensemble de vecteurs 
glissants), n.m. Le mouvement d’un solide est déterminé 
par le torseur des forces extérieures qui lui sont 
appliquées.

étoûjou, étouejou, toûejou ou touejou, n.m. 
L’ ambrûe d’ ïn dieut ât seingnè poi l’ étoûejou (étouejou, 
toûejou ou touejou) des d’feûes foûeches qu’ yi sont 
tchâtchie.

tors (pilier - ; pilier à fût contourné en spirale), 
loc.nom.m. Un pilier tors soutient le porche.

envôju pilie, loc.nom.m. 
Ïn envôju pilie sôtïnt l’ poétchâ.

tort (à -), loc.adv. 
Il t’a accusé à tort.

è tô, toûe (ou toue), loc.adv. 
È t’ é aittiujie è tô (toûe ou toue).

tort (à - et à travers), loc.adv. 
Il parle à tort et à travers.

è tô, toûe (ou toue) p’ è traivie, loc.adv. 
È djâse è tô (toûe ou toue) p’ è traivie.

tort (faire du -), loc.v. Ne vois-tu pas que tu lui fais du 
tort ? (à elle)

tchaiyie, tchâtchie, tchatchie ou tchayie, v. Te n’ vois p’ que 
t’ lai tchaiyes (tchâtches, tchatches ou tchayes)?

tortil (en terme de blason : collier de perles qui s’enroule 
autour d’une couronne de baron), n.m. Il place le tortil de
la couronne de baron.

déchbi ou tortoé, n.m. 
È piaice le déchbi (ou tortoé) d’ lai coranne di bairon.

tortil (par extension : couronne de baron), n.m. Sa main 
portait une bague avec un tortil de baron.

déchbi ou tortoé, n.m. Sai main poétchait ènne baidye 
daivô ïn déchbi (ou tortoé) d’ bairon.

tortillage (action de tortiller, de se tortiller), n.m. Je hais 
le tortillage ; soyez vous et non autrui. Mme de Sévigné)

déchbigaidge ou tortoéyaidge, n.m. I haiyâs l’ 
déchbigaidge (ou tortoéyaidge) ; sïns vôs pe nian âtru.

tortillage (au sens figuré : façon tortueuse de s’exprimer),
n.m. Il ordonne le tortillage d’une vigne aux sarments 
maigres.

déchbigaidge ou tortoéyaidge, n.m. 
È bote en oûedre le déchbigaidge (ou tortoéyaidge) d’ ènne 
veingne és mâgres gavèyes.

tortillard (petite voix de chemin de fer qui fait de 
nombreux détours), n.m. Ils rectifient des tronçons du 
tortillard.

déchbigâ ou tortoéyâ, n.m. 
Ès r’drassant des trôç’nâs di déchbiga (ou tortoéya).

tortillard (train d’intérêt local), n.m. 
Elle voyage souvent avec le tortillard.

déchbigâ ou tortoéyâ, n.m. 
Èlle viaidge s’vent daivô l’ déchbiga (ou tortoéya).

tortillard (orme - ; variété d’orme champêtre qui a les 
fibres entrelacées), loc.nom.m. On fabriquait les moyeux 
des roues avec de l’orme tortillard.

déchbigâ (ou tortoéyâ) l’ ormâ (oûerme ou ouerme), 
loc.nom.m. An faibriquait les botés des rûes daivô di 
déchbiga (ou tortoéya) l’ ormâ (oûerme ou ouerme).

tortille (allée étroite et tortueuse dans un parc), n.f. 
Ils suivent la tortille.

déchbigue ou tortoéye, n.f. 
Ès cheuyant lai déchbigue (ou tortoéye).
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tortillement (action de tortiller, de se tortiller), n.m. 
Elle marchait avec un léger tortillement des hanches.

déchbigu’ment ou tortoéy’ment, n.m. 
Èlle mairtchait daivô ïn ladgie déchbigu’ment (ou 
tortoéy’ment).des éçhâs.

tortiller (à -), loc. 

Il n’y a pas à tortiller, nous pouvons le croire.

è renvirvôg’naie (renvirvog’naie, renvôdre, renvodre, 
renvôj’naie, renvoj’naie, renvoûedre, renvouedre 
(J. Vienat), r’tortoéyie, rtortoéyie, r’virvôg’naie, 
rvirvôg’naie, r’virvog’naie, rvirvog’naie, r’vôdre, rvôdre, 
r’vodre, rvodre, r’voûedre, rvoûedre, r’vouedre, rvouedre, 
vôdre, vodre, voûedre ou vouedre), loc. È n’ y é p’ è 
renvirvôg’naie (renvirvog’naie, renvôdre, renvodre, 
renvôj’naie, renvoj’naie, renvoûedre, renvouedre, 
r’tortoéyie, rtortoéyie, r’virvôg’naie, rvirvôg’naie, 
r’virvog’naie, rvirvog’naie, r’vôdre, rvôdre, r’vodre, 
rvodre, r’voûedre, rvoûedre, r’vouedre, rvouedre, vôdre, 
vodre, voûedre ou vouedre), nôs l’ poéyant craire.

tortillon (chose tortillée), n.m. Le bonbon était enveloppé
d’un papier bleu…il défit le tortillon.

déchbigon ou tortoéyon, n.m. L’ bonbon était envôju d’ ïn 
bieu paipie…è déf’sé l’ déchbigon (ou tortoéyon).

tortillon (linge tortillé en bourrelet qu’on met sur la tête), 
n.m. Elle place le pesant fagot sur le tortillon.

déchbigon ou tortoéyon, n.m. 
Èlle piaice le pajaint féchïn chus l’ déchbigon (ou 
tortoéyon).

tortillon (fuseau de papier enroulé en spirale), n.m. 
Le  tortillon sert à estomper.

déchbigon ou tortoéyon, n.m. 
L’ déchbigon (ou tortoéyon) sie è échfemaie.

tortis (assemblage de plusieurs fils tordus ensemble), 
n.m. Il démêle des tortis de chanvre.

totiche ou touetiche, n.m. 
È démâçhe des totiches (ou touetiches) de tchenne.

tortorer (en argot : tordre, manger), v. 
Il a déjà tortoré son manger.

totoraie ou touetoraie, v. 
Èl é dj’ totorè (ou touetorè) sai nonne.

tortricidés (famille d’insectes lépidoptères dont les 
chenilles roulent feuilles en étui), n.m.pl. La pyrale de la 
vigne fait partie des tortricidés.

totrichidès ou touetrichidès, n.m.pl. 
Lai pryâle d’ lai veingne fait paitchie des totrichidès (ou 
touetrichidès).

torts (redresser les - ; rétablir les droits de ceux qui sont 
injustement lésés, opprimés), loc.v. Les chevaliers 
errants… « ne redressent plus les torts avec la lance, 
mais les ridicules avec la raillerie »  
                     (Barbey d’Aurevilly) 

eur’drassie (eurdrassie, r’drassie ou rdrassie) les tôs (toûes 
ou toues), loc.v. Les reug’naints tchvâlies… « n’ eur’dras-
sant (n’ eurdrassant, ne r’drassant ou ne rdrassant) pus les 
tôs (toûes ou toues) daivô lai laince, mains les r’dicuyes 
daivô l’ quoûey’li-bète »  

torts (redresseur de - ; à l’époque féodale : chevalier qui 
rétablissait droits des opprimés), loc.nom.m. Elle illustre 
l’histoire d’un redresseur de torts. 

eur’drassou (eurdrassou, r’drassou ou rdrassou) d’ tôs 
(toûes ou toues), loc.nom.m. Èlle iyuchtre l’ hichtoire d’ ïn 
eur’drassou (eurdrassou, r’drassou ou rdrassou) d’ tôs 
(toûes ou toues).  

torts (redresseur de - ;au sens moderne : celui qui s’érige
en justicier pour défendre les faibles et les opprimés), 
loc.nom.m. « Il était de tempérament extraordinairement 
combatif ; par générosité grand redresseur de torts ; au 
fond quelque peu puritain »
                        (André Gide) 

eur’drassou (eurdrassou, r’drassou ou rdrassou) d’ tôs 
(toûes ou toues), loc.nom.m. 
« Èl était d’ teimpyérâment échtraoûerdnér’ment 
combaittaint ; poi bïnf’sainche grôs l’ eur’drassou (l’ 
eurdrassou, r’drassou ou rdrassou) d’ tôs (toûes ou toues) ;
â fond quéque pô bédieule »
(au fém. : eur’drassouje (ou eurdrassouse) de tôs, etc.)   

tortu (tortu, tortueux), adj. 
Le chemin du nord est un chemin tortu.

totû, e ou touetu, e, adj. 
Le tch’mïn di nord ât ïn totû (ou touetu) tch’mïn.

tortu (au sens figuré : qui manque de finesse et de 
droiture), adj. Il est bien ennemi de la nature, bien 
aveugle et d’esprit tortu.

totû, e ou touetu, e, adj. 
Èl ât bïn feuraimi d’ lai naiture, bïn aiveuye pe d’ totû (ou 
touetu) l’échprit.

tortue, n.f. 
La tortue mange de la salade.

totûe ou touetue, n.f. 
Lai totûe (ou touetue) maindge d’ lai salaidge.

tortueusement (d’une manière tortueuse), adv. 
D’habitude, il agit tortueusement.

totûouj’ment ou touetuouj’ment, adv. 
D’ aivége èl aidgeât totûouj’ment (ou touetuouj’ment).

tortuosité (état de ce qui est tortueux), n.f. Il relève la 
tortuosité du cours d’eau sur la carte.

totûojitè ou touetuojitè, n.f. È r’yeve lai totûojitè (ou 
touetuojitè) di coûrre ch’ lai câtche.

torture (peine grave, supplice pouvant entraîner la mort), 
n.f. Nous sommes dans la chambre de torture.

borriâde, borriade, borruâde, burruade, borvâde, borrvade, 
rigate, rigote, rudâye ou rudaye, n.f. Nôs sons dains lai 
tchaimbre de borriâde (borriade, borruâde, burruade, 
borvâde, borrvade, rigate, rigote, rudâye ou rudaye).
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total (qui affecte toutes les parties, tous les éléments), adj.
« Une séparation aussi totale n’est pas compréhensible»
                       (Jules Romains)

totâ, adj. 
« Ènne che totâ déssavrainche n’ ât p’ comprenchibye»

total (qui n’est réduit, altéré, entamé par rien), adj. 
« Une heure de liberté totale»         (Georges Duhamel)

totâ, adj. 
« Ènne houre de totâ tchie-bridâ»

total (nombre total, quantité totale), n.m. « Un total 
impressionnant de plusieurs millions»     (Emile Henriot)

totâ, n.m. « Ïn ïmprèchionnaint totâ d’ pus d’ ïn m’yieyon»

total (au sens populaire : en tête d’une phrase, pour 
introduire une conclusion, un résultat final), n.m. « Tu as 
voulu jouir de la vie, et total, ton pays se trouve dans la 
détresse»     (Marcel Aymé)

totâ, n.m. 
« T’ és v’lu djôyi d’ lai vétçhainche, pe totâ, ton paiyis 
s’ trove dains lai détrâsse»

total (au - ; en additionnant, en comptant tous les 
éléments), loc. Au total, vous me devez cent mille francs.

â totâ, loc. 
Â totâ, vôs m’ daites ceint mil fraincs.

total (au - ; au sens figuré : tout compte fait, tout bien 
considéré, somme toute), loc.  « Au total, les mœurs 
valaient mieux sous cette Régence, que sous les deux 
régences du XVIIe siècle»       (Jules Michelet)

â totâ, loc. 
« Â totâ, les ïnyes vayïnt meu dôs ç’te Rédgeinche, que dôs 
les doûes rédgeinches di XVIIieme siecle»

totalement (entièrement), adv. Elle est totalement guérie. totâment, adv. Èlle ât totâment voiri.
totalisant (en philosophie : qui synthétise), adj. « Le pro-
grès dialectique est totalisant : à chaque nouvelle étape il
se retourne sur l’ensemble des positions dépassées et les 
embrasse toutes en son sein»         (Jean-Paul Sartre)

totâlijaint, ainne ou totâyijaint, ainne, adj. « L’ aitieu ât 
totâlijaint (ou totâyijaint) : en tchétçhe novèlle échtape è se
r’vire chus l’ ensoinne des d’feurmôdes pojichions pe les 
embraiche totes en son soin»

totalisateur ou totaliseur (se dit d’appareils donnant le 
total d’une série d’opérations), adj. Il lit le résultat donné 
par cette classeuse totalisatrice (ou totaliseuse). 

totâlijou, ouse, ouje ou totâyijou, ouse, ouje, adj. 
È yét l’ réjultat bèyie poi ç’te totâlijouje (ou totâyijouje) 
çhaichouse.

totalisateur ou totaliseur (appareils donnant le total 
d’une série d’opérations), n.m. Elle se familiarise avec le 
nouveau totalisateur (ou totaliseur). 

totâlijou ou totâyijou, n.m. 
Èlle se faimiyârije daivô l’ nové totâlijou (ou totâyijou).

totalisation (opération consistant à totaliser), v. Il 
compare la totalisation des recettes à celle des dépenses.  

totâlijâchion ou totâyijâchion, n.f. È vierève lai totâlijâ-
chion (ou totâyijâchion) des r’çattes en ç’té des côtandges.

totaliser (réunir, rassembler en un total), v. La guerre 
totalise toutes les formes du banditisme.     (Victor Hugo)

totâlijie ou totâyijie, v. Lai dyierre totâlije (ou totâyije) 
totes les frames di bainditichme.

totaliser (compter au total), v. La population de cette ville
totalise à peu près dix mille personnes.

totâlijie ou totâyijie, v. Lai dgèpe de ç’te vèlle totâlije (ou 
totâyije) è pô prés dieche mil dgens.

totalitaire (qui englobe ou prétend englober la totalité des
éléments d’un ensemble donné), adj. Il est partisan de 
cette philosophie totalitaire.

totâlitére ou totâyitère (sans marque du fém.), adj. 
 Èl ât pairtijain de ç’te totâlitére (ou totâyitére) 
phiyojophie.

totalitaire (qui exige, sans admettre aucune forme légale 
d’opposition), adj. « La chrétienté n’avait pas été totali-
taire : les Etats totalitaires sont nés de la volonté de 
trouver une totalité sans religion»     (André Malraux)

totâlitére ou totâyitère (sans marque du fém.), adj. 
 « Lai chréchtientè n’ était p’ aivu totâlitére (ou totâyitére): 
les totâlitéres (ou totâyitéres) l’ Échtats sont nâchi d’ lai 
v’lantè d’ trovaie ènne totâyitè sains r’lidgion»

totalitarisme (système politique des régimes totalitaires), 
n.m. La fusion des pouvoirs exécutif, législatif et judiciai-
re, l’existence d’un parti unique, la soumission idéologi-
que et la propagande, la répression étatique et policière, 
l’élimination des opposants caractérisent le  totalitaris-
me.

totâlitârichme ou totâyitârichme, n.m. 
Lai fujion des éjécutif, leidjâyâ  pe djudgeatou povois, 
l’ éjichteinche d’ ïn seingne paitchi, l’ idéâleudgeouje 
cheûméchion pe lai tchaiponne, l’ échtatique pe diaîdgeâ 
r’prèchion, l’ éy’menâchion des âtresannaints caractérijant 
l’ totâlitârichme (ou totâyitârichme).

totalité (réunion de tous les éléments de quelque chose), 
n.f. « Elle léguait la totalité de tous ses biens à l’hôpital»
                                  (Honoré de Balzac)

totâlitè ou totâyitè, n.f. 
« Èlle lédyait lai totâlitè (ou totâyitè) d’ tos ses bïns en 
l’ hôpitâ»

totalité (en philosophie : [Kant] une des catégories de 
l’entendement faisant la synthèse de l’unité et de la plura-
lité), n.f. « Le ressort de toute dialectique, c’est l’idée de 
totalité»                      (Jean-Paul Sartre)

totâlitè ou totâyitè, n.f. 

« Le r’soûe de tote diailactique, ç’ ât l’ aivisâle de totâlitè 
(ou totâyitè)»

totalité (en - ; totalement, complètement), loc.adv. 
Il voudrait posséder le pouvoir en totalité.

en  totâlitè ou en totâyitè, loc.adv. 
È voérait pochédaie l’ pouvoi en totâlitè (ou en totâyitè).

total (ordre - ; en mathématique : relation d’ordre sur un 
ensemble tel que deux éléments quelconques de cet 
ensemble soient comparables), loc.nom.m. Exemple : 
dans l’ensemble des entiers {1, 2, 3,…} la relation « plus 

totâ l’ oûedre (ou l’ ouedre), loc.nom.m. 

Éjempye : dains l’ ensoinne des enties {1, 2, 3, …} lai 
r’laichion « pus p’tét obïn égâ » ât ènne eur’laichion de 
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petit ou égal »  est une relation d’ordre total, car si vous 
prenez deux entiers quelconques, l’un des deux est 
toujours inférieur ou égal à l’autre.

totâ l’ oûedre (ou l’ ouedre), poch’que ch’ vôs prentes doûs 
quéconques enties, yun des dous ât aidé ïnf’rou obïn égâ en
l’ âtre. 

tôt (plus -), loc.adv. 
Aujourd’hui, il est venu plus tôt.

pus (ou pu) tôt, loc.adv. 
Adjed’heû, èl ât v’ni pus (ou pu) tôt.

touage (en marine : remorquage de bâtiments de naviga-
tion à l’aide d’un toueur), n.m. Ces bateaux se déplacent 
par touage.

tôgaidge, n.m. 
Ces nèes s’ dépiaiçant poi tôgaidge.

toubib, adj. 
Elle est toubib en ville.

toubi ou toubib (sans marque du fém), n.m. 
Èlle ât toubi (ou toubib) en vèlle.

toubib (familièrement : médecin), n.m. 
C’est un bon toubib.

toubi ou toubib, n.m. 
Ç’ ât ïn bon toubi (ou toubib).

toucan (oiseau grimpeur, au plumage éclatant, à bec 
énorme), n.m. Ils ont de beaux toucans.

tocnâ ou toucnâ, n.m. 
Èls aint d’ bés tocnâs (ou toucnâs).

touchant (au sujet de), prép. Le propriétaire exprime 
toutes sortesde doléances touchant la consommation 
d’eau.

toétchaint, totchaint ou toutchaint, prép. L’ seingnâ 
échprïnme totes soûetches de doléainches toétchaint 
(totchaint ou toutchaint) lai siede d’ âve.

touchau (ensemble de petites plaques d’alliages de titres 
différents permettant de déterminer, par comparaison, le 
titre d’un bijou), n.m. Il prépare le touchau.

toétchâ, totchâ ou toutchâ, n.f. 

Èl aipparoiye le toétchâ (totchâ ou toutchâ).
touche (aspect), n.f. Elle a su apporter une touche 
personnelle à cette lettre.

toétche, totche ou toutche, n.f. Èlle é saivu aippoétchaie 
ènne seingne toétche (totche ou toutche) en ç’te lattre.

touche (chacune des deux lignes qui  délimitent la largeur
du terrain), n.f. La balle est sortie en touche.

toétche, totche ou toutche, n.f. 
Lai pilôme ât soûetchi en toétche (totche ou toutche).

touchent le sol (balançoire dont les extrémités -; tape-
cul), loc.nom.f. Ils se plaisent sur la balançoire dont les 
extrémités touchent le sol.

taipe-tiu ou tape-tiu (Montignez), n.m. 
Ès s’ piaîjant ch’ le taipe-tiu (ou tape-tiu).

touche (pierre de - ; fragment de jaspe utilisé pour 
essayer l’or et l’argent), loc.nom.f. Il nettoie la pierre de 
touche.

piere de toétche (totche ou toutche), loc.nom.f. 
È nenttaye lai piere de toétche  (totche ou toutche).

toucher (âpre au -, raide au - ou rude au -; rêche), 
loc.adj. 

L’écorce de cet arbre est âpre (raide ou rude) au toucher.

du, raigâ (J. Vienat), réetche, rétche, roitche, rude, 
r’veûtche, rveûtche, r’veutche ou rveutche (sans marque du 
féminin), adj. L’ écoûeche de ç’t’ aîbre ât du (raigâ, réetche,
rétche, roitche, rude, r’veûtche, rveûtche, r’veutche ou 
rveutche).

toucher (âpre au -, raide au -  ou rude au -; rêche), 
loc.adj. Ce tissu est âpre (raide ou rude)  au toucher.

du, re, raigat, atte, raigot, otte, règat, atte, règot, otte, rigat, 
atte, rigot, otte ou roid, e, adj. Ç’te maitére ât du (raigat, 
raigot, règat, règot, rigat, rigot ou roid). 

touche (rentrée en - ; remise en jeu  faite à partir de la 
touche), loc.nom.f. Il fait une rentrée en touche.

rentrèe en toétche (totche ou toutche), loc.nom.f. 
È fait ènne rentrèe en toétche (totche ou toutche).

toucher (sentir au - ; apprendre à connaître en touchant), 
loc.v. L’aveugle prend l’objet pour le sentir au toucher.

chenti (chentre, senti ou sentre) â totchi (touétchi ou 
toutchi), loc.v. L’ aiveuye prend l’ oubjècte po l’ chenti 
(chentre, senti ou sentre) à totchi (touétchi ou toutchi).

toue (en marine : touage), n.f. 
« La procession des navires remorqués par la marée 
comme une chaîne de toue»     (Paul Claudel)

tôgue, n.f. 
« Lai prochèchion des grôsses nèes poi lai mèerèe c’ment 
qu’ ènne tchïnne de tôgue »

toue (bateau plat, à une voile et servant de bac), n.f. 
Les passagers montent sur la toue.

tôgue, n.f. 
Les péssaidgies montant ch’ lai tôgue.

toue (barque à fond plat qui fait la navette entre la terre et
un navire au mouillage), n.f. De nombreuses personnes 
attendent le retour de la toue.

tôgue, n.f. 
Brâment d’ dgens aittendant le r’toué d’ lai tôgue.

touée (en marine : câble, chaîne servant à touer), n.f. 
Il contrôle la solidité de la touée.

tôguèe, n.f. 
È contrôle lai rendieuch’tè d’ lai tôguèe.

touée (en marine : longueur de remorque servant au 
halage), n.f. La touée est égale à la distance entre ces 
deux écluses qui se succèdent.

tôguèe, n.f. 
Lai tôguèe ât égâ en lai dichtainche entre ces doûes 
éçhujes que s’ aiprés-v’niant. 

touée (par extension : longueur de chaîne filée en 
mouillant l’ancre), n.f. La touée donne une estimation de 
la profondeur de l’eau.

tôguèe, n.f. 
Lai tôguèe bèye ïn émaidge d’ lai fonjou d’ l’ âve. 

touée (au sens figuré : longueur d’un chemin à parcourir), tôguèe, n.f. 
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n.f. D’après la carte la touée devrait faire environ huit 
kilomètres.

D’ aiprés lai câtche lai tôguèe dairait faire envirvô heûte 
kilométres. 

touer (faire avancer une embarcation en tirant à bord sur 
une amarre), v. Le marin toue à bras notre embarcation.

tôgaie, v. 
L’ nèevou tôgue è brais nôte nèevatte.

touer (haler par traction sur un câble, une chaîne fixée à 
une amarre ou mouillée au fond de l’eau), v. Ils se mettent
à plusieurs pour touer la péniche.

tôgaie, v. 
È s’ botant è pus d’ yun po tôgaie lai piaitte nèe. 

touer (se - ; se haler par traction sur un câble, une chaîne 
fixée à une amarre ou mouillée au fond de l’eau), v. Le 
bateau s’est toué sur les mille derniers mètres du canal.

s’ tôgaie, v. 
Lai nèe s’ ât tôguè chus les mil d’ries métres di cainâ. 

toueur (remorqueur se déplaçant par traction sur une 
chaîne ou un câble reposant sur le fond d’une voie 
intérieure  denavigation), n.m.  « Le toueur enroulant sa 
chaîne Et le remorqueur jamais las»  (Henri de Régnier)

tôgou, n.m. 

« L’ tôguou enrôlaint sai tchïnne Pe le r’mortçhou djemais 
sôle»

touffes (polypore en - ; nom donné dans le Jura suisse au 
polypore en ombelle), loc.nom.m. Il ne dit pas où il a 
trouvé ce polypore en touffes.

dieunâteube (ou poyiteube) en tchouffes (ou tchoupes), 
loc.nom.m.  È n’ dit p’ laivoù qu’ èl é trovè ci dieunâteube 
(ou poyiteube) en tchouffes (ou tchoupes).

touffu (qui est en touffes, qui est épais et dense), n.m. 
Dans cette haie touffue se mêlent des mûriers et des 
noisetiers .

étchouffè, e ou étchoupè, e, adj. 
Dains ç’t’ étchouffèe (ou étchoupèe) baîrre s’ mâçhant des 
ronces pe des tieûdres.

touillage (action de touiller), n.m. 
Ce touillage a assez duré.

toéyaidge, toûeyaidge ou toueyaidge, n.m. 
Ci toéyaidge (toûeyaidge ou toueyaidge) é prou durie.

touille (un des noms de la lamie), n.m. 
Un touille suit le bateau.

toéye, toûeye ou toueye, n.f. 
Ènne toéye (toûeye ou toueye) cheût lai nèe.

touiller (remuer, agiter), v. 
Ses enfants touillent l’eau.

toéyie, toûeyie ou toueyie, v. 
Ses afaints toéyant (toûeyant ou toueyant) l’ âve.

touiller (brasser, agiter pour épurer), v. 
Elle touille la salade.

toéyie, toûeyie ou toueyie, v. 
Èlle toéye (toûeye ou toueye) lai salaîdge.

toujours (avoir - froid), loc.v. Il est comme sa mère, il a 
toujours froid.

aivoi di saing d’ raînne (ou rainne), loc.v. Èl ât c’ment sai 
mére, èl é di saing d’ raînne (ou rainne).

toujours fourrée à l’église (personne -), loc.nom.f. 
On ne voit plus guère de personnes toujours fourrées à 
l’église.

patou d’ môtie, patouse, ouje de môtie, loc.nom.m. 
An n’ voit pus dyère de patous d’ môtie.

toujours (large blouse de personnes qui travaillent - 
avec les animaux; souquenille), loc.nom.f. 
Il a changé de large blouse pour aller à la foire. 

saiguenât, saiguenat, saiguenèt, saigueneû, saigueneu, 
saigu’nât, saigu’nat, saigu’nèt, saigu’neû ou saigu’neu, n.m.
Èl é tchaindgie d’ saiguenât (saiguenat, saiguenèt, 
saigueneû, saigueneu, saigu’nât, saigu’nat, saigu’nèt, 
saigu’neû ou saigu’neu) po allaie en lai foire. 

toujours (large blouse de personnes qui travaillent - 
avec les animaux; souquenille), loc.nom.f. Le paysan a 
mis sa large blouse.

s’guéye ou sguéye, n.f. 
L’ paiyisain é botè sai s’guéye (ou sguéye).

toujours (personne qui a - sa fiole d’eau-de-vie dans sa
poche), loc.nom.f. 
La personne qui a toujours sa fiole d’eau-de-vie dans sa 
poche s’arrête pour prendre une gorgée.

trotteuje, trotteuse, trott’louje, trottlouje, trott’louse, 
trottlouse, trott’nouse, trottnouse, trottouje ou trottouse, n.f. 
Lai trotteuje (trotteuse,  trott’louje, trottlouje, trott’louse, 
trottlouse, trott’nouse, trottnouse, trottouje ou trottouse) s’ 
airrâte po pâre ènne goug’nèe.

toujours (personne qui se gratte -), loc.nom.f. 

Je deviens malade de voir cette personne qui se gratte 
toujours.

draipou, ouse, ouje, froingnou, ouse, ouje (J. Vienat), 
graittou, ouse, ouje, grattou, ouse, ouje ou tiffou, ouse, ouje,
n.m. I vïns malaite d’ voûere ci draipou (froingnou, 
graittou, grattou ou tiffou).

toulat (jeu du -), loc.nom.m. Nous ne trouvions pas le 
temps long en jouant au toulat.

toulat, n.m. Nôs n’ trovïns p’ le temps grant en djûaint â 
toulat.

toulousain (relatif à Toulouse), adj. 
Nous avons voyagé avec le métro toulousain.

touloujain, ainne ou toulousain, ainne, adj. 
Nôs ains viaidgie daivô l’ touloujain (ou toulousain) métro.

Toulousain (celui qui habite Toulouse ou en est 
originaire), n.pr.m. Les Toulousains se promènent le long 
du Canal du Midi.

Touloujain, ainne ou Toulousain, ainne, n.pr.m. 
Les Touloujains (ou Toulousains) vandlant l’ long di Cainâ 
di Médi.

Toulouse (ville du Midi de la France), n.pr.f. 
Une amie de ma femme habite à Toulouse.

Toulouje ou Toulouse, n.pr.f. 
Ènne aimie d’ mai fanne d’moére è Toulouje (ou Toulouse).

toundra (steppe de zone arctique, dont le sol est gelé en tundra, n.f. 
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profondeur une partie de l’année), adj. Leur voyage les 
conduira dans la toundra sibérienne.

Yôte viaidge les veut moinnaie dains lai chibérïnne tundra. 

toupet (touffe de crins située à l’extrémité supérieure de 
la crinière du cheval), n.m. Le toupet retombe sur le front 
du cheval entre les deux oreilles.

tchopâ, tchopa, tchopat, tchopé, tchoupâ, tchoupa, tchoupat 
ou tchoupé, n.m. L’ tchopâ (tchopa, tchopat, tchopé, 
tchoupâ, tchoupa, tchoupat ou tchoupé) r’tchoit ch’ le cevré
di tch’vâ entre les doûes arayes.

toupet (hardiesse effrontée), n.m. 
Il a un sacré toupet.

tiulot, tiuyot, tyulot ou tyuyot, n.m. 
Èl é ïn sacrè tiulot (tiuyot, tyulot ou tyuyot).

tour (fait de ruse inspiré par une intention mauvaise), 
n.m. Il a joué un mauvais tour à son meilleur ami.

to, toé ou toué, n.m. 
Èl é djûe ïn croûeye to (toé ou toué) en son moiyou l’ aimi.

tour à guillocher (tour permettant de faire du guillo-
chage), loc.nom.m. Ce vieil horloger a conservé son tour 
à guillocher.

to (toé ou toué) è dyiyochaie (ou guiyochaie), loc.nom.m. 
Ci véye heur’leudgère é vadgè son to (toé ou toué) è dyiyo-
chaie (ou guiyochaie). 

tour (à leur - ; à rangs successifs), loc. 
Ils arrivent à leur tour.

en yôte  to, en yôte toé, en yôte toué, è yôte to, è yôte toé ou
è yôte toué, loc. Èls airrivant en yôte to (en yôte toé, 
en yôte toué, è yôte to, è yôte toé ou è yôte toué).

tour (à son - ; à rangs successifs), loc. 
Chacun passe à son tour.

en son  to, en son toé, en son toué, è son to, è son toé ou 
è son toué, loc. Tchétçhun pésse en son to (en son toé, 
en son toué, è son to, è son toé ou è son toué).

tour à tour (l’un, puis l’autre ; l’un après l’autre), loc. 
Nous lisions à haute voix et tour à tour.

to è to, toé è toé ou toué è toué, loc. 
Nôs yéjïns è hâte voûe pe to è to (toé è toé ou toué è toué).

tourbe (la foule, la multitude), n.f. Nous avons dû nous 
mêler à cette tourbe.

toérbe, torbe ou touérbe, n.f. Nôs s’ sons daivu mâçhaie en 
ç’te toérbe (torbe ou touérbe).

tourber (extraire la tourbe), v. Nous regardons les 
ouvriers qui tourbent.

toérbaie, torbaie ou touérbaie, v. Nôs raivoétans les ôvries 
qu’ toérbant (torbant ou touérbant).

tourbeux (qui est de la nature de la tourbe), adj. 
Ils marchent dans une boue tourbeuse.

toérbou, ouse, ouje, torbou, ouse, ouje ou touérbou, ouse, 
ouje, adj. Ès maîrtchant dains ènne toérbouse (torbouse ou 
touérbouse).troûese

tourbeux (qui contient de la tourbe), adj. 
Nous allons traverser un sol tourbeux.

toérbou, ouse, ouje, torbou, ouse, ouje ou touérbou, ouse, 
ouje, adj. Nôs v’lans traivoichie ïn toérbou (torbou ou 
touérbou).sô.

tourbeux (qui croît dans les tourbières), adj. 
Elle recense les plantes tourbeuses.

toérbou, ouse, ouje, torbou, ouse, ouje ou touérbou, ouse, 
ouje, adj. Èlle eur’cenche les toérbouses (torbouses ou 
touérbouses) piaintes.

tourbier (qui contient suffisamment de tourbe pour qu’on
l’exploite), adj. Ce chemin mène à un terrain tourbier.

toérbie, iere, torbie, iere ou touérbie, iere, adj. 
Ci tch’mïn moinne en ïn toérbie (torbie ou touérbie) 
tierain.

tourbier (ouvrie qui travaille dans une tourbière), n.m. Le
tourbier découpe des plaques de tourbe.

toérbie, iere, torbie, iere ou touérbie, iere, n.m. L’ toérbie 
(torbie ou touérbie) décope des piaiques de toérbe.

tourbier (propriétaire d’une tourbière), n.m. 
Le tourbier cherche à vendre sa tourbière.

toérbie, iere, torbie, iere ou touérbie, iere, n.m. 
L’ toérbie (torbie ou touérbie) tçhie è vendre sai toérbiere.

tourbillon, n.m. ou tourmente, n.f. (tornade) 
Nous avons eu un tourbillon (ou une tourmente).

grôs (ou gros) temps, loc.nom.m. 
Nôs ains t’aivu ïn grôs (ou gros) temps.

tour complet qu’on fait exécuter au cheval (volte), 
loc.nom.m. Le cavalier apprend à son cheval à executer 
des tours complets.

viraiye, viraye, viroiye, virvaiye, virvaye, virvoiye, virvôte, 
virvote, virvoye, volvite ou voy’vite, n.f. L’ caivayie 
aipprend en son tchvâ è faire des viraiyes (virayes, viroiyes,
virvaiyes, virvayes, virvoiyes, virvôtes, virvotes, virvoyes, 
volvites ou voy’vites).  

tourd (nom de certaines grives), n.m. 
Elle prépare du tourd.

touede, n.m. 
Èlle aiyûe di touede.

tourd (poisson de mer : labre), n.m. 
Il n’a pas mangé de tourd.

touede, n.m. 
È n’ é p’ maindgie d’ touede.

tour de main (en un - ; en un temps très court), loc.adv. 
Cela va être fait en un tour de main.

en ïn virat d’ main, loc.adv. 
Çoli veut étre fait en ïn virat d’ main.

tour (demi-), n.m. 
Il salua puis fit un demi-tour avant de partir.

d’mé-to, dmé-to, d’mé-toé, dmé-toé, d’mé-toué ou dmé-
toué, n.m. È salvé pe fsé ïn d’mé-to (dmé-to, d’mé-toé, 
dmé-toé, d’mé-toué ou dmé-toué) d’vaint d’ paitchi.

tour de reins (affection douloureuse de la région 
lombaire : lombago ou lumbago), n.m. 
Un tour de reins le tient au lit.

to (toé ou toué) de r’gnons (de rgnons, d’ roégnons, 
d’ roéyons, d’ rons, d’ roûeyons ou d’ roueyons), 
loc.nom.m. Ïn to (toé ou toué) de r’gnons (de rgnons, 
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d’ roégnons, d’ roéyons, d’ rons, d’ roûeyons ou 
d’ roueyons) l’ tïnt â yét.

tour de rôle (à - ; chacun à son tour, à son rang), loc. 
Elles montaient la garde à tour de rôle auprès du malade.
(Georges Duhamel)

è to (toé, toué ou virat) d’ rôle (ou rôye), loc. 
Èlles montïnt lai voûege è to (toé, toué ou virat) d’ rôle (ou 
rôye) pairvé di malaite.

tourdille (de la couleur de grive), adj.m. 
Elle achète du tissu gris tourdille.

touedille, adj.m. 
Èlle aitchete d’ lai nètére gris touedille.

tour d’ivoire (position indépendante et solitaire), 
loc.nom.f. Il se calfeutre dans sa tour d’ivoire.

toué d’éboure, loc.nom.f. 
È s’ calfeûtre dains sai toué d’ éboure.

tour du cadran (faire le - ; dormir pendant douze 
heures), loc.v. Le dimanche, elle fait le tour du cadran.

faire le to (toé ou toué) di caidran, (paich’lat ou paichlat), 
loc.v. L’ dûemoinne, èlle fait l’ to (toé ou toué) di caidran 
(paich’lat ou paichlat).

tour du char (encoche du -), loc.nom.m. 
Il enfile l’attelle dans l’encoche du tour du char.

p’tchu (ptchu, p’tchus ou ptchus) di to (toé ou toué, 
loc.nom.m. Èl enfele l’ étèlle dains le p’tchu (ptchu, p’tchus 
ou ptchus) di to (toé ou toué).

tourelle (petite tour, sur fondations ou en 
encorbellement), n.f. Le château est flanqué d’une 
tourelle à chaque angle.

torèlle (toérèlle ou touérèlle), n.f. 
L’ tchété ât fyainquè d’ ènne torèlle (toérèlle ou touérèlle) 
en tchétçhe aindye.

tourelle (faisceau de tuyaux sur la façade d’un buffet 
d’orgue), n.f. Ils mettent en place la dernière tourelle du 
buffet d’orgue.

torèlle (toérèlle ou touérèlle), n.f. 
Ès botant en piaice lai d’riere torèlle (toérèlle ou touérèlle) 
di biffat d’ oûergue.

tourelle (abri blindé, fixe ou mobile, contenant une ou 
plusieurs pièces d’artillerie), n.f. Il est dans la tourelle 
mobile du char d’assaut.

torèlle (toérèlle ou touérèlle), n.f. 
Èl ât dains lai mobiye torèlle (toérèlle ou touérèlle) di tchie
d’ aissât.

tourelle (monture circulaire et tournante portant plusieurs 
objectifs et permettant d’en changer rapidement), n.f. Elle
a une caméra à tourelle.

torèlle (toérèlle ou touérèlle), n.f. 
Èlle é ènne ïnmaîdgeouse è torèlle (toérèlle ou touérèlle).

touret (nom donné à divers rouets, dévidoirs, moulinets), 
n.m. Elle utilise un touret.

torat, toérat ou touérat, n.m. 
Èlle se sie d’ ïn torat (toérat ou touérat).

touret (petit tour de graveur en pierres fines), n.m. 
Le graveur place la pierre sur le touret.

torat, toérat ou touérat, n.m. 
L’ graivou bote lai piere chus l’ torat (toérat ou touérat).

touret (petite machine-outil agissant par la rotation de 
meules ou de disques de feutre), n.m. Il a un touret à 
polir.

torat, toérat ou touérat, n.m. 
Èl é ïn torat (toérat ou touérat) è yachie.

touret de nez (petit loup : masque de velours noir que 
portaient autrefois les dames lorsqu’elles sortaient), 
loc.nom.m. Elle se cachait derrière son touret de nez.

torat (toérat ou touérat) d’ nèz, loc.nom.m. 

Èlle se coitchait d’rie son torat (toérat ou touérat) d’ nèz.
tour (faire un -; une promenade), loc.v. 
Elle fait un tour tous les jours.

faire ïn to (toé ou toué), loc.v. 
Èlle fait ïn to (toé ou toué) tos les djoués.

tourie (grosse bouteille entourée de paille), n.f. 
Il remplit une tourie d’acide.

grosse étrainnèe botaiye (botaye ou botoiye), loc.nom.f. 
È rempiât ènne grosse étrainnèe botaiye (botaye 
ou botoiye) d’ aichide.

tourier (se dit du religieux non cloitré, chargé de faire 
passer au tour des choses apportées au couvent), adj. 
C’est l’un des frères touriers.

torie, iere, toérie, iere ou touérie, iere, adj. 

Ç’ ât yun des tories (toéries ou touéries) fréres.
tourier (se dit du religieux non cloitré, qui s’occupe des 
relations avec l’extérieur), adj. La soeur tourière a ouvert 
la porte.

torie, iere, toérie, iere ou touérie, iere, adj. 
Lai toriere (toériere ou touériere) soeûr é eûvie lai 
poûetche.

tourier (religieux non cloitré, chargé de faire passer au 
tour des choses apportées au couvent ou qui s’occupe des 
relations avec l’extérieur), n.m. La tourière se hâte 
toujours dans les corridors avec son trousseau de clefs.

torie, iere, toérie, iere ou touérie, iere, n.m. 

Lai toriere (toériere ou touériere) tiute aidé dains les 
côlidors d’aivô son trôssé d’ çhiès.

tourillon (pièce cylindrique servant d’axe), n.m. 
La corde s’enroule autour du tourillon.

teur’lat, teurlat, toér’lat, toérlat, tor’lat, torlat, touér’lat ou 
touérlat, n.m. Lai coûedge s’ enrôle âtoué di teur’lat 
(teurlat, toér’lat, toérlat, tor’lat, torlat, touér’lat ou 
touérlat).

tourillon (partie d’un axe qui tourne dans un support), 
n.m. Il huile le tourillon.

teur’lat, teurlat, toér’lat, toérlat, tor’lat, torlat, touér’lat ou 
touérlat, n.m. Èl hoile le teur’lat (teurlat, toér’lat, toérlat, 
tor’lat, torlat, touér’lat ou touérlat).

tourillon (gros pivot), n.m. teur’lat, teurlat, toér’lat, toérlat, tor’lat, torlat, touér’lat ou 
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Il remplace un tourillon de la porte cochère. touérlat, n.m. È rempiaice ïn teur’lat (teurlat, toér’lat, 
toérlat, tor’lat, torlat, touér’lat ou touérlat) d’ lai cotchâ 
poûetche.

tourillon (axe ou pivot d’une arme lourde), n.m. 
Le tourillon du canon est bloqué.

teur’lat, teurlat, toér’lat, toérlat, tor’lat, torlat, touér’lat ou 
touérlat, n.m. L’ teur’lat (teurlat, toér’lat, toérlat, tor’lat, 
torlat, touér’lat ou touérlat) di cainon ât bioquè.

tourillonneuse (machine-outil dont les outils de coupe 
sont disposés en couronne), n.f. 
Il règle la tourillonneuse.

teur’latouje, teurlatouje, toér’latouje, toérlatouje, 
tor’latouje, torlatouje, touér’latouje ou touérlatouje, n.f. 
È réye lai teur’latouje (teurlatouje, toér’latouje, 
toérlatouje, tor’latouje, torlatouje, touér’latouje ou 
touérlatouje). (on trouve aussi tous ces noms sous la forme :
teur’latouse, etc.)

tourillon (puisoir à -), loc.nom.m. 

On transporte de l’eau bien facilement sans la renverser, 
avec un puisoir à tourillon.

peûgeou (peugeou, peûjou, peujou, pougeou, poujou, 
pugeou ou pujou) è teur’lat (teurlat, toér’lat, toérlat, tor’lat, 
torlat, touér’lat ou touérlat), loc.nom.m. 
An tranch’poétche de l’âve bïn soie sains lai renvachaie 
d’aivô ïn peûgeou (peugeou, peûjou, peujou, pougeou, 
poujou, pugeou ou pujou) è teur’lat (teurlat, toér’lat, 
toérlat, tor’lat, torlat, touér’lat ou touérlat).

tourisme (le fait de voyager), n.m. 
Elle profite de ce voyage d’affaires pour faire du 
tourisme.

torichme, toérichme ou touérichme, n.m. 
Èlle portchaiye d’ ci viaidge d’ aiffaires po faire di torichme
(toérichme ou touérichme).

tourisme vert (agritourisme), loc.nom.m. 
Ce sont des adeptes du tourisme vert.

voi (ou void) torichme (toérichme ou touérichme), 
loc.nom.m. Ç’ ât des pairtijaints di voi (ou void) torichme 
(toérichme ou touérichme).

touriste (personne  qui se déplace, voyage pour son 
plaisir), n.m. « Les voitures des touristes, des types 
pourvus de casquettes blanches, de chemises à carreaux, 
d’appareils de photos et de compagnes en shorts »
                           (Claude Simon)

torichte, toérichte ou touérichte (sans marque du fém.), n.m.
« Les dyïmbardes des torichtes (toérichtes ou touérichtes), 
des tyipes porvus d’ biaintches capes, de cârr’nèes tch’mi-
jes, d’ aipparoiyes de photos pe d’ meingnies en 
tieuchattes »

touristique (qui concerne les voyages, les déplacements 
des touristes), adj. 
Il a acheté un guide touristique.

torichtique, torichtitçhe, toérichtique, toérichtitçhe, 
touérichtique ou touérichtitçhe (sans marque du fém.), adj. 
Èl é aitch’tè ïn torichtique (torichtitçhe, toérichtique, 
toérichtitçhe, touérichtique ou touérichtitçhe) dyide.

touristique (relatif au tourisme), adj. 

Ils vont manger le menu touristique.

torichtique, torichtitçhe, toérichtique, toérichtitçhe, 
touérichtique ou touérichtitçhe (sans marque du fém.), adj. 
Ès v’lant maindgie l’ torichtique (torichtitçhe, toérichtique, 
toérichtitçhe, touérichtique ou touérichtitçhe) m’nu.

touristique (qui attireles touristes, les visiteurs), adj. 

Porrentruy est une ville touristique.

torichtique, torichtitçhe, toérichtique, toérichtitçhe, 
touérichtique ou touérichtitçhe (sans marque du fém.), adj. 
Poérreintru ât ènne torichtique (torichtitçhe, toérichtique, 
toérichtitçhe, touérichtique ou touérichtitçhe) vèlle.

tourmaline (pierre fine aux tons divers [vert, noir, 
rose…] ), n.f. Ils fêtent leurs noces de tourmaline 
(cinquante-deux ans de mariage).

toér’maili ou toér’mailïnne, n.f. 
Ès fétant yôs naces de toér’maili (ou toér’mailïnne) 
[cïnquante-dous l’ ans d’ mairiaidge]. 

tourment (supplice, torture), n.m. « Disloquer les 
membres d’un citoyen…par le tourment de la question»   
                          (Voltaire)

hairi, n.m. « Beurleûtchie les meimbres d’ ïn chitainyein… 
poi le hairi d’ lai quèchtion»

tourment (très grande douleur physique ; vive souffrance 
morale), n.m. « L’incertitude est de tous les tourments le 
plus difficile à supporter»         (Alfred de Musset)

hairi, n.m. 
« Lai mâchur’tè ât de tos les hairis l’ pus mâlaîgie è 
chuppoétchaie»

tourment (personne qui cause de grands soucis, de graves
ennuis), n.m. « Pourquoi…suis-je devenu pour toi un 
tourment, un fléau, un spectre ?»         (George Sand)

hairi, n.m. 
« Poquoi…qu’ i seus dev’ni po toi ïn hairi, ïn déjeûdge, ïn 
échpèctre ?»

tourment (ce qui est l’objet d’une curiosité, d’une recher-
che, d’une incertitude angoissée), n.m. « Ce qu’il y a de 
meilleur dans la conscience moderne, c’est le tourment de
l’infini»         (Georges Sorel)

hairi, n.m. 
« Ç’ qu’ è y é de moiyou dains lai moudranne couchieinche,
ç’ ât le hairi d’ l’ ïnf’ni»

tourmentant (qui cause du tourment), adj. 
« Cette plénitude de vie, à la fois  tourmentante et 

hairiaint, ainne ou hairéchaint, aine, adj. 
« Ç’te pyainnédge de vétçhainche, en l’ encôp hairiainne 
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délicieuse »      (Jean-Jacques Rousseau) (ou hairéchainne) pe déyichiouje »
tourmente (tempête soudaine et violente), n.f. « Pendant 
la tourmente, La mer écumante Grondait à nos yeux » 
                         (Alfred de Musset)

hairie, n.f. « Di temps de l’  hairie, L’ étieumainne mèe 
Dgèrmeujait en nôs eûyes »

tourmente (au sens figuré : troubles violents et profonds), 
n.f. « Puis était venue la grande tourmente révolution- 
naire…, elle avait secoué de fond en comble tout le vieil 
édifice de la nation française»     (Louis de Broglie)

hairie, n.f. 
« Pe était v’ni lai grôsse révoluchionnaire  hairie…, èlle 
aivait ch’cou d’ fond en combye tot l’ véye baîti d’ lai 
frainçaise aib’nèe»

tourmenté (qui est en proie aux tourments, aux soucis), 
adj. « Cette femme au visage tourmenté, aux larmes 
dévorées »  (Barbey d’Aurevilly)

hairiè, e ou hairi (sans marque du fém.), adj. 
« Ç’te fanne â  hairiè (ou hairi) vésaidge, és dévoûerèes 
laîgres »

tourmenté (en proie à une violente agitation), adj. 
Ils naviguent sur une mer tourmentée. 

hairiè, e ou hairi (sans marque du fém.), adj. 
Ès nèevant chus ènne  hairièe (ou hairi) mèe.

tourmenté (qui s’accomplit dans l’agitation, le tumulte), 
adj. Il a mené une vie tourmentée.

hairiè, e ou hairi (sans marque du fém.), adj. 
Èl é moinnè ènne hairiè (ou hairi) vétçhainche.

tourmenté (de forme irrégulière), adj. 
« Les côtes tourmentées, les arêtes gigantesques des 
montagnes »       (Pierre Loti)

hairiè, e ou hairi (sans marque du fém.), adj. 
« Les  hairiès (ou hairis) côtes, les dgegaintèchques alétres 
des montaignes »

tourmenté (trop chargé d’ornements, qui sent trop la 
recherche ou l’effort), adj. « Villa prétentieuse…aux 
balcons tourmentés »       (André Maurois)

hairiè, e ou hairi (sans marque du fém.), adj. 
« Aifrelèe villa…és  hairiès (ou hairis) djechous »

tourmenter (causer une souffrance physique à), v. 
La faim les tourmentait.

hairie ou hairi, v. 
Lai faim les hairiait (ou hairéchait).

tourmenter (causer une souffrance morale à), v. 
Sa conscience le tourmente.

hairie ou hairi, v. 
Sai couchieinche le hairie (ou hairât).

tourmenter (importuner par une insistance excessive ; 
harceler), v. Ses créanciers le tourmentaient.

hairie ou hairi, v. 
Ses créainchies le hairyïnt (ou hairéchïnt).

tourmenter (en parlant d’un besoin, d’un désir : exciter 
vivement), v. « L’ambition littéraire est, de toutes celles 
qui tourmentent le cœur des hommes… »    (G. Duhamel)

hairie ou hairi, v. 
« Lai lattrére envietè ât, de tos ces qu’ hairyiant (ou 
hairéchant) le tiûere de l’ hanne »

tourmenter (se - ; se faire beaucoup de souci), v.pron. 
Les parents se tourmentent pour leurs enfants.

se hairie ou se hairi, v.pron. 
Les pairents se hairiant (ou hairéchant) po yôs afaints.

tourmenter (se - ; s’agiter dans tous les sens, se remuer 
avec une sorte d’impatience), v.pron. « Au bout de ses 
bras un peu grêles se tourmentaient deux mains déliées»
     (Anatole France)

se hairie ou se hairi, v.pron. 
« Â bout d’ ses brais ïn pô mïnçats se hairyïnt (ou 
hairéchïnt) doûes délayies mains »

tourmenteur (bourreau), n.m. 
Le condamné est en face du tourmenteur.

hairiou, ouse, ouje ou hairou, ouse, ouje, n.m. 
L’ condannè ât en faice di hairiou (ou hairou).

tourmenteur (personne qui tourmente, persécute), n.m. 
Elle doit bien se soumettre à son tourmenteur.

hairiou, ouse, ouje ou hairou, ouse, ouje, n.m. 
Èlle se dait bïn cheûmâttre en son hairiou (ou hairou).

tourmenteur (au sens figuré : ce qui tourmente), n.m. 
« Mon ennemi, mon tourmenteur, l’amour »   (Colette)

hairiou, ouse, ouje ou hairou, ouse, ouje, n.m. 
« Mon feuraimi, mon hairiou (ou hairou), l’aimoé »

tournage (action de tourner un film), n.m.

Ils achèvent le tournage du film. 

toénaidge, toènaidge, toinnaidge, tonaidge, touénaidge, 
touènaidge, vôjaidge, vojaidge, vôuejaidge ou vouejaidge, 
n.m. Ès finéchant l’ toénaidge (toènaidge, toinnaidge, 
tonaidge, touénaidge, touènaidge, vôjaidge, vojaidge, 
vôuejaidge ou vouejaidge) di film.

tournant (crochet - ; dispositif d’attachage qui  tourne 
sur lui-même), loc.nom.m. 
Les chaînes attachées à l’avant du timon sont munies de 
crochets tournants.

toénaint (toènaint, toinnaint, tonaint, touènnaint, touénnaint,
tounaint, viraint, vôjaint, vojaint, vôuejaint ou vouejaint) 
coeurtchat (cortchat, cretchat ou creutchat), loc.nom.m. Les
coulainnes (ou couleinnes) sont nuti d’ toénaints (toènaints,
toinnaints, tonaints, touènnaints, touénnaints, tounaints, 
viraints, vôjaints, vojaints, vôuejaints ou vouejaints)  
coeurtchats (cortchats, cretchats ou creutchats).

tournante (grue -), loc.nom.f. 

Une grue tournante est tombée.

band’ratte, bandratte, eur’toénèe, eurtoénèe, eur’toinnèe, 
eurtoinnèe, eur’tonèe, eurtonèe, eur’touènnèe, eurtouènnèe, 
pignatte, pïngnatte, pïnnyatte (G. Brahier), r’toénèe, 
rtoénèe, r’toinnèe, rtoinnèe, r’tonèe, rtonèe, r’touènnèe, 
rtouènnèe ou viratte (Montignez), n.f. Ènne band’ratte 
(bandratte, eur’toénèe, eurtoénèe, eur’toinnèe, eurtoinnèe, 
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eur’tonèe, eurtonèe, eur’touènnèe, eurtouènnèe, pignatte, 
pïngnatte, pïnnyatte, r’toénèe, rtoénèe, r’toinnèe, rtoinnèe, 
r’tonèe, rtonèe, r’touènnèe, rtouènnèe ou viratte) ât tchoi.

tournante (grue -), loc.nom.f. Ils ont une grue tournante 
pour décharger les billons.

vira ou virat, n.m. Èls aint ïn vira (ou virat) po détchairdgie
les bions.

tournante (plaque - ; en chemin de fer : plateau 
circulaire horizontal pivotant sur un axe, utiliser pour 
diriger les véhicules ferroviaires vers une autre voie), 
loc.nom.f.  La plaque tournante permettra à la locomitie 
de faire un demi-tour.

vir’latte, n.f. 

Lai  vir’latte veut pèrmâtre en lai yocomotive de faire ïn 
d’mé-toué.

tournant (escalier -), loc.nom.m. 
Elle est au milieu de l’escalier tournant de la tour du 
château.

voérbe, voûerbe, vouerbe, vouérbe, yoérbe, yoûerbe, 
youerbe ou youérbe, n.f. Èlle ât â moitan d’ lai voérbe 
(voûerbe, vouerbe, vouérbe, yoérbe, yoûerbe, youerbe ou 
yoûérbe) d’ lai toué di tchété.

tournante (scie à lame - ; en chirurgie : scie permettant 
de chantourner), loc.nom.f. 

La scie à lame tournante permet au chirurgien de donner 
la bonne forme à l’os malade.

sciatte (ou scie) è brâdainne (brâtainne, toénainne, 
toènainne, toinnainne, tonainne, touènnainne, touénnainne, 
tounainne, virainne, vôjainne, vojainne, vôuejainne ou 
vouejainne) all’mèlle, allmèlle, all’mèye, allmèye, halmelle,
laîme, laime, yaîme ou yaime), loc.nom.f. Lai sciatte (ou 
scie) è brâdainne (brâtainne, toénainne, toènainne, 
toinnainne, tonainne, touènnainne, touénnainne, tounainne,
virainne, vôjainne, vojainne, vôuejainne ou vouejainne)  
all’mèlle (allmèlle, all’mèye, allmèye, halmelle, laîme, 
laime, yaîme ou yaime) pèrmât â chirudgien d’ bèyie lai 
boènne frame â malaite oche.

tournebois (fr.rég., Vatré : outil pour tourner les arbres 
abattus), n.m. Nous n’avons pas assez d’un tournebois 
pour déplacer cette grume.

kehrock (Michel Dominé ; Val Terbi), n.m. 
Nôs n’ ains p’ prou d’ ïn kehrock po dépiaicie ci greume.

tournebroche (jeune garçon qui tourne la broche), n.m. 
Cet étudiant travaille un peu comme tournebroche.

virvô ou virvo (sans marque du fém.), n.m. 
Ci raicodjou traivaiye ïn pô c’ment qu’ virvô (ou virvo).

tournebroche (chien mis dans une roue pour faire tourner
la broche), n.m. L’enfant regarde le tournebroche.

virvô ou virvo (sans marque du fém.), n.m. 
L’ afaint raivoéte le virvô (ou virvo).

tourne (celui qui - la baratte), loc.nom.m. Chacun de 
mes enfants voudrait être celui qui tourne la baratte. 

brequainnou, ouse, ouje, bretçhainnou, ouse, ouje ou 
bretyainnou, ouse, ouje, n.m. Tchétçhun d’ mes afaints 
voérait étre le brequainnou (bretçhainnou ou bretyainnou).

tournedos, n.m. 
Je mangerais bien un tournedos.

traintche de bûe, loc.nom.f. 
I maindg’rôs bïn ènne traintche de bûe.

tournedos, n.m. Elle cuit un tournedos. vire-dôs, n.m. Èlle tieût ïn vire-dôs.
tournemain (en un -), loc.adv. 
En un tournemain, elle a préparé le repas.

en ïn virat d’ main, loc.adv. 
En ïn virat d’ main, èlle é aiyûe lai nonne. 

tournemain (en un -), loc.adv. 
Il a fait cela en un tournemain.

en ïn vire-main (vir’main ou virmain), loc.adv. 
Èl é fait çoli en ïn vire-main (vir’main ou virmain).

tourné (mal -), loc.adj. 

N’as-tu pas vu que cette planche était mal tournée ?

mâtoénè, e, matoénè, e, mâtoènè, e, matoènè, e, 
mâtonè, e, matonè, e, mâtoinnè, e, matoinnè, e, 
mâtouènnè, e, matouènnè, e, mâtouénnè, e, matouénnè, e, 
mâtounè, e, matounè, e, mâvirie, mavirie ou trévirie (sans 
marque du féminin), adj. T’ n’ és p’ vu qu’ ci lavon était
 mâtoénè (matoénè, mâtoènè, matoènè, mâtonè, matonè, 
mâtoinnè, matoinnè, mâtouènnè, matouènnè, mâtouénnè, 
matouénnè, mâtounè, matounè, mâvirie, mavirie ou 
trévirie). 

tourné (mal -), loc.adj. 

Une pièce du jeu est mal tournée.

mâ toénè, e, mâ toènè, e, mâ tonè, e, mâ toinnè, e, 
mâ touènnè, e, mâ touénnè, e, mâ tounè, e ou mâ virie (sans
marque du féminin), loc.adj. Ènne piece di djûe ât 
mâ toénèe (mâ toènèe, mâ tonèe, mâ toinnèe, mâ touènnèe, 
mâ touénnèe, mâ tounèe ou mâ virie).

tourner (façonner au tour), v. 
L’ouvrier tourne une petite pièce.

toénaie, toènaie, toinnaie, tonaie, touènnaie, touénnaie ou 
tounaie,  v. L’ôvrie toéne (toène, toinne, tone, touènne, 
touénne ou toune) ènne p’téte piece. 

tourner autour du pot (ne pas aller droit au but), loc.v. viraiyie (virayie, virie, viroiyie, virvaiyie, virvayie, 
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Je crois que c’est la peur qui le fait tourner autour du pot.

virvoiyie, virvôtaie, virvotaie, virvoyie, volvitaie ou 
voy’vitaie) âto (ato, âtoé, atoé, âtoué ou atoué) di potat (ou 
pout), loc.v. I crais qu’ ç’ ât  lai pavou qu’ le fait è viraiyie 
(virayie, virie, viroiyie, virvaiyie, virvayie, virvoiyie, 
virvôtaie, virvotaie, virvoyie, volvitaie ou voy’vitaie) âto 
(ato, âtoé, atoé, âtoué ou atoué) di potat (ou pout).

tourner (faire - un véhicule), loc.v. Si tu avais fait 
tourné le véhicule, nous ne serions pas dans la rivière.

brâtaie, v. Ch’ t’ aivôs brâtè, nôs n’ s’rïns p’ dains lai 
r’viere.

tourner (machine à -; tour), loc.nom.f. 
L’ouvrier travaille sur une machine à tourner.

to, toé ou toué, n.m. 
L’ôvrie traivaiye chus ïn to (toé ou toué). 

tourner (outil pour - les troncs des arbres abattus; 
fr.rég., Vatré : tournebois),  loc.nom.m.m. Son outil pour 
tourner les troncs des arbres abattus est coincé.
Il a fallu deux outils pour tourner les troncs des arbres 
abattus.

1) kérôme, kérome (Lajoux), virbô, virbôs, vire-bô ou vire-
bôs (J. Vienat), n.m. Son kérôme (kérome, virbô, virbôs, 
vire-bô ou vire-bôs) ât endjoque.
2) vâlle (J. Vienat), n.f. Èl é fayu dous vâlles.

tourner (refaire - un véhicule), loc.v. 
Refais tourner à nouveau le véhicule de l’autre côté !

eur’brâtaie, eurbrâtaie, r’brâtaie ou rbrâtaie, v. 
Eur’brâte (Eurbrâte, R’brâte ou Rbrâte) d’ l’ âtre sen !

tourner un foret (instrument avec lequel on fait -; 
drille), loc.nom.m. Il utilise un instrument avec lequel on 
fait tourner un foret pour faire tourner la mèche.

drèye, n.f. 
È s’ sie d’ ènne drèye po faire è virie lai moétche.

tourneurs (bâton  employé par les -; chevillon), 
loc.nom.m. Il montre un bâton employé par les tourneurs 
à son fils.

tch’vèyon, tchvèyon, tch’véyon, tchvéyon, tiuèyon, tiuéyon,
tyuèyon ou tyuéyon, n.m. È môtre ïn tch’vèyon (tchvèyon, 
tch’véyon, tchvéyon, tiuèyon, tiuéyon, tyuèyon ou tyuéyon) 
en son boûebe.

tourniquet (insecte coléoptère de l’hémisphère boréal 
appelé aussi gyrin), n.m. Le tourniquet tournoie sur les 
eaux stagnantes.

virïn ou virlitïn, n.m. 
L’ virïn (ou virlitïn) toénâye chus les dreumainnes âves.

tourniquet (jeu du -; ce jeu d’enfants consiste à 
s’agripper avec les mains et à tourner comme un 
tourniquet), loc.nom.m. L’enfant joue au « tourniquet ».

grïmpatte, n.f. 

L’ afaint djûe en lai grïmpatte.
tourniquet (resserrer avec un -), loc.v. 
Elle resserre un fagot avec un tourniquet.

r’bot’naie, rbot’naie, r’boûet’naie, rboûet’naie, r’bouet’naie
ou rbouet’naie, v. Èlle r’botene (rbotene, r’boûetene, 
rboûetene, r’bouetene ou rbouetene) ïn féchïn.
(on trouve aussi tous ces verbes sous la forme : 
eur’bot’naie, etc.)

tourniquet (serrage au moyen d’un -), loc.nom.m. 
Le serrage au moyen d’un tourniquet a tout bien 
maintenu en place.

braîlaidge, brailaidge, brélaidge ou brèlaidge, n.m. 
L’ braîlaidge (brailaidge, brélaidge ou brèlaidge) é tot bïn 
t’ni en piaice.

tourniquet (serrer au moyen d’un -), loc.v. 
Ne serre pas trop fort au moyen du tourniquet !

braîlaie, brèlaie ou brélaie, v. 
N’ braîle (brèle ou bréle) pe trop foûe !

tournis (maladie des bêtes à cornes, provoquée par la 
présence du cénure dans l’encéphale), n.m. Poussée par 
le tournis, la brebis se brise la tête contre un arbre.

toéni, toèni, toni, toinni, touènni, touénnui ou touni, n.m. 
Boussèe poi l’ toéni (toèni, tonui, toinni, touènni, touénni ou
touni) lai bèrbis s’ brije lai téte contre ïn aîbre.

tournis (au sens figuré et familier), n.m. 
Ne te retourne pas tout le temps comme ça, à droite et à 
gauche, tu me donnes le tournis.

toéni, toèni, toni, toinni, touènni, touénni ou touni, n.m. 
N’ te r’vire pe tot l’ temps dïnche è drète pe è gâtche, t’ me 
bèyes le toéni (toèni, toni, toinni, touènni, touénni ou 
touni).

tournisse (pièce de charpente servant de remplissage 
entre les poteaux d’une cloison), n.f. Une partie de la 
tournisse est tombée.

toéniche, toèniche, toniche, toinniche, touènniche, 
touénniche ou touniche, n.f. Ènne paitchie d’ lai toéniche 
(toèniche, toniche, toinniche, touènniche, touénniche ou 
touniche) ât tchoi.

tournoi (combat courtois entre plusieurs chevaliers par 
couple en champ clos), n.m. Les tournois plaisent aux 
enfants.

toénei, toènei, tonei, toinnei, touènnei, touénnei ou tounei, 
n.m. Les toéneis (toèneis, toneis, toinneis, touènneis, 
touénneis ou touneis) piaijant és afaints.

tournoi (au sens figuré : lutte d’émulation), n.m. 
Ils organisent des tournois d’éloquence.

toénei, toènei, tonei, toinnei, touènnei, touénnei ou tounei, 
n.m. Èls oûerganijant des toéneis (toèneis, toneis, toinneis, 
touènneis, touénneis ou touneis) d’ éloqueinche.

tournoi (concours, compétition à plusieurs séries 
d’épreuves ou de manches), n.m. Il participe à tous les 
tournois d’échecs.

toénei, toènei, tonei, toinnei, touènnei, touénnei ou tounei, 
n.m. È pairtichipe en tos les toéneis (toèneis, toneis, 
toinneis, touènneis, touénneis ou touneis) d’ étchècs. 
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tournoiement (action de tournoyer, mouvement de ce qui
tournoie), n.m.

Des tournoiements de feuilles mortes.

emboûeten’ment, emboueten’ment, entoél’ment, 
entoér’ment, envirtôl’ment, envirtol’ment, envirvô-
gen’ment, envirvogen’ment, envirvôjen’ment, envirvo-
jen’ment, envirvôt’ment, envirvot’ment, envôjen’ment, 
envojen’ment, envoûejen’ment ou envouejen’ment, n.m. 
Des emboûeten’ments (emboueten’ments, entoél’ments, 
entoér’ments, envirtôl’ments, envirtol’ments, envirvô-
gen’ments, envirvogen’ments, envirvôjen’ments, envirvo-
jen’ments, envirvôt’ments, envirvot’ments, envôjen’ments, 
envojen’ments, envoûejen’ments ou envouejen’ments) 
d’ moûes feuyes.

tournoiement (action de tournoyer, mouvement de ce qui
tournoie), n.m.« Des tournoiements de spirales blêmes 
qui étaient des tourbillons de neige »    (Victor Hugo).

oûetchenn’ment, ouetchenn’ment, oûetchonn’ment ou 
ouetchonn’ment, n.m. « Des oûetchenn’ments 
(ouetchenn’ments, oûetchonn’ments ou ouetchonn’ments) 
de bièves l’ échpirâyes qu’ étïnt des eur’meûs d’ noi »

tournoiement (action de tournoyer, mouvement de ce qui
tournoie), n.m.

« Le vent…lançait les vieilles girouettes en des 
tournoiements de toupies »  (Guy de Maupassant)

toénâment, toénament, toènâment, toènament, toinnâment, 
toinnament, tonâment, tonament, tornâment, tornament, 
touénnâment, touénnament, touènnâment ou touènnament, 
n.m. L’ oûere…lainçait les véyes virattes en des toénâments
(toénaments, toènâments, toènaments, toinnâments, toinna-
ments, tonâments, tonaments, tornâments, tornaments, 
touénnâments, touénnaments, touènnâments ou touènna-
ments) d’ treubiats.

tournoiement (action de tournoyer, mouvement de ce qui
tournoie), n.m.
Il regarde le tournoiement de la buse au-dessus du 
champ.

viraiy’ment, viray’ment, viroiy’ment, virvaiy’ment, 
virvay’ment, virvoiy’ment, virvôt’ment, virvot’ment, 
virvoy’ment, volvit’ment ou voy’vit’ment, n.m. È raivoéte 
le viraiy’ment (viray’ment, viroiy’ment, virvaiy’ment, 
virvay’ment, virvoiy’ment, virvôt’ment, virvot’ment, 
virvoy’ment, volvit’ment ou voy’vit’ment) di beûjon â 
d’tchus di tchaimp.

tournois (anciennement : se dit de la monnaie frappée à 
Tours), adj. Les pièces tournoises devinrent par la suite 
monnaie royale.

toénei, je, toènei, je, tonei, je, toinnei, je, touènnei, je, 
touénnei, je ou tounei, je, adj. Les toéneijes (toèneijes, 
toneijes, toinneijes, touènneijes, touénneijes ou touneijes) 
pieces dev’niainnent poi lai cheûte reiya m’noûe. 

tournoyant (qui tournoie, tourbillonne), adj. 

« Le mouvement tournoyant des valses »
               (Guy de Maupassant)

emboûet’naint, embouet’naint, entoélaint, entoéraint, 
envirtôlaint, envirtolaint, envirvôg’naint, envirvog’naint, 
envirvôj’naint, envirvoj’naint, envirvôtaint, envirvotaint, 
envôjaint, envojaint, envôj’naint, envoj’naint, envoûejaint 
ou envouejaint, adj. « L’ emboûet’naint (embouet’naint, 
entoélaint, entoéraint, envirtôlaint, envirtolaint, 
envirvôg’naint, envirvog’naint, envirvôj’naint, 
envirvoj’naint, envirvôtaint, envirvotaint, envôjaint, 
envojaint, envôj’naint, envoj’naint, envoûejaint ou 
envouejaint) l’ épièt des vailses »
  (au féminin : emboûet’nainne, etc.)

tournoyant (qui tournoie, tourbillonne), adj. 

Elle se baigne dans les vagues tournoyantes de la mer.

oûetchennaint, ouetchennaint, ouetch’naint, ouetchenaint,
oûetch’naint, oûetchenaint, oûetchonnaint ou ouetchon-
naint, adj. Èlle se begne dains les oûetchennainnes 
(ouetchennainnes, ouetch’nainnes, ouetchenainnes,
oûetch’nainnes, oûetchenainnes, oûetchonnainnes ou 
ouetchonnainnes) vaîdyes d’ lai mèe.
              (au féminin : oûetchennainne, etc.)

tournoyant (qui tournoie, tourbillonne), adj.

L’enfant regarde le coq tournoiyant sur le clocher de 
l’église.

toénâyaint, toénayaint, toènâyaint, toènayaint, toinnâyaint, 
toinnayaint, tonâyaint, tonayaint, tornâyaint, tornayaint, 
touénnâyaint, touénnayaint, touènnâyaint ou touènnayaint, 
adj. L’ afaint raivoéte le toénâyaint (toénayaint, toènâyaint,
toènayaint, toinnâyaint, toinnayaint, tonâyaint, tonayaint, 
tornâyaint, tornayaint, touénnâyaint, touénnayaint, 
touènnâyaint ou touènnayaint) pou ch’ le cieutchie di 
môtie.           (au féminin : toénâyainne, etc.)
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tournoyant (qui tournoie, tourbillonne), adj.

Au loin, on aperçoit la lumière tournoiyante du phare.

viraiyaint, virayaint, viroiyaint, virvaiyaint, virvayaint, 
virvoiyaint, virvôtaint, virvotaint, virvoyaint, volvitaint ou 
voy’vitaint, adj. Laivi, an trévoit lai viraiyainne (virayain-
ne, viroiyainne, virvaiyainne, virvayainne, virvoiyainne, 
virvôtainne, virvotainne, virvoyainne, volvitainne ou 
voy’vitainne) yumiere de l’ échphare.
                  (au féminin : viraiyainne, etc.)

tournure (en syntaxe : forme donnée à une expression), 
n.f. Cette phrase a une belle tournure.

toénure, toènure, tonure, toinnure, touènnure, touénnure ou 
tounure, n.f. Ç’te phrase é ènne bèlle toénure (toènure, 
tonure, toinnure, touènnure, touénnure ou tounure).

tournus (fr. rég. : ordre de succession), n.m. 
Un tournus doit être assuré.

oûedre d’ aiprés-v’niaince, loc.nom.m. 
Ïn oûedre d’ aiprés-v’niaince dait étre aichurie.

tour pendable (méchant tour), loc.nom.m. 
Ce n’est pas le premier tour pendable qu’il joue.

pendâbye to (toé ou toué), loc.nom.m. 
Ç’ n’ ât p’ le premie pendâbye to (toé ou toué) qu’ è fait. 

tour (petit -; machine), loc.nom.m.
Il tourne une pièce sur un petit tour.

teûr’lat, teûrlat, teur’lat, teurlat, toérlâ (J. Vienat), toér’lat, 
toérlat, tor’lat, torlat, touér’lat ou touérlat, n.m. È touénne 
ènne piece chus ïn teûr’lat (teûrlat, teur’lat, teurlat, toérlâ, 
toér’lat, toérlat, tor’lat, torlat, touér’lat ou touérlat).

Tours (ville française, sur la Loire), n.pr.f. 
Saint Martin fut évêque de Tours.

Tos, Toés, Toués ou Tours, n.pr.f. 
Sïnt Maitchïn feut évêtçhe de Tos (Toés, Toués ou Tours).

tourte (au sens populaire : peu intelligent), adj. 
Une très belle fille, riche, élégante, mais plutot tourte.
                            (Marcel Aymé)

toéte, toète, tôte, toite, touète, touéte ou touete (sans marque
du fém.), adj. Ènne brâment bèlle baîchatte, chire, siejain-
ne, mains putôt toéte (toète, t’ote, toite, touète, touéte ou 
touete).

tourte (pain rond), n.f. 
Sa mère fait de la tourte.

toéte, toète, tôte, toite, touète, touéte ou touete, n.f. 
Sai mére fait d’ lai toéte (toète, t’ote, toite, touète, touéte ou 
touete).

tourte (pâtisserie de forme ronde, à la viande, au poisson,
etc.), n.f. Il veut encore manger une fois de la tourte à la 
viande.

toéte, toète, tôte, toite, touète, touéte ou touete, n.f. 
È veut maindgie encoé ïn côp d’ lai toéte (toète, tôte, toite, 
touète, touéte ou touete) en lai tchie.

tourteau (résidu de graines dont on a extrait l’huile), n.m.
Il donne des tourteaux de colza au bétail.

toété, toètè, tôté, toité, touèté, touété ou toueté, n.m. 
È bèye des  toétés (toètés, tôtés, toités, touètés, touétés ou 
touetés) d’ naiviatte és bétes.

tourteau (gros crabe de l’Atlantique à chair très estimée),
n.m. Les pêcheurs de tourteaux reviennent.

toété, toètè, tôté, toité, touèté, touété ou toueté, n.m. 
Les pâtchous d’  toétés (toètés, tôtés, toités, touètés, touétés 
ou touetés) r’veniant.

tourtereau (jeune tourterelle), n.m. Trois tourtereaux 
sont sur la même branche.

toértorâ, tortorâ ou touértorâ, n.m. Trâs toértorâs (tortorâs 
ou touértorâs) sont ch’ lai meinme braintche.

tourtereau (jeune amoureux), n.m. 
Les tourtereaux finissaient par être ennuyeux, tant ils 
s’embrassaient.    (Zola)

toértorâ, tortorâ ou touértorâ, n.m. 
Les toértorâs (tortorâs ou touértorâs) finéchïnt poi étre 
sôlaints, taint qu’ ès s’ embraissïnt.

tourterelle (oiseau voisin du pigeon, mais plus petit), n.f. 
La tourterelle roucoule.

toértorèlle, tortorèlle ou touértorèlle, n.f. 
Lai toértorèlle (tortorèlle ou touértorèlle) rouquouye.

tourtière (ustensile de cuisine pour faire les tourtes ; 
moule à tarte), n.f. Elle sort la tourte de la tourtière.

toétiere, toètiere, tôtiere, toitiere, touètiere, touétiere ou 
touetiere, n.f. Èlle soûe lai touete d’ laitoétiere (toètiere, 
tôtiere, toitiere, touètiere, touétiere ou touetiere).

tous les deux ans (qui a lieu -; biennal), loc.adj. 
C’est une foire qui a lieu tous les deux ans. 

doûeann’lâ, doûeannlâ, doueann’lâ ou doueannlâ (sans 
marque du féminin), adj. Ç’ ât ènne doûeann’lâ (doûeannlâ,
doueann’lâ ou doueannlâ) foire.

tous les maux (herbe à - ; verveine cueillie le jour de la 
Saint-Jean et à laquelle on attribuait des vertus magiques),
loc.nom.f. Elle ramasse de l’herbe à tous les maux.

hierbe d’ lai Sïnt-Djeain, loc.nom.f. 

Èlle raimésse de l’ hierbe d’ lai Sïnt-Djeain.
tous (presque -), loc.pron. 
Presque tous en ont mangé.

quâji (quaji, quâsi ou quasi) tus, loc.pron. 
Quâji (Quaji, Quâsi ou Quasi) tus en aint maindgie.

tout à fait (complètement), loc.adv. 
Son père est tout à fait remis.

tot è fait, loc.adv. 
Son pére ât tot è fait r’botè.

tout à fait (exactement), loc.adv. C’est tout à fait celà. tot è fait, loc.adv. Ç’ ât tot è fait çoli.
tout (à - hasard), loc.adv. 
A tout hasard je vais aller à sa rencontre par le petit 
sentier. 

è tot asaie (hésaîd, hésaid, hésaîdge ou hésaidge), loc.adv. 
È tot asaie (hésaîd, hésaid, hésaîdge ou hésaidge), i veus 
allaie â d’vaint d’ lu poi l’ seintrat.
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tout (à - jamais), loc.adv. 
Il remet toujours tout à tout jamais.

è dj’maîs ou è tot dj’maîs, loc.adv. 
È r’bote aidé tot è dj’maîs (ou è tot dj’maîs).

tout (à - prix ; quoi qu’il puisse en coûter), loc.adv. 
L’homme est enclin, pour sortir à tout prix de la 
confusion, à accepter une doctrine toute faite. (Roger 
Martin du Gard)

è tot prie, loc.adv. 
L’ hanne ât èclïn, po soûetchi è tot prie d’ l’ antçh’pé, è 
aicchèptaie ènne tot tieute dotrïnne.

tout au long (dans toute sa longueur, complètement), 
loc.adv. Il l’a expliqué tout au long.

tot â  graind (graint, grand, grant, long ou yong), loc.adv. 
È l’ é échpyiquè tot â graind (graint, grand, grant, long ou 
yong). 

tout au mieux ou au mieux (très bien), loc.adv. 
Ils vivent tout au mieux (ou au mieux) ensemble.

tot â meu ou â meu, loc.adv. 
Ès vétçhant tot â meu (ou â meu) ensoinne.

tout (avoir réponse à -), loc.v. 

Il a réponse à tout (il a toujours une cheville pour 
remettre au trou).

aidé aivoi ènne tchevatte (tchevèye, tchevéye, tch’véyatte, 
tchvéyatte, tch’véye, tchvéye, tch’vèye ou tchvèye), loc.v. 
Èl é aidé ènne tchevatte (tchevèye, tchevéye, tch’véyatte, 
tchvéyatte, tch’véye, tchvéye, tch’vèye ou tchvèye) po 
r’botaie â p’tchus.

tout bien considéré (après mûre réflexion), loc. v. 
Tout bien considéré, nous ne prendrons pas notre décision
aujourd’hui.

tot bïn couchidérè (raivijè, raivisè, raivoétie, ravoétie, révijè
ou révisè), loc.v. Tot bïn couchidérè (raivijè, raivisè,  
raivoétie, ravoétie, révijè ou révisè) nôs n’ v’lans p’ pâre 
nôte déchijion âdjd’heû.

tout bien pesé (après mûre réflexion), loc. 
Ma foi, tout bien pesé, j’ai décidé de renoncer.

tot bïn b’sè (bsè,  pâjè, pajè, pâjie, pajie, poijè, poijie, poisè,
poisie, târè ou  tarè), loc. Mafri,tot bïn b’sè (bsè,  pâjè, pajè,
pâjie, pajie, poijè, poijie, poisè, poisie, târè ou  tarè), i aî 
déchidè d’ eurnonchie. 

tout bien réfléchi (qui a été l’objet de réflexion), loc. 
Tout bien réfléchi, je crois que je ne participerai pas.

tot bïn mujè (musè, oblè, ôblè, pensè ou r’fyèchi), loc. 
Tot bïn mujè (musè, oblè, ôblè, pensè ou r’fyèchi), i crais 
qu’ i n’ veus p’ pairtichipaie.

tout (brise-), n.m. 
Il ne faut rien prêter à un brise-tout.

brije-tot ou rif-rouf (sans marque du féminin), n.m. 
È n’ fât ran prâtaie en ïn brije-tot (ou rif-rouf).

tout (brise-), n.m. 
Ne le donne pas à ce brise-tout !

maircandou, ouse, ouje ou marcandou, ouse, ouje, n.m. 
N’ le bèye pe en ci maircandou (ou marcandou)!

tout compris (entièrement, complètement, sans 
exception), loc.adv. Cela coûte dix francs tout compris.

tot compryi ou tot ïnçhu, loc.adv. 
Çoli côte dieche fraincs tot compryi (ou tot ïnçhu).

tout côté (ballotter de -; tirailler), loc.v. 

Les enfants s’accrochent au manteau de leur mère et la 
ballottent de tout côté.

tirâyie, tirayie, tiroiyie, tirvoégnie, tirvoingnie, tirvougnie, 
traiy’naie, tray’naie, tréy’naie, trèy’naie, trifougnie, 
trivoégnie, trivoingnie, trivougnie, trubiquaie, trubitçhaie 
ou trubityaie, v. Les afaints s’ aiccretchant â mainté d’ yote 
mére pe lai tirâyant (tirayant, tiroiyant, tirvoégnant, 
tirvoingnantt, tirvougnant, traiy’nant, tray’nant, tréy’nant, 
trèy’nant, trifougnant, trivoégnant, trivoingnant, 
trivougnant, trubiquant, trubitçhant ou trubityaint).

tout d’abord (avant toute chose), loc.adv. 
Demande-lui tout d’abord son avis !

tot d’vaint ou tot dvaint, loc.adv. 
D’mainde-yi tot d’vaint (ou tot dvaint) son aivisâle !

tout d’abord(avant tout, pour commencer), loc.adv. 
Elle s’assied tout d’abord devant le piano.

tot d’ aibaid ou tot d’aibod, loc.adv. 
Èlle se siete tot d’ aibaid (ou tot d’aibod) d’vaint l’ piai-no.

tout de même (quand même), loc.adv. 
Il a tout de même pu partir

tiaind meinme ou tot d’ meinme, loc.adv.
Èl é tiaind meinme (ou tot d’ meinme) poéyu paitchi.

tout de même (quand même), loc.adv. Elle est tout de  
même venue.

tot metèjâ (ou pairie), loc.adv. Èlle ât tot metèjâ (ou pairie) 
v’ni.

tout (de - repos ; en banque : qui ne présente aucun 
risque), loc. 
« Le louis d’or, le « trois-pour-cent », les valeurs dites de 
tout repos »   (Georges Dumamel)

de tot eur’pôs (eurpôs, eur’pos, eurpos, réepèt, réepit, répét,
répit, r’pé, rpé, r’pés, rpés, r’pét, rpét, r’pôs, rpôs, r’pos ou 
rpos), loc. « Le louyis d’ oûe, l’ « trâs-po-ceint », les valous 
dit de tot eur’pôs (eurpôs, eur’pos, eurpos, réepét, réepit, 
répét, répit, r’pé, rpé, r’pés, rpés, r’pét, rpét, r’pôs, rpôs, 
r’pos ou rpos).

tout (de - repos ; sûr : qui ne donne aucun souci), loc. 
 
Il ne faut pas croire qu’il exerce un métier de tout repos.

de tot eur’pôs (eurpôs, eur’pos, eurpos, réepèt, réepit, répét,
répit, r’pé, rpé, r’pés, rpés, r’pét, rpét, r’pôs, rpôs, r’pos ou 
rpos), loc. È n’ fât p’ craire qu’ èl éjèrche ïn métie de tot 
eur’pôs (eurpôs, eur’pos, eurpos, réepét, réepit, répét, ré-
pit, r’pé, rpé, r’pés, rpés, r’pét, rpét, r’pôs, rpôs, r’pos ou 
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rpos).
tout du long de (en côtoyant, en suivant sur toute la 
longueur), loc.prép. Elle sautille tout du long de la rue.

tot  l’ graind (graint, grand, grant, long ou yong) di, 
loc.prép. Èlle sâtille tot l’ graind (graint, grand, grant, long
ou yong) di bôs.

tout du long de (pendant toute la durée de), loc.prép. 
Il a juré tout du long du voyage.

tot  di graind (graint, grand, grant, long ou yong) di, 
loc.prép. Èl é djurie tot di graind (graint, grand, grant, 
long ou yong) di viaidge.

tout du mieux (aussi bien que possible), loc.conj. 
Elle a cuisiné tout du mieux qu’elle a pu.

tot di meu, loc.conj. 
Èlle é tieûj’nè tot di meu qu’ èlle é poéyu.

toute (à - allure), loc.adv. Il s’est sauvé à toute allure. è fond d’ chique, loc.adv. È s’ ât sâvè è fond d’ chique.
toute (à - barde), loc.adv. Elle court à toute barde. è fond d’ chique, loc.adv. Èlle rite è fond d’ chique.
toute (de - ancienneté ; depuis un temps immémorial), 
loc.adv. Cette coutume perdure de toute ancienneté.

de tote ainchïnn’tè (ou véy’tè), loc.adv. 
Ç’te côtume predure de tote ainchïnn’tè (ou véy’tè).

toute (de - part ou de toutes parts (de tous les côtés), 
loc. « Le vieux roi se trouva attaqué de toute part (ou de 
toutes parts) à la fois »       (Jules Michelet)      

de tote paît (ou pait) ou de totes paîts (ou paits), loc. 
« L’ véye rei s’ trové aittaiquè de tote paît (ou pait) ou de 
totes paîts (ou paits) en l’ encôp »

toute-épice (nom donné à la nielle ou nigelle), n.f. 
La nigelle s’appelle aussi une toute-épice.

tote-échpiche, n.f.  
Lai nâle s’ aippele âchi ènne tote-échpiche.

toute-épice (nom donné au myrte piment), n.f. Ce myrte 
piment s’appelle aussi une toute-épice.

tote-échpiche, n.f. Ci pement (ou p’ment) mourtre 
s’ aippele âchi ènne tote-échpiche.

toute façon (de -), loc.adv. De toute façon il fera comme 
il voudra.

d’ tote faichon, d’ tote faiçon ou en tot câs, loc.adv. D’ tote 
faichon (D’ tote faiçon ou En tot câs) è fré c’ment qu’ è 
voré.

tout (en - cas), loc.adv. 
En tout cas, je ne le verrai pas.

d’ tote faichon, d’ tote faiçon ou en tot câs, loc.adv. 
D’ tote faichon (D’ tote faiçon ou En tot câs), i le n’ veus p’ 
voûere.

toute la lyre (toutes choses ou personnes du même genre ;
tout le tremblement), loc. Toute la lyre est arrivée.

tote l’ échpine (lai rech’pine, lai rechpine, lai réch’pine, lai 
réchpine ou lai turlute), loc. Tote l’ échpine (lai rech’pine, 
lai rechpine, lai réch’pine, lai réchpine ou lai turlute) ât 
airrivè.

tout entier (absolument entier), loc. 
« Les murs évidés sont presque tout entiers occupés par 
les fenêtres »    (Hippolyte Taine)

tot entie, loc.invar. 
« Les évudies mûes son quâsi tot entie otiupè poi les 
f’nétres »

toute-puissance (par extension : puissance, autorité), n.f. 
La raison du plus fort est comme la toute-puissance de 
l’épée.

tote-poéyainche ou tote-puichainche, n.f. 
Lai réjon di pus foûe ât c’ment qu’ lai tote-poéyainche (ou 
tote-puichainche) d’ l’ échpée.

Toute-puissance (puissance, autorité absolue), n.pr.f. Il 
croit à la Toute-puissance de Dieu.

Tote-poéyainche ou Tote-puichainche, n.pr.f. È crait en lai 
Tote-poéyainche (ou Tote-puichainche) de Dûe.

toute[s] affaire[s] cessante[s] (en interrompant tout le 
reste ; immédiatement), loc. Il devra se décider toute[s] 
affaire[s] cessante[s].

tote(s) airrâtainne[s] (ou râtainne[s]) l’ aiffaire[s], loc. 
È s’ veut daivoi déchidaie tote[s] airrâtainne[s] (ou 
râtainne[s]) l’ aiffaire[s].

toute[s] chose[s] cessante[s] (en interrompant tout le 
reste ; immédiatement), loc. Elle est venue toute[s] 
chose[s] cessante[s].

tote(s) airrâtainne[s] (ou râtainne[s]) tchôje[s]  (tchoje[s], 
tchôse[s] ou tchose[s]) , loc. Èlle ât v’ni tote[s] airrâtain-
ne[s] (ou râtainne[s]) tchôje[s] (tchoje[s], tchôse[s] ou 
tchose[s]).

toutes les besognes (faire -), loc.v. 
Il cherche quelqu’un pour faire toutes les besognes.

faire ses maîtchats (maitchats ou mètchats (J. Vienat)), 
loc.v. È tçhie quéqu’un po faire  ses maîtchats (maitchats 
ou mètchats).

toute (somme - ; en résumé, pour conclusion), loc.adv. 
Somme toute, il aurait aimé vous voir.

samme tot ou en sunme tot, loc.adv. 
Samme tot (ou Sunme tot), èl airait ainmè vôs voûere.

toutes sortes de matériaux (tas de -), loc.nom.m. 

Ils déblaient un tas de toutes sortes de matériaux.

meûdgi, meudgi, meûdgie, meudgie, meûrdgi, meurdgi, 
meûrdgie, meurdgie ou moeurdjie (J. Vienat), n.m. 
Ès déblaiyant ïn meûdgi (meudgi, meûdgie, meudgie, 
meûrdgi, meurdgi, meûrdgie, meurdgie ou moeurdjie).

toutes sortes de travaux (homme qui entreprend - sans
en continuer aucun), loc.nom.m. Ces deux hommes qui 
entreprennent toutes sortes de travaux sans en continuer 
aucun se sont associés.

tiudra (J. Vienat) ou tyudra (sans marque du féminin), n.m. 
Ces tiudras (ou tyudras) s’ sont botè ensoinne.

toutes sortes de travaux (homme qui entreprend - sans
en continuer aucun), loc.nom.m. Je ne donnerai pas ce 

tiudrat, atte ou tyudrat, atte, n.m.
I n’ veus p’ bèyie ce traivaiye è faire en  ïn tiudrat (ou 
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travail à faire à un homme qui entreprend toutes sortes de
travaux sans en continuer aucun.

tyudrat).

tout fait (fait à l’avance, tout prêt), loc.adj. 
« Accepter une formule toute faite»   (R. Martin du Gard)

tot  faiche (sans marque du fém.) ou tot fait, e, loc.adj. 
« Aicchèptaie ènne tot faiche (ou tot faite) fourmuye »

tout fait (ce qui est fait à l’avance, tout prêt), loc.nom.m. 
Elle achète toujours du fait.

tot  faiche ou tot fait, loc.nom.m. 
Èlle aitchete aidé di tot faiche (ou tot fait).

tout (fait-), n.m.  

Un fait-tout s’égoutte sur le lavoir.

eur’laivou, eurlaivou, eur’yaivou, euryaivou, laivou, 
relaivou, reyaivou, r’laivou, rlaivou, r’yaivou, ryaivou ou 
yaivou, n.m. Ïn eur’laivou (eurlaivou, eur’yaivou, 
euryaivou, laivou, relaivou, reyaivou, r’laivou, rlaivou, 
r’yaivou, ryaivou ou yaivou) s’égotte ch’ le laivou.

tout (fait-), n.m.
Elle met les ustensiles de cuisine dans le fait-tout.

laivoûere, laivouere, yaivoûere ou yaivouere, n.f. 
Èlle bote les aij’ments dains lai laivoûere (laivouere, 
yaivoûere ou yaivouere).

tout le long de (en côtoyant, en suivant sur toute la 
longueur), loc.prép. Elle court tout le long de la forêt.

tot  l’ graind (graint, grand, grant, long ou yong) di, 
loc.prép. È rite tot l’ graind (graint, grand, grant, long ou 
yong) di bôs.

tout le long de (pendant toute la durée de), loc.prép. 
Nous avons causé tout le long du discours.

tot  l’ graind (graint, grand, grant, long ou yong) di, 
loc.prép. Nôs ains djâsè tot l’ graind (graint, grand, grant, 
long ou yong) di dichcoué.

tout le mieux que (aussi bien que possible), loc.conj. 
Tu as étudié tout le mieux que tu as pu.

tot l’ meu que, loc.conj. 
T’ és raicodjè tot l’ meu qu’ t’ és poéyu.

tout-neuf (rien-; se dit aux personnes curieuses), n.m. 
S’il te demande ce que tu as rapporté, tu lui diras : un 
rien-tout-neuf !

ran-tot-neû ou ran-tot-neu, n.m. 
Ch’ è te d’mainde ç’ que t’ és raippoétchè, t’ yi dirés : 
ïn ran-tot-neû (ou ran-tot-neu)!

tout (partie séparée d’un -), loc.nom.f. Le nouveau 
chemin coupe ce champ en deux parties séparées.

bâtchie ou bôtchie (J. Vienat), n.f. L’ nové tch’mïn cope ci 
tchaimp en doûes bâtchies (ou bôtchies).

tout (pas du -; devant un adj.), loc.adv. Il n’est pas du 
tout malade.

piep’ ïn poi ou piepe ïn poi, loc.adv. È n’ât piep’ ïn poi (ou 
piepe ïn poi) malaite.

tout (personne qui abîme -; mot suisse : tordeur), 
loc.nom.f. 

Ne donne pas ce travail à faire à cette personne qui 
abîme tout. 

étoûejou, ouse, ouje, étouejou, ouse, ouje, 
maîyou, ouse, ouje, maiyou, ouse, ouje, toéjou, ouse, ouje, 
toérdjou, ouse, ouje, tôjou, ouse, ouje, 
tojou, ouse, ouje, toûejou, ouse, ouje ou touejou, ouse, ouje,
n.m. N’ bèye pe ci traivaiye è faire en ïn étoûejou (étouejou,
maîyou, maiyou, toéjou, toérdjou, tôjou, tojou, toûejou ou 
touejou). 

tout (personne qui se mêle de -), loc.nom.f. 
Si tu vois une personne qui se mêle de tout, sauve-toi !

coinn’tiu ou coinntiu, n.m. 
Ch’ te vois ïn coinn’tiu (ou coinntiu) , sâve-te !

tout petit cochon (cochon qui vient de naître), 
loc.nom.m. Elle a dix tout petits cochons.

gaiyé (E. Froidevaux), n.m. 
Èlle é dieche gaiyés.

tout-puissant (qui peut tout, dont la puissance est 
absolue, illimitée), adj. Le prince était tout-puissant.

tot-poéyaint ou tot-puichaint, adj.m. 
L’ prïnce était tot-poéyaint (ou tot-puichaint). (au féminin : 
tote-poéyainne ou tote-puichainne)

Tout-Puissant (Dieu), n.pr.m. 
Elle prie le Tout-Puissant.

Tot-Poéyaint ou Tot-Puichaint, n.pr.m. 
Èlle praye le Tot-Poéyaint (ou Tot-Puichaint). 

tout (quelqu’un qui s’occupe de -; factotum), 
loc.nom.m. 

Il a trouvé quelqu’un qui s’occupe de tout.

maîtchat, atte, maitchat, atte, maîtchetchie, iere, 
maitchetchie, iere, maîtchonou, ouse, ouje ou 
maitchonon, ouse, ouje, ou mètchat, atte (J. Vienat)), n.m. 
Èl é trovè ïn maîtchat (maitchat, maîtchetchie, 
maitchetchie, maîtchonou, maitchonon ou mètchat).

tout (rien-du-, n.m. ou rien du -, loc.nom.m.; broutille) 
Ils se disputent pour des rien-du-tout (ou rien du tout).

ran-di-tot, n.m. ou ran di tot, loc.nom.m.
Ès s’ granmoinnant po des ran-di-tot (ou ran di tot).

tout (rien-du-, n.m. ou rien du -, loc.nom.m.; personne 
de rien) Elle a passé pour une rien-du-tout (ou rien du 
tout).

ran-di-tot, n.m. ou ran di tot (sans marque du féminin), 
loc.nom.m. Èlle é péssè po ènne ran-di-tot (ou ran di tot).

tout (risque-), n.m. 

Ce risque-tout a toujours eu de la chance.

hésaîdgeou, ouse, ouje, hésaidgeou, ouse, ouje, 
richquou, ouse, ouje, richtçhou, ouse, ouje, risquou, ouse, 
ouje, ristçhou, ouse, ouje, trôlou, ouse, ouje, ou trolou, 
ouse, ouje, n.m. Ç’t’ hésaîdgeou (Ç’t’ hésaidgeou, 
Ci richquou, Ci richtçhou, Ci risquou, Ci ristçhou, 
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Ci trôlou ou Ci trolou) é aidé t’ aivu d’ lai tchaince.
tout (risque-), n.m.

Ce risque-tout n’a pas peur.

vâdyèyou, ouse, ouje, vadyèyou, ouse, ouje, 
vâdyéyou, ouse, ouje, vadyéyou, ouse, ouje, vâgou, ouse, 
ouje, vagou, ouse, ouje, vâguèyou, ouse, ouje, 
vaguèyou, ouse, ouje, vâguéyou, ouse, ouje, 
vaguéyou, ouse, ouje, vaîdyèyou, ouse, ouje, 
vaidyèyou, ouse, ouje, vaîdyéyou, ouse, ouje, 
vaidyéyou, ouse, ouje, vaîdyou, ouse, ouje ou 
vaidyou, ouse, ouje, n.m. Ci vâdyèyou (vadyèyou, 
vâdyéyou, vadyéyou, vâgou (vagou, vâguèyou, vaguèyou, 
vâguéyou, vaguéyou, vaîdyèyou, vaidyèyou, vaîdyéyou, 
vaidyéyou vaîdyou ou vaidyou) n’ é p’ pavou.

tout seul (chanvre dont le fil se détache -), loc.nom.m. 
Il peigne du chanvre dont le fil se détache tout seul.  

leucegnie, n.m. 
È peingne di leucegnie.

tout (touche-à-), n.m. Je dois tout remiser quand je sais 
que ce touche-à-tout va venir. 

totche-tot, touétche-tot, toutche-tot, n.m. I dais tot r’mijie 
tiaind qu’ i sais qu’ ci totche-tot (touétche-tot, toutche-tot) 
veut v’ni.

tout-venant (houille non triée, mêlée de poussier), n.m. Il
ramasse un reste de tout-venant.

tot-v’niaint, tot-vniaint ou tot-v’gnaint, n.m. È raimésse ïn 
réchte de tot-v’niaint (tot-vniaint ou tot-v’gnaint).

tout venant (non trié), loc.adj. Il achète du charbon tout 
venant.

tot  v’niaint (vniaint ou v’gnaint), loc.adj. Èl aitchete di tot 
v’niaint (vniaint ou v’gnaint) tchairbon.

tout venant  (à - ou à tous venants ; à chacun, à tout le 
monde), loc. Les sanctuaires n’ont plus de défenses et 
s’ouvrent à tout venant (ou à tous venants).   (Loti)

è tot  v’niaint (vniaint ou v’gnaint) ou è tos v’niaints 
(vniaints ou v’gnaints), loc. Les sïntuéres n’ aint pus 
d’ défeinches pe s’ euvrant è tot v’niaint (vniaint ou 
v’gnaint) ou è tos v’niaints (vniaints ou v’gnaints).

toux (accès de -), loc.nom.m. 
Quand ses accès de toux le prennent, il en a bien pour un 
quart d’heure.

quïnte, tchaîvèe, tchaivèe (J. Vienat), tçhïnte ou tyïnte, n.f. 
Tiaind qu’ èl é ses quïntes (tchaîvèes, tchaivèes, tçhïntes ou 
tyïntes), è ‘n é bïn po ïn quât d’ houre.

toux (embarrasser par la -; enchifrener), loc.v. 
Il est bien embarrassé  par la toux.  

aivoi l’ bôron,  loc.v.  
Èl é ïn bé bôron.

toux (embarrasser par la -; enchifrener), loc.v. 
Tu es bien embarrassé par la toux.

enrètch’laie, enreufnaie, enreûtch’naie, enreutch’naie, 
enrif’naie, entchif’naie ou entchifrenaie, v. T’és bïn 
enrètchl’nè (enreufnè, enreûtch’nè, enreutch’nè, enrif’nè, 
entchif’nè ou entchifrenè).

toux (mauvaise -), loc.nom.f. 
Il souffre d’une mauvaise toux.

reûchon, reuchon, reûtchon ou reutchon, n.m. 
È seûffre di reûchon (reuchon, reûtchon ou reutchon).

toxémie ou toxhémie (en médecine :présence de toxines 
dans le sang), n.f. La toxémie (ou toxhémie) est provoquée
par l’accumulation dans le sang de poison que le mauvais
état des organes excréteurs n’a pas permis d’éliminer.

poéj’némie, pôj’némie, poj’némie, poûej’némie, pouej’nè-
mie ou tocchémie, n.f. Lai poéj’némie (pôj’némie, poj’né-
mie, poûej’némie, pouej’nèmie ou tocchémie) ât ainneussie 
poi l’ aitiumulâchion dains l’ saing d’ poûejon qu’ le 
croûeye échtat des échqu’çhimous l’ ouergannons n’ é p’ 
pèrmis d’ éy’menaie.

toxicité (caractère toxique), n.f. 
Ce produit a une grande toxicité.

poéjon’tè,  pôjon’tè, pojon’tè, poûejon’tè, pouejon’tè ou 
tocchichitè, n.f. Ci prôdut é ènne grôsse poéjontè (pôjontè, 
pojontè, poûejon’tè, pouejon’tè ou tocchichitè).

toxicologie (science qui étudie les  poisons), n.f. 

Elle lit un recueil de toxicologie.

poéj’nâleudgie,  pôj’nâleudgie, poj’nâleudgie, poûej’nâ-
leudgie, pouej’nâleudgie ou tocchichileudgie, n.f.
Èlle yét ïn r’tieuye de poéj’nâleudgie (pôj’nâleudgie, 
poj’nâleudgie, poûej’nâleudgie, pouej’nâleudgie ou 
tocchichileudgie).

toxicologique (qui appartient à la toxicologie), adj. 

Ils ont fait une découverte toxicologique.

poéj’nâleudgeou, ouse, ouje, pôj’nâleudgeou, ouse, ouje, 
poj’nâleudgeou, ouse, ouje, poûej’nâleudgeou, ouse, ouje, 
pouej’nâleudgeou, ouse, ouje ou tocchichileudgeou, ouse, 
ouje, adj. Èls aint fait ènne poéj’nâleudgeouje 
(pôj’nâleudgeouje, poj’nâleudgeouje, poûej’nâleudgeouje, 
pouej’nâleudgeouje ou tocchichileudgeouje) trove.

toxicologue (spécialiste en toxicologie), n.m. 

Les toxicologues se retrouvent chaque semaine.

poéj’nâleudye,  pôj’nâleudye, poj’nâleudye, poûej’nâ-
leudye, pouej’nâleudye ou tocchichileudye (sans marque du
fém.), n.m. Les poéj’nâleudyes (pôj’nâleudyes, poj’nâleu-
dyes, poûej’nâleudyes, pouej’nâleudyes ou tocchichileu-
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dyes) se r’trovant tchétçhe s’nainne.
toxicomane (en médecine : atteint de toxicologie), adj. 

Il y a déjà une année qu’il est toxicomane. 

poéj’nâmainâ,  pôj’nâmainâ, poj’nâmainâ, poûej’nâmainâ, 
pouej’nâmainâ ou tocchichimainâ (sans marque du fém.), 
adj. È y é dje ènne annèe qu’ èl ât poéj’nâmainâ (pôj’nâ-
mainâ, poj’nâmainâ, poûej’nâmainâ, pouej’nâmainâ ou 
tocchichimainâ).

toxicomane (en médecine : celui qui est atteint de 
toxicologie), n.m. 
Il essaye de guérir les toxicomanes.

poéj’nâmainâ,  pôj’nâmainâ, poj’nâmainâ, poûej’nâmainâ, 
pouej’nâmainâ ou tocchichimainâ (sans marque du fém.), 
n.m. Èl épreuve de voiri les poéj’nâmainâs (pôj’nâmainâs, 
poj’nâmainâs, poûej’nâmainâs, pouej’nâmainâs ou 
tocchichimainâs).

toxicomaniaque (en médecine : qui relève de la toxico-
manie), adj. 
Il a une maladie toxicomaniaque. 

poéj’nâtocâyâ,  pôj’nâtocâyâ, poj’nâtocâyâ, poûej’nâtocâyâ,
pouej’nâtocâyâ ou tocchichitocâyâ (sans marque du fém.), 
adj. Èl é ènne poéj’nâtocâyâ (pôj’nâtocâyâ, poj’nâtocâyâ, 
poûej’nâtocâyâ, pouej’nâtocâyâ ou tocchichitocâyâ) 
malaidie.

toxicomanie (en médecine : état d’intoxication engendré 
par la prise répétée de substances toxiques), n.f. Elle lutte 
contre la toxicomanie.  

poéj’nâmainie,  pôj’nâmainie, poj’nâmainie, poûej’nâmai-
nie, pouej’nâmainie ou tocchichimainie, n.f. Èlle yutte 
contre lai poéj’nâmainie (pôj’nâmainie, poj’nâmainie, 
poûej’nâmainie, pouej’nâmainie ou tocchichimainie).

toxicose (en médecine : intoxication endogène), n.f. 
Il soigne une toxicose aiguë du nourrisson.

poéj’nicôje, pôj’nicôje, poj’nicôje, poûej’nicôje, 
pouej’nicôje ou tocchicôje, n.f. È soingne ènne aicutouse 
poéj’nicôje  (pôj’nicôje, poj’nicôje, poûej’nicôje, 
pouej’nicôje ou tocchicôje) di neûrrïn.

toxi-infection (en médecine : infection compliquée 
d’intoxication), n.f. 
La diphtérie est une toxi-infection. 

poéj’ni-ïnfècchion, pôj’ni-ïnfècchion, poj’ni-ïnfècchion, 
poûej’ni-ïnfècchion, pouej’ni-ïnfècchion ou tocchi-
ïnfècchion, n.f. Lai dytièrie ât ènne poéj’ni-ïnfècchion  
(pôj’ni-ïnfècchion, poj’ni-ïnfècchion, poûej’ni-ïnfècchion, 
pouej’ni-ïnfècchion ou tocchi-ïnfècchion).  (on trouve aussi 
tous ces noms où ïnfècchion est remplacé par infècchion, 
par ïnfèction ou par infection)

toxine (en médecine : substance toxique élaborée par un 
organisme vivant), n.f. Elle étudie les toxines 
bactériennes.

poéj’nïnne, pôj’nïnne, poj’nïnne, poûej’nïnne, pouej’nïnne 
ou tocchïnne, n.f. Èlle raicodje les baictèrïnnes poéj’nïnnes
(pôj’nïnnes, poj’nïnnes, poûej’nïnnes, pouej’nïnnes ou 
tocchïnnes).

toxinique (en médecine : relatif aux toxines), adj. 

Il fait des recherches toxiniques.

poéj’nïnnique, poéj’nïnnitçhe, pôj’nïnnique, pôj’nïnnitçhe, 
poj’nïnnique, poj’nïnnitçhe, poûej’nïnnique, poûej’nïnnit-
che, pouej’nïnnique, pouej’nïnnitçhe, tocchïnnique ou 
tocchïnnitçhe, adj. È fait des poéj’nïnniques (poéj’nïnnit-
çhes, pôj’nïnniques, pôj’nïnnitçhes, poj’nïnniques, poj’nïn-
nitçhes, poûej’nïnniques, poûej’nïnnitches, pouej’nïnni-
ques, pouej’nïnnitçhes, tocchïnniques ou tocchïnnitçhes) 
r’tçhrous.

toxique (morelle - ; plante solanacée vénéneuse), 
loc.nom.f. 
On utilise la morelle toxique en pharmacie.

poéjnouje (pôjnouje, pojnouje, poûejnouje, pouej’nouje, 
tocchique ou tocchitçhe)  moûerèye (ou mouerèye), 
loc.nom.f. An s’ sie d’ lai poéjnouje (pôjnouje, pojnouje, 
poûejnouje, pouej’nouje, tocchique ou tocchitçhe) 
moûerèye (ou mouerèye) en  aipotitçh’rie.

toxique (plante très - utilisée en décoction comme 
insecticide; staphisaigre), loc.nom.f. Il a des poux, il faut 
lui donner de la tisane de plante très toxique utilisée en 
décoction comme insecticide.

çhâtre, chtafisaigre ou triotte, n.f. 
Èl é des pouyes, è y’ fât bèyie d’ lai tisainne de çhâtre 
(chtafisaigre ou triotte).

toxique (plante très - utilisée en décoction comme 
insecticide; staphisaigre), loc.nom.f. Le pharmacien 
prépare une décoction de plantes très toxiques utilisée 
comme insecticide.

çhâtre de pou ou hierbe és pouyes, loc.nom.f. 
L’ aipotitçhaire aipparaye d’ lai çhâtre de pou 
(ou d’ l’ hierbe és pouyes).

tracassier, adj. 
Il ne supporte plus cette bureaucratie tracassière

traitçhaichie, iere, traitçhaissie, iere, traityaichie, iere ou 
traityaissie, iere, adj. È n’ chuppoétche pus ç’te 
traitçhaichiere, (traitçhaissiere, traityaichiere 
ou traityaissiere) graitt’rie.
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tracassier, n.m. 
Ce tracassier me fatigue.

traitçhaichie, iere, traitçhaissie, iere, traityaichie, iere ou 
traityaissie, iere, n.m. Ci traitçhaichie, (traitçhaissie, 
traityaichie ou traityaissie) m’ sôle.

tracer [montrer ou ouvrir] le chemin (donner 
l’exemple), loc.v. Réfléchis bien avant d’agir, tu ne sais 
pas à qui tu traces (montres ou ouvres) le chemin !

traichie (ou traicie, môtraie, motraie, eûvie, euvie, eûvri, 
euvri ou oeuvie,) le tch’mïn (ou tchmïn), loc.v. Muses-te 
bïn d’vaint d’ aîdgi, te n’ sais p’ en tiu qu’ te traiches (te 
traices, te môtres, te motres, t’ eûves, t’ euves, t’ eûvres, 
t’ euvres ou t’ oeuves) le tch’mïn (ou tchmïn) !

trachéal (en anatomie : qui appartient à la trachée), adj. 
Un muscle trachéal lui fait mal.

gairgachâ (sans marque du fém.), adj. 
Ïn gairgachâ muchque yi fait mâ.

trachée (en anatomie : portion du conduit aérifère), n.f. 
La trachée est comprise entre l’extrémité inférieure du 
larynx et l’origine des bronches.

gairgache, n.f. 
Lai gairgache ât compreni entre lai béche échtrémitè di 
lairïnçhe pe l’orine des brontches.

trachée (en zoologie : organe respiratoire des animaux 
articulés terrestres), n.f. Le rôle physiologique des 
trachées est le même que celui des bronches chez les 
vertébrés.

gairgache, n.f. 
L’ vétçhâ-sciençou rôye des gairgaches ât l’ meinme que 
ç’tu des brontches tchie les voirtébrès.

trachée (en botanique : canal imparfait formé de cellules 
n’ayant pas résorbé ses parois transversales), n.f. Les 
trachées sont des épaississements annelés, spiralés ou 
réticulés.

gairgache, n.f. 
Les gairgaches sont des ainn’lès, échpirayès obïn fel’tès 
épâchéch’ments.

trachée-artère (autre nom de la trachée), n.f. 
Sa trachée-artère est obstruée.

gairgache-altére, n.f. ou p’tchus des begnats, loc.nom.m.
Sai gairgache-altére (ou son p’tchus des begnats) ât entope.

trachéen (en zoologie : relatif aux trachées), adj. Les 
épeires sont des araignées trachéennes.

gairgachïn, ïnne, adj. 
Les aichpéres sont des gairgachïnnes airaingnes.

trachéite (inflammation de la trachée), n.f. La trachéite 
s’accompagne presque toujours de toux.

gairgachite, n.f. Lai gairgachite s’ aiccompaigne quâsi aidé
d’ reûtche.

trachéo-bronchite, n.f. 
A cause de sa trachéo-bronchite, il ne peut pas dormir la 
nuit.

gairgachâ-reûche, gairgachâ-reuche, gairgachâ-reûtche ou 
gairgachâ-reutche, n.f. È câse d’ sai gairgachâ-reûche 
(gairgachâ-reuche, gairgachâ-reûtche ou gairgachâ-
reutche), è n’ peut p’ dremi lai neût.

trachéostomie (en chirurgie : trachéotomie avec suture 
des lèvres de la plaie à la peau), n.f. La trachéostomie 
facilite l’introduction d’une canule dans l’ouverture.

gairgachâssedécope ou gairgachâssetomie, n.f. 
Lai gairgachâssedécope (ou gairgachâssetomie) aîgiete 
l’ ïntroduchion d’ ènne épeulatte dains l’ eûv’ture.

trachéotomie (en chirurgie : ouverture chirurgicale de la 
trachée à travers la peau de la région antérieure du cou), 
n.f. La trachéotomie permet de rétablir le passage de 
l’air pour la respiration.

gairgachâdécope ou gairgachâtomie, n.f. 

Lai gairgachâdécope (ou gairgachâtomie) pèrmât 
l’ péssaidge de l’oûere po l’ çhôçhiat.

trachome (en médecine : conjonctivite granuleuse 
contagieuse et chronique), n.m. Le trachome peut 
entraîner la cécité.

traitchôme, n.m. 
L’ traitchôme peut entrïnnaie lai céchitè.

trachyte (en minéralogie : lave de type porphyroïde, rude 
au toucher), n.m. Il a ramené de la trachyte de son 
voyage.

traitchyte, n.m. 
Èl é raimoinnè d’ lai traitchyte d’ son viaidge.

tract (feuille ou brochure gratuite de propagande), n.m. 
Ils distribuent des tracts.

tract ou traict, n.m. 
Ès dichtribuant des tracts (ou traicts).

tracteur, n.m. Il répare le tracteur. treubeu (E. Froidevaux), n.m. È r’chique le treubeu.
traction (régulateur de - d’une charrue), loc.nom.m. 
Il montre à son garçon comment il faut régler le 
régulateur de traction d’une charrue.

bote-en-tiere, botte-en-tiere, varméyat, verméyat ou 
voirméyat, n.m. È môtre en son boûebe c’ment qu’ è fât 
réyie l’ bote-en-tiere (botte-en-tiere, varméyat, verméyat ou 
voirméyat).

trader ou tradeur (mots anglais), n.m. opérateur de 
marché loc.nom.m. (opérateur spécialisé dans l’achat et 
la vente de valeurs mobilières) Il se méfie de tous ces 
traders (tradeurs ou opérateurs de marché).

maiqu’gnou, ouse, ouje ou traidou, ouse, ouje, n.f. 

È s’ méfie d’ tos ces maiqu’gnous (ou traidous).

tradition, n.f. Nous devons garder nos traditions. traidichion, n.f. Nôs dains voidgeaie nôs traidichions.
traditionnel, adj.
Les invités étaient tous à la fête traditionnelle.

traidichionnâ (sans marque du féminin), adj. 
Les envèllies étïnt tus en lai traidichionnâ féte.

traditionnellement, adv. 
A l’église, les hommes se mettaient traditionnellement 

traidichionnâment, adv. 
Â môtie, les hannes s’botïnt traidichionnâment d’ ènne sen, 
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d’un côté, les femmes de l’autre. les fannes de l’ âtre.
traducteur (auteur d’une traduction), n.m. 
Les traducteurs ne sont pas d’accord.

trâdujou, ouse, ouje ou tradujou, ouse, ouje, n.m. 
Les trâdujous (ou tradujous) ne sont p’ d’aiccoûe.

traduction, n.f. 
Je n’ai pas lu la traduction.

trâduchon ou traduchon, n.f. 
I n’ aî p’ yé lai trâduchon (ou traduchon).

traduction simultanée (qui se produit en même temps 
que parle l’orateur), loc.nom.f. On peut suivre la 
traduction simultanée.

ensangnèe trâduchon (ou traduchon), loc.nom.f. 
An peut cheûdre l’ ensangnèe trâduchion (ou traduchon).

tragédie (dans la Grèce antique, œuvre lyrique et 
dramatique en vers), n.f. Il traduit une tragédie de 
Sophocle.

traidgédie, n.f. 
È yét ènne traidgédie d’ ci Sophocle.

tragédie (en littérature française : œuvre dramatique en 
vers, présentant une action tragique), n.f. Le Cid est une 
tragédie de Corneille.

traidgédie, n.f. 
L’ Cid ât ènne traidgédie d’ ci Corneille.

tragédie (événement ou ensemble d’événements 
tragiques), n.f. Chaque jour nous apporte sa tragédie.

traidgédie, n.f. 
Tchétçhe djoué nôs aippoétche sai traidgédie.

tragédien (acteur qui joue spécialement les rôles 
tragiques), n.m. Ce jeune tragédien ne déclame pas, il 
parle.

traidgédïn, ïnne, n.m. 
Ci djûene traidgédïn n’ réchite pe, è djâse.

tragi-comédie (en lettres : tragédie dont l’action est 
romanesque et le dénouement heureux), n.f. Le Cid est 
une tragi- comédie.

traidgi-coumeudie, n.f. 
L’ Cid ât ènne traidgi-coumeudie.

tragi-comédie (au ses figuré : événement, situation où le 
comique se mêle au tragique), n.f. Les nouvelles nous 
apportent chaque jour des tragi- comédies.

traidgi-coumeudie, n.f. 
Les novèlles nôs aippoétchant tchétçhe djoué des traidgi-
coumeudies.

tragi-comique (en lettres : qui appartient à la tragi-
comédie), adj. Elle lit une histoire tragi-comique.

traidgi-coumique ou traidgi-coumitçhe (sans marque du 
fém.), adj. Èlle yét ènne traidgi-coumique (ou traidgi-
coumitçhe) hichtoire.

tragi-comique (au sens figuré : où le tragique et le 
comique se mêlent), adj. Ils ont vécu une aventure tragi-
comique.

traidgi-coumique ou traidgi-coumitçhe (sans marque du 
fém.), adj. Èls aint vétçhu ènne traidgi-coumique (ou 
traidgi-coumitçhe) étchaippâle.

tragique (de la tragédie), adj. 
Elle lit l’oeuvre d’un poète tragique.

traidgique ou traidgitçhe (sans marque du fém.), adj. 
Èlle yét l’ ôvre d’ ïn traidgique poéte.

tragique (qui inspire une émotion par son caractère 
effrayant ou funeste), adj. On ne peut quand même pas 
l’abandonner dans cette situation tragique.

traidgique ou traidgitçhe (sans marque du fém.), adj. 
An n’ le sairait tot d’ meinme pe aibaind’naie dains ç’te 
traidgique (ou traidgitçhe) chituâchion.

tragique (ce dont on s’alarme à l’excès), n.m. Il faut tout 
prendre au sérieux, mais rien au tragique.

traidgique ou traidgitçhe, n.m. È fât tot pâre â chériou, 
mains ran â traidgique (ou traidgitçhe).

tragiquement (d’une manière tragique), adv. 
Son rôle devient assez beau avant de tourner si 
tragiquement.

traidgiqu’ment ou traidgitçh’ment, adv. 
Son rôle d’vïnt prou bé d’vaint d’ virie che traidgiqu’ment 
(ou traidgitçh’ment).

tragique (mort -), loc.nom.f. 
Le village entier est affecté par cette mort tragique.

mâmoûe, mâmoue, mamoûe ou mamoue, n.f. 
Tot le v’laidge ât r’virie poi ç’te mâmoûe (mâmoue, 
mamoûe ou mamoue).

tragiques (auteurs de tragédies), n.m.pl. Corneille et 
Racine sont les grands tragiques français.

traidgiques ou traidgitçhes, n.m.pl. Ci Corneille pe ci 
Racine sont les grôs frainçais traidgiques (ou traidgitçhes).

tragus (en anatomie : saillie aplatie, triangulaire, située en
avant, et en dehors de l’orifice du conduit auditif externe),
n.m. Son tragus est garni de poils.

traidyuche ou traiguche, n.m. 

Son traidyuche ou traiguche ât gairni d’ pois
traille (bateau se déplaçant en étant attaché à un fil), n.f. 
Nous avons traversé la rivière en traille.

bai, n.m. 
Nôs ains traivoichie lai r’viere en bai.

traille (câble le long duquel se déplace une embarcation), 
n.m. Ils remplacent la traille.

moinnou flè (ou fyè), loc.nom.m.
Ès rempiaiçant l’ moinnou flè (ou fyè).

train (ensemble d’une locomotive et des wagons qu’elle 
entraîne), n.m. Elle est partie au train de dix heures.

train ou tren, n.m. 
Elle ât paitchi â train (ou tren) des dieche.

train (aller à grand -), loc.v. 
Nous avons été à grand train.

allaie è graind ou allaie è graind quaitre, loc.v. 
Nôs sons t’ aivu è graind (ou è graind quaitre). 

train (arrière-), n.m. Il est tombé sur l’arrière-train. tiu, n.m. Èl ât tchoé ch’ le tiu.
train avant d’un char (barre transversale qui relie les 
bras du -), loc.nom.f. Le charron taille la barre 

sarriere ou sèrriere, n.f. 
L’ taiyat tchaipuje lai sarriere (ou sèrriere).
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transversale qui relie les bras du train avant du char.
train avant d’un char (bras du -), loc.nom.m. 
Nous devrons changer le bras du train avant du char.

brais de d’vaint, loc.nom.m. 
Nôs v’lans daivoi tchaindgie le brais de d’vaint.

train avant d’un char (grosse broche du -), loc.nom.f. 
Il frappe sur la grosse broche du train avant du char pour
la retirer.

bretchèt (J. Vienat), breutchèt, tranvacha, tranvachain, 
tranvoicha (J. Vienat) ou tranvoichain, n.m. È fie ch’ le 
bretchèt (breutchèt, tranvacha, tranvachain, tranvoicha  ou 
tranvoichain) po le r’tirie.

train (boute-en-), n.m. 
Personne n’a trouvé le temps long avec ce boute-en-train.

dyéy’rou, ouse, ouje, guéy’rou, ouse, ouje, youcat, atte ou 
youquat, atte, n.m. Niun n’ é trovè l’ temps grant d’ aivô ci 
dyéy’rou (guèy’rou, youcat ou youquat).

train (boute-en-), n.m. 
Ce boute-en-train nous a bien amusés. 

louchtic ou youchtic (sans marque du féminin), n.m. 
Ci louchtic (ou youchtic) nôs é bïn aimusè.

train d’atterrissage (parties d’un avion destinées à être 
en contact avec le sol), loc.nom.m. Le train d’atterrissage
de l’avion est brisé.

train (ou tren) d’ aittieréchaidge, loc.nom.m. 
L’ train (ou tren) d’ aittieréchaidge d’ l’ oûejé d’ fie ât rontu.

train de bois de flottage (troncs d’arbres réunis et 
remorqués), loc.nom.m. 
Le train de bois de flottage passe une écluse.

train (ou tren) d’ bôs d’ fiottaidge (fiôssaidge, fiossaidge, 
flôssaidge, flossaidge, flôttaidge, flottaidge, fyôssaidge, 
fyossaidge ou fyottaidge), loc.nom.m. L’ train (ou tren) 
d’ bôs d’ fiottaidge (fiôssaidge, fiossaidge, flôssaidge, 
flossaidge, flôttaidge, flottaidge, fyôssaidge, fyossaidge ou 
fyottaidge) pésse ènne éçhuje.

train de vie (genre de vie, manière de vivre), loc.nom.m. 

« Tu vas mener un train de vie bien différent»
                   (Beaumarchais)

train (ou tren) d’ vétçhaince (vétçhainche, vétçh’raye, 
vétçhraye, vétiaince, vétiainche, vétyaince, vétyainche, 
vétçh’raye ou vie), loc.nom.m. « T’ veus mainnaie ïn bïn 
diff’reint train (ou tren) d’ vétçhaince (vétçhainche, 
vétçh’raye, vétçhraye, vétiaince, vétiainche, vétyaince, 
vétyainche, vétçh’raye ou vie).

traîne (bas d’un vêtement qui traîne à terre), n.m. 
Il a marché sur la traîne de la robe de la mariée. 

trïnne, n.f. 
Èl é mairtchi ch’ lai trïnne d’ lai reube d’ lai mairièe.

traîneau de bûcheron (ouvrier qui conduit un -; 
schlitteur), loc.nom.m. 

L’ouvrier qui conduit un traîneau de bûcheron fait un 
travail dangereux.

glichou, ouse, ouje, glissou, ouse, ouje, hyattou, ouse, ouje, 
ludgeou, ouse, ouje, ludjou, ouse, ouje, schlittou, ouse, 
ouje, yuattou, ouse, ouje, yudgeou, ouse, ouje, yudjou, 
ouse, ouje, yugeou, ouse, ouje, yujou, ouse, ouje, yuvattou, 
ouse, ouje ou y’vattou, ouse, ouje, n.m. L’ glichou 
(L’ glissou, L’ hyattou, L’ ludgeou, L’ ludjou, Le schlittou, L’
yuattou, L’ yudgeou, L’ yudjou, L’ yugeou, L’ yujou, 
L’ yuvattou ou L’ y’vattou) fait ïn daindg’rou traivaiye.

traîneau (montant recourbé du -; lugeon), loc.nom.m. 

Le lugeur retient le traîneau de bûcheron par les 
montants recourbés.

hyatton (J. Vienat), ludgeon, ludjon, yuatton, yudgeon, 
yudjon, yugeon, yujon, yuvatton ou y’vatton, n.m. 
Le yuattou r’tïnt lai yuatte de copou poi les hyattons 
(ludgeons, ludjons, yuattons, yudgeons, yudjons, yugeons, 
yujons, yuvattons ou  y’vattons).

traîneau (transport au moyen d’un -), loc.nom.m. 

Ils n’ont pas besoin de neige pour effectuer le transport 
du bois au moyen d’un traîneau.

glichaidge, glissaidge, hyattaidge, ludgeaidge, ludjaidge, 
schlittaidge (Bourrignon, Paul Chèvre), yuattaidge, 
yudgeaidge, yudjaidge, yuvattaidge ou y’vattaidge, n.m. 
È n’ aint p’ fâte de noi po faire di glichaidge (glissaidge, 
hyattaidge, ludgeaidge, ludjaidge, schlittaidge, yuattaidge, 
yudgeaidge, yudjaidge, yuvattaidge ou y’vattaidge).

traîne (celui qui - ses galoches en marchant), 
loc.nom.m. J’ai pitié de celui qui traîne ses galoches en 
marchant. 

trïnne galeutches, loc.nom.m. 
I aî pidie d’ ci trïnne galeutches.

traîne-malheur (personne qui traîne partout son 
malheur), n.m. Ce traîne-malheur porte toute sa fortune 
sur son dos. 

trïnne-mâlhèye ou trïnne-malhèye (sans marque du fém.), 
n.m. Ci trïnne-mâlhèye (ou trïnne-malhèye) poétche tot sai 
foûetchune chus son dôs.

traîne-misère (personne qui traîne partout sa misère), 
n.m. Souvent un ivrogne, un traîne-misère…venait nous 
demander cent sous.   (Simone de Beauvoir)

trïnne-mijére ou trïnne-misére (sans marque du fém.), n.m. 
S’vent ïn piaînteusse, ïn trïnne-mijére (ou trïnne-misére)… 
nôs v’niait d’maindaie ceint sôs.

train (en - de ; disposé à), loc.prép. 
Elle n’est pas en train de s’amuser.

en train (ou tren) de, loc.prép. 
Èlle n’ ât en train (ou tren) d’ s’ aimujaie. 

train (en - de ; expression qui marque l’action en cours, en train (ou tren) de, loc.prép. 
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l’aspect duratif du verbe), loc.prép. « Il le trouva à la 
porte du camp, en train de faire le pitre »   (Mac Orlan)

« È l’ trové en lai poûetche di caimp, en train (ou tren) 
d’ faire le fôlâyou » 

traîner aux gémonies (livrer au mépris public), loc.v. 
Les fautifs étaient traînés aux gémonies.

trïnnaie és piaînjégrèes, loc.v. 
Les fâtifs étïnt trïnnè és piaînjégrèes.

traîner (femme qui laisse - sa robe dans la boue), 
loc.nom.f. La femme qui laisse traîner sa robe dans la 
boue n’a pas tout son bon esprit.

trïnnegainne, n.f. 
Lai trïnnegainne n’ é p’ tot son bon échprit.

train (faire du -; provoquer de l’agitation), loc.v. Ils ont 
fait du train le jour de la fête.

traiy’naie, tray’naie ou trèy’naie, v. Èls aint traiy’nè 
(tray’nè ou trèy’nè) l’ djoué d’ lai féte.

trainglot (soldat du train des équipages), n.m. Le 
trainglot se juge bien au-dessus du fantassin.

trainglot, tringlot ou trïnglot, n.m. L’ trainglot (tringlot ou 
trïnglot) s’ crait bïn â-d’tchus di tairlairèt.

train (mettre en - ; commencer), loc.v. 
Il est temps de se mettre en train.

botaie (boutaie ou menttre) en train (ou tren), loc.v. Èl ât 
temps d’ se botaie (boutaie ou menttre) en train (ou tren).

train (mise en - ; action de préparer le tirage d’une 
forme), loc.nom.f. Il achève la mise en train.

bote (boute, mentte ou mije) en train (ou tren), loc.nom.f. 
È finât lai bote (boute, mentte ou mije) en train (ou tren). 

traire, v. 
Sa femme l’aide à traire les vaches.

traîre ou traire, v. 
Sai fanne y’ éde è traîre (ou traire) les vaitches.

traire (seau à -), loc.nom.m. 
Son seau à traire est plein de lait. 

saiyat (saiy’tat, sayat, say’tat, soiyat, soiy’tat ou soya) traîra
(ou traira), loc.nom.m. Son saiyat (saiy’tat, sayat, say’tat, 
soiyat, soiy’tat ou soya) traîra (ou traira) ât piein d’ laicé.

traire (seau à - en bois), loc.nom.m. 
Ce seau à traire en bois perd un cercle.

saiyat (saiy’tat, sayat, say’tat, soiyat, soiy’tat ou soya) traîra
(ou traira), loc.nom.m. Ci saiyat (saiy’tat, sayat, say’tat, 
soiyat, soiy’tat ou soya) traîra (ou traira) pie ïn çhaçhe.

trait (avoir – à ; se dit d’une chose qui se rapporte à…, 
est relative à…), loc.v. Il sait tout ce qui a trait à cette 
période de notre histoire.

aivoi traît (ou trait) è (ou en), loc.v. 
È sait tot ç’ qu’ è traît (ou trait) è (ou en) ç’te boussèe 
d’ nôte hichtoire.

trait (boucle du - ; anneau, rectangle fixé à l’extrémité du
trait qui sert à l’attacher à quelque chose), loc.nom.f. La 
boucle du trait s’est détachée.

boçhe (ou bouçhe) di  tirain (tiraint, traît ou trait), 
loc.nom.f. Lai boçhe (ou bouçhe) di tirain (tiraint, traît ou 
trait) s’ ât détaitchie.

trait (cheval de - ; cheval qui sert au tirage des chars, 
etc.), n.m. Il part avec son cheval de trait.

tchvâ  (ou tchva) d’ traît (ou trait), loc.nom.m. 
È paît daivô son tchvâ (ou tchva) d’ traît (ou trait).

trait de plume (d’un - ; sans quitter la plume, 
rapidement), loc. Voilà ce que j’écrivis presque d’un trait 
de plume.       (Cardinal de Retz)

d’ ïn traît (ou trait) d’ pieume (punme ou pyeume), loc. 
Voili ç’ qu’ i graiy’né quâsi d’ ïn d’ traît (ou trait) 
d’ pieume (punme ou pyeume).

trait d’union (signe typographique que l’on met entre les 
éléments de certains mots composés), loc.nom.m. Ce mot 
composé s’écrit avec un trait d’union.

traît (ou trait) d’eunion (ou d’ yunion), loc.nom.m. 
Ci compôjè mot s’ graiyene daivô ïn traît (ou trait) 
d’ eunion (ou d’ yunion).

traite (lettre de change ; billet, effet), n.f. 
Il tire une traite.

tréte, n.f. 
È tire ènne tréte.

traité (convention entre des particuliers), n.m. 
Il n’a pas voulu signer le traité.

trétè, n.m. 
È n’ é p’ v’lu sïngnaie l’ trétè.

traité (ouvrage didactique où est exposé un sujet), n.m. 
Ce traité parle de l’éducation des filles.

trétè, n.m. 
Ci trétè djâse d’ l’ aiyeutche des baîchattes.

traitement (manière d’agir avec quelqu’un), n.m. 
Elle a un traitement de faveur.

trét’ment ou trétment, n.m. 
Èlle é ïn trét’ment (ou trétment) d’ faivou.

traitement (paye), n.m. 
Elle a  reçu sonpremier traitement.

trét’ment ou trétment, n.m. 
Èlle é  r’ci son premie trét’ment (ou trétment).

traiter (agir avec quelqu’un), v. Il nous a bien traités. trétaie, v. È nôs é bïn trétè.
traiter (qualifier), v. Il les a traités de menteurs. trétaie, v. È les é trétè d’ mentous.
traiter (soigner), v. Il reçoit les malades et il les traite. trétaie, v. È r’cit les malaites pe è les tréte.
traiter en parent pauvre (considérer comme secondaire),
loc.v. La culture est traitée en parent pauvre.

trétaie en poûere pairent (parent ou poirent), loc.v. 
Lai tiulture ât trétè en poûere pairent (parent ou poirent).

traiteur (restaurateur), n.m. Ce traiteur reçoit bien les 
gens.

trétou, ouse, ouje, n.m. Ci trétou r’cit bïn les dgens.

traiteur (celui qui prépare les repas, les plats à emporter 
et à consommer chez soi), n.m. Elle s’est adressée à un 
traiteur pour organiser un buffet.

trétou, ouse, ouje, n.m. 
Èlle s’ ât aidrâssie en ïn trétou po ouergannijie ïn buffat.

traître (agir en -), loc.v. Je suis presque certain qu’il agit
en traître.

djedâyie, djedayie, djodâyie ou djodayie, v. I seus quasi 
chur qu’ è djedâye (djedaye, djodâye ou djodaye).

trait (tirer un - sous un mot; souligner), loc.v. cholaingnie, choyaingnie, solaingnie ou soyaingnie, v. 

119



L’élève tire un trait sous les verbes. L’ éyeuve cholaingne (choyaingne, solaingne ou soyaingne)
les verbes.

trait (tirer un - sous un mot; souligner), loc.v. 
Elle a tiré un trait sous plus d’un mot. 

laingnie (ou yaingnie) d’dô (ou d’dôs), loc.v. 
Èlle é laingnie (ou yaingnie) d’dô (ou d’dôs) pus d’ ïn mot.

Trajan (empereur romain, ), n.pr.m. 
Nous avons vu la colonne de Trajan à Rome.

Tradjan ou Traidjan, n.pr.m. 
Nôs ains vu lai colanne de Tradjan (ou Traidjan) è Rome.

trajectoire (courbe décrite par le centre de gravité d’un 
mobile), n.f. La trajectoire du projectile n’est pas plane.

tradjetoûere ou tradjètoûere, n.f. 
Lai tradjetoûere (ou tradjètouere) di youpâ n’ ât p’ piaînne.

tram ou tramway, n.m. 
Je ne sais pas quel tram (ou tramway) il faut prendre.

tram, n.m. 
I n’ sais p’ qué tram  è fât pâre.

tram ou tramway, n.m. Fais attention, le tram (ou 
tramway) arrive !  

vèllie train, loc.nom.m. Moinne-te pyiain, l’ vèllie train 
airrive !

tramail ou trémail (grand filet de pêche formé de trois 
nattes superposées), n.m. Il retire le tramail (ou trémail) 
de l’eau.

trèmaîye, trèmaiye, trimaîye ou trimaiye, n.m. 
È r’tire le trèmaîye (trèmaiye, trimaîye ou trimaiye) de 
l’ âve.

tranchant (mauvais instrument -), loc.nom.m. 

Pourquoi gardes-tu ce mauvais instrument tranchant ?

chnitzerli, creûye-tiu, creuye-tiu, tchaitrekatz, tchaitretchait,
tchaitretchèt, tchétrekatz, tchétretchait, ou tchétretchèt, n.m.
Poquoi qu’ te vadges ci chnitzerli (creûye-tiu, creuye-tiu, 
tchaitrekatz, tchaitretchait, tchaitretchèt, tchétrekatz, 
tchétretchait ou tchétretchèt) ?

tranchant (outil - pour châtrer le bétail), loc.nom.m. 
Le vétérinaire prépare l’outil tranchant pour châtrer le 
bétail.

tchétrou (J. Vienat), n.m. 
L’ vét’rinaire aipparaye le tchétrou.

tranchant (peu -; émoussé), loc.adj. 
Ce ciseau est peu tranchant.

émotchi ou go (sans marque du féminin), adj. 
Ci cisé ât émotchi.

tranchant (peu -; émoussé), loc.adj. 

Mon burin est peu tranchant.

étchaidgè, e, étchaidg’nè, e, étchaidjè, e, étchaidj’nè, e, 
étchaidjnè, e, tchaidgè, e, tchaidg’nè, e, tchaidjè, e, 
tchaidj’nè, e  ou tchaidjnè, e, adj. Mon burïn ât étchaidgè 
(étchaidg’nè, étchaidjè, étchaidj’nè, étchaidjnè, tchaidgè, 
tchaidg’nè, tchaidjè, tchaidj’nè ou tchaidjnè).

tranchant (rendre moins -; émousser), loc.v. 

La pierre rend le burin moins tranchant.

émotchi, étchaidgeaie, étchaidg’naie, étchaidjaie, 
étchaidj’naie, étchaidjnaie, tchaidgeaie, tchaidg’naie, 
tchaidjaie, tchaidj’naie ou tchaidjnaie, v. Lai piere émotche 
(étchaidge, étchaidgene, étchaidje, étchaidjene, étchaidjne, 
mine, tchaidge, tchaidgene, tchaidje, tchaidjene ou 
tchaidjne) le burïn. 

tranquille (rester -), loc.v.
Tu les feras rester tranquilles.

d’moéraie (dmoéraie, d’moraie ou dmoraie) piaîn (piain, 
pyaîn ou pyain), loc.v. T’ les frés è d’moéraie (dmoéraie, 
d’moraie ou dmoraie) piaîn (piain, pyaîn ou pyain).

tranquille (rester -), loc.v. 
Les enfants sont restés tranquilles.

s’ mannaie (moénaie ou moinnaie) piaîn (piain, pyaîn ou 
pyain), loc.v. Les afaints s’ sont mannè (moénè ou moinnè) 
piaîn (piain, pyaîn ou pyain).

tranquille (se tenir - ; rester tranquille), loc.v. Les élèves 
se sont tenus tranquilles.

se t’ni (ou tni) piaîn (piain, pyaîn ou pyain), loc.v. Les 
éyeuves se sont t’ni (ou tni) piaîn (piain, pyaîn ou pyain).

tranquille (tenir - ; être tranquille), loc.v. Il a dû se 
gendarmer pour le faire tenir tranquille. 

t’ni (ou tni) piaîn (piain, pyaîn ou pyain), loc.v. È s’ ât 
daivu dgendaîrmaie po l’ faire è t’ni (ou tni) piaîn (piain, 
pyaîn ou pyain).

tranquillisant (rassurant), adj. 
Elle a su trouver les mots tranquillisants.

raichuraint, ainne, adj. 
Èlle é saivu trovaie les raichuraints mots.

tranquillisant (médicament), n.m. 
Il lui faut des tranquillisants pour dormir.

calmaint, n.m. 
È y’ fât des calmaints po dreumi.

transalpin (qui est au delà des Alpes), adj. 
Pour nous, le Tessin est un canton transalpin.

â-d’l’ailpïn, ïnne, â-d’l’alpïn, ïnne, trainjailpïn, ïnne ou 
trainjalpïn, ïnne, adj. Po nôs, l’ Téchïn ât ïn  â-d’l’ailpïn 
(â-d’l’al-pïn, trainjailpïn ou trainjalpïn) cainton.

transatlantique (qui traverse l’Atlantique), adj. 
Elle participe à une course transatlantique.

trainjaitlantique ou trainjaitlantitçhe (sans marque du  fém.),
adj. Èlle pairtichipe en ènne  trainjaitlantique (ou 
trainjaitlantitçhe) échcoure.

transatlantique (paquebot affecté à des traversées de 
l’Atlantique), n.m. Ils embarquent sur le transatlantique.

trainjaitlantique ou trainjaitlantitçhe, n.m. 
Èls ennèevant ch’ le  trainjaitlantique (ou trainjaitlanti-
tçhe).
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transatlantique (paquebot - ; navire qui traverse 
l’Atlantique), loc.nom.m. Il a visité ce paquebot 
transatlantique.

trainjaitlantique (ou trainjaitlantitçhe) paiqu’bou (ou 
paitçh’bou), loc.nom.m. Èl é envèllie ci trainjaitlantique 
(ou trainjaitlantitçhe) paiqu’bou (ou paitçh’bou). 

transat ou transtlantique (chaise longue), n.m. 
Elle fait son heure de transat (ou transatlantique).

grante sèlle, loc.nom.f. 
Èlle fait son houre de grante sèlle.

transbordement, n.m. Nous attendons le transbordement
de la marchandise.

tranchboédj’ment, n.m. Nôs aittendans 
l’ tranch’boédj’ment d’ lai mairtchaindie.

transborder, v. Le bateau transborde les voyageurs. tranchboédjaie, v. Lai nèe tranch’boédje les viaidgeous.
transbordeur (machine à transborder), n.m. 
Il commande le transbordeur.

tranchboédjou, n.m. 
È c’mainde le tranch’boédjou.

transcendance (caractère de ce qui est transcendant), n.f. 
Il parle de la transcendance de Dieu.

traincheindaince ou traincheindainche, n.f. 
È djâse d’ lai traincheindaince (ou traincheindainche) de 
Dûe.

transcendance (action de transcender ou de se  
transcender), n.f. Elle écrit un article sur la morale de la 
transcendance.

traincheindaince ou traincheindainche, n.f. 
Èlle graiyene ïn airti chus lai morèye d’ lai 
traincheindaince (ou traincheindainche).

transcendance (supériorité, qualité éminente), n.f. 
Tout le monde reconnaît la transcendance de ce travail.

traincheindaince ou traincheindainche, n.f. 
Tot l’ monde eur’coégnât lai traincheindaince (ou 
traincheindainche) de ci traivaiye.

transcendant (qui s’élève au-dessus du niveau moyen), 
adj. Je trouve qu’elle a un mérite transcendant.

traincheindaint, ainne, adj. 
I trove qu’ èlle é ïn traincheindaint l’ entchoé.

transcendant (en philosophie : qui dépasse le monde de 
l’expérience ; qui est d’une autre nature), adj. La méta-
physique classique qui traitait de Dieu, de l’immortalité 
est une métaphysique transcendante.

traincheindaint, ainne, adj. 
Lai çhaichique jippâphyjique qu’ trétait d’ Dûe, d’ lai 
feurmeurtainche ât ènne traincheindainne jippâphyjique.

transcendant (en mathématique : qui n’est pas 
algébrique), adj. Exemple : le nombre «  »   est     
transcendant.

traincheindaint, ainne, adj. 
Éjempye : l’ nïmbre «  » ât traincheindaint.

transcendantal ou transcendental (transcendant, 
essentiel), adj. Il exprime une relation transcendantale 
(ou transcendentale).

traincheindaintâ (sans marque du fém.), adj. 
Èl échprïnme ènne traincheindaintâ r’laichion.

transcendantal ou transcendental (chez Kant : qui 
paraît venir de la raison pure, en dehors de toute 
expérience), adj. Toute étude des conditions de possibilité 
de l’expérience est transcendantale (ou transcendentale).

traincheindaintâ (sans marque du fém.), adj. 

Tote raicodje de pôchibyetè d’ l’ échpérienche ât 
traincheindaintâ.

transcendantalisme (en philosophie : : système 
admettant des formes et concepts à priori dominant  
l’expérience), n.m. Le transcendantalisme est né de 
l’idéalisme germanique.

traincheindaintâyichme, n.m. 

L’ traincheindaintâyichme é nachi di dgeur’mainichme 
défïnmichme.

transcender (dépasser en étant supérieur ou d’un autre 
ordre, se situer au delà de), v. Quelque lié qu’il soit à la 
civilisation où il naît, l’art la déborde souvent, la 
transcende peut-être.  (Malraux)

traincheindaie, v. 
Quéque layie qu’ è feuche en lai chevyijâchion laivoù qu’ èl
ât nachi, l’ évoingne lai r’djâdât s’vent, lai traincheinde 
craibïn.

transcender (se - : se dépasser, aller au delà des 
possibilités apparentes de sa propre nature), v.pron. Il a 
fait de beaux efforts, il s’est transcendé.

s’ traincheindaie, v.pron. 
Èl é fait d’ bés l’ éffoûes, è s’ ât traincheindè.

transcripteur (personne qui transcrit), n.m. 
Il fait son travail de transcripteur.

tranchgraiy’nou, ouse, ouje, n.m. 
È fait son traivaiye de tranchgraiy’nou.

transcripteur (appareil qui transcrit), n.m. 
Elle met en marche le transcripteur.

tranchgraiy’nou, n.m. 
Èlle bote en mairtche le tranchgraiy’nou.

transcription (action de transcrire ; son résultat), n.f. 
Il a payé le droit de transcription.

tranchgraiy’ne, n.f. 
Èl é paiyie l’ drèt d’ tranchgraiy’ne.

transcription (notation des mots d’une langue dans un 
autre alphabet), n.f. Il achève la transcription phonétique.

tranchgraiy’ne, n.f. 
È finât lai voûenétique tranchgraiy’ne.

transcription (arrangement d’une œuvre musicale pour 
un ou plusieurs instruments ou voix), n.f. Elle nous 
montre sa transcription de ce chant.

tranchgraiy’ne, n.f. 
Èlle nôs môtre sai tranchgraiy’ne de ci tchaint.

transcrire (copier très exactement, en reportant), v. 
Il a  transcrit deux fois ce texte.

tranchgraiy’naie, v. 
Èl é tranchgraiy’nè dous côps ci tèchte.

transcrire (effectuer une transcription), v. Elle  transcrit tranchgraiy’naie, v. Èlle tranchgraiy’ne ïn grac péssaidge 
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un passage grec en caractères latins. en laitïns caractéres.
transcrire (opérer la transcription musicale), v. 
Il transcrit pour le piano une pièce d’orgue.

tranchgraiy’naie, v. 
È tranchgraiy’ne po l’ piaino ènne piece d’ oûergue.

transdisciplinaire (qui traverse les frontières entre 
disciplines), adj. Cesmatières sont transdisciplinaires.

tranchdichipyïnâ, adj. 
Ces nètéres sont tranchdichipyïnâs.

transept (nef transversale qui coupe la nef maîtresse 
d’une église), n.m. Elle trouve une place dans le transept.

trains’çhèpt ou trains’çhô, n.m.
Èlle trove ènne piaice dains l’ trains’çhèpt (ou trains’çhô).

transept (croisée du - ; croisement du transept et de la 
nef), loc.nom.f. Il s’est avancé jusqu’ à la croisée du 
transept.

croûegie (crouegie, croûejie ou crouejie) di trains’çhèpt (ou 
trains’çhô), loc.nom.f. È s’ ât aivaincie djainqu’ en lai 
croûegie (crouegie, croûejie ou crouejie) di trains’çhèpt (ou
trains’çhô).

transférable (qui peut être transféré), adj. 
Il ne sait pas si cet avoir est transférable.

tranchfériâbye (sans marque du fém.), adj.
È n’ sait p’ che ç’t’ aivoi ât tranchfériâbye.

transfèrement (action de transférer un prisonnier, une 
personne assimilée), n.m. Ils assurent le transfèrement 
des prisonniers.

tranchfér’ment, n.m.
Èls aichurant l’ tranchfér’ment des prej’nies.

transférentiel (en psychanalyse : relatif au transfert), adj. 
La bonté est, parfois, transférentielle.

tranchféreinchiâ (sans marque du fém.), adj.
Lai douçou ât, des côps, tranchféreinchiâ.

transférer (transporter en observant les formalités 
prescrites), v. Ils transfèrent les cendres du mort.

tranchféri, v.
Ès tranchférant les ceindres di moûe.

transférer (transmettre la propriété d’un bien selon les 
propriétés requises), v. Il transfère des titres de propriété.

tranchféri, v.
È tranchférât des titres de seingn’tès.

transférer (abstraitement : faire passer d’un objet à un 
autre par un transfert), v. Elle transfère le sentiment causé
par son amoureux à sa maison.

tranchféri, v.
Èlle tranchférât l’ ïmprèchion bèyie poi son aimoéreu en 
sai mâjon.

transfert (action de transférer), n.m. 
Il contrôle le transfert des valeurs immobilières.

tranchfért, n.m.
È contrôle le tranchfért des immoubiyies valous.

transfert (déplacement d’un lieu à un autre), n.m. 
Ils assurent le transfert des valises.

tranchfért, n.m.
Èls aichurant l’ tranchfért des réchtrogues.

transfert (en informatique : déplacement d’une 
information d’un organe à un autre), n.m. Elle n’a pas 
encore fait le transfert des adresses.

tranchfért, n.m.
Èlle n’ é p’ encoé fait l’ tranchfért des aidrâsses.

transfert (déplacement d’un état affectif éprouvé pour un 
objet à un autre objet), n.m. Il faut craindre un transfert 
des sentiments.

tranchfért, n.m.
È fât crainjie ïn tranchfért des ïmprèchions.

transfigurateur (qui transfigure, est capable de 
transfigurer), adj. Ces visions sont quelquefois 
transfiguratrices.

tranchfidiurou, ouse, ouje, adj.
Ces véjions sont quéques côps tranchfidiuroujes.

transfiguration (changement miraculeur du Christ), n.f.
Demain, c’est la fête de la transfiguration.

tranchfidiurâchion, n.f.
D’main, ç’ ât lai féte d’ lai tranchfidiurâchion.

transfiguration (prise d’un éclat inhabituel), n.f.
Une transfiguration s’est passée; ce n’est plus le même 
homme.

ryuainne môtre, loc.nom.f.
Ènne ryuainne môtre s’ ât péssè; ç’ n’ ât pus l’ meinme 
hanne. 

transfigurer (concernant le Christ), v.
Jésus fut transfiguré sur le mont Thabor.

tranchfidiurie, v.
Djésus feut tranchfidiurie ch’ le mont Thabor.

transfigurer (donner un éclat inhabituel), v.
La sagesse le transfigure.

môtraie ryuaint, ainne, loc.v.
Lai saidgence le môtre ryuaint. 

transformable (qui peut être transformé), adj. 
Ce fauteuil est transformable en lit.

tranchframâbye ou tranchfromâbye (sans marque du fém.), 
adj. Ci sietou ât tranchframâbye (ou tranchfromâbye) en 
yét.

transformateur (qui transforme), adj. 
Il a subi une opération transformatrice.

tranchframou, ouse, ouje ou tranchfromou, ouse, ouje, adj. 
Èl é chôbi ïn  tranchframou (ou tranchfromou) 
tchaircutaidge.

transformateur (appareil servant à modifier un courant 
électrique), n.m. Il branche le transformateur.

tranchframou ou tranchfromou, n.m. 
È braintche le  tranchframou (ou tranchfromou).

transformation (action de transformer), n.f. 
Il ne cesse de faire des transformations dans sa maison.

tranchframâchion ou tranchfromâchion, n.f. 
È n’ râte pe d’ faire des  tranchframâchions (ou 
tranchfromâchions) dains sai mâjon.

transformation (action de transformer en), n.f. 
Il surveille la transformation de chaleur en travail.

tranchframâchion ou tranchfromâchion, n.f. 
È churvaye lai  tranchframâchion (ou tranchfromâchion) di
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tchâd en traivaiye.
transformation (en géométrie : passage d’une figure à 
une autre), n.f. Elle opère une transformation ponctuelle.

tranchframâchion ou tranchfromâchion, n.f. 
Èlle fait ènne punctuâ tranchframâchion (ou 
tranchfromâchion).

transformation (le fait de se transformer ; ce qui en 
résulte), n.f. On voit la transformation de l’organisme.

tranchframâchion ou tranchfromâchion, n.f. 
An voit lai tranchframâchion (ou tranchfromâchion) 
d’ l’ ouergannichme.

transformation (action de se transformer en), n.f. 
Il observe la transformation des végétaux en houille.

tranchframâchion ou tranchfromâchion, n.f. 
È préjime lai tranchframâchion (ou tranchfromâchion) des 
védgétâs en tchairbon.

transformation algébrique (opération algébrique qui 
consiste à changer la forme), loc.nom.f. Il effectue une 
transformation algébrique.

algébrique (tranchframâchion ou tranchfromâchion), 
loc.nom.f. È fait ènne algébrique  tranchframâchion (ou 
tranchfromâchion). (on trouve aussi ces locutions sous la 
forme algébritçhe tranchframâchion, etc.) 

transformationnel (qui relève des transformations), adj. 
Elle a un livre de grammaire transformationnelle.

tranchframâchionnâ ou tranchfromâchionnâ (sans marque 
du fém.), adj. Èlle é ïn yivre de  tranchframâchionnâ (ou 
tranchfromâchionnâ) granmére.

transformer (faire passer d’une forme à une autre), v. 
Il transforme sa maison.

tranchframaie ou tranchfromaie, v. 
È tranchframe (ou tranchfrome) sai mâjon.

transformer en (faire prendre la forme, l’aspect, la nature
de), loc.v. Ils transforment du plomb en or.

tranchframaie en ou tranchfromaie en, loc.v. 
Ès tranchframant (ou tranchfromant) di piomb en oûe.

transformer en briquettes (briqueter), loc.v.
Il est fatigué de transformer ce charbon en briquettes.

bretçh’taie, brétçh’taie, brètçh’taie, brety’taie, bréty’taie, 
brèty’taie, briqu’taie, britçh’taie ou brity’taie, v. Èl ât sôle 
de bretçh’taie (brétçh’taie, brètçh’taie, brety’taie, bréty’taie, 
brèty’taie, briqu’taie, britçh’taie ou brity’taie) ci tchairbon.

transformer (se - en ; devenir différent en prenant la 
forme, l’aspect, la nature de), loc.v. L’œuf se transforme 
en oiseau.

s’ tranchframaie en ou s’ tranchfromaie en, loc.v. 
L’ ûe s’ tranchframe (ou s’ tranchfrome) en oûejé.

transformisme (dérivation des espèces les une des autres,
par transformation), n.m. Il étudie le transformisme.

tranchframichme ou tranchfromichme, n.m. 
È raicodje le  tranchframichme (ou tranchfromichme).

transformiste (partisan du transformisme), adj. 
Il lit un article transformiste.

tranchframichte ou tranchfromichte (sans marque du fém.), 
adj. È yét ïn  tranchframichte (ou tranchfromichte) airti.

transformiste (celui qui est partisan du transformisme), 
n.m. Ce transformiste est connu.

tranchframichte ou tranchfromichte (sans marque du fém.), 
n.m. Ci  tranchframichte (ou tranchfromichte) ât coégnu.

transfuge (militaire qui déserte en temps de guerre pour 
passer à l’ennemi), n.m. Ils accueillent les transfuges.

tranchfyûe, n.m. 
Èls aittyeuyant les  tranchfyûes.

transfuge (personne qui abandonne son parti pour rallier 
le parti adverse), n.m. Ce sont les transfuges du parti 
socialiste.

tranchfyûe, n.m. 
Ç’ ât les  tranchfyûes di sochiâyichte paitchi.

transfusé (se dit du sang qu’on fait passer d’un corps 
dans un autre), adj. Voilà une bouteille de sang transfusé.

trainchfujie ou tranchfujie (sans marque du fém.), adj. 
Voili ènne botaye de trainchfujie  (ou tranchfujie) saing.

transfusé (personne qui a subi une transfusion), n.m. 
Il est dans la chambre des transfusés.

trainchfujie ou tranchfujie (sans marque du fém.), n.m. 
Èl ât dains l’ poiye des trainchfujies  (ou tranchfujies).

transfuser (faire passer un liquide d’un récipient dans un 
autre), v. Il transfuse du liquide.

trainchfujie ou tranchfujie, v. 
Ê trainchfuje  (ou tranchfuje) di litçhide.

transfuser (faire passer du sang d’un individu dans le 
corps d’un autre), v. Il faut transfuser cette personne.

trainchfujie ou tranchfujie, v. 
Ê fât trainchfujie  (ou tranchfujie) ç’te dgen.

transfuseur (appareil servant à la transfusion), n.m. 
Il met en place le transfuseur.

trainchfujou ou tranchfujou, n.m. 
È bote le trainchfujou (ou tranchfujou) en piaice.

transfusion (action de faire passer un liquide d’un 
récipient dans un autre), n.f. L’enfant essaie de 
comprendre le principe de transfusion.

trainchfujion ou tranchfujion, n.f. 
L’afaint épreuve de compâre le prïnchipe de trainchfujion  
(ou tranchfujion).

transfusion (injection de sang de la veine du donneur au 
receveur), n.f. Il a dû subir une transfusion.

trainchfujion ou tranchfujion, n.f. 
Èl é daivu chôbi ènne trainchfujion  (ou tranchfujion).

transfusionnel (relatif à la transfusion), adj. 
C’est la bonne dose transfusionnelle.

trainchfujionnâ ou tranchfujionnâ (sans marque du fém.), 
adj. Ç’ ât lai boinne trainchfujionnâ  (ou tranchfujionnâ) 
dôje.

transi (pénétré, engourdi de froid ou d’un sentiment qui 
paralyse), adj. « Il ne proféra pas une parole, mais ses 
dents claquaient. Il était transi de peur »  (H. de Balzac)

tainjri ou tanjri (sans marque du fém.), adj. 
« È ne r’gôchait piepe ènne pairôle, mains ses deints 
chaquïnt. Èl était tainjri  (ou tanjri) d’ pavou »
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transi (figure sculptée du moyen âge ou de la Renaissan-
ce, représentant un cadavre rongé des vers), n.m. On 
connaît, par exemple, le transi du cardinalLagrange à 
Avignon.

tainjri ou tanjri (sans marque du fém.), n.m.. 
 An coégnât, poi éjempye, le tainjri  (ou tanjri) di cairdinâ 
Lagrange è Aivignon.

transiger (conclure un arrangement par des concessions 
réciproques), v. Mieux vaut transiger que plaider.

trainjidgie, v. 
Meu vât trainjidgie qu’ pyédie.

transiger (se prêter à des accommodements, céder, faire 
des concessions), v. « Il fallut transiger avec elle»
                             (George Sand)

trainjidgie, v. 
« È fayé trainjidgie daivô lée »

transiger (au sens figuré :ne pas se montrer ferme, céder 
ou faire des concessions par faiblesse), v. « Cette noble 
créature ne savait pas transiger avec la probité» (Balzac)

trainjidgie, v. 
« Ç’te nobye orinure ne saivait p’ trainjidgie daivô lai 
braîv’tè »

transir (pénétrer en engourdissant, transpercer), v. 
« Un air inerte, qui sans être froid nous transit» 
                         (Maurice Genevoix)

tainjri ou tanjri, v. 
« Ènne tève oûere, qu’ sains étre fraide nôs  tainjrât  (ou 
tanjrât) »

transir (au sens figuré : glacer, pénétrer), v. « La peur 
avait transi leur âme et ôté le mouvement à leur bras» 
                         (Félicité de Lamennais)

tainjri ou tanjri, v. « Lai pavou aivait tainjri  (ou tanjri)  
yôte aîme pe rôtè l’ ambrûe en yôs brais»

transir (être pénétré d’une sensation, d’un sentiment qui 
glace, engourdit), v. « Je sentis tout mon corps et transir 
et brûler»                 (Jean Racine)

tainjri ou tanjri, v. 
« I chenté tot mon coûe è tainjri  (ou tanjri) è breulaie»

transit (dérogation au paiement des droits de douane), 
n.m. Ces marchandises sont en transit.

trainjit ou tranjit, n.m. 
Ces mairtchaindies sont en trainjit  (ou tranjit).

transit (passage, transport de marchandises), n.m. 
Il a un droit de transit.

trainjit ou tranjit, n.m. 
Èl é ïn drèt d’ trainjit  (ou tranjit).

transit (en physiologie : passage des aliments à travers 
les voies digestives), n.m. Il a des ennuis de transit 
intestinal.

trainjit ou tranjit, n.m. 
Èl é des ennûs d’ boéyâ trainjit  (ou tranjit).

transit (en physique : déplacement des électrons d’un 
point à un autre), n.m. Il calcule le temps de transit.

trainjit ou tranjit, n.m. 
È cartiule le temps d’ trainjit  (ou tranjit).

transitaire (où s’effectue le transit), adj. 
Il avertit les pays transitaires.

trainjitére ou tranjitére (sans marque du fém.), adj. 
Èl aiv’tchât les trainjitéres  (ou tranjitéres) paiyis.

transitaire (qui se fait en transit), adj. 
Ce commerce transitaire est florissant.

trainjitére ou tranjitére (sans marque du fém.), adj. 
Ci trainjitére  (ou tranjitére) commèrce ât fieûréchaint.

transitaire (personne qui s’occupe des opérations de 
transit), n.m. Il y a de nombreux transitaires.

trainjitére ou tranjitére (sans marque du fém.), n.m. 
È y é brâment d’  trainjitéres  (ou tranjitéres).

transiter (faire passer en transit), v. Il contrôle les 
produits qui transitent par la Suisse.

trainjitaie ou tranjitaie, v. È contrôle les prôduts 
qu’  trainjitant  (ou tranjitant) poi lai Suisse.

transiter (passer, voyager en transit), v. Ils transitent par 
l’Allemagne pour aller en Pologne.

trainjitaie ou tranjitaie, v. Ès  trainjitant  (ou tranjitant) poi 
l’ Aill’magne po allaie en Pologne.

transitif (se dit d’un verbe qui marque que l’action est 
transmise du sujet sur un complément), adj. Exemple : le 
verbe caresser est transitif dans la phrase « je caresse 
mon chien ».

trainjitif,ive ou tranjitif, ive, adj. 
Ésempye : l’ vèrbe çhaiti ât trainjitif  (ou tranjitif) dains lai 
phraje « i çhaitâs mon tchïn ».

transitif (en logique : se dit d’une relation qui, lorsqu’elle
lie un premier terme à un second et ce dernier à un 
troisième, elle lie le premier au troisième), adj. La 
relation « plus grand que » est transitive ; par exemple : 
10 plus grand que 8, 8 plus grand que 6, alors 10 plus 
grand que 6.

trainjitif,ive ou tranjitif, ive, adj. 

Lai r’laichion « pus grôs que »  ât trainjitive  (ou 
tranjitive) ;  poi ésempye : 10 pus grôs que 8, 8 pus grôs 
que 6, dâli 10 pus grôs que 6.

transition (manière de passer d’un raisonnement à un 
autre), n.f. L’art consiste à ménager des transitions 
savantes.

trainjichion ou tranjichion, n.f. 
L’ évoingne conchichte è ménaidgie des saivainnes 
trainjichions  (ou tranjichions).

transition (passage d’une situation à une autre), n.f. 
La transition s’est faite en douceur.

trainjichion ou tranjichion, n.f. 
Lai trainjichion  (ou tranjichion) s’ ât fait en douçou.

transition (en musique : passage d’un mode, d’un ton à 
un autre), n.f. Ces notes préparent une transition.

trainjichion ou tranjichion, n.f. 
Ces notes aipparayant ènne trainjichion  (ou tranjichion).

transitionnel (qui marque une transition), adj. 
On ne trouve pas trace de ces êtres nuancés et 
transitionnels.

trainjichionnâ ou tranjichionnâ (sans marquedu fém.), adj. 
An n’ trove pe traice d’ ces nuainchies pe trainjichionnâs  
(ou tranjichionnâs) l’ étres.
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transitivement (d’une manière transitive), adv. Il a 
employé transitivement un verbe intransitif.

trainjitiv’ment ou tranjitiv’ment, adv. Èl é empyoiyie 
trainjitiv’ment  (ou tranjitiv’ment) ïn ïntrainjitif vèrbe.

transitivité (caractère de ce qui est transitif), n.f. Il ne 
sait pas comment démontrer la transitivité de cette 
relation.

trainjitivitè ou tranjitivitè, n.f. È n’ sait p’ c’ment démôtraie 
lai trainjitivitè  (ou tranjitivitè) de ç’te r’laichion.

transitoire (qui passe, ne dure pas), adj. 
Cette phase transitoire a duré longtemps.

trainjitou, ouse, ouje ou tranjitou, ouse, ouje, adj. 
Ç’te trainjitouje (ou tranjitouje) bouss’ratte é durie grant.

transitoire (qui constitue une transition), adj. 
Ils mettent en place des dispositions transitoires.

trainjitou, ouse, ouje ou tranjitou, ouse, ouje, adj. Ès botant 
des trainjitoujes (ou tranjitoujes) dichpojichions en piaice.

transitoire (ce qui passe), n.m. 
La modernité, c’est le transitoire, le fugitif, le contingent.

trainjitou ou tranjitou, n.m. 
Lai moudrannitè, ç’ ât l’ trainjitou (ou tranjitou), le fuère, 
le contïndgeint.

transitoirement (d’une manière passagère ou provisoire),
adv. Il ne travaille que transitoirement.

trainjitouj’ment, trainjitous’ment, tranjitouj’ment ou 
tranjitous’ment, sdv. È n’ traivaiye ran qu’ trainjitouj’ment 
(trainjitous’ment, tranjitouj’ment ou tranjitous’ment).

translater, v. Il translate la table dans un coin de la 
cuisine.

tranch’lataie, tranchlataie ou translataie, v. È tranch’late 
(tranchlate ou translate) lai tâle dains ïn câre d’ lai 
tieûjainne.

translation (fait de transporter les restes d’une personne),
n.f. 
Il y a eu translation de la propriété.

trainch’lâchion, trainchlâchion, trainslâchion, 
trainch’yâchion, trainchyâchion ou trainsyâchion, n.f. 
È y é t’ aivu trainch’lâchion (trainslâchion, 
trainch’yâchion, trainchyâchion ou trainsyâchion) di bïn.
(on trouve aussi tous ces noms sous la forme : 
tranch’lâchion, etc.)

translation (fait de transférer d’une personne à une 
autre), n.f. 
Il est parti avant la translation du corps au cimetière.

trainch’lâchion, trainchlâchion, trainslâchion, 
trainch’yâchion, trainchyâchion ou trainsyâchion, n.f. 
Èl ât paitchi d’vaint lai trainch’lâchion (trainslâchion, 
trainch’yâchion, trainchyâchion ou trainsyâchion) di coûe 
â ceim’tére.  (on trouve aussi tous ces noms sous la forme : 
tranch’lâchion, etc.)

translation (fait de transporter d’un lieu à un autre), n.f. 

Ils organisent la translation des prisonniers.

trainch’lâchion, trainchlâchion, trainslâchion, 
trainch’yâchion, trainchyâchion ou trainsyâchion, n.f. 
Èls ouerganijant lai trainch’lâchion (trainslâchion, 
trainch’yâchion, trainchyâchion ou trainsyâchion) des 
prij’nies.    (on trouve aussi tous ces noms sous la forme : 
tranch’lâchion, etc.)

translation (déplacement d’un corps, les droites de ce 
corps restant parallèles à elles-mêmes), n.f. 
Il a opéré une translation du carré.

trainch’lâchion, trainchlâchion, trainslâchion, 
trainch’yâchion, trainchyâchion ou trainsyâchion, n.f. 
Èl é fait ènne trainch’lâchion (trainslâchion, 
trainch’yâchion, trainchyâchion ou trainsyâchion) d’ ïn 
cârrè.      (on trouve aussi tous ces noms sous la forme : 
tranch’lâchion, etc.)

translitération ou translittération (transcription lettre 
par lettre), n.f. Il doit faire une translitération (ou 
translittération) du russe en caractères latins.

lattrâ-tranchgraiy’ne, n.f. 
È dait faire ènne lattrâ-tranchgraiy’ne di ruche en laitïns 
caractéres.

translitérer ou translittérer (faire correspondre à un 
signe d’une écriture un autre signe d’une autre écriture), v.
Elle a translitéré (ou translittéré) une phrase.

lattrâ-tranchgraiy’naie, v. 

Èlle é lattrâ-tranchgraiy’nè ènne phrase.
translucide (qui est perméable à la lumière, mais ne 
permet pas de distinguer les objets), adj. Il nettoie le verre
translucide.

trainchyuchide (sans marque du féminin), adj. 
È nenttaye le trainchyuchide voirre.

translucidité (état, caractère d’un corps translucide), n.f. 
L’eau passe de la transparence à la translucidité...

trainchyuchide (sans marque du féminin), adj. 
L’ âve pésse d’ lai çhaîtè en lai trainchyuchiditè…

transmetteur (celui qui transmet), n.m. 
Ils ont besoin de deux transmetteurs.

traidou, ouse, ouje, n.m. 
Èls aint fâte de dous traidous. 

transmetteur (technicien travaillant dans le service des  
transmissions), n.m. Le transmetteur joint deux fils.

traidou, ouse, ouje, n.m. 
L’ traidou djoint dous flès. 

transmetteur (appareil servant à transmettre les signaux),
n.m. Elle répare le transmetteur.

traidou, ouse, ouje, n.m. 
Èlle eur’chique le traidou. 

transmettre (faire passer d’une personne à un autre, d’un traidaie (Montignez), v. 
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lieu à un autre), v. Les personnes âgées transmettent leur 
savoir aux jeunes.

Les véyes traidant yote saivoi és djûenes. 

transmettre (se - ; passer d’une personne à un autre, d’un
lieu à un autre), v.pron. « Le pouvoir peut bien se trans-
mettre mais non pas la volonté»   (J.-Jacques Rousseau)

s’ traidaie (Montignez), v.pron. 
« L’ pouvoi s’ peut bïn traidaie mains nian p’ lai v’lantè» 

transmigration (déplacement de p’un peuple), n.f. 
C’est la transmigration saisonnière.

trainsvandslaidge, ou trainsvendslaidge, n.m. 
Ç’ ât l’ séj’nie trainsvandslaidge (ou trainsvendslaidge).

transmigration (passage d’une âme d’un corps dans un 
autre), n.f. Elle croit à la transmigration des âmes.

trainsvandslaidge, ou trainsvendslaidge, n.m. 
Èlle crait â trainsvandslaidge (ou trainsvendslaidge) des 
aîmes.

transmissibilité, n.f. 
Il est certain de la transmissibilité des biens.

traidibyetè, n.f. 
Èl ât chur d’ lai traidibyetè des bïns.

transmissible, adj. 
Ce droit est transmissible.

traidibye (sans marque du féminin), adj. 
Ci drèt ât traidibye.

transmission (action de transmettre), n.f. Le patrimoine 
est le fruit de la transmission de père en fils.

traide, n.f. L’ paitrimoinne ât l’ frut d’lai traide de pére en 
fé.

transmission (en mécanique), n.f. 
La courroie assure la transmission du mouvement.

traide, n.f. 
Lai corroûe aichure lai traide de l’ émeûsse.

transparence (qualité d’un corps transparent), n.f. 
Le sable fin brillait à travers la transparence d’une eau 
profonde.   (Alphonse de Lamartine)

çhaîtè, çhaitè, çhiaitè, ch’rïntè, chrïntè, s’rïntè ou srïntè, n.f.
L’ fïn châbion r’yujait â traivie d’ lai çhaîtè (çhaitè, çhiai-
tè, ch’rïntè, chrïntè, s’rïntè ou srïntè) d’ ènne  fonde âve.

transpiration (en -), loc. 
Arrête-toi un peu, tu es en transpiration !

mô d’ tchâd (ou d’ tchad), loc. 
Râte ïn pô, t’és mô d’ tchâd (ou d’ tchad) !
(au fém. : môve de tchâd (ou de tchad))

transport, n.m. 
Le transport des marchandises coûte cher.

trainchpoétche, n.f. 
Lai trainchpoétche des mairtchaindies côte tchie.

transportable (crèche -), loc.nom.f. 
Ils ont déplacé la crèche transportable.

latchoûere, latchouere, loitchoûere, loitchouere, yatchoûere,
yatchouere, yoitchoûere ou yoitchouere, n.f. Èls aint 
dépiaicie lai latchoûere (latchouere, loitchoûere, 
loitchouere, yatchoûere, yatchouere, yoitchoûere ou 
yoitchouere).

transportable (petite auge -), loc.nom.f.
Il met la provende dans la petite auge transportable.

latchoûere, latchouere, loitchoûere, loitchouere, yatchoûere,
yatchouere, yoitchoûere ou yoitchouere, n.f. È bote le 
loitchat dains lai latchoûere (latchouere, loitchoûere, 
loitchouere, yatchoûere, yatchouere, yoitchoûere ou 
yoitchouere).

transportant (perdre en -), loc.v. Ne remplis pas autant 
ce sceau, tu perdras de l’eau tout partout en la 
transportant.

mârviaie (J. Vienat), mâviaie ou maviaie, v. N’ rempiâs p’ 
taint ci sayat, t’veus mârviaie (mâviaie ou maviaie) d’ l’âve
tot poitchot.

transportant (répandre une partie du contenu d’un 
récipient en le -), loc.v. Tu ne peux pas porter un bidon 
de lait sans en répandre une partie.

temaie ou teumaie, v. 
Te n’ peus p’ poétchaie ïn bidon d’ laicé sains temaie 
(ou teumaie).

transporte (celui qui -avec un char; roulier), loc.nom.m.
Celui qui transporte avec un char fait avancer ses 
chevaux.

rôlie, iere, rolie, iere, rôlou, ouse, ouje, rolou, ouse, ouje, 
roûelou, ouse, ouje ou rouelou, ouse, ouje,  n.m. L’ rôlie 
(rolie, rôlou, rolou, roûelou ou rouelou) aitieud ses tchvâs.

transporter des gerbes (longue charrette pour -; 
chartil), loc.nom.f. Il décharge la longue charrette pour 
transporter des gerbes.

tchairi, tchairti, tchèri ou tchèrti, n.m. 
È détchairdge le tchairi (tchairti, tchèri ou tchèrti).

transporter la herse (support pour- sur la route), 
loc.nom.m. Va chercher le support pour le transport de la
herse sur la route à l’autre bout du champ !

trïnne-hiertche, n.m. 
Vais tçh’ri l’ trïnne-hiertche en l’ âtre bout di tchaimp !

transporteur, n.m. 
Les transporteurs sont fatigués.

trainchpoétchou, ouse, ouje, n.m. 
Les trainchpoétchous sont sôles.

transport (prix de -; port), loc.nom.m. 
Le prix de transport s’élève à  trois francs.

port, n.m. 
L’ port côte trâs fraincs.

transports (mal des - ; ensemble des troubles ressentis en
bateau, en avion, en voiture), loc.nom.m. La scopolamine 
est utilisée contre le mal des transports et la maladie de 
Parkinson.

mâ des trainchpoétches, loc.nom.m. 
Lai chcopolairmoune ât yutiyijè contre le mâ des 
trainchpoétches pe lai malaidie d’ ci Parkinson.

transport (voiture de -; fourgon), loc.nom.f. forgon, fouérgon, fregon, freugon, frongon ou frougon, n.m.
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Ils ont chargé les sacs dans la voiture de transport. Èls aint tchairdgie les saits dains l’ forgon (fouérgon, 
fregon, freugon, frongon ou frougon).

transposable (qui peut être changé de place, interverti), 
adj. Cette proposition est transposable dans la phrase.

trachpôjâbye (sans marque du fém.), adj. 
Ç’te prepôjichion ât trachpôjâbye dains lai phraje.

transposable (qui peut transposé en autre chose), adj. 
Ces résultats sont transposables dans d’autres domaines.

trachpôjâbye (sans marque du fém.), adj. 
Ces réjultats sont trachpôjâbyes dains d’ âtres braintches.

transposable (en musique : qui peut être transposé), adj. 
Cet air est facilement transposable.

trachpôjâbye (sans marque du fém.), adj. 
Ç’t’ oûere ât aîgiement trachpôjâbye.

transposer (faire passer ailleurs, à l’opposé), v.
Une grande colère a transposé cette femme calme.

trachpôjaie, v. 
Ènne grôsse graingne é trachpôjè ç’te pyaînne  fanne.

transposer (placer en intervertissant l’ordre), v.
Elle transpose les mots d’une phrase.

trachpôjaie, v. 
Èlle trachpôje les mots d’ ènne phraje.

transposer (faire changer de forme ou de contenu), v.
Le peintre transpose la nature des choses.

trachpôjaie, v. 
L’ môlaire trachpôje lai naiture des tchôses.

transposer (en musique : faire passer une structure 
musicale dans un autre ton sans l’altérer), v. Il transpose 
un chant.

trachpôjaie, v. 
È  trachpôje ïn tchaint.

transpositeur (muni d’un dispositif de transposition), adj.
Elle a un accordéon transpositeur.

trachpôjou, ouse, ouje, adj. 
Èlle é ïn trachpôjou l’ harmonica.

transpositeur (personne qui transpose), n.m. 
C’est un très fort transpositeur.

trachpôjou, ouse, ouje, n.m. 
Ç’ ât ïn tot foûe trachpôjou.

transpositeur (dispositif adapté à un instrument qui 
transpose la musique), n.m. C’est un jeu d’enfant de 
transposer avec un transpositeur.

trachpôjou, n.m. 
Ç’ ât ïn djûe d’ afaint d’ trachpôjaie d’aivô ïn trachpôjou.

transposition (changement de place, interversion), n.f. 
Il guette le signal de la  transposition des danseurs.

trachpôje ou trachpôjichion, n.f. 
È dyètte le signâ d’ lai trachpôje (ou trachpôjichion) des 
dainsous.

transposition (en linguistique : déplacement ou  
interversion dans l’ordre des éléments), n.f. Il a fait une  
transposition de deux mots.

trachpôje ou trachpôjichion, n.f. 
Èl é fait ènne trachpôje (ou trachpôjichion) d’ dous mots.

transposition (en mathématique : interversion de deux 
éléments dans un ensemble), n.f. Il a fait la  transposition
du premier et du cinquième élément de l’ensemble.

trachpôje ou trachpôjichion, n.f. 
Èl é fait lai trachpôje (ou trachpôjichion) di premie è pe di 
cïntçhieme éyément d’ l’ ensoinne.

transposition (le fait de transposer, de faire passer dans 
un autre domaine), n.f. C’est une drôle de transposition 
de la réalité.

trachpôje ou trachpôjichion, n.f. 
Ç’ ât ènne soûetche trachpôje (ou trachpôjichion) d’ lai 
réayitè.

transposition (en musique : le fait de transposer un 
morceau), n.f. Il achève la transposition de l’oeuvre.

trachpôje ou trachpôjichion, n.f. 
È finât lai trachpôje (ou trachpôjichion) de l’ eûvre.

transposition vasculaire (en pathologie : interversion des
gros vaisseaux du cœur par rapport à leur position 
normale), loc.nom.f. Ce nouveau-né souffre d’une  
transposition vasculaire.

voénâ (voinnâ ou voïnnâ) trachpôje (ou trachpôjichion), 
loc.nom.f. 
Ç’t’ afnat seûffre d’ ènne voénâ (voinnâ ou voïnnâ) 
trachpôje (ou trachpôjichion).

transsexualisme (sentiment délirant d’appartenir au sexe 
opposé, malgré une morphologie sexuelle normale), n.m. 
Il a prétendu être affecté de transsexualisme.

trainchèc’chuâyich’me ou trainchèc’chuâyichme, n.m. 

Èl é pretenju étre lédè d’ trainchèc’chuâyich’me (ou 
trainchèc’chuâyichme).

transsexuel (qui est atteint de transsexualisme), adj. 
Aujourd’hui, les personnes transsexuelles s’affichent 
inconsidérément dans la rue.

trainchèc’chuâ (sans marque du fém.), adj. 
Adjd’heû, les trainchèc’chuâs dgens s’ aiffichant 
mâraivij’ment dains lai vie.

transsexuel (personne atteinte de transsexualisme), n.m. 
Il ne sait pas que son fils est un transsexuel.

trainchèc’chuâ (sans marque du fém.), n.m. 
È n’ sait p’ que son boûebe ât trainchèc’chuâ.

transsibérien (situé au-delà de la Sibérie), adj. Ils em-
pruntent une route transsibérienne.

trainschibérïn, ïnne ou trainschubérïn, ïnne, adj. Èls emprâ-
tant ènne trainschibérïnne (ou trainschubérïnne) vie. 

Transsibérien (chemin de fer reliant, à travers la Sibérie, 
les régions de l’Oural à Vladivostok), n.pr.m. Le Transsi-
bérien a subi des améliorations successives.

Trainschibérïn ou Trainschubérïn, n.pr.m.
L’ Trainschibérïn (ou Trainschubérïn) é chôbi des aiprés-
v’niouses aiboinnâchions.  

transvasage (Larousse : en œnologie), n.m.
Le transvasage de l’huile a été mal fait.

chôtiraidge, chotiraidge, sôtiraidge, sotiraidge, n.m. 
L’ chôtiraidge (chotiraidge, sôtiraidge, sotiraidge( de l’ 
hoile ât aivu mâ fait.

transvasage (Larousse : en œnologie), n.m. tranch’vâjaidge, tranchvâjaiade, tranch’vajaidge, 
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Ils perdent du vin à chaque transvasage.

tranchvajaidge, tranch’vâsaidge, tranchvâsaidge, 
tranch’vasaidge, tranchvasaidge, transvâjaidge, 
transvajaidge, transvâsaidge ou transvasaidge, n.m. 
Ès predjant di vïn è tchétçhe tranch’vâjaidge, 
(tranchvâjaidge, tranch’vajaidge, tranchvajaidge, 
tranch’vâsaidge, tranchvâsaidge, tranch’vasaidge, 
tranchvasaidge, transvâjaidge, transvajaidge, 
transvâsaidge ou transvasaidge).
(on trouve aussi tous ces noms sous la forme : 
trainch’vâjaidge, etc.)

transvasement (action de transvaser), v.

Il surveille le transvasement d’un produit dangereux.

trainch’vâj’ment, trainchvâj’ment, trainch’vaj’ment, 
trainchvaj’ment, trainch’vâs’ment, trainchvâs’ment, 
trainch’vas’ment, trainchvas’ment, trainsvâj’ment, 
trainsvaj’ment, trainsvâs’ment ou trainsvas’ment, n.m. 
È churvaye le trainch’vâj’ment, trainchvâj’ment, 
trainch’vaj’ment, trainchvaj’ment, trainch’vâs’ment, 
trainchvâs’ment, trainch’vas’ment, trainchvas’ment, 
trainsvâj’ment, trainsvaj’ment, trainsvâs’ment 
ou trainsvas’ment) d’ ïn dondg’rou prôdut.
(on trouve aussi ces noms sous les formes : 
trainch’vâjment, tranch’vâj’ment, tranch’vâjment, etc.)

transversal (qui traverse, est en travers), adj. 
Les rues transversales ne servent guère qu’à marquer la 
limite des immeubles dans les avenues.   (Sartre)

trainchvachâ, trainchvoichâ, tranchvachâ ou tranchvoichâ 
(sans marque du fém.), adj. Les trainchvachâs 
(trainchvoichâs, tranchvachâs ou tranchvoichâs) vies 
n’ siejant dière qu’ è mairtçhaie lai yïnmite des immoubyes 
dains les aiv’nues.

transversale (barre; épart), loc.nom.f. 
Nous avons dû échanger les barres transversales. 

bâçhe, baçhe, bâche, bache, brèle, bréle, étchairâsse ou 
étchairasse, n.f. Nôs ains daivu tchaindgie les bâçhes 
(baçhes, bâches, baches, brèles, bréles, étchairâsses ou 
étchairasses).

transversale (barre; épart), loc.nom.f. 
La barre transversale maintient la fenêtre bien fermée.

braîlon, brailon, brèlon, brélon, brêlon (J. Vienat), épaît ou 
épait, n.m. L’ braîlon (brailon, brèlon, brélon, brêlon, épaît 
ou épait) tïnt lai f’nétre bïn çhoue.

transversale (barre - qui relie les bras du train avant 
d’un char), loc.nom.f. Le charron taille la barre 
transversale qui relie les bras du train avant du char.

sarriere ou sèrriere, n.f. 
L’ taiyat tchaipuje lai sarriere (ou sèrriere).

transversale (barre - servant à fermer une porte; par 
exemple: épart), loc.nom.f. Place la barre transversale 
servant à fermer la porte ! 

bâçhe, baçhe, bâche, bache, brèle, bréle, étchairâsse ou 
étchairasse, n.f. Bote lai bâçhe (lai baçhe, lai bâche, lai 
bache, lai brèle, lai bréle, l’ étchairâsse ou l’ étchairasse)!

transversale (barre transversale servant à fermer une 
porte; par exemple: épart), loc.nom.f. Je ne peux plus 
enlever la barre transversale servant à fermer la porte.

braîlon, brailon, brèlon, brélon, brêlon (J. Vienat), épaît ou 
épait, n.m. I n’ peus pus rôtaie l’ braîlon (brailon, brèlon, 
brélon, brêlon, épaît ou épait).

transversalement (dans une position transversale, 
horizontalement), adv. Des jardins aux clôtures de 
planches posées transversalement se font face de chaque 
côté de la rue. 

trainchvachâment, trainchvoichâment, tranchvachâment ou 
tranchvoichâment, adv. Des tieutchis és baîrres de pôjès 
trainchvachâment (trainchvoichâment, tranchvachâment ou
tranchvoichâment) lavons s’ faint faice de tchétçhe sen 
d’ lai vie.

transverse (en anatomie : qui est de travers), n.f. 
Il nous montre les apophyses transverses des vertèbres.

trainchvache, trainchvoiche, tranchvache ou tranchvoiche 
(sans marque du fém.), adj. È nôs môtre les trainchvaches 
(trainchvoiches, tranchvaches ou tranchvoiches) 
aipocrâchures des voirtébres.

transvestisme (en psychiatrie : adoption habituelle, par 
un inverti, des vêtements et des habitudes de l’autre sexe),
n.m. Il est poursuivi par l’idée du transvestisme.

traivèchtichme, traivoichtichme, tranvèchtichme ou 
tranvoichtichme, n.m. 
Èl ât porcheûyè poi l’ aivisâle di traivèchtichme 
(traivoichtichme, tranvèchtichme ou tranvoichtichme).

trapèze (appareil de gymnastique), n.m. 
Il a peur de ne pas attraper le trapèze.

traipéje, n.m. 
Èl é pavou de n’ p’ aittraipaie l’ traipéje.

trapèze (en géométrie), n.m. 
L’élève mesure la hauteur du trapèze.

traipéje, n.m. 
L’ éyeuve meûjure lai hâtou di traipéje.

trapèze (le plus externe des os de la deuxième rangée du traipéje, n.m. 
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carpe), n.m. On lui a marché sur le trapèze du pied droit. An y ont mairtchi ch’ le traipéje di drèt pie.
trapèze (muscle plat qui occupe la partie postérieure et 
supérieure du tronc), n.m. Cet excercice fait travailler son
trapèze.

traipéje, n.m. 
Ç’t’ éjèrchiche fait è traivaiyie son traipéje.

trapèze (muscle - ; trapèze), loc.nom.m. 
Il s’est déchiré le muscle trapèze.

traipéje muchque (nèe, nie ou niè), loc.nom.m. 
È s’ ât dépoérè l’ traipéje muchque (nèe, nie ou niè).

trapèze (os - ; trapèze), loc.nom.m. 
Elle s’est brisé l’os trapèze.

traipéje oche, loc.nom.m. 
Èlle s’ ât rontu le traipéje oche.

trapéziste (gymnaste, acrobate spécialisé dans les 
exercices du trapèze), n.m. Il est trapéziste dans un 
cirque.

traipéjichte (sans marque du fém.), n.m. 
Èl ât traipéjichte dains ïn chirtçhe.

trapézoèdre (géométrie et minéralogie : solide à faces 
trapézoïdales), n.m. Il taille un  trapézoèdre.

traipéjâfaice, n.m. 
È taiye ïn traipéjâfaice.

trapézoïdal (en forme de trapèze), adj. 
Il montre un prisme à bases trapézoïdales.

traipéjâpchâ, (sans marque du fém.), adj. 
È môtre ïn prichme è traipéjâpchâs baîjes.

trapézoïde (qui ressemble à un trapèze), adj. 
Elle dessine une figure trapézoïde.

traipéjâpchat, atte, adj. 
Èlle graiyene ènne traipéjâpchatte fidiure.

trapézoïde (os du carpe situé entre le trapèze et le grand 
os), n.m. Le médecin leur montre le trapézoïde.

traipéjâpchat, n.m. 
L’ méd’cïn yôs môtre le traipéjâpchat.

trapézoïde (os - ; trapézoïde), loc.nom.m. L’os 
trapézoïde du pied gauche lui fait mal.

traipéjâpchat l’ oche, loc.nom.m. 
L’ traipéjâpchat l’ oche di gâtche pie yi fait mâ.

trappe (ordre religieux des trappistes), n.f. 
« La Trappe est l’ordre le plus rigide qui ait été imposé 
aux hommes»             (Huysmans)

traippe, n.f. 
« Lai Traippe ât l’ oûedre le pu du qu’ feuche aivu récou és 
hannes»

trappe (par extension : maison de trappistes), n.f. 
« Il fit le vœu de quitter le monde et se retira à la trappe» 
                                  (Gérard de Nerval)

traippe, n.f. 
« È f’sé tçhvâ d’ tçhittie l’ monde pe s’ eur’tiré en lai 
traippe»

trappeur (chasseur professionnel du Nord des Etats-Unis 
et du Canada), n.f. Les trappeurs font le commerce de  
fourrures.  

traippou, ouse, ouje, n.m. 
Les traippous faint l’ commèrce de fouérrures.

trappillon ou trapillon (ce qui tient fermée une trappe), 
n.m. Il camoufle bien le  trappillon (ou trapillon).  

traippon ou traippyon, n.m. 
È meuce bïn l’ traippon (ou traippyon).

trappillon ou trapillon (au théâtre : ouverture dans le 
plancher de la scène pour livrer passage aux décors), n.m. 
Les décors montent du dessous de la scène en passant par
les trappillons (ou trapillons).  

traippon ou traippyon, n.m. 

Les décoûes montant di d’dôs d’ lai sceînne en péssaint poi 
les traippons (ou traippyons).

trappiste (moine cistercien qui observe la règle réformée 
de la Trappe), n.m. « Des officiers qui s’enfermaient dans 
un silence de trappiste»          (Alfred de Vigny)

traippichte, n.m. 
« Des offichies qu’ s’ enframïnt dains ènne coidge de 
traippichte»

trappistine (religieuse qui suit la règle cistercienne 
réformée de Rancé), n.f. Les trappistines mènent une vie 
contemplative avec office choral.

traippichtïnne, n.f. 
Les traippichtïnnes moinnant ènne conteimpyâchive 
vétçhainche daivô tçheûrâ l’ ôffiche. 

trappistine (liqueur fabriquée par les trappiste), n.f. 
Il boit, chaque soir, son petit verre de trappistine.

traippichtïnne, n.f. 
È boit, tchétçhe soi, son p’tét voirre de traippichtïnne. 

trapu (au sens figuré et populaire : savant, fort dans une 
matière), adj. Ils sont trapus en mathématiques.

traipa (sans marque du féminin) ou traipat, atte, n.m. 
Ès sont traipas (ou traipats) en mathémâtitçhes.

trapu (au sens familier : ardu, difficile), adj. Il n’a pas su 
répondre à cette question trapue.

traipa (sans marque du féminin) ou traipat, atte, n.m. È n’ é 
p’ saivu répondre en ç’te traipa (ou traipatte) quèchtion.

trapue (personne grosse et -), loc.nom.f. 

Cette personne grosse et trapue n’a pas pu passer.

grôs-pâta, gros-pâta, pâçha, pâcha, pâçhe-tchôs, pâçhe-
tchos, pache-tchôs, pache-tchos, pâta (Montignez ), pâte-
tchôs, pâte-tchos, taipe-tchôs, taipe-tchos, tapa, tape-tchôs 
ou tape-tchos, n.m. Ci grôs-pâta (gros-pâta, pâçha, pâcha, 
pâçhe-tchôs, pâçhe-tchos, pache-tchôs, pache-tchos, pâta, 
pâte-tchôs, pâte-tchos, taipe-tchôs, taipe-tchos, tapa, tape-
tchôs ou tape-tchos) n’ é p’ poéyu péssaie.

trapue (personne grosse et -), loc.nom.f. 
Dis donc, qui est cette personne grosse et trapue ?

grôs (ou gros) taipa (ou tapa), loc.nom.m. 
Dis voûere, tiu ât-ç’ ât ci grôs (ou gros) taipa (ou tapa)?

trapu (fort et -), loc.adj. 
Cet homme fort et trapu ne connaît pas sa force.

coéya, atte (J. Vienat, coéyat, atte ou coyat, atte, adj. 
Ci coéya (coéyat ou coyat) l’ hanne n’ coégnât p’ sai 
foûeche.
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trapu (homme -), loc.nom.m. 
Nous n’avions jamais vu en tel homme trapu.

traipa (J. Vienat ; sans marque du féminin) ou traipat, atte, 
n.m. Nôs n’ aivïns dj’mais vu ïn tâ traipa (ou traipat).

traque (action de traquer le gibier), n.f. Les jours, les 
nuits « qu’ils passaient dans la forêt, à la traque, à 
l’affût, à la piste…»                    (Maurice Genevoix)

épaivure, traique ou traitçhe, n.f. Les djoués, les neûts 
« qu’ ès péssïnt dains l’ bôs, en l’ épaivure (en lai traique ou
en lai traitçhe), â dairi, en lai pichte… »

traqué (pour un animal : poursuivi), adj. 
Ce chat a un air de bête traquée.

épaivurie (sans marque du fém.), traiquè, e ou traitçhè, e, 
adj. Ci tchait é ïn épièt d’ épaivurie (traiquèe ou traitçhèe) 
béte.

traqué (pour un homme : poursuivi), adj. 
« Traqué par les siens ; traqué par la société, par les 
conditions de la vie…»      (Roger Martin du Gard)

épaivurie (sans marque du fém.), traiquè, e ou traitçhè, e, 
adj. « Épaivurie (traiquè ou traitçhè) poi les sïns ; épaivu-
rie (traiquè ou traitçhè) poi lai sochietè, poi les 
condichions d’ lai vltçhainche… »

traquenard (piège pour prendre les animaux nuisibles, 
sorte de trébuchet), n.m. L’animal malin a évité le 
traquenard.

tchairdgeat, tchairdg’rat, traiqu’nâd ou traitçh’nâd, n.m. 
L’ malïn l’ ainimâ é défu l’ tchairdgeat (tchairdg’rat, 
traiqu’nâd ou traitçh’nâd).

traquenard (au sens figuré : piège), n.m. 
« Un machiavélique traquenard que les généraux de 
Berlin tendent à la Russie »      (Roger Martin du Gard)

tchairdgeat, tchairdg’rat, traiqu’nâd ou traitçh’nâd, n.m. 
« Ïn maichiavèyitçhe tchairdgeat (tchairdg’rat, traiqu’nâd 
ou traitçh’nâd) qu’ les dgén’râs d’ Berlïn tenjant en lai 
Ruchie »

traquer (poursuivre le gibier en l’encerclant), v. 
Ils traquent des sangliers.

épaivurie, traiquaie ou traitçhaie, v. 
Èls épaivurant (traiquant ou traitçhant) des poûessèyès.

traquer (poursuivre quelqu’un, le rechercher), v. Les 
gendarmes traquent les voleurs.

épaivurie, traiquaie ou traitçhaie, v. Les dgendaîrmes 
épaivurant (traiquant ou traitçhant) les lairres.

traquet (piège qu’on tend aux bêtes puantes), n.m. 
Le putois a déjoué le traquet.

traiquat ou traitçhat, n.m. 
Le ptô é dédjue l’ traiquat (ou traitçhat).

traquet (morceau de bois qui passe au travers de la trémie
d’un moulin et dont le mouvement fait tomber le blé sous 
la meule), n.m. On entend le bruit régulier du traquet.

traiquat ou traitçhat, n.m. 

An ôt l’ rèdyulie brut di traiquat (ou traitçhat).
traquet (oiseau insectivore qui vit dans les grandes 
plaines, les lieux arides), n.m. Tous les traquets hivernent 
en Afrique.

traiquat ou traitçhat, n.m. 
Tos les traiquats (ou traitçhats) heûv’nant en Aifrique.

traqueur (chasseur qu’on emploie pour traquer le gibier),
n.m. Il a presque tiré sur le traqueur.

épaivurou, ouse, ouje, traiquou, ouse, ouje ou traitçhou, 
ouse, ouje, n.m. Èl é quasi tirie ch’ l’ épaivurou (ch’ le 
traiquou ou ch’ le traitçhou).

trattoria (mot italien : petit restaurant bon marché, en 
Italie), n.f. Il a dégoté une trattoria sympathique.

trétouria, n.f. 
Èl é dégotè ènne chïmpâthique trétouria. 

trauma (en médecine : blessure locale produite par un 
agent extérieur agissant mécaniquement), n.m. L’infirmier
soigne des traumas.

naifra, n.m. 
Le ch’rïndyou soingne des naifras.

trauma (en psychologie : émotion violente qui modifie la
personnalité), n.m. Cet enfant semble avoir eu un trauma.

naifra, n.m. 
Ç’t’ afaint sanne aivoi t’ aivu ïn naifra.

traumatique (qui a rapport aux plaies, aux blessures), 
adj. Il a un tétanos traumatique.

naifratique ou naifratitçhe (sans marque du fém.), adj. 
Èl é ènne naifratique (ou naifratitçhe) épieutche.

traumatique (choc - ; ébranlement de l’organisme après 
une blessure grave, une opération), loc.nom.m. Elle a été 
victime  d’un choc traumatique.

naifratique (ou naifratitçhe) heurse, loc.nom.f. 
Èlle ât aivu vitçhtïnme d’ ènne naifratique (ou naifratitçhe) 
heurse.

traumatique (choc - ; ébranlement de l’organisme après 
une blessure grave, une opération), loc.nom.m. Il se remet
très lentement d’un choc traumatique.

naifratique (ou naifratitçhe) choue (côp, rouffe, rouffye), 
loc.nom.m. È se r’bote tot ball’ment d’ ïn naifratique (ou 
naifratitçhe) choûe (choue, côp, rouffe ou rouffye).

traumatisant (en psychanalyse et en médecine : qui 
traumatise), adj. Elle a fait une expérience traumatisante.

naifratijaint, ainne, adj. 
Èlle é fait ènne naifratijainne échpérieinche.

traumatiser (en médecine : provoquer un traumatisme), 
v. Cet accident l’a traumatisé.

naifratijie, v. 
Ç’t’ aiccreû l’ é naifratijie.

traumatiser (en psychanalyse : provoquer une émotion 
violente), v. Cette horrible découverte le traumatise.

naifratijie, v. 
Ç’t’ édjaichâle trove le naifratije.

traumatisme (en médecine : ensemble des troubles 
physique ou psychiques provoqué par le trauma), n.m. Il 
souffre d’un traumatisme crânien.

naifratich’me, n.m. 
È seûffre d’ ïn crânou naifratich’me.

traumatisme (en psychologie : ensemble des perturba-
tions résultant d’un violent choc émotionnel), n.m. Elle 

naifratich’me, n.m. 
Èlle ât tot piein aiffèctè poi ci nové naifratich’me.
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est très affectée par ce nouveau  traumatisme.
traumatologie (branche de la médecine qui traite des 
accidents), n.f. Elle travaille au service de traumatologie 
de l’hôpital.

naifrascience ou naifrascienche, n.f. 
Èlle traivaiye â chèrviche de naifrascience (ou 
naifrascienche) d’ l’ hôpitâ.

traumatologique (en médecine : relatif à la 
traumatologie), adj. Il a réussi son premier examen 
traumatologique.

naifrascienchou, ouse, ouje ou naifrasciençou, ouse, ouje, 
adj. Èl é grôtè son premie naifrascienchou (ou 
naifrasciençou)  l’ éjâmen.

traumatologique (par extension : relatif aux 
traumatismes), adj. Elle s’intéresse à la chirurgie 
traumatologique.

naifrascienchou, ouse, ouje ou naifrasciençou, ouse, ouje, 
adj. Èlle s’ ïntèrèche en lai naifrascienchouse (ou 
naifrasciençouse) chirudgie.

traumatologiste ou traumatologue (médecin spécialiste 
de la traumatologie), n.m. Il assiste le traumatologiste (ou
traumatologue).

naifrascienchou, ouse, ouje ou naifrasciençou, ouse, ouje, 
n.m. Èl aichichte le naifrascienchou (ou naifrasciençou).

travail (agir lentement dans son -), loc.v. 
Le mauvais ouvrier agit lentement dans son travail. 

guéy’naie ou guiy’naie, v. 
L’ croûeye ôvrie guéyene (ou guiyene).

travail à la pompe (travail des ouvriers tailleurs qui 
exécutent les retouches), loc.nom.m. Il contrôle le travail 
à la pompe.

traivaiye en lai foérâye ou pompe, loc.nom.m. 
È contrôle le traivaiye en lai foérâye (ou pompe).

travail (aménagement du temps de - ; organisation du 
temps de travail qui apporte une plus grande flexibilité 
aux travail-leurs et à l’entreprise), loc.nom.m. Les ouvri-
ers de cette usine bénéficient depuis longtemps d’un 
aménagement du temps de travail.

aiménaidg’ment (emménaidg’ment, vand’laidge, 
vandlaidge, vend’laidge ou vendlaidge) di temps di 
traivaiye, loc.nom.m. Les ôvries de ç’t’ ujine châgant dâs 
grant d’ ïn aiménaidg’ment (emménaidg’ment, vand’laidge,
vandlaidge, vend’laidge ou vendlaidge) di temps di 
traivaiye.

travail (arrêter le -), loc.v. A six heures, on arrête le 
travail. 

faire fierobe, loc.v. És ché, an fait fierobe.  

travail (avancer dans son -), loc.v. Il avance toujours 
autant dans son travail.

épiaiti (J. Vienat) ou épièti, v. Èl épiaite (ou épiète) aidé 
aitaint. 

travail (cabinet de -), loc.nom.m. Le médecin a ouvert 
son cabinet de travail en ville.

cab’nèt, cabnèt, caib’nèt ou caibnèt, n.m. L’ méd’cïn é eûvie
son cab’nèt (cabnèt, caib’nèt ou caibnèt) en vèlle.

travail (cesser le -; débrayer), loc.v. Les ouvriers ont 
cessé le travail ce matin.

débraiyie, v. Les ôvries aint débrayie ci maitïn.

travail en commandite (travail dont le salaire aux pièces 
est collectif), loc.nom.m. Ces ouvriers typographes 
travaillent en commandite.

c’maindite, cmaindite, c’mandite, cmandite, commaindite, 
ou commandite, n.f. Ces tyipâgraiphes ôvries traivaiyant 
en c’maindite (cmaindite, c’mandite, cmandite, 
commaindite ou commandite).

travail (faire du mauvais -), loc.v. 
Celui qui est pressé fait du mauvais travail.

hèrquenaie, gaij’naie, gais’naie, goûess’naie ou 
gouess’naie, v. Ç’tu qu’ât preussie hèrquene (gaijene, 
gaisene, goûessene ou gouessene).

travail (faire le sale -), loc.v. C’est toujours à elle de 
faire le sale travail.

hèrquenaie, gaij’naie, gais’naie, goûess’naie ou 
gouess’naie, v. Ç’ât aidé en lée d’ hèrquenaie (gaij’naie, 
gais’naie, goûess’naie ou gouess’naie).

travaillant (se rendre malade en - trop), loc.v. 
Vous ne devriez pas ainsi vous rendre malade en 
travaillant trop. 

s’ échcornifaie, s’ échcornifyaie, se s’guéyie ou se sguéyie, 
v.pron. Vôs se n’ dairïns p’ dïnche échcornifaie 
(échcornifyaie, s’guéyie ou sguéyie).

travaille (celui qui - à trop bas prix; gâte-métier), 
loc.nom.m. Le syndicat n’aime pas ceux qui travaillent à 
trop bas prix.

dyaîte-métie (dyaite-métie ou dyête-métie J. Vienat), n.m. 
L’ sïndicat n’ ainme pe les dyaîte-métie (dyaite-métie 
ou dyête-métie).

travaillé (manche de fouet -), loc.nom.m. 
C’est lui qui a sculpté ce manche de fouet travaillé.

perpignâ (J. Vienat) ou pèrpignon, n.m. 
Ç’ât lu qu’ é fait ci perpignâ (ou pèrpignon).

travaillent toujours avec les animaux (large blouse de 
personnes qui -; souquenille), loc.nom.f. 
Il a changé de large blouse pour aller à la foire. 

saiguenât, saiguenat, saiguenèt, saigueneû, saigueneu, 
saigu’nât, saigu’nat, saigu’nèt, saigu’neû ou saigu’neu, n.m.
Èl é tchaindgie d’ saiguenât (saiguenat, saiguenèt, 
saigueneû, saigueneu, saigu’nât, saigu’nat, saigu’nèt, 
saigu’neû ou saigu’neu) po allaie en lai foire. 

travaillent toujours avec les animaux (large blouse de 
personnes qui -; souquenille), loc.nom.f. Le paysan a mis
sa large blouse.

s’guéye ou sguéye, n.f. 
L’ paiyisain é botè sai s’guéye (ou sguéye).

travaille (personne qui - vite), loc.nom.f. djâbyou, ouse, ouje, djabyou, ouse, ouje, 
djairdjou, ouse, ouje, djairdjâlou, ouse, ouje  ou 
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Tu as embauché une personne qui travaille vite.  djairdjalou, ouse, ouje, n.m. T’ és embâtchie ïn djâbyou 
(djabyou, djairdjou, djairdjâlou ou djairdjalou).

travailler à la truelle (se dit d’un peintre qui procède par 
empâtements au couteau), loc.v. Ce peintre travaille 
délicatement à la truelle.

traivaiyie â tribiat, loc.v. 
Ci môlaire traivaiye emméhl’ment â tribiat.  

travailler (arrêter de -), loc.v. Il est temps d’arrêter de 
travailler.

botaie bé (J. Vienat), loc.v. Èl ât temps d’ botaie bé.

travailler (beaucoup -), loc.v. Les ouvriers ont déjà 
beaucoup travaillé.

aibaittre, v. Les ôvries en aint dj’ aibaittu.

travailler (faire - ses muscles), loc.v.  

Avant le match, les joueurs font travailler leurs muscles

boudgi, émannaie, embruaie, embrûe, embrue, embrûere, 
embruere, émeûdre, émeudre, émoénaie ou émoinnaie, v. 
D’vaint l’ matche, les djvous boudgeant (émannant, 
embruant, embrûant, embruant, embrûant, embruant, 
émeûyant, émeuyant, émoénant ou émoinnant).

travailler (outil servant à - le bois, le fer, etc. ; ciseau), 
loc.nom.m. Le menuisier creuse une raie avec un outil 
servant à travailler le bois.

cijé ou cisé, n.m. 
Le m’nujie creûye ènne rue d’ aivô ïn cijé (ou cisé).

travailleur de nuit, loc.nom.m. On a du mal de (ou à) 
trouver des travailleurs de nuit.

lôvrou, ouse, ouje ou lovrou, ouse, ouje, n.m. An ont di mâ 
d’ trovaie des lôvrous (ou lovrous).

travailleur (mauvais -), locnom.m. 

Ce n’est rien qu’un mauvais travailleur.

hèrquenou, ouse, ouje, gaij’nou, ouse, ouje, 
gais’nou, ouse, ouje, gaisnou, ouse, goûess’nou, ouse, ouje, 
goûessnou, ouse, ouje, gouess’nou, ouse, ouje ou 
gouessnou, ouse, ouje,  n.m. Ç’ n’ ât ran qu’ïn  hèrquenou 
(gaij’nou, gais’nou, gaisnou, goûess’nou, goûessnou, 
gouess’nou ou gouessnou).

travailleurs à la chaîne (groupe de -), loc.nom.m. 

Ils sont dix par groupe de travailleurs à la chaîne.

odj’nèe, odjnèe, odjônèe, odjonèe, ouedj’nèe, ouedjnèe, 
ouédj’nèe, ouédjnèe, ouedjônèe, ouedjonèe, ouédjônèe, 
ouédjonèe, udj’nèe, udjnèe, udjônèe ou udjonèe, n.f. Ès 
sont dieche poi odj’nèe (odjnèe, odjônèe, odjonèe, 
ouedj’nèe, ouedjnèe, ouédj’nèe, ouédjnèe, ouedjônèe, 
ouedjonèe, ouédjônèe, ouédjonèe, udj’nèe, udjnèe, udjônèe 
ou udjonèe).

travaille vite (personne qui -), loc.nom.f. 

Tu as embauché une personne qui travaille vite.  

djâbiou, ouse, ouje, djabiou, ouse, ouje, 
djâbyou, ouse, ouje, djabyou, ouse, ouje, 
djairdjou, ouse, ouje, djairdjâlou, ouse, ouje  ou 
djairdjalou, ouse, ouje, n.m. T’ és embâtchie ïn djâbiou 
(djabiou, djâbyou, djabyou, djairdjou, djairdjâlou ou 
djairdjalou).
(on trouve auussi tous ces noms sous la forme : dgeâbiou, 
etc.)

travaille vite et bien (personne qui -), loc.nom.f. 

Il y a les personnes qui travaillent vite et bien et celles 
qui bâclent.

djâbiou, ouse, ouje, djabiou, ouse, ouje, 
djâbyou, ouse, ouje, djabyou, ouse, ouje, 
djairdjou, ouse, ouje, djairdjâlou, ouse, ouje  ou 
djairdjalou, ouse, ouje, n.m. È y é les djâbious (djabious, 
djâbyous, djabyous, djairdjous, djairdjâlous ou 
djairdjalous) pe ces qu’ bâçhant.
(on trouve auussi tous ces noms sous la forme : dgeâbiou, 
etc.)

travail (mauvais -), loc.nom.m. 

Celui qui est pressé ne fait que du mauvais travail.

hèrquenaidge, gaij’naidge, gais’naidge, gaisnaidge, 
goûess’naidge, goûessnaidge, gouess’naidge, gouessnaidge 
ou raipsaudaidge, n.m. Ç’tu qu’ ât preussie n’ fait ran 
qu’ d’ l’ hèrquenaidaidge (di gaij’naidge, di gais’naidge, 
di gaisnaidge, di goûess’naidge, di goûessnaidge, 
di gouess’naidge, di gouessnaidge ou di raipsaudaidge).

travail (ne pas arriver à se mettre au -), loc.v. Il ne fait 
pas bon travailler avec des gens qui n’arrivent pas à se 
mettre au travail.

teûrpenaie ou teurpenaie (Sylvian Gnaegi), v. È n’ fait p’ 
bon traivaiyie d’aivô des dgens qu’ teûrpenant (ou 
teurpenant).

travail (personne qui n’arrive pas à se mettre au -), 
loc.nom.f. Tu es bien en ordre avec cette personne qui 
n’arrive pas à se mettre au travail

teûrpenou, ouse, ouje ou teurpenou, ouse, ouje (Sylvian 
Gnaegi), n.m. T’ és bïn en oûedre d’aivô ci teûrpenou (ou 
teurpenou). 
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travail peu soigné (ouvrier qui fait du -), loc.nom.m. 

Tout le monde sait que c’est un ouvrier qui fait du travail 
peu soigné.

hèrquenou, ouse, ouje, gaij’nou, ouse, ouje, 
gaijnou, ouse, ouje, gais’nou, ouse, ouje, 
gaisnou, ouse, ouje, goûess’nou, ouse, ouje, 
goûessnou, ouse, ouje, gouess’nou, ouse, ouje, 
gouessnou, ouse, ouje ou raipsaudou, ouse, ouje, n.m. 
Tot l’ monde sait qu’ ât ïn hèrquenou (gaij’nou, gaijnou, 
gais’nou, gaisnou, goûess’nou, goûessnou, gouess’nou, 
gouessnou ou raipsaudou).

travail (place de -; emploi), loc.nom.f. 

Elle a trouvé une belle place de travail.

chituâchion, chituachion, chituâtion, chituation, piaice, 
piaiche, pyaice, pyaiche, situâchion, situachion, situâtion ou
situation, n.f. Èlle é trovè ènne bèlle chituâchion 
(chituachion, chituâtion, chituation, piaice, piaiche, pyaice,
pyaiche, situâchion, situachion, situâtion ou situation).

travail (place de -; emploi), loc.nom.f.
Elle a eu du mal de retrouver une place de travail. 

eûjaidge, eujaidge, eûsaidge, eusaidge, ujaidge, usaidge, 
yujaidge ou yusaidge, n.m. Èlle é t’ aivu di mâ de r’trovaie 
ïn eûjaidge (eujaidge, eûsaidge, eusaidge, ujaidge, usaidge,
yujaidge ou yusaidge).

travail (poursuivre un - sans interruption), loc.v. Voilà 
des années qu’elle poursuit son travail sans interruption.

émondure ou évambi, v. Voili des annèes qu’ èlle émondut 
(ou évambât).

travail (sale -), loc.nom.m. 

C’est toujours à elle de faire le sale travail.

hèrquenaidge, gaij’naidge, gaijnaidge, gais’naidge, 
gaisnaidge, goûess’naidge, goûessnaidge, gouess’naidge, 
gouessnaidge ou raipsaudaidge,  n.m. Ç’ât aidé en lée 
d’ faire l’ hèrquenaidaidge (le gaij’naidge, le gaijnaidge, 
le gais’naidge, le gaisnaidge, le goûess’naidge, 
le goûessnaidge, le gouess’naidge, le gouessnaidge 
ou le raipsaudaidge).

travail (se dépêcher dans son -), loc.v. Il se dépêche 
dans son travail pour pouvoir partir plus vite. 

doyie, v. È doye po poéyait paitchi pus vite.

travail (terminer un - en vitesse), loc.v. 
On n’aime pas les ouvriers qui terminent un travail en 
vitesse.

r’djâbyaie, rdjâbyaie, r’djabyaie, rdjabyaie, r’jâbyaie, 
rjâbyaie, r’jabyaie ou rjabyaie, v. An n’ ainme pe les ôvries 
que r’djâbyant (rdjâbyant, r’djabyant, rdjabyant, r’jâbyant,
rjâbyant, r’jabyant ou rjabyant).
(on trouve aussi tous ces verbes sous la forme : 
eur’djâbyaiie, etc.)

travaux féminins (homme qui se complaît aux -), 
loc.nom.m. 
Elle ne veut pas que son fils soit un homme qui se 
complaise aux travaux féminins.

sent-dgelènne, sent- dgerainne, sent-dgereinne, sent-
dgerènne, sent-dg’lènne, sent-dg’rainne, sent-dg’reinne, 
sent-dg’rènne, sent-gérinne ou sent-gérïnne, n.m. Èlle ne 
veut p’ qu’ son fé feuche ïn sent-dgelènne, sent- dgerainne, 
sent-dgereinne, sent-dgerènne, sent-dg’lènne, sent-
dg’rainne, sent-dg’reinne, sent-dg’rènne, sent-gérinne ou 
sent-gérïnne).
(on trouve aussi tous ces noms sous la forme : tâte-
dgelènne, etc.)

travaux (homme qui entreprend toutes sortes de - sans
en continuer aucun), loc.nom.m. Cet homme qui 
entreprend toutes sortes de travaux sans en continuer 
aucun n’a jamais rien fait de bon.

tiudra (J. Vienat) ou tyudra (sans marque du féminin), n.m. 
Ci tiudra (ou tyudra) n’ é dj’mais ran fait d’ bon.

travaux (homme qui entreprend toutes sortes de - sans
en continuer aucun), loc.nom.m. Je ne donnerai pas ce 
travail à faire à un homme qui entreprend toutes sortes de
travaux sans en continuer aucun.

tiudrat, atte ou tyudrat, atte, n.m.
I n’ veus p’ bèyie ce traivaiye è faire en  ïn tiudrat (ou 
tyudrat).

travée (portion de voûte, de comble, de pont…comprise 
entre deux points d’appui), n.f. Il compte les travées de la
nef.

traîvèe ou traivèe, n.f. 
È compte les traîvèes (ou traivèes) d’ lai nèe.

travelage (ensemble des traverses d’un voie ferrée ; 
nombre de traverse au kilomètre), n.m. Ils doivent refaire 
une portion du travelage de la voie.

traîv’laidge ou traiv’laidge, n.m. 
Ès daint r’faire ènne quoitchie di traîv’laidge (ou trai-
v’laidge) d’ lai vie.

travel cash (carte de paiement pour les voyages), 
loc.nom.f. Elle m’a montré sa travel cash.

câtche è sôs di viaidge, loc.nom.f. 
Èlle m’é môtrè sai câtche ès sôs di viaidge.

travel(l)ing (au cinéma :mouvement de la caméra placée tçhichaidge ou tçhissaidge, n.m. 
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sur un chariot qui glisse sur des rails), n.m. Le camera-
man fait un travel(l)ing avant.

L’ câdrou fait ïn tçhichaidge (ou tçhissaidge) aivaint.

travel(l)ing optique (effet identique au travel(l)ing, 
obtenu par la variation  de la distance focale ; zoom), 
loc.nom.m. Le travel(l)ing optique est déréglé.

beûyique tçhichaidge (ou tçhissaidge), loc.nom.m. 

L’ beûyique tçhichaidge (ou tçhissaidge) ât déréyie.
traveller’s  cheque ou traveller’s check (chèque de 
voyage), loc.nom.m. Elle a perdu son traveller’cheque 
(ou traveller’s check).

biâ (biat ou bon) è sôs de viaidge ou chèc de viaidge, 
loc.nom.m. Èlle é predju son biâ (biat ou bon) è sôs de 
viaidge [ou chèc de viaidge].

travelo (au sens familier : homosexuel habillé comme une
femme), n.m. C’est le bar des travelos.

traiv’ lo ou tranv’lo, n.m. 
Ç’ ât l’ baintchâ des traiv’los (ou tranv’los).

traversable (qui peut être traversé), adj. 
La rivière est traversable à gué.

traivachâbye, traivoichâbye, tranvachâbye ou tranvoichâbye
(sans marque du fém.), adj. Lai r’viere ât traivachâbye 
(traivoichâbye, tranvachâbye ou tranvoichâbye) è dyé.

travers (aller de -), loc.v. 
Tu tâcheras de ne pas aller de travers.

allaie d’ bie (de bie, de chrégue, de traivie, d’ traivie, è 
rainvie ou è reinvie), loc.v. T’ taîtchrés de n’ p’ allaie d’ bie 
(de bie, de chrégue, de traivie, d’ traivie, è rainvie ou è 
reinvie).

travers (à -), loc.prép. 
Il va à travers les prés, les champs, les bois.

â traivie, loc.prép. 
È vait â traivie les près, les tchaimps, les bôs.

travers (à tort et à -), loc.adv. 
Il parle à tort et à travers.

è tô, toûe (ou toue) p’ è traivie, loc.adv. 
È djâse è tô (toûe ou toue) p’ è traivie.

travers (au - de), loc.prép. La pluie passe au travers du 
toit.

â traivie de, loc.prép. Lai pieudje pésse â traivie di toét.

travers (avoir un pet de - ; au sens familier : être mal 
disposé, de mauvaise humeur ; souffrir d’un malaise 
physique peu grave), loc. 
C’est dommage qu’il ait toujours un  pet de travers !

aivoi ïn feûjèt (feujèt, feûsèt, feusèt, feûzèt, feuzèt, pat, 
troéyèt, troéy’nèt, troûeyèt, troueyèt, troûéyèt, trouéyèt, 
trouyèt ou troyèt) d’ bie (de chrégue, d’ traivie, è rainvie ou 
è reinvie), loc. Ç’ ât dannaidge qu’ èl aiveuche aidé ïn 
feûjèt, (feujèt,  feûsèt (feusèt, feûzèt, feuzèt, pat, troéyèt, 
troéy’nèt, troûeyèt, troueyèt, troûéyèt, trouéyèt, trouyèt ou 
troyèt) d’ bie (de chrégue, d’ traivie, è rainvie ou è 
reinvie) !

travers (champ en - des autres), loc.nom.m.
Un champ en travers des autres n’est pas bien placé.

tçhère, tière ou tyère, n.m. 
Ïn tçhère (tière ou tyère) n’ât p’ ïn tchaimp bïn piaicie.

travers (de -), loc.adv. 
Il marchait de travers quand il est revenu.

d’ bie, de bie, de chrégue, de traivie, d’ traivie, è rainvie ou 
è reinvie, loc.adv. È mairtchait d’ bie (de bie, de chrégue, 
de traivie, d’ traivie, è rainvie ou è reinvie) tiaind qu’ èl ât 
rev’ni.

traverse (au sens figuré : difficulté qu’on trouve en 
travers de sa route), n.f. Je regrette pour vous de vous voir
partager notre mauvaise fortune, mais ce sont traverses 
passagères.   (Gautier)

traivache, traivoiche, tranvache ou tranvoiche, n.f. 
È m’ en encrât po vôs d’ vôs voûere paitaidgie nôte croûeye
foûetchune, mains ç’ n’ ât ran qu’ des péssaidgieres 
traivaches (traivoiches, tranvaches ou tranvoiches).

traverse (pièce de bois, de fer ou de béton placée en 
travers de la voie de chemin de fer), n.f. Ils ont placé 
traverses sur cent mètres.

traivache, traivoiche, tranvache ou tranvoiche, n.f. 
Èls aint piaicie des traivaches (traivoiches, tranvaches ou 
tranvoiches) chus ceint métres.

traverse (de -, qui est en travers, dans le sens de la 
largeur), loc.adj. Nous allons suivre ce chemin de 
traverse.

d’ traivache (traivoiche, tranvache ou tranvoiche), loc.adj. 
Nôs v’lans cheûdre ci tch’mïn d’ traivache (traivoiche, 
tranvache ou tranvoiche).

travers (en - de), loc.prép. 
Il foule l’herbe en plein en travers du champ.

en traivie de, loc.prép. 
È frete en piein en traivie di tchaimp.

travers (en long et en -), loc.adv. 
La planche est rayée en long et en travers.

d’ bouic-en-bouèe, d’ bouic-en-bouèse, loc.adv. 
Lai piaintche ât râyie d’ bouic-en-bouèje (ou d’ bouic-en-
bouèse).

traverse un objet (rabattre l’extrémité d’un clou qui ), 
loc.v. Tu n’oublieras pas de rabattre les extrémités des 
clous derrière la planche. 

rivaie, v. 
Te n’ rébierés p’ de rivaie les çhôs d’rie l’ lavon.

traversier (dirigé, disposé en travers), adj. 
Nous sommes dans la Rue traversière.

traivachie, iere, traivoichie, iere, tranvachie, iere ou 
tranvoichie, iere, adj. Nôs sons dains lai traivachiere 
(traivoichiere, tranvachiere ou tranvoichiere) vie.

traversier (en marine : qui sert à traverser, à faire une 
traversée), adj. La barque traversière repart.

traivachie, iere, traivoichie, iere, tranvachie, iere ou 
tranvoichie, iere, adj. ai traivachiere (traivoichiere, 
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tranvachiere ou tranvoichiere) nèe eur’paît.
traversier (en marine : traversin d’une embarcation), n.m.
Il remplace un traversier.

traivachie, traivoichie, tranvachie ou tranvoichie, n.m. 
È rempiaice ïn traivachie (traivoichie, tranvachie ou 
tranvoichie).

traversier (câble transversal tendu horizontalement entre 
les extrémités des mâts), n.m. Un traversier s’est 
décroché.

traivachie, traivoichie, tranvachie ou tranvoichie, n.m. 
Ïn traivachie (traivoichie, tranvachie ou tranvoichie) s’ ât 
décretchie.

traversier (au Canada : bâtiment servant à assurer la 
traversée des véhicules d’une rive à l’autre), n.m. La 
voiture est sur le traversier.

traivachie, traivoichie, tranvachie ou tranvoichie, n.m. 
Lai dyïmbarde ât ch’ le traivachie (traivoichie, tranvachie 
ou tranvoichie).

traversière (en marine : fort cordage dont l’un des bouts 
se fixe autour du collet d’une ancre de bossoir), n.f. Il 
rattache la traversière.

traivachiere, traivoichiere, tranvachiere ou tranvoichiere, 
loc.nom.f. È raittaitche lai traivachiere (traivoichiere, 
tranvachiere ou tranvoichiere).

traversière (flûte - ; flûte que l’on tient horizontalement 
en travers), loc.nom.f. Il joue bien de la flûte traversière.

traivachiere (traivoichiere, tranvachiere ou tranvoichiere) 
flûte (flute, fyûteou fyute), loc.nom.f. È djûe bïn d’ lai 
traivachiere (traivoichiere, tranvachiere ou tranvoichiere) 
flûte (flute, fyûteou fyute).

traversier (navire - ; navire qui coupe la route que l’on 
suit), loc.nom.m. Il faut laisser passer le navire 
traversier.

traivachiere (traivoichiere, tranvachiere ou tranvoichiere) 
grôsse (ou grosse) nèe, loc.nom.f. È fât léchie péssaie lai 
traivachiere (traivoichiere, tranvachiere ou tranvoichiere) 
grôsse (ou grosse) nèe.

traversin (traverse), n.m. 
Il remplace un traversin de l’embarcation.

traivachïn, traivoichïn, tranvachïn ou tranvoichïn, n.m. 
È rempiaice ïn traivachïn (traivoichïn, tranvachïn ou 
tranvoichïn) d’ lai nèevatte.

traversin (traverse renforçant le fond d’un tonneau), n.m.
Il met un traversin de plus.

traivachïn, traivoichïn, tranvachïn ou tranvoichïn, n.m. 
È bote ïn traivachïn (traivoichïn, tranvachïn ou 
tranvoichïn) d’ pus.

traversin (fléau de balance), n.m. 
Ce traversin est plié.

traivachïn, traivoichïn, tranvachïn ou tranvoichïn, n.m. 
Ci traivachïn (traivoichïn, tranvachïn ou tranvoichïn) ât 
pyèyie.

traversine (traverse reliant des pilotis), n.f. 
La maison repose sur des traversines.

traivachïnne, traivoichïnne, tranvachïnne ou tranvoichïnne, 
n.f. Lai mâjon eur’pôje chus des traivachïnnes 
(traivoichïnnes, tranvachïnnes ou tranvoichïnnes).

traversine (traverse reliant les éléments d’un train de bois
flotté), n.f. Le train de bois de flottage a quatre 
traversines.

traivachïnne, traivoichïnne, tranvachïnne ou tranvoichïnne, 
n.f. L’ train d’ bôs d’ fiottaidge é quaitre traivachïnnes 
(traivoichïnnes, tranvachïnnes ou tranvoichïnnes).

traversine (traverse d’une palissade, d’un grillage), n.f. 
Il met des traversines en croix au grillage.

traivachïnne, traivoichïnne, tranvachïnne ou tranvoichïnne, 
n.f. È bote des traivachïnnes (traivoichïnnes, tranvachïnnes
ou tranvoichïnnes) en crou â gréyaidge.

traversine (planche servant à passer d’un bateau à un 
autre), n.f. Cette traversine est glissante.

traivachïnne, traivoichïnne, tranvachïnne ou tranvoichïnne, 
n.f. Ç’te traivachïnne (traivoichïnne, tranvachïnne ou 
tranvoichïnne) ât tçhissainne.

travers (rigole en - d’une route; cassis), loc.nom.f. 
La voiture a sauté en passant sur la rigole en travers de 
la route.

raidièt, raidyèt, raigâ (J. Vienat), raigat, raigot, raiguèt, 
rèdièt, rèdyèt, règat, règuèt, rigat ou rigot, n.m. Lai 
dyïmbarde é sâtè en péssaint chus l’ raidièt (raidyèt, raigâ, 
raigat, raigot, raiguèt, rèdièt, rèdyèt, règat, règuèt, rigat ou
rigot).

travers (tourné de -), loc.adj. 

Ce tuyau est tourné de travers.

mâtoénè, e, matoénè, e, mâtoènè, e, matoènè, e, 
mâtonè, e, matonè, e, mâtoinnè, e, matoinnè, e, 
mâtouènnè, e, matouènnè, e, mâtouénnè, e, matouénnè, e, 
mâtounè, e, matounè, e, mâvirie, mavirie ou trévirie (sans 
marque du féminin), adj. Ci tyau ât mâtoénè (matoénè, 
mâtoènè, matoènè, mâtonè, matonè, mâtoinnè, matoinnè, 
mâtouènnè, matouènnè, mâtouénnè, matouénnè, mâtounè, 
matounè, mâvirie, mavirie ou trévirie).

travers (tourné de -), loc.adj. 

Il y a une feuille tournée de travers. 

mâ toénè, e, mâ toènè, e, mâ tonè, e, mâ toinnè, e, 
mâ touènnè, e, mâ touénnè, e, mâtounè, e ou mâ virie (sans 
marque du féminin), loc.adj. È y é ènne mâ toénèe (mâ 
toènèe, mâ tonèe, mâ toinnèe, mâ touènnèe, mâ touénnèe, 
mâ tounèe ou mâ virie) feuye.
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travertin (roche calcaire disposée en lits irréguliers), n.m.
Je te dis que c’est du travertin.

groîje de traivie, loc.nom.f. 
I t’ dis qu’ ç’ ât d’ lai groîje de traivie.

travesti (revêtu d’un déguisement), adj. 
Ce sont tous des acteurs travestis.

traivèchti, traivoichti, tranvèchti ou tranvoichti (sans 
marque du fém.), adj.  Ç’ ât tus des traivèchtis (traivoichtis,
tranvèchtis ou tranvoichtis) sceînnous.

travesti (en histoire littéraire : transposé en vers 
burlesques), adj. Il lit le Virgile travesti de Scarron.

traivèchti, traivoichti, tranvèchti ou tranvoichti (sans 
marque du fém.), adj.  È yét l’ traivèchti (traivoichti, 
tranvèchti ou tranvoichti) Virdgile d’ ci Scarron.

travesti (acteur qui se travestit), n.m. 
Il a bien joué son rôle de travesti.

traivèchti, traivoichti, tranvèchti ou tranvoichti (sans 
marque du fém.), n.m. Èl é bïn djûe son rôle de traivèchti 
(traivoichti, tranvèchti ou tranvoichti).

travesti (déguisement pour une mascarade, un bal 
masqué), n.m. Elle fait le concours de travestis.

traivèchti, traivoichti, tranvèchti ou tranvoichti, n.m. 
Èlle fait l’ concoué d’ traivèchtis (traivoichtis, tranvèchtis 
ou tranvoichtis).

travesti (homosexuel habillé comme une femme), n.m. 
Il va au spectacle de travestis d’une boîte de nuit.

traivèchti, traivoichti, tranvèchti ou tranvoichti , n.m. 
È vait â chpèctâtçhe des traivèchtis (traivoichtis, 
tranvèchtis ou tranvoichtis) d’ ènne boéte de neût.

travestir (déguiser pour une fête ou un rôle au théâtre), v. 
La maîtresse travestit ses élèves pour la fête.

traivèchti, traivoichti, tranvèchti ou tranvoichti, v. 
Lai maîtrâsse traivèchtât (traivoichtât, tranvèchtât ou 
tranvoichtât) ses éyeuves po lai féte.

travestir (abstraitement : transformer en revêtant d’un 
aspect mensonger), v. Elle a travesti notre pensée.

traivèchti, traivoichti, tranvèchti ou tranvoichti, v. 
Èlle é traivèchti (traivoichti, tranvèchti ou tranvoichti) note
aivisâle.

travestir (se - ; se déguiser), v.pron. 
Il s’est travesti en femme pour le carnaval.

s’ traivèchti (traivoichti, tranvèchti ou tranvoichti), v.pron. 
È s’ ât traivèchti (traivoichti, tranvèchti ou tranvoichti) en 
fanne po l’ carimentran.

travestisme (en psychiatrie : adoption habituelle, par un 
inverti, des vêtements et des habitudes de l’autre sexe), 
n.m. Il est poursuivi par l’idée du travestisme.

traivèchtichme, traivoichtichme, tranvèchtichme ou 
tranvoichtichme, n.m. 
Èl ât porcheûyè poi l’ aivisâle di traivèchtichme 
(traivoichtichme, tranvèchtichme ou tranvoichtichme).

travestissement (action ou manière de travestir, de se 
travestir), n.m. Ils ont le goût du travestissement.

traivèchtich’ment, traivoichtich’ment, tranvèchtich’ment ou
tranvoichtich’ment, n.m. Èls aint l’ got di traivèchtich’ment
(traivoichtich’ment, tranvèchtich’ment ou tranvoichti-
ch’ment).

travestissement (en psychiatrie : utilisation par un 
individu des vêtements propres à des personnes d’un autre
sexe), n.m. Il faut tolérer le travestissement.

traivèchtich’ment, traivoichtich’ment, tranvèchtich’ment ou
tranvoichtich’ment, n.m. 
È fât tôyuéraie l’ traivèchtich’ment (traivoichtich’ment, 
tranvèchtich’ment ou tranvoichtich’ment).

travestissement (abstraitement : déformation, parodie), 
n.m. C’est un monstrueux travestissement de la vérité 
travestissement.

traivèchtich’ment, traivoichtich’ment, tranvèchtich’ment ou
tranvoichtich’ment, n.m. Ç’ ât ïn monchtruou traivèchti-
ch’ment (traivoichtich’ment, tranvèchtich’ment ou 
tranvoichtich’ment) d’ lai vartè.

traviole (de -), loc.adv. Le chat poussa du museau contre 
la toque, qu’il mit tout  de traviole.

d’ traiviôle, loc.adv. Le tchait boussé contre le capèt, qu’ è 
boté tot d’ traiviôle.

trébuchant, adj. 

Il avance d’une démarche est trébuchante.

saimbeûtchaint, ainne, saimbeutchaint, ainne, 
traibeutchaint, ainne, trainbeutchaint, ainne, 
trébeutchaint, ainne ou trèbeutchaint, ainne, adj. 
Èl aivaince d’ ènne  saimbeûtchainne (saimbeutchainne, 
traibeutchainne, trainbeutchainne, trébeutchainne 
ou trèbeutchainne) démairtche.

trébuchantes (espèces sonnantes et -), loc.nom.f.pl.

Il m’a payé en espèces sonnantes et trébuchantes.

soènainnes (soénainnes, soinnainnes, souènainnes, 
souénainnes, souènnainnes, souénnainnes ou sounainnes) è 
traibeutchainnes, (trainbeutchainnes, trébeutchainnes ou 
trèbeutchainnes) échpèches (ou échpèces) loc.nom.f.pl.
È m’ é paiyie en soènainnes, soénainnes, soinnainnes, 
souènainnes, souénainnes, souènnainnes, souénnainnes 
ou sounainnes) è traibeutchainnes (trainbeutchainnes, 
trébeutchainnes ou trèbeutchainnes) échpèches 
(ou échpèces).

trébucher (peser au trébuchet), v. saimbeûtchie, saimbeutchie, traibeutchie, trainbeutchie, 
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Elle trébuche des pièces d’or. trébeutchie ou trèbeutchie, v. Èlle saimbeûtche                     
(saimbeutche, traibeutche, trainbeutche, trébeutche ou 
trèbeutche) des pieces d’ oûe.

trébucher (faire -), loc.v. 

Il est venu par derrière et m’a fait trébucher.

béskéyie, bieûtchie, bieutchie, saimbeûtchie, saimbeutchie, 
traibâtchie, traibatchie, traibeutchie, trainbâtchie, 
trainbatchie, trainbeutchie, trébâtchie, trébatchie, trèbâtchie,
trèbatchie, trébeutchie ou trèbeutchie, v. Èl ât v’ni poi d’rie 
pe m’ é béskéyie (bieûtchie, bieutchie, saimbeûtchie, 
saimbeutchie, traibâtchie, traibatchie, traibeutchie, 
trainbâtchie, trainbatchie, trainbeutchie, trébâtchie, 
trébatchie,  trèbâtchie, trèbatchie, trébeutchie ou 
trèbeutchie).

tréfilage (opération consistant à tréfiler un métal), n.m. 
Il procède au tréfilage du laiton.

tréfilaidge, tréf’laidge, tréflaidge, tréf’yaidge ou tréfyaidge,
n.m. È prochéde â tréfilaidge (tréfelaidge, tréflaidge, 
tréf’yaidge ou tréfyaidge) di loton.

tréfiler (étirer un métal en le faisant passer au travers des 
trous d’une filière), v. Il tréfile du fer.

tréfilaie, tréf’laie, tréflaie, tréf’yaie ou tréfyaie, v. 
È tréfile (tréfele, tréfle, tréf’ye ou tréfye) di fie.

tréfilerie (atelier, usine où se fait le tréfilage des métaux),
n.f. Il travaille à la tréfilerie de la ville.

tréfel’rie, tréfelrie ou tréfey’rie, n.f. 
È traivaiye en lai tréfel’rie (tréfelrie ou tréfey’rie) d’ lai 
vèlle.

tréfileur (ouvrier employé au tréfilage), n.m. 
Les tréfileurs finissent le travail à six heures.

tréfelou, ouse, ouje, tréf’lou, ouse, ouje, tréflou, ouse, ouje, 
tréf’you, ouse, ouje ou tréfyou, ouse, ouje, n.m. Les 
tréfelous (tréf’lous, tréflous, tréf’yous ou tréfyous) 
finéchant l’ taivaiye és ché.

tréfileuse (banc d’étirage), n.m. 

Il répare la tréfileuse.

tréfelouje, tréfelouse, tréf’louje, tréf’louse, tréflouje, 
tréflouse, tréf’youje, tréf’youse, tréfyouje ou tréfyouse, n.f. È
r’chique lai tréfelouje (tréfelouse, tréf’louje, tréf’louse, 
tréflouje, tréflouse, tréf’youje, tréf’youse, tréfyouje ou 
tréfyouse).

tréflé (en forme de trèfle), adj. Le chevet de cette église à 
plan tréflé présente trois absides en éventail.

trayè , e, trembyè, e, troiyè, e ou troyè, e, adj. L’ tchaincé
 d’ ci môtie è trayè (trembyè, troiyè ou troyè) pyan 
preujente trâs aibchides en étchairvoulou.

tréflé (en numismatique : qui porte la marque arrondie de 
plusieurs frappes irrégulières), adj. Elle regarde une 
médaille tréflée.

trayè , e, trembyè, e, troiyè, e ou troyè, e, adj. 
Èlle raivoéte ènne trayèe (trembyèe, troiyèe ou troyèe) 
médâle.

trèfle (carte de -; au jeu de cartes), loc.nom.f. 
Il a jeté une carte de trèfle.

crou ou croux, n.f. 
Èl é tchaimpè ènne crou (ou croux).

trèfle cornu (lotier corniculé), loc.nom.m. 

Il fauche du trèfle cornu.

coénou (coûenou, couenou, couènnou, écoénou, écoûenou 
ou écouennou) traye (trembye, troiye ou troye), loc.nom.m. È
saye di coénou (coûenou, couenou, couènnou, écoénou, 
écoûenou ou écouennou) traye (trembye, troiye ou troye).

trèfle (croisement en - ; croisement de routes à des 
niveaux différents, affectant la forme d’un trèfle à quatre 
feuilles), loc.nom.m. Les automobiles se sont heurtées au 
croisement en trèfle.

croûeg’ment (croueg’ment, croûej’ment, croûejment, 
crouej’ment ou crouejment) en traye (trembye, troiye ou 
troye), loc. nom.m. Les dyïmbardes s’ sont djoquè â 
croûeg’ment (croueg’ment, croûej’ment, croûejment, 
crouej’ment ou crouejment) en traye (trembye, troiye ou 
troye).

trèfle d’eau (plante herbacée aquatique : ményanthe), 
loc.nom.m. Elle cueille du trèfle d’eau.

traye (trembye, troiye ou troye) d’ âve, loc.nom.m.  
Èlle tyeuye di traye (trembye, troiye ou troye) d’ âve.

tréflée (croix - ; croix aux extrémités trilobées), 
loc.nom.f. Il y a une croix tréflée au milieu du cimetière.

trayèe (trembyèe, troiyèe ou troyèe) crou (ou croux), 
loc.nom.f. È y è ènne trayèe (trembyèe, troiyèe ou troyèe) 
crou (ou croux) â moitan di ceim’tére.

tréflière (champ semé de trèfle), n.f. 
Nous ne traverserons pas cette tréflière.

trayiere, trembyiere, troiyiere ou troyiere, n.f. 
Nôs ne v’lant p’ traivoichie ç’te trayiere (trembyiere, 
troiyiere ou troyiere).

tréfonds (sous-sol possédé comme un fonds), n.m. Il fal-
lait payer une redevance importante sur le charbon 
exploité dans le tréfonds de propriétés de surface.

treufonds, n.m.  È fayait paiyie ènne ïmpoétchainne 
eur’devainche ch’ le tchairbon échpyoitè dains l’ treufonds 
des mainatj’tès d’ churfache.

tréfonds (ce qu’il y a de plus profond, de plus secret), 
n.m. « Le tréfonds de la femme ressemble à ces abîmes de

treufonds, n.m.  
« L’ treufonds d’ lai fanne eursanne en ces ébïnmes d’ lai 
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la mer… »       (Goncourt) mèe… »
tréfonds (fonds et - ; le sol et le sous-sol), loc.nom.m. 
Elle est la propriétaire du fonds et du tréfonds.

b’né (ou fonds) pe treufonds, loc.nom.m.  
Èlle ât lai mainatjâ di b’né (ou di fonds) pe di treufonds.

tréhalose (sucre de certains champignons, notamment 
basidiomycètes), n.m. C’est Berthelot qui a découvert le 
tréhalose.

trigalôje, n.m. 
Ç’ ât ci Berthelot qu’ é détieuvri l’ trigalôje.

treillage (petit -), loc.nom.m. 
Il passe par-dessus le petit treillage.

gattratte ou gréyatte, n.f. 
È pésse poi-d’tchus lai gattratte (ou gréyatte).

treillage (petit -), loc.nom.m. 
Il n’y a besoin que d’un petit treillage.

gattron ou tréyaidgeat, n.m. 
È n’y é ran fâte qu’ d’ ïn gattron (ou tréyaidgeat).

treillager (garnir ou protéger d’un treillage), v. 
Il a treillagé la fenêtre.

tréyaidgie, v. 
Èl é tréyaidgie lai f’nétre.

treillager (au sens figuré : recouvrir de choses entrelacées
comme les mailles d’un filet), v. Il treillage un miroir 
avec des bandes de papier.

tréyaidgie, v. 
È tréyaidge ïn mirou daivô des baindes de paipie.

treillageur ou treillagiste (ouvrier qui fait des treillages), 
n.m. C’est un treillageur (ou treillagiste) en bois.

tréyaidgeou, ouse, ouje, n.m. 
Ç’ ât ïn tréyaidgeou en bôs. 

treille (berceau de ceps de vigne soutenus par un treillage ;
tonnelle où grimpe la vigne), n.f. On a pris un sorbet 
mousseux et frais sous la treille.

tréye, n.f. 
An ont pris ïn djôffou pe frâ yaichat dôs lai tréye.

treille (vigne que l’on fait pousser contre un support), n.f. 
La façade prend un peu d’ombre d’une treille où pendent 
quelques grappes de muscat.

tréye, n.f. 
Lai faiçade prend ïn pô d’ aiv’neûtche d’ ènne tréye laivoù 
qu’ pendant quéques raippes de muchcat.

treille (maille du tulle), n.f. 
Elle compte le nombre de treilles.

tréye, n.f. 
Èlle compte le nïmbre de tréyes.

treille (jus de la - ; au sens familier : vin), loc.nom.m. 
Nous n’avons pas encore goûté le jus de la treille.

djus d’ lai tréye, loc.nom.m. 
Nôs n’ ains p’ encoé chmèquè l’ djus d’ lai tréye.

treillis (toile de chanvre très résistante), n.m. 
Il porte des pantalons de treillis.

treyidje, n.m. 
È poétche des tiulattes de treyidje.

treillis (par extension : tenue militaire d’exercice ou de 
combat), n.m. Le soldat met son treillis.

treyidje, n.m. 
L’ soudaît bote son treyidje.

treillis (entrecroisement de lattes, de fils métalliques 
formant claire-voie), n.m. Il remplace le treillis 
métallique du garde-manger.

treyidje, n.m. 
È rempiaice le métâyique treyidje de ç’te crédenche.

treillis (armature d’un vitrail, d’une verrière, faite de 
croisillons de fer), n.m. Elle dessine le plan du treillis.

treyidje, n.m. 
Èlle graiyene le pyan di treyidje.

treillis (en architecture : assemblage de poutrelles 
métalliques entrecroisées), n.m. Ils font un pont en treillis.

treyidje, n.m. 
Ès faint ïn pont en treyidje.

treillissé (ajouré en treillis), adj. Elle nous montre une 
corbeille de faïence à bord  treillissé.

treyidjie (sans marque du fém.), adj. Èlle nôs môtre ïn 
corbion d’ faiyeinche è treyidjie rése.

treillisser (garnir d’un treillis), v. 
Il treillisse une ouverture.

treyidjie, n.m. 
È treyidje ènne eûv’tchure.

treizièmement (en treizième lieu), adv. 
Il a dit treizièmement qu’il avait bientôt fini.

trâziem’ment, adv. 
Èl é dit trâziem’ment qu’ èl aivait bïntôt fini.

treizièmement (ce qui vient en treizième lieu), n.m. 
Le treizièmement suit le douzièmement.

trâziem’ment, n.m. 
L’ trâziem’ment cheût l’ doziem’ment.

treiziste (joueur de rugby à treize), n.m. 
Aujourd’hui, c’est lui le meilleur treiziste.

trâzichte, n.m. 
Âdjd’heû, ç’ ât lu l’ moiyou trâzichte.

trekking (randonnée touristique dans des régions 
difficilement accessibles), n.m. Il part pour un nouveau 
trekking.

rôlèe ou rolèe, n.f. 
È paît po ènne novèlle rôlèe (ou rolèe).

trélingage (en marine : cordage, filin qui attache les bas 
haubans de bâbord avec ceux de tribord), n.m. Elle 
détache un trélingage.

trïnlïngaidge, n.m. 
Èlle détaitche ïn trïnlïngaidge.

tréma (en grammaire française : signe formé de deux 
points juxtaposés que l’on met sur les voyelles « e », « i »,
« u », pour indiquer que la voyelle précédente doit être 
prononcée), n.m. En français, astéroïde s’écrit avec un i 
tréma.

trémaje, n.m. 

En frainçais, « astéroïde » se graiyene daivô ïn i trémaje.

trémail ou tramail (grand filet de pêche formé de trois trèmaîye, trèmaiye, trimaîye ou trimaiye, n.m. 
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nattes superposées), n.m. Il retire le trémail (ou tramail) 
de l’eau.

È r’tire le trèmaîye (trèmaiye, trimaîye ou trimaiye) de 
l’ âve.

trématage (en marine : droit de priorité accordé à certains
bateaux pour passer les écluses), n.m. Il fait respecter le 
trématage.

drahaitaidge, n.m. 
È fait réchpèctaie l’ drahaitaidge.

trémater (en marine : dépasser un bateau sur une voie 
fluviale), v. Il nous a trématé sans peine.

drahaitaie, v. 
È nôs é drahaitè sains poinne.

trématodes (en zoologie :ordre de vers plathelminthes 
parasites, à corps non segmenté, possédant des 
ventouses), loc.v. Les douves sont des trématodes.

creûyiecoénes, n.m.pl. 

Les dolves sont des creûyiecoénes.
tremblaie (terrain planté de trembles), n.f. 
Les enfants traversent la tremblaie.

trembyaie, trembyèe, trembyiaie ou trembyièe, n.f. 
Les afaints traivoichant lai trembyaie (trembyèe, trembyiaie
ou trembyièe).

tremblante (prurigo lombaire des ovins), n.f.

Ce mouton a une tremblante.

eur’trémôlainne, eurtrémôlainne, eur’trémolainne, 
eurtrémolainne, grulainne, rétrémôlainne, rétrémolainne, 
r’trémôlainne, rtrémôlainne, r’trémolainne, rtrémolainne, 
trembyainne, trémôlainne, trémolainne, treum’lainne ou 
treumlainne, n.f. Ci moton é ènne eur’trémôlainne 
(eurtrémôlainne, eur’trémolainne, eurtrémolainne, 
grulainne, rétrémôlainne, rétrémolainne, r’trémôlainne, 
rtrémôlainne, r’trémolainne, rtrémolainne, trembyainne, 
trémôlainne, trémolainne, treum’lainne ou treumlainne).

tremblante (chanter d’une voix -; chevroter), loc.v. 
Ces chanteurs sont âgés, ils chantent d’une voix 
tremblante.

tchevrataie, tchevrotaie, tchievrataie ou tchievrotaie, v. 
Ces tchaintous sont véyes, ès tchevratant (tchevrotant, 
tchievratant ou tchievrotant).

tremblante (maladie - ; prurigo lombaire des ovins), 
loc.nom.f.

Il essaye d’enrayer la maladie tremblante.

eur’trémôlainne (eurtrémôlainne, eur’trémolainne, 
eurtrémolainne, grulainne, rétrémôlainne, rétrémolainne, 
r’trémôlainne, rtrémôlainne, r’trémolainne, rtrémolainne, 
trembyainne, trémôlainne, trémolainne, treum’lainne ou 
treumlainne) malaidie, loc.nom.f. Èl épreuve d’ enrâyie 
l’ eur’trémôlainne (l’ eurtrémôlainne, l’ eur’trémolainne, 
l’ eurtrémolainne, lai grulainne, lai rétrémôlainne, lai 
rétrémolainne, lai r’trémôlainne, lai rtrémôlainne, lai 
r’trémolainne, lai rtrémolainne, lai trembyainne, lai 
trémôlainne, lai trémolainne, lai treum’lainne ou lai 
treumlainne) malaidie.

tremblante (parler d’une voix -; chevroter), loc.v. 
Cette vieille personne parle d’une voix tremblante.

tchevrataie, tchevrotaie, tchievrataie ou tchievrotaie, v. 
Ç’te véye dgen tchevrate (tchevrote, tchievrate ou 
tchievrote).

tremblé (tracée par une main tremblante), adj.

Elle a une écriture tremblée.

eur’trémôlè, e, eurtrémôlè, e, eur’trémolè, e, eurtrémolè, e, 
grulè, e, rétrémôlè, e, rétrémolè, e, r’trémôlè, e, rtrémôlè, e, 
r’trémolè, e, rtrémolè, e, trembyè, e, trémôlè, e, trémolè, e, 
treum’lè, e ou treumlè, e, adj. Èlle é ïn eur’trémôlè 
(eurtrémôlè, eur’trémolè, eurtrémolè, grulè, rétrémôlè, 
rétrémolè, r’trémôlè, rtrémôlè, r’trémolè, rtrémolè, trembyè,
trémôlè, trémolè, treum’lè ou treumlè) graiy’naidge.

tremblé (en typographie : se dit d’un filet sinueux, 
alternativement gras et maigre), adj.

Un filet tremblé sépare deux paragraphes.

eur’trémôlè, e, eurtrémôlè, e, eur’trémolè, e, eurtrémolè, e, 
grulè, e, rétrémôlè, e, rétrémolè, e, r’trémôlè, e, rtrémôlè, e, 
r’trémolè, e, rtrémolè, e, trembyè, e, trémôlè, e, trémolè, e, 
treum’lè, e ou treumlè, e, adj. Ïn eur’trémôlè (eurtrémôlè, 
eur’trémolè, eurtrémolè, grulè, rétrémôlè, rétrémolè, 
r’trémôlè, rtrémôlè, r’trémolè, rtrémolè, trembyè, trémôlè, 
trémolè, treum’lè ou treumlè) fyat déssavre dous 
pairaigraiphes. 

tremblé (qui tremble en parlant d’un son, d’une voix), 
adj. Elle a une voix un peu tremblée.

tchevratè, e, tchevrotè, e, tchievraté, e ou tchievroté, e, adj. 
Èlle é ènne ïn pô tchevratèe (tchevrotèe, tchievratèe ou 
tchievrotèe) voûe.

tremblé (en typographie : filet sinueux, alternativement 
gras et maigre), n.m.

eur’trémôlè, eurtrémôlè, eur’trémolè, eurtrémolè, grulè, 
rétrémôlè, rétrémolè, r’trémôlè, rtrémôlè, r’trémolè, 
rtrémolè, trembyè, trémôlè, trémolè, treum’lè ou treumlè, 
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Il y a un tremblé qui dépasse. n.m. È y é ïn eur’trémôlè (eurtrémôlè, eur’trémolè, 
eurtrémolè, grulè, rétrémôlè, rétrémolè, r’trémôlè, 
rtrémôlè, r’trémolè, rtrémolè, trembyè, trémôlè, trémolè, 
treum’lè ou treumlè) qu’ dépésse. 

tremblement, n.m.

Quand  ses tremblements reprennent, il ne peut plus rien 
faire.

eur’trémôl’ment, eurtrémôl’ment, eur’trémol’ment, 
eurtrémol’ment, grul’ment, rétrémôl’ment, rétrémol’ment, 
r’trémôl’ment, rtrémôl’ment, r’trémol’ment, rtrémol’ment, 
trembyement, trémôl’ment, trémol’ment, treumelment ou 
treumlement, n.m. Tiaind qu’ ses eur’trémôl’ments 
(eurtrémôl’ments, eur’trémol’ments, eurtrémol’ments, 
grul’ments, rétrémôl’ments, rétrémol’ments, 
r’trémôl’ments, rtrémôl’ments, r’trémol’ments, 
rtrémol’ments, trembyements, trémôl’ments, trémol’ments, 
treumel’ments ou treumlements) r’pregnant, è n’ peut pus 
ran faire.

tremblement, n.m. 
Elle ressentit, en elle, un léger tremblement.

frégel’ment, frégen’ment, frigel’ment, frigen’ment, 
frïngel’ment ou frïngen’ment, n.m. Èlle eur’senté, en lée, ïn
çhailat frégel’ment (frégen’ment, frigel’ment, frigen’ment, 
frïngel’ment ou frïngen’ment).
(on trouve aussi tous ces mots écrits sous la forme : 
fréjel’ment, etc.)

tremblement, n.m. Il a des tremblements éthyliques. trembyement, n.m. Èl é des échiliques trembyements.
tremblement de terre, loc.nom.m. 
Il y a eu un tremblement de terre.

trembyement d’ tiere, loc.nom.m. 
È y é t’ aivu ïn trembyement d’ tiere.

tremblement (être agité et affecté d’un -), loc.v. 

Il est agité et affecté d’un tremblement en sortant de 
l’eau.

choqu’naie, frég’laie, frég’naie, fréj’laie, fréj’naie, frig’laie,
frig’naie, frij’laie, frij’naie, frïng’laie, frïng’naie, frïnj’laie 
ou frïnj’naie, v. È choquene, frégele (frégene, fréjele, 
fréjene, frigele, frigene, frijele, frijene, frïngele, frïngene, 
frïnjele ou frïnjene) en soûetchaint d’ l’ âve.

tremblement (être agité et affecté d’un -), loc.v. 

Elle est agitée et affectée d’un tremblement à cause du 
froid.

eur’trémôlaie, eur’trémolaie, eurtrémôlaie, eurtrémolaie, 
rédjaintaie, rétrémôlaie, rétrémolaie, r’trémôlaie, 
r’trémolaie, rtrémôlaie ou rtrémolaie, v. Èlle eur’trémôle 
(eur’trémole, eurtrémôle, eurtrémole, rédjainte, rétrémole, 
rétrémole, r’trémôle, r’trémole, rtrémôle ou rtrémole) de 
fraid.

tremblement (être agité et affecté d’un -), loc.v. 

Ils sont agités et affectés d’un tremblement, tellement ils 
ont eu peur.

r’frég’laie, r’frég’naie, r’fréj’laie, r’fréj’naie, r’frig’laie, 
r’frig’naie, r’frij’laie, r’frij’naie, r’frïng’laie,r’frïng’naie, 
r’frïnj’laie ou r’frïnj’naie, v. Ès r’frég’lant (r’frég’nant, 
r’fréj’lant, r’fréj’nant, r’frig’lant, r’frig’nant, r’frij’lant, 
r’frij’nant, r’frïng’lant, r’frïng’nant, r’frïnj’lant 
ou r’frïnj’nant) tot, foûeche qu’ èls aint aivu pavou.
(on trouve aussi tous ces mots écrits sous la forme : 
eur’frég’laie, eurfrég’laie, rfrég’laie, etc.)

trembleur (tremblant), adj.

Mon verre est plein d’un vin trembleur comme une 
flamme (Apollinaire).

eur’trémôlou, ouse, ouje, eurtrémôlou, ouse, ouje, 
eur’trémolou, ouse, ouje, eurtrémolou, ouse, ouje, 
rétrémôlou, ouse, ouje, rétrémolou, ouse, ouje, 
r’trémôlou, ouse, ouje, r’trémolou, ouse, ouje, 
rtrémôlou, ouse, ouje, rtrémolou, ouse, ouje, 
trembyou, ouse, ouje, trembyotou, ouse, ouje, 
treum’lou, ouse, ouje ou treumlou, ouse, ouje, adj. 
Mon voirre ât piein d’ ïn eur’trémôlou, (eurtrémôlou, 
eur’trémolou, eurtrémolou, rétrémôlou, rétrémolou, 
r’trémôlou, r’trémolou, rtrémôlou, rtrémolou, trembyou, 
trembyotou, treum’lou ou treumlou) vïn c’ment qu’ ènne 
çhaîme.

trembleur (tremblant), adj. 

Ce malade a une main trembleuse.

grulou, ouse, ouje, grulattou, ouse, ouje, vâkyou, ouse, ouje,
vakyou, ouse, ouje, vâqu’you, ouse, ouje, 
vâquyou, ouse, ouje, vaqu’you, ouse, ouje ou 
vaquyou, ouse, ouje, adj. Ci malaite é ènne grulouse 
(grulattouse, vâkyouse, vakyouse, vâqu’youse, vâquyouse, 
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vaqu’youse ou vaquyouse) main.
trembleur (dispositif animé d’une vibration), n.m.

Il installe un  trembleur.

eur’trémôlou, eurtrémôlou, eur’trémolou, eurtrémolou, 
rétrémôlou, rétrémolou, r’trémôlou, r’trémolou, 
rtrémôlou, rtrémolou, trembyou, trembyotou, treum’lou ou 
treumlou, n.m. Èl ïnchtalle ïn eur’trémôlou, (eurtrémôlou, 
eur’trémolou, eurtrémolou, rétrémôlou, rétrémolou, 
r’trémôlou, r’trémolou, rtrémôlou, rtrémolou, trembyou, 
trembyotou, treum’lou ou treumlou).

trembleur (dispositif animé d’une vibration), n.m. 
Ce vieux trembleur fonctionne encore bien.

grulou, grulattou, vâkyou, vakyou, vâqu’you, vâquyou, 
vaqu’you ou vaquyou, n.m. Ci véye grulou (grulattou, 
vâkyou, vakyou, vâqu’you, vâquyou, vaqu’you ou vaquyou) 
vait encoé bïn.

trembleur (sonnerie sans marteau ni timbre, où un bras 
vibre au passage du courant), n.m.

Il répare un  trembleur.

eur’trémôlou, eurtrémôlou, eur’trémolou, eurtrémolou, 
rétrémôlou, rétrémolou, r’trémôlou, r’trémolou, 
rtrémôlou, rtrémolou, trembyou, trembyotou, treum’lou ou 
treumlou, n.m. È r’chique ïn eur’trémôlou, (eurtrémôlou, 
eur’trémolou, eurtrémolou, rétrémôlou, rétrémolou, 
r’trémôlou, r’trémolou, rtrémôlou, rtrémolou, trembyou, 
trembyotou, treum’lou ou treumlou).

trembleur (sonnerie sans marteau ni timbre, où un bras 
vivre au passage du courant), n.m. Elle surveille le 
trembleur.

grulou, grulattou, vâkyou, vakyou, vâqu’you, vâquyou, 
vaqu’you ou vaquyou, n.m. Èlle churvaye le grulou 
(grulattou, vâkyou, vakyou, vâqu’you, vâquyou, vaqu’you 
ou vaquyou).

trembleuse (petite tasse retenue dans une soucoupe par 
un évidement), n.f.

Elle lave une  trembleuse.

eur’trémôlouse, eurtrémôlouse, eur’trémolouse, 
eurtrémolouse, rétrémôlouse, rétrémolouses, r’trémôlouse, 
r’trémolouse, rtrémôlouse, rtrémolouse, trembyouse, 
trembyotouse, treum’louse ou treumlouse, n.f. Èlle laive 
ènne eur’trémôlouse, (eurtrémôlouse, eur’trémolouse, 
eurtrémolouse, rétrémôlouse, rétrémolouse, r’trémôlouse, 
r’trémolouse, rtrémôlouse, rtrémolouse, trembyouse, 
trembyotouse, treum’louse ou treumlouse). (on trouve aussi 
tous ces noms sous la forme : eur’trémôlouje, etc.)

trembleuse (petite tasse retenue dans une soucoupe par 
un évidement), n.f. Il a cassé une trembleuse.

grulouje, grulattouje, vâkyouje, vakyouje, vâqu’youje, 
vâquyouje, vaqu’youje ou vaquyouje, n.f. Èl é rontu ènne 
grulouje (grulattouje, vâkyouje, vakyouje, vâqu’youje, 
vâquyouje, vaqu’youje ou vaquyouje).  (on trouve aussi tous
ces noms sous la forme : grulouse, etc.)

trembleuse (pêche à la - ; pêche où l’on agite la ligne), 
loc.nom.f.

Il fait de la pêche à la trembleuse.

pâtche en l’ eur’trémôlouse (l’ eurtrémôlouse, 
l’ eur’trémolouse, l’eurtrémolouse, lai rétrémôlouse, lai 
rétrémolouses, lai r’trémôlouse, lai r’trémolouse, lai 
rtrémôlouse, lai rtrémolouse, lai trembyouse, lai 
trembyotouse, lai treum’louse ou lai treumlouse), loc.nom.f.
È fait d’ lai pâtche en l’ eur’trémôlouse (l’ eurtrémôlouse, l’ 
eur’trémolouse, l’ eurtrémolouse, lai rétrémôlouse, lai 
rétrémolouse, lai r’trémôlouse, lai r’trémolouse, lai 
rtrémôlouse, lai rtrémolouse, lai trembyouse, lai 
trembyotouse, lai treum’louse ou lai treumlouse). (on trouve
aussi toutes ces locutions sous la forme : pâtche en 
l’ eur’trémôlouje, etc.)

trembleuse (pêche à la - ; pêche où l’on agite la ligne), 
loc.nom.f. 
Elle revient de la pêche à la trembleuse.

pâtche en lai grulouje (grulattouje, vâkyouje, vakyouje, 
vâqu’youje, vâquyouje, vaqu’youje ou vaquyouje), 
loc.nom.f. Èlle revïnt d’ lai pâtche en lai grulouje 
(grulattouje, vâkyouje, vakyouje, vâqu’youje, vâquyouje, 
vaqu’youje ou vaquyouje).  (on trouve aussi toutes ces 
locutions sous la forme : pâtche en lai grulouse, etc.)

tremblotant (qui tremblote), adj. eur’trémôlaint, ainne, eurtrémôlaint, ainne, eur’trémolaint, 
ainne, eurtrémolaint, ainne, grulaint, ainne, rétrémôlaint’ 
ainne, rétrémolaint, ainne, r’trémôlaint, ainne, rtrémôlaint, 
ainne, r’trémolaint, ainne, rtrémolaint, ainne, trembyaint, 
ainne, trémôlaint, ainne, trémolaint, ainne, treum’laint, 
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Nous avons trouvé ce pauvre vieillard tout branlant, les 
mains tremblotante.

ainne ou treumlaint, ainne, adj. Nôs ains trovè ci poûere tot 
beûtou véyaîd, les eur’trémôlainnes (eurtrémôlainnes, 
eur’trémolainnes, eurtrémolainnes, grulainnes, 
rétrémôlainnes, rétrémolainnes, r’trémôlainnes, 
rtrémôlainnes, r’trémolainnes, rtrémolainnes, 
trembyainnes, trémôlainnes, trémolainnes, treum’lainnes ou
treumlainnes) mains.

tremblotant (qui tremblote), adj. 

Cette lumière tremblotante le fatigue.

grulaint, ainne, grulattaint, ainne, vâkyaint, ainne, vakyaint, 
ainne, vâqu’yaint, ainne, vâquyaint, ainne, vaqu’yaint, 
ainne ou vaquyaint, ainne, adj. Ç’te grulainne (grulattainne,
vâkyainne, vakyainne, vâqu’yainne, vâquyainne, 
vaqu’yainne ou vaquyainne) yumiere le sôle.

tremblotant (qui tremblote, pour la voix, pour le son), 
adj. Ce poste de radion a un son tremblotant.

tchevrataint, ainne, tchevrotaint, ainne, tchievrataint, ainne 
ou tchievrotaint, ainne, adj. Ç’te radio é ïn tchevrataint 
(tchevrotaint, tchievrataint ou tchievrotaint) sïn.

tremblote (tremblement de froid, de fièvre, de peur), n.f.

Elle a la tremblote en sortant de l’eau.

eur’trémôlatte, eurtrémôlatte, eur’trémolatte, eurtrémolatte, 
grulatte, rétrémôlatte, rétrémolatte, r’trémôlatte, rtrémôlatte,
r’trémolatte, rtrémolatte, trembyatte, treum’latte, treumlatte,
trémôlatte ou trémolatte, n.f. Èlle é l’ eur’trémôlatte 
(l’ eurtrémôlatte, l’ eur’trémolatte, l’ eurtrémolatte, lai 
grulatte, lai rétrémôlatte, lai rétrémolatte, lai r’trémôlatte, 
lai rtrémôlatte, lai r’trémolatte, lai rtrémolatte, lai 
trembyatte, lai treum’latte, lai treumlatte, lai trémôlatte ou 
lai trémolatte) en soûetchaint  d’ l’ âve.

tremblotement, n.m.

Ses tremblotements sont toujours plus prononcés. 

eur’trémôl’ment, eurtrémôl’ment, eur’trémol’ment, 
eurtrémol’ment, grul’ment, rétrémôl’ment, rétrémol’ment, 
r’trémôl’ment, rtrémôl’ment, r’trémol’ment, rtrémol’ment, 
trembyement, trémôl’ment, trémol’ment, treumelment ou 
treumlement, n.m. Ses eur’trémôl’ments (eurtrémôl’ments, 
eur’trémol’ments, eurtrémol’ments, grul’ments, 
rétrémôl’ments, rétrémol’ments, r’trémôl’ments, 
rtrémôl’ments, r’trémol’ments, rtrémol’ments, 
trembyements, trémôl’ments, trémol’ments, treumel’ments 
ou treumlements) sont aidé pus foûes.

trembloter (trembler légèrement), v.

Sa main gauche tremblote.

eur’trémôlaie, eurtrémôlaie, eur’trémolaie, eurtrémolaie, 
grulaie, rétrémôlaie, rétrémolaie, r’trémôlaie, rtrémôlaie, 
r’trémolaie, rtrémolaie, trembyaie, trémôlaie, trémolaie, 
treum’laie ou treumlaie, v. Sai gâtche main eur’trémôle 
(eurtrémôle, eur’trémolaie, eurtrémole, grule,  rétrémôle, 
rétrémole, r’trémôle, rtrémôle, r’trémole,  rtrémole, 
trembye, trémôle, trémole, treumele ou treumle).

trembloter (trembler légèrement), v. 
Cette table tremblote.

grulattaie, vâkyie, vakyie, vâqu’yie, vâquyie, vaqu’yie ou 
vaquyie, v. Ç’te tâle grulatte (vâkye, vakye, vâqu’ye, vâquye,
vaqu’ye ou vaquye). 

trembloter (trembler légèrement, pour la voix, pour le 
son), v. Ce passage peut être chanté avec une voix qui 
tremblote.

tchevrataie, tchevrotaie, tchievrate ou tchievrotaie, v. 
Ci péssaidge peut étre tchaintè daivô ènne voûe que 
tchevrate (tchevrote, tchievrate ou tchievrote).

trémelle (en botanique : champignon basidiomycète à 
réceptacle gélatineux et irrégulier), n.f. Elle coupe une 
trémelle.

treumele, n.f. 
Èlle cope ènne treumele.

trémie (crible à orifice pyramidal), n.f. 
Il va chercher la trémie.

trémuye, n.f. 
È vait tçhri lai trémuye.

trémie (mangeoire pour les oiseaux, la volaille), n.f. 
Elle met des graines dans la trémie.

trémuye, n.f. 
Èlle bote des graînnes dains lai trémuye.

trémie (entonnoir en planches servant à couler le mortier, 
le béton), n.f. Il commence par faire une trémie.

trémuye, n.f. 
Èl èc’mence poi faire ènne trémuye.

trémie (pièce où l’on déverse le minerai dans, dans un 
haut fourneau, le combustible dans certains fours), n.f. Il 
faut réparer la trémie.

trémuye, n.f. 
È fât r’chiquaie lai trémuye.

trémie (espace réservé dans un plancher, pour recevoir trémuye, n.f. 
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l’âtre d’une cheminée), n.f. Cette trémie est trop grande. Ç’te trémuye ât trop grôsse.
trémie (groupe de cristeaux de sel marin en pyramide), 
n.f. Il met de côté les plus belles trémies.

trémuye, n.f. 
È bote d’ ènne sen les pus bèlles trémuyes.

trémière (rose - ; variété de guimauve à très haute tige), 
loc.nom.f. Elle prend soin de sa rose trémière.

trémiere rôje (roje, rôse ou rose), loc.nom.f. 
Èlle é di tieûsain d’ sai trémiere rôje (roje, rôse ou rose).

trémousse (celui qui se -), loc.nom.m. L’enfant qui se 
trémousse pourrait bien tomber de sa chaise.

riapou, n.m. Ci  riapou d’ afaint poérai bïn  tchoire  d’ sai 
sèlle.

trempe (donner une nouvelle -; retremper, en 
mécanique), loc.v. Ils donnent une nouvelle trempe à cet 
acier.

eur’trempaie, eurtrempaie, r’trempaie ou rtrempaie, v. 
Èls eur’trempant (Èls eurtrempanat, Ès r’trempant 
ou Ès rtrempant)  ç’t’ aicie.

trempée dans la pâte (tranche de pain - et cuite dans 
très peu d’huile; pâton), loc.nom.f. A souper, nous avons 
mangé des tranches de pain trempées dans la pâte et 
cuites dans très peu d’huile.

tôte en l’ âve, loc.nom.f. 
En lai moirande, nôs ains maindgie des tôtes en l’ âve.

trentaine, n.f. Il approche de la trentaine. trentainne, n.f. Èl aippreutche d’ lai trentainne.
Trente (ville d’Italie), n.pr.f. Trente se situe au milieu 
d’un cercle de montagnes imposantes.

Trente, n.pr.f. Trente se chitue â moitan d’ ïn çaçhe de 
récouainnes montaignes.

trente (les - glorieuses ; la trentaine d’années qui suivit la
fin de la dernière guerre mondiale), loc.nom.f.pl. 
Notre ami François a écrit un billet patois sur les trente 
glorieuses.

les trente glôrioujes (glorioujes, gloûerioujes, glouerioujes, 
yôrioujes, yorioujes, yoûerioujes ou youerioujes), 
loc.nom.f.pl. Nôte aimi François é graiy’nè ïn patois biat 
chus les trente glôrioujes (glorioujes, gloûerioujes, 
glouerioujes, yôrioujes, yorioujes, yoûerioujes ou 
youerioujes). [on trouve aussi toutes ces locutions où oujes 
est remplacé par ouses: Les trente glôriouses, etc.]

trente-six (ne pas aller [ou ne pas y aller] par quatre 
[ou par -]  chemins ; aller droit au but ; agir sans 
détours), loc.v. Monsieur Oriol, je viens causer affaires 
avec vous. Je n’irai pas [ou Je n’y irai pas] d’ailleurs par
quatre (ou par trente-six) chemins.   
                         (Guy de Maupassant)

n’ yi p’ allaie poi quaite (quaitre, quate, tçhaite, tçhaitre, 
tiaite, tiaitre, tyaite, tyaitre ou trente-ché) tch’mïns (ou 
tchmïns), loc.v. Chire Oriol, i vïns djâsaie aiffaires daivô 
vôs.I n’ yi veus p’ allaie d’ âtre paît poi quaite (quaitre, 
quate, tçhaite, tçhaitre, tiaite, tiaitre, tyaite, tyaitre ou 
trente-ché)  tch’mïns (ou tchmïns).

trépang (grosse holothurie comestible, très appréciée en 
Extrême-Orient), n.m. Il a trouvé un trépang.

éssaitchèlle ou éssaitchèye, n.f. 
Èl é trovè ènne éssaitchèlle (ou éssaitchèye).

trépigne (celui qui -), loc.nom.m. 

Celui qui trépigne n’a pas de temps à perdre.

dgèpou, ouse, ouje, djepou, ouse, ouje, 
djepechou, ouse, ouje, djepessou, ouse, ouje, 
trép’gnou, ouse, ouje, trépgnou, ouse, ouje, 
trépoingnou, ouse, ouje, trip’gnou, ouse, ouje, 
tripgnou, ouse, ouje, trip’lou, ouse, ouje, triplou, ouse, ouje,
trip’nou, ouse, ouje, tripnou, ouse, ouje, 
tripoingnou, ouse, ouje, tripou, ouse, ouje ou 
tripougnou, ouse, ouje, n.m. L’ dgèpou (djepou, djepechou, 
djepessou, trép’gnou, trépgnou,  trépoingnou, trip’gnou, 
tripgnou, trip’lou, triplou, trip’nou, tripnou, tripoingnou, 
tripou ou tripoingnou) n’ é p’ de temps è piedre.

tréponématose ou tréponémose (en médecine : maladie 
infectieuse et contagieuse causée par des tréponèmes), n.f.
La syphilis, le pian et le carate sont des tréponématoses 
(ou tréponémoses).

virvôflôje ou virvônémôje, n.f. 

Lai bossatte, l’ piain pe l’ crairaite sont des virvôflôjes (ou 
virvônémôjes). 

tréponème (en biologie : genre de micro-organisme 
mobile présentant des spires, parasite de l’homme et des 
animaux), n.m. Le tréponème pâle, agent de la syphilis a 
été découvert en 1905 par Schaudinn.

virvôflè ou virvônéme, n.m. 

L’ bièvat virvôflè (ou virvônéme), aidgeint d’ lai bossatte ât 
aivu détçhevri en 1905 poi ci Schaudinn. 

très avare (être -), loc.v. Il écorcherait un pou pour en 
avoir la peau, tant il est avare.

écoértchie (ou écortchie) ïn pouye, loc.v. El écoértchrait 
(ou écortchrait) ïn pouye po aivoi lai pée.

très avare (personne -), loc.nom.f. 
Cette personne très avare croit toujours qu’on la vole.

dieulèt (dyeulèt ou gueulèt) d’ gâtchèt (ou gatchèt), 
loc.nom.m. Ci  dieulèt (dyeulèt ou gueulèt) d’ gâtchèt (ou 
gatchèt) crait aidé qu’ an l’ voule.

très avare (personne -), loc.nom.f. Cette personne très 
avare a donné un sou à la quête.

sent-dg’rainne, n.m. Ci sent-dg’rainne é bèyie ïn sô en lai 
tçhète. 

très bien (aller -), loc.v. Lorsqu’on lui demande comment
cela va, elle dit: cela va très bien.

allaie qu’è r’bousse, loc.v.Tiaind qu’an yi d’ mainde c’ment
qu’ çoli vait, èlle dit: çoli vait qu’è r’bousse.
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très chaud (avoir -), loc.v. 
Nous pourrions bien avoir très chaud.

aivoi tchâd (ou tchad) c’ment ènne câye (caye, coûeye ou 
coueye), loc.v. Nôs poérïns bïn aivoi tchâd (ou tchad) 
c’ment ènne câye (caye, coûeye ou coueye).

très courte (robe -), loc.nom.f. Comment ose-t-elle 
porter cette robe très courte ?

môtretiu, motretiu, môtre-tiu ou motre-tiu, n.m. C’ment 
qu’èlle oûeje poétchaie ci môtretiu (motretiu, môtre-tiu ou 
motre-tiu)?

très court (pipe à chalumeau -), loc.nom.f. Il change de 
pipe à chalumeau très court quand elle est trop chaude. 

creûyon ou creuyon, n.m. È tchaindge de creûyon 
(ou creuyon) tiaind qu’ èl ât trop tchâd.

très dévote (personne -), loc.nom.f. 
Ce n’est pas une personne très dévote.

tiu-b’ni, tiu-bni, tyu-b’ni ou tyu-bni, n.m. 
Ç’ n’ ât p’ ïn tiu-b’ni (tiu-bni, tyu-b’ni ou tyu-bni).

très dure (viande -), loc.nom.f. Il ne peut pas manger 
cette viande très dure.  

carme ou carne, n.f. È n’ peut p’ maindgie ç’te carme (ou 
carne).

très ennuyeuse (chose -; chierie), loc.nom.f. 
Ce travail-là, c’est une chose très ennuyeuse.

tchierie, n.f. 
Ci traivaiye-li, ç’ ât d’ lai tchierie.

très facilement (celui qui accueille -), loc.nom.m. 

La porte de celui qui accueille très facilement est toujours
ouverte.

raityeulôjou, ouse, ouje, raityeulojou, ouse, ouje,
raityeulôsou, ouse, ouje ou raityeulosou, ouse, ouje, n.m. 
Lai poûetche di raityeulôjou (raityeulojou, raityeulôsou ou 
raityeulosou) ât aidé eûvie.

très fibreuse (viande -), loc.nom.f. Il faut de bonnes 
dents pour manger cette viande très fibreuse.

tire-poi, traît-poi ou trait-poi, n.m. È fât d’ boinnes dents po
maindgie ci tire-poi (traît-poi ou trait-poi).

très fine (toile de lin -; batiste), loc.nom.f. Elle cherche 
de la toile de lin très fine.

batiche (Montignez), n.f. Èlle tçhie d’ lai batiche.

très fin (peigne -), loc.nom.m. Elle passe le peigne très 
fin dans les cheveux de l’enfant pour enlever les poux.

peingnatte, n.f. Èlle pésse lai peingnatte dains les pois d’ l’ 
afaint po rôtaie les pouyes.

très froid (faire -; geler), loc.v. Quand il fait très froid le 
Vendredi-Saint, il gèle tous les mois de l’année. 

dgealaie ou édgealaie, v. Tiaind qu’ è dgeale 
(ou èl édgeale) le Vardi-Saint, è dgeale tos les mois 
d’ l’ annèe.

très froid (faire -; geler), loc.v. Ils disent qu’il va faire 
très froid.  

dgealaie (ou édgealaie) d’ fraid (ou froid), loc.v. È diant 
qu’ è veut dgealaie (ou édgealaie) d’ fraid (ou froid).

très grand, loc.adj. 
Nous sommes au milieu d’un très grand chantier.

metirou, ouse, ouje, adj. 
Nôs sons  â moitan d’ ïn metirou tchaintie. 

très heureux (être -), loc.v. Je suis content de savoir 
qu’elle est très heureuse.

étre â sèptieme (ou septieme) cie, loc.v. I seus bïn aîje de 
saivoi qu’ èlle ât â sèptieme (ou septieme) cie.

très large (femme grosse, courte et -), loc.nom.f. 
Cette femme grosse, courte et très large a tout de même 
trouvé à se marier.

saitche, n.f. 
Ç’te saitche é tot d’ meinme trovè è s’ mairiaie.

très large (sac -), loc.nom.m. 
Elle ne part jamais sans son sac très large.

saitche, n.f. 
Èlle ne pait dj’mais sains sai saitche.

très loin, loc.adv. 
Ils sont partis très loin.

défïnlaivi, défïnlèvi ou défïnloin, loc.adv. 
Ès sont paitchi défïnlaivi (défïnlèvi ou défïnloin).

très long, loc.adj. 
Il a fait un très long discours.

défïngraind , e, défïngraint, e, défïngrand, e, défïngrant, e, 
défïnlondg, e ou défïnyondg, e, loc.adj. Èl é fait ïn 
défïngraind (défïngraint, défïngrand, défïngrant, 
défïnlondg ou défïnyondg) dichcoué. 

très longtemps (pendant - ; locution indiquant une 
longue prolongation), loc. Pendant très longtemps, on a 
cru que le soleil tournait autour de la terre.

maintres temps, loc. 
Mainstres temps, an ont craiyu qu’ le s’raye virait âtoué d’ 
lai tiere.

très maigre (individu -), loc.nom.m. 
.

Cet individu très maigre n’est pas en bonne santé.

chatchireû, eûse, chatchireu, euse, chatchiron, onne, 
choitchireû, eûse, choitchireu, euse, choitchiron, onne, 
mâgrelat, atte, maigrelat, atte, satchireû, eûse, 
satchireu, euse, satchiron, onne, soitchireû, eûse, soitchireu,
euse ou soitchiron, onne, n.m. Ci chatchireû, (chatchireu, 
chatchiron, choitchireû, choitchireu, choitchiron, mâgrelat, 
maigrelat, satchireû, satchireu, satchiron, soitchireû, 
soitchireu ou soitchiron) n’ ât p’ en boinne saintè.

très maigre (individu -), loc.nom.m.

Tu vois, c’est un individu très maigre, mais il n’est jamais
malade.

écregneûle, écregneule, écrenieûle, écrenieule, ïncrégneûle, 
ïncrégneule, incrégneûle, incrégneule, ïncrénieûle, 
ïncrénieule, incrénieûle ou incrénieule, n.m ou f. Te vois, ç’ 
ât ïn (ou ènne) écregneûle (écrégneule, écrenieûle, 
écrenieule, ïncrégneûle, ïncrégneule, incrégneûle, 
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incrégneule, ïncrénieûle, ïncrénieule, incrénieûle ou 
incrénieule), mains è (ou èlle) n’ ât dj’mais malaite.

très peu d’huile (tranche de pain trempée dans la pâte 
et cuite dans -; pâton), loc.nom.f. A souper, nous avons 
mangé des tranches de pain trempées dans la pâte et 
cuites dans très peu d’huile.

tôte en l’ âve, loc.nom.f. 
En lai moirande, nôs ains maindgie des tôtes en l’ âve.

très sale (femme -), loc.nom.f. 

Personne ne veut s’asseoir à côté de cette femme très 
sale.

baque, troûeye, troueye, troûéye, trouéye, troûeyon, 
troueyon, trouye, troûyon, trouyon, troye, trûe ou true, n.f. 
Niun se n’ veut sietaie â long de ç’te baque (troûeye, 
troueye, troûéye, trouéye, troûeyon, troueyon, trouye, 
troûyon, trouyon, troye, trûe ou true).

très sale (personne -), loc.nom.f.
Je n’irai pas voir cette personne très sale.

oûedge, ouedge, oûedje, ouedje, voûedge, vouedge, voûedje
ou vouedje, n.f. I n’ veus p’ allaie voûere ç’t’ oûedge 
(ç’t’ ouedge, ç’t‘ oûedje, ç’t ‘ ouedje, ç’te voûedge, 
ç’te vouedge, ç’te voûedje ou ç’te vouedje).

très sale (personne -), loc.nom.f. Elle traverse la rue 
quand elle voit venir cette personne très sale.

soulon, soûeyon, soueyon, souyon ou sulon, n.m. ou f. Èlle 
traivoiche lai vie tiaind qu’ èlle voit v’ni ci (ou ç’te) soulon 
(soûeyon, soueyon, souyon ou sulon).

tresse (bougie enroulée en - qu’on allumait par temps 
orageux; fr.rég.: pivatte), loc.nom.f. Tu me rapporteras 
une « pivatte » de Lourdes. 

pivatte (Montignez), n.f. 
Te m’ raimoinn’rés ènne pivatte de Lourdes.

très sec (linge -) loc.nom.m. 
Elle ramasse du linge très sec.

s’nècie ou s’nécie (E. Froidevaux), n.m. 
Èlle raimésse di s’nècie (ou s’nécie).

tresse de paille (espèce de -), loc.nom.f. 

Il place des espèces de tresses de paille autour des 
fenêtres. 

toétche, tôrtche, tortche, toûertche, touertche, toûértche, 
touértche, toûertchie, touertchie ou tourtche (J. Vienat), n.f. 
È bote des toétches (tôrtches, tortches, toûertches, 
touertches, toûértches, touértches, toûertchies, touertchies 
ou tourtches) d’ étrain âtoué des f’nétres.

tressé (pain -; fr.rég.: vèque), loc.nom.m. 

Ma mère faisait un bon pain tressé quand nous faisions 
du pain au four.

vèque, véque, vètçhe, vétçhe, vètye, vétye, voètçhe, 
voétçhe, vouètçhe, vouétçhe, vouètye, vouétye, vouitçhe ou 
vouitye, n.f. Mai mére f’sait ènne boinne vèque  (véque, 
vètçhe, vétçhe, vètye, vétye, voètçhe, voétçhe, vouètçhe, 
vouétçhe, vouètye, vouétye, vouitçhe ou vouitye) tiaind qu’ 
nos f’sïns di pain â foué.

tresse (petite -), loc.nom.f. La fille a coupé l’une de ses 
petites tresses.

coûessat ou couessat, n.m. Lai baîchatte é copè yun d’ ses 
coûessats (ou couessats).

tresse (petite -), loc.nom.f. Elle noue un ruban à sa petite
tresse.

trâssatte ou trassatte, n.f. Èlle nouque ïn riban en sai 
trâssatte (ou trassatte).

tressé (petit pain -; fr.rég.: petite vèque), loc.nom.m. 

Il mange du petit pain tressé avec du miel.

vètçhatte, vétçhatte, vètiatte, vétiatte, vètyatte, vétyatte, 
voètçhatte, voétçhatte, voètiatte, voétiatte, voètyatte, 
voétyatte, vouètçhatte, vouétçhatte, vouètiatte, vouétiatte, 
vouètyatte, vouétyatte, vouitçhatte, vouitiatte ou vouityatte, 
n.f. È maindge d’ lai vètçhatte (vétçhatte, vètiatte, vétiatte, 
vètyatte, vétyatte, voètçhatte, voétçhatte, voètiatte, voétiatte,
voètyatte, voétyatte, vouètçhatte, vouétçhatte, vouètiatte, 
vouétiatte, vouètyatte, vouétyatte, vouitçhatte, vouitiatte ou 
vouityatte) d’ aivô di mie.

très toxique (plante - utilisée en décoction comme 
insecticide; staphisaigre), loc.nom.f. Il a des poux, il faut 
lui donner de la tisane de plante très toxique utilisée en 
décoction comme insecticide.

çhâtre, chtafisaigre ou triotte, n.f. 
Èl é des pouyes, è y’ fât bèyie d’ lai tisainne de çhâtre 
(chtafisaigre ou triotte).

très toxique (plante - utilisée en décoction comme 
insecticide; staphisaigre), loc.nom.f. Le pharmacien 
prépare une décoction de plantes très toxiques utilisée 
comme insecticide.

çhâtre de pou ou hierbe és pouyes, loc.nom.f. 
L’ aipotitçhaire aipparaye d’ lai çhâtre de pou 
(ou d’ l’ hierbe és pouyes).

très vite (extrêmement vite), loc.adv. 
Je ne peux pas le suivre car il va  très vite.

bïn (braim’ment, brâment, brament, tot piein, tot pyein ou 
très) vi (viè, vite, vit’ment ou vitment), loc.adv. I n’ le peus 
p’ cheûdre poch’qu’è vait bïn (braim’ment, brâment, 
brament, tot piein, tot pyein ou très) vi (viè, vite, vit’ment 
ou vitment).
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très vite (aller -), loc.v. 
Je ne peux pas le suivre, il va très vite.

allaie c’ment qu’ ïn toulat, loc.v. 
I n’ le peus p’ cheûdre, è vait c’ment qu’ ïn toulat.

très vite (aller -), loc.v. 
Il va très vite.

laincie (lancie, yaincie ou yancie) c’ment lai balle, loc.v. 
È laince (lance, yaince ou yance) c’ment lai balle.

très vite (marcher -), loc.v. 

Il marche très vite. 

allaie (bidaie, ch’vantsaie, chvantsaie, ch’vantzaie, 
chvantzaie, déquiâtraie, déquiatraie, fouaie, vannaie, 
vantsaie ou vantzaie) c’ment qu’ ïn toulat, loc.v. È vait 
(bide, ch’vantse, chvantse, ch’vantze, chvantze, déquiâtre, 
déquiatre, foue, vanne, vantse ou vantze)  c’ment qu’ ïn 
toulat.

très vite (marcher -), loc.v. 

Nous avons dû marcher très vite pour partir au train.

laincie, lancie, sâtraîyie, sâtraiyie, satraîyie, satraiyie, 
traichie, traicie, traîyie, traiyie, trayie (J. Vienat), yaincie ou
yancie, v. Nôs ains daivu laincie (lancie, sâtraîyie, 
sâtraiyie, satraîyie, satraiyie, traichie, traicie, traîyie, 
traiyie, trayie, yaincie ou yancie) po pâre le train.

très vive (personne -), loc.nom.f. 
Cette personne très vive ne tient pas en place. 

vive-airdgent, n.f. 
Ç’te vive-airdgent n’ tïnt p’ en piaice.

trève (cessation provisoire des combats), n.f. 
Les belligérants ont accepté une trève. 

râtre ou treuve, n.f. 
Les dyierroiyaints aint aicchèptè ènne râtre (ou treuve).

trève (au sens figuré : arrêt de ce qui est pénible, 
dangereux), n.f. Nous allons nous accorder une trève. 

râtre ou treuve, n.f. 
Nôs vains s’ aiccoédgeaie ènne râtre (ou treuve).

trève à (assez de), loc.prép. « N’y songeons plus, et  trève
aux rêvasseries ! »   (Alphonse Daudet)

râtre (ou treuve) è, loc.prép.  « N’ s’ y musans pus, pe râtre 
(ou treuve) és musattes ! »

trève de (assez de), loc.prép. « Allez ! Trève de sous-
entendus. Tu as encore fait une bêtise»   (Jean Anouilh)

râtre (ou treuve) de, loc.prép.  « Vaites ! Râtre (ou Treuve) 
de chous-ôyus. T’ és encoé fait des bétijes »

trève des confiseurs (arrêt de l’activité politique, pendant
les fêtes de Noël, de Nouvel An), loc.nom.f. Les politi-
ciens pourront profiter de la trève des confiseurs.

râtre (ou treuve) des confyijous, loc.nom.f. 
 Les politiquous v’lant poéyait portchaiyie d’ lai râtre (ou 
treuve) des confyijous.

trève (sans -; sans arrêt, sans interruption), loc.adv. « Elle
nous suivit sans trève pendant plus d’une heure»   (Loti)

sains râtre (ou treuve), loc.adv.  « Èlle nôs cheûyé sains 
râtre (ou treuve) di temps d’ pus d’ ènne houre »

triacide (acide possédant trois atomes d’hydrogène), n.m.
Le triacide peut donner trois séries de sels.

trèaichide, trèaicide, triaichide ou triaicide, n.m. 
L’ trèaichide (trèaicide, triaichide ou triaicide) peut bèyie 
trâs chéries  de sâs.

triade (groupe de trois personnes ou choses), n.f. 
Ils adoraient une triade de divinités.

traide, n.f. 
Èls aidôrïnt ènne traide de d’vïnitès.

triade (dans la poésie des Grecs : groupe de trois 
couplets), n.f. Cette ode est un exemple de triade.

traide, n.f. 
Ç’t’ oude ât ïn ésempye de traide.

triaire (soldats de la troisième ligne, dans la légion 
romaine), n.m. Les triaires étaient les vétérans de l’armée
romaine.

trèjrére ou trijrére, n.m. 
Les trèjréres (ou trijréres) étïnt les vni-véye d’ lai romainne 
aîrmèe.

trial (mot anglais : course motocycliste d’obstacles sur 
tout terrain), n.m.

Il fait du trial.

brieje d’ aivâche (aivache, aivâchie, aivachie, aivâtche, 
aivatche, aivâtchie, aivatchie, dgeinne, embâtche, 
embatche, empâtche, empatche, empêtche, empieutche, 
entraipe, envoûedg’rie ou envouedj’rie), loc.nom.f. È fait 
d’ lai brieje d’ aivâche  (aivache, aivâchie, aivachie, 
aivâtche, aivatche, aivâtchie, aivatchie, dgeinne, embâtche, 
embatche, empâtche, empatche, empêtche, empieutche, 
entraipe, envoûedg’rie ou envouedj’rie).

trialcool ou triol (corps possédant trois fois la fonction 
alcool), n.m. La glycérine est un trialcool (ou triol).

trèaiyco ou triaiyco, n.m. 
Lai dyich’rïnne ât ïn trèaiyco (ou triaiyco).

triandre (qui a trois étamines), adj. 
Elle croit qu’elle a trouvé une fleur triandre.

trèchtaim’nou, ouse, ouje ou trichtaim’nou, ouse, ouje, adj. 
Èlle crait qu’ èlle é trovè ènne trèchtaim’nouse (ou 
trichtaim’nouse) çhoé.

triandrie (classe de Linné renfermant des plantes à trois 
étamines), n.f. Cette plante fait partie de la triandrie.

trèchtaimïnnnie ou trichtaimïnnie, n.f. 
Ç’te piainte fait paitchie d’ lai trèchtaimïnnie (ou 
trichtaimïnnie).

triangle (instrument de musique), n.m. 
Elle joue du triangle.

trèaindye, trèainye, triaindye ou triainye, n.m. Èlle djûe di 
trèaindye (trèainye, triaindye ou triainye).

triangle (entrave formée de trois barres en - ; tribart),  
loc.nom.f. Il met une entrave formée de trois barres en 

bair-côl (N. Brahier : La Courtine, Lajoux), n.f. 
È bote ènne bair-côl en ènne berbis.
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triangle au cou d’une brebis.
triangle (entrave formée de trois barres en - ; tribart),  
loc.nom.f. Cette chèvre se sauve malgré son entrave 
formée de trois barres en triangle au cou. 

voir-côl (E. Froidevaux : Clôs-du-Doubs, Fr. Montagnes), 
n.m. Ç’te tchievre se sâve, mâgrè son voir-côl.

triangulaire (en forme de triangle), adj. 
Il dessine une figure triangulaire.

trèaindyâ, trèainyâ, triaindyâ ou triainyâ (sans marque du 
fém.), adj. È graiyene ènne trèaindyâ (trèainyâ, triaindyâ 
ou triainyâ) fidyure.

triangulaire (en forme de triangle), adj. 
Cette tour a la forme d’un prisme triangulaire.

trèaindyâ, trèainyâ, triaindyâ ou triainyâ (sans marque du 
fém.), adj. Ç’te toué é lai frame d’ ïn trèaindyâ (trèainyâ, 
triaindyâ ou triainyâ) prichme.

triangulaire (au sens figuré : qui met en jeu trois 
éléments), adj. Il y a eu des élections triangulaires.

trèaindyâ, trèainyâ, triaindyâ ou triainyâ (sans marque du 
fém.), adj. È y’ é t’ aivu des trèaindyâs ( trèainyâs, 
triaindyâs ou triainyâs) vôtes.

triangulaire (traversin de section -; trois-coins), 
loc.nom.m. Elle a acheté un traversin de section 
triangulaire.

trâs-câres, tras-câres, trâs-cares, tras-cares, trâs-cârs ou tras-
cârs, n.m. Èlle é aitch’tè ïn trâs-câres (tras-câres, trâs-
cares, tras-cares, trâs-cârs ou tras-cârs).

triangulation (opération géodésique consistant à diviser 
un terrain en triangles), n.f. 
Ils achèvent la triangulation du district.

trèaindyâchion, trèainyâchion, triaindyâchion ou 
triainyâchion, n.f. Ès finéchant lai trèaindyâchion 
(trèainyâchion, triaindyâchion ou triainyâchion) di 
dichtrict.

trianguler (faire la triangulation de), v. Ils triangulent la 
région.

trèaindyaie, trèainyaie, triaindyaie ou triainyaie, v. Ès 
trèaindyant (trèainyant, triaindyant ou triainyant) l’ yûe.

trias (terrain sédimentaire dont les dépôts comprennent 
trois parties), n.m. Il fouille le trias.

triaiche, n.m. 
Èl étçhaîve le triaiche.

trias (période géologique la plus reculée de l’ère 
secondaire), n.m. Les ammonites ont apparu au trias.

triaiche, n.m. 
Les châby’côcrèyes aint aippairu â triaiche.

triasique (qui appartient au trias), adj. 
Ils creusent un sol triasique.

trèaichique, trèaichitçhe, triaichique ou triaichitçhe (sans 
marque du fém.), adj. Ès creûyant ïn trèaichique, 
(trèaichitçhe, triaichique ou triaichitçhe) sô.

triathlon (épreuve sportive comprenant trois parties), 
n.m. Il fait du triathlon.

yutte-trâs-côps ou yutte-tras-côps, n.f. 
È fait d’ lai yutte-trâs-côps (ou yutte-tras-côps).

triatomique (qui a trois atomes), adj. 
C’est une molécule triatomique.

trèdieugn’lâ ou tridieugn’lâ (sans marque du fém.), adj. 
Ç’ ât ènne trèdieugn’lâ (ou tridieugn’lâ) maichuye.

tribade (femme homosexuelle), n.f. 
Elle défile en tête des tribades.

froyèche, n.f. 
Èlle défele en téte des froyèches.

tribal (de la tribu), adj. 
Il commence à mieux comprendre l’organisation tribale 
de ce peuple.

rotâ, rottâ, treubâ, treupâ, tribâ ou tropâ (sans marque du 
fém.), adj. Èl èc’mence de meu compâre lai rotâ (rottâ, 
treubâ, treupâ, tribâ ou tropâ) l’ ourganijâchion d’ ci 
peupye.

tribalisme (organisation sociale par tribu), n.m. 

Dans ce pays, le tribalisme a conservé toutes ses racines.

rotâlichme, rotâyichme, rottâlichme, rottâyichme, 
treubâlichme, treubâyichme, treupâlichme, treupâyichme, 
tribâlichme, tribâyichme, tropâlichme ou tropâyichme, n.m.
Dains ci paiyis, l’ rotâlichme (rotâyichme, rottâlichme, 
rottâyichme, treubâlichme, treubâyichme, treupâlichme, 
treupâyichme, tribâlichme, tribâyichme, tropâlichme ou 
tropâyichme) é vadgè totes ses raiceinnes.

triballe (tringlette de fer pour battre les peaux), n.f. 
Elle donne de petits coups de triballe.

trebâle, n.f.
Èlle bèye des p’téts côps d’ trebâle.

triballer (assouplir les peaux en les battant à la triballe), 
v. Il apprend à triballer.

trebâlaie, v.
Èl aipprend è trebâlaie.

tribart (entrave qu’on attache au cou de certains 
animaux, pour les empêcher de passer au travers des 
haies),  n.m. Il met un tribart à une vache.

bair-côl (N. Brahier : La Courtine, Lajoux), n.f. ou voir-côl 
(E. Froidevaux : Clôs-du-Doubs, Fr. Montagnes), n.m.
È bote ènne bair-côl (ou ïn voir-côl) en ènne vaitche.

tribasique (en chimie : qui possède trois fois la fonction 
base), adj. 

Ce produit est tribasique.

trèbaîjique, trèbaijique, trèbaîjitçhe, trèbaijitçhe, 
trèbaîsique, trèbaisique, trèbaîsitçhe, trèbaisitçhe, 
trèbâjique, trèbajique, trèbâjitçhe, trèbajitçhe, trèbâsique, 
trèbasique, trèbâsitçhe, trèbasitçhe, tribaîjique, tribaijique, 
tribaîjitçhe, tribaisitçhe, tribaîsique, tribaisique, tribaîsitçhe,
tribaisitçhe, tribâsique, tribasique, tribâsitçhe ou tribasitçhe 
(sans marque du fém.), adj. Ci prôdut ât trèbaîjique 
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(trèbaijique, trèbaîjitçhe, trèbaijitçhe, trèbaîsique, 
trèbaisique, trèbaîsitçhe, trèbaisitçhe, trèbâjique, 
trèbajique, trèbâjitçhe, trèbajitçhe, trèbâsique, trèbasique, 
trèbâsitçhe, trèbasitçhe, tribaîjique, tribaijique, tribaîjitçhe,
tribaisitçhe, tribaîsique, tribaisique, tribaîsitçhe,  
tribaisitçhe, tribâsique, tribasique, tribâsitçhe ou 
tribasitçhe). 

tribo-électricité (électricité produite par frottement), n.f. 

Il fait une expérience de tribo-électricité.

frottâ-couaint, froyâ-couaint, ribâ-couaint, riçhâ-couaint, 
riçhiâ-couaint, riçh’lâ-couaint, richlâ-couaint, riffâ-couaint, 
rij’lâ-couaint, ripâ-couaint ou ris’lâ-couaint, n.m. È fait 
ènne échpérieinche de frottâ-couaint (froyâ-couaint, ribâ-
couaint, riçhâ-couaint, riçhiâ-couaint, riçh’lâ-couaint, 
richlâ-couaint, riffâ-couaint, rij’lâ-couaint, ripâ-couaint ou
ris’lâ-couaint). 

tribo-électricité (électricité produite par frottement), n.f. 

Un courant de tribo-électricité passe dans le fil.

frottâ-élèctrichitè, froyâ-élèctrichitè, ribâ-élèctrichitè, riçhâ-
élèctrichitè, riçhiâ-élèctrichitè, riçh’lâ-élèctrichitè, richlâ-
élèctrichitè, riffâ-élèctrichitè, rij’lâ-élèctrichitè, ripâ-
élèctrichitè ou ris’lâ-élèctrichitè, n.f. Ïn couaint d’ frottâ-
élèctrichitè (froyâ-élèctrichitè, ribâ-élèctrichitè, riçhâ-
élèctrichitè, riçhiâ-élèctrichitè, riçh’lâ-élèctrichitè, richlâ-
élèctrichitè, riffâ-élèctrichitè, rij’lâ-élèctrichitè, ripâ-
élèctrichitè ou ris’lâ-élèctrichitè) pésse dains l’ flè. (on 
trouve aussi tous ces noms où -élèctrichitè est remplacé par 
-éyètrichitè, par -lumiere ou par -yumiere) 

tribo-électrique (relatif à la tribo-électricité), adj. 

Il a reçu une décharge tribo-électrique.

frottâ-élèctrique, froyâ-élèctrique, ribâ-élèctrique, riçhâ- 
élèctrique, riçhiâ-élèctrique, riçh’lâ-élèctrique, richlâ- 
élèctrique, riffâ-élèctrique, rij’lâ-élèctrique, ripâ-élèctrique 
ou ris’lâ-élèctrique (sans marque du fém.), adj. Èl é r’ci 
ènne frottâ-élèctrique (froyâ-élèctrique, ribâ-élèctrique, 
riçhâ-élèctrique, riçhiâ-élèctrique, riçh’lâ-élèctrique, 
richlâ-élèctrique, riffâ-élèctrique, rij’lâ-élèctrique, ripâ-
élèctrique ou ris’lâ-élèctrique) détchairdge. (on trouve 
aussi tous ces adjectifs où -élèctrique est remplacé par 
-élèctritçhe, -éyètrique ou -éyètritçhe) 

tribologie (en mécanique : étude du frottement et de ses 
effets), n.f. 
Il résout un problème de tribologie.

frottâscience, froyâscience, ribâscience, riçhâscience, 
riçhiâscience, riçh’lâscience, richlâscience, riffâscience, 
rij’lâscience, ripâscience ou ris’lâscience, n.f. È réjout ïn 
probyème de frottâscience (froyâscience, ribâscience, 
riçhâscience, riçhiâscience, riçh’lâscience, richlâscience, 
riffâscience, rij’lâscience, ripâscience ou ris’lâscience). (on
trouve aussi tous ces noms où science est remplacé par 
scienche) 

triboluminescence (propriété des corps qui deviennent 
lumineux par frottement), n.f. 

Ce choc a produit une triboluminescence.

frottâçhér’ment, froyâçhér’ment, ribâçhér’ment, 
riçhâçhér’ment, riçhiâçhér’ment, riçh’lâçhér’ment, 
richlâçhér’ment, riffâçhér’ment, rij’lâçhér’ment, 
ripâçhér’ment ou ris’lâçhér’ment, n.m. Ci rouffe é prôdut ïn
frottâçhér’ment (froyâçhér’ment, ribâçhér’ment, 
riçhâçhér’ment, riçhiâçhér’ment, riçh’lâçhér’ment, 
richlâçhér’ment, riffâçhér’ment, rij’lâçhér’ment, 
ripâçhér’ment ou ris’lâçhér’ment). 

triboluminescent (qui devient lumineux par frottement), 
adj. 

On voit bien l’écrou triboluminescent.

frottâçhéraint, ainne, froyâçhéraint, ainne, ribâçhéraint 
ainne, riçhâçhéraint, ainne, riçhiâçhéraint, ainne, 
riçh’lâçhéraint, ainne, richlâçhéraint, ainne, riffâçhéraint, 
ainne, rij’lâçhéraint, ainne, ripâçhéraint, ainne ou 
ris’lâçhéraint, ainne, adj. An voit bïn l’ frottâçhéraint 
(froyâçhéraint, ribâçhéraint, riçhâçhéraint, riçhiâçhéraint, 
riçh’lâçhéraint, richlâçhéraint, riffâçhéraint, rij’lâçhéraint,
ripâçhéraint ou ris’lâçhéraint) l’ écrô. 

tribomètre (instrument pour mesurer la force d’un 
frottement), n.m. 

frottâmétre, froyâmétre, ribâmétre, riçhâmétre, riçhiâmétre, 
riçh’lâmétre, richlâmétre, riffâmétre, rij’lâmétre, ripâmétre 
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Elle a placé un tribomètre. ou ris’lâmétre, n.m. Èlle é piaicie ïn frottâmétre 
(froyâmétre, ribâmétre, riçhâmétre, riçhiâmétre, 
riçh’lâmétre, richlâmétre, riffâmétre, rij’lâmétre, ripâmétre 
ou ris’lâmétre).  

tribométrie (science de la mesure des forces de 
frottement), n.f. 
Elle étudie la tribométrie.

frottâmétrie, froyâmétrie, ribâmétrie, riçhâmétrie, 
riçhiâmétrie, riçh’lâmétrie, richlâmétrie, riffâmétrie, 
rij’lâmétrie, ripâmétrie ou ris’lâmétrie, n.f. Èlle raicodje lai
frottâmétrie (froyâmétrie, ribâmétrie, riçhâmétrie, 
riçhiâmétrie, riçh’lâmétrie, richlâmétrie, riffâmétrie, 
rij’lâmétrie, ripâmétrie ou ris’lâmétrie).

tribord (en marine : de tribord), adj. 
Il passe sous le hunier tribord.

podjat, trebaid ou tribaid (sans marque du fém.), adj.
È pésse dôs l’ podjat (trebaid ou tribaid) heûnie.

tribord (en marine : côté droit d’un navire quand on 
regarde vers l’avant), n.m. Le bateau pencha à tribord.

podjat, trebaid ou tribaid, n.m.
Lai nèe çhainné è podjat (trebaid ou tribaid).

tribordais (en marine : matelot faisant partie de la bordée
de tribord), n.m. Il appelle les tribordais.

podjatais, trebaidais ou tribaidais, n.m.
Èl aippele les podjatais (trebaidais ou tribaidais).

triboulet (outil d’orfèvre servant à arrondir), n.m. 
Il cherche son triboulet.

treboulat, n.m.
È tçhie son treboulat.

triboulet (tige pour mesurer le diamètre des bagues), n.m.
On ne peut plus lire les mesures sur ce vieux triboulet.

treboulat, n.m.
An n’ peut pus yére les meûjures chus ci véye treboulat.

tribu (groupe social fondé sur une parenté ethnique), n.f. 
Les gens de la tribu se rassemblent.

rote, rotte, treubu, treupe, tribu ou trope, n.f. 
Les dgens d’ lai rote (rotte, treubu, treupe, tribu ou trope) s’
raichembyant.

tribu (groupe nombreux ; grande et nombreuse famille), 
n.f. Elle est venue avec toute sa tribu.

rote, rotte, treubu, treupe, tribu ou trope, n.f. 
Èlle ât v’ni d’aivô tot sai rote (rotte, treubu, treupe, tribu ou
trope).

tribu (en biologie : subdivision de la sous-famille 
correspondant à un groupe supérieur au genre), n.f. Toutes
ces tribus forment une famille.

treubu ou tribu, n.f. 
Totes ces treubus (ou tribus) framant ènne faimille.

tribulation (en religion : tourment moral, souvent 
considéré comme une épreuve), n.f. Pie VII fut le vrai 
pontife des tribulations.

treubulâchion ou tribulâchion, n.f. 
Ci Pie VII feut l’ vrâ pontyife des (treubulâchions ou 
tribulâchions).

tribulation (adversité, épreuve physique ou morale), n.f. 
Elle a connu de nombreuses tribulations.

treubulâchion ou tribulâchion, n.f. 
Èlle é coégnu bïn des (treubulâchions ou tribulâchions).

tribulation (aventures plus ou moins désagréables), n.f. 
Nous ne sommes pas au bout de nos tribulations.

treubulâchion ou tribulâchion, n.f. 
Nôs n’ sons p’ â bout  d’ nôs (treubulâchions ou 
tribulâchions).

tribun (officier ou magistrat romain), n.m. 
Il était tribun militaire.

treubun ou tribun, n.m. 
Èl était miyitére treubun (ou tribun).

tribun (orateur qui s’érige en défenseur du peuple), n.m. 
Ce fut un tribun des idées nouvelles.

treubun ou tribun, n.m. 
Ç’ feut l’ treubun (ou tribun) des novèlles aivisâles.

tribun (membre du Tribunal, dans la constitution de l’An 
VIII), n.m. Les tribuns étaient élus par le Sénat.

treubun ou tribun, n.m. 
Les treubuns (ou tribuns) étïnt éyé poi l’ Sénat.

tribunal (lieu où l’on rend la justice), n.m. 
Nous sommes dans l’enceinte du tribunal.

treubunâ ou tribunâ, n.m. 
Nôs sons dains l’ enïnte di treubunâ (ou tribunâ).

tribunal (magistrat ou corps de magistrats exerçant une 
juridiction), n.m. Elle fait partie du tribunal de 
commerce.

treubunâ ou tribunâ, n.m. 
Èlle fait paitchie di treubunâ (ou tribunâ) d’ commèrche.

tribunal (barre du - ; barrière qui séparait les juges du 
public), loc.nom.f. L’avocat s’appuie sur la barre du 
tribunal.

baîre (baire, baîrre ou bairre) di treubunâ (ou tribunâ), 
loc.nom.f. L’ aivainpailie s’ aippûe ch’ lai baîre (baire, 
baîrre ou bairre) di treubunâ (ou tribunâ).

tribunal (barre du - ; par extension : lieu où 
comparaissent les témoins, où plaident les avocats et les 
avoués à l’audience), loc.nom.f. Un témoin s’approche de
la barre du tribunal.

baîre (baire, baîrre ou bairre) di treubunâ (ou tribunâ), 
loc.nom.f. 
Ïn témoin s’ aippreutche d’  lai baîre (baire, baîrre ou 
bairre) di treubunâ (ou tribunâ).

tribunal de Dieu (justice de Dieu), loc.nom.m. Chacun 
passera un jour devant le tribunal de Dieu.

treubunâ (ou tribunâ) d’ Dûe, loc.nom.m. Tchétçhun péss’ré
ïn djoué d’vaint l’ treubunâ (ou tribunâ) d’ Dûe.

tribunat (charge de tribun à Rome ; son exercice), n.m. 
Cela s’est passé pendant son tribunat.

treubunat ou tribunat, n.m. 
Çoli s’ ât péssè di temps d’ son treubunat (ou tribunat).

tribunat (institution par laquelle les tribuns exerçaient treubunat ou tribunat, n.m. 
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leur pouvoir), n.m. Le tribunat de la plèbe siège. L’ treubunat (ou tribunat) d’ lai ricoéye siedge.
tribunat (assemblée instituée par la constitution de l’An 
VIII), n.m. Le tribunat discuttait des projets de loi.

treubunat ou tribunat, n.m. 
L’ treubunat (ou tribunat) dichcutait des prodjèts d’ lei.

tribune (estrade d’où les orateurs haranguent le peuple), 
n.f. L’orateur monte sur la tribune.

treubune ou tribune, n.f. 
L’ bote-feû monte ch’ lai treubune (ou tribune).

tribune (lieu plus ou moins élevé où se placent certaines 
personnes, dans une église, dans une salle d’assemblée), 
n.f. Elle ne va jamais sur la tribune.

treubune ou tribune, n.f. 

Èlle ne vait dj’mais ch’ lai treubune (ou tribune).
tribune (gradins où prennent place ceux qui assistent à 
une manifestation sportive), n.f. Sa place est réservée à la
tribune.

treubune ou tribune, n.f. 
Sai piaice ât réjavrè en lai treubune (ou tribune).

tribune (manifestation par laquelle on s’adresse au 
public), n.f. Il organise une tribune sur ce sujet.

treubune ou tribune, n.f. 
Èl ouergannije ènne treubune (ou tribune) chus ci sudjèt.

tribune de professeur (chaire), loc.nom.f. 
Le professeur descend de sa tribune.

tchaiyiere, tchaiyure, tchayiere, tchayure, tchoiyiere, 
tchoiyure, tchoyiere ou tchoyure, n.f. L’ raicodjaire 
déchend d’ sai tchaiyiere (tchaiyure, tchayiere, tchayure, 
tchoiyiere, tchoiyure, tchoyiere ou tchoyure).

tribunitien (du tribun, du tribunal), adj. 
Ils ont un pouvoir tribunitien.

treubunichïn, ïnne, ou tribunichïn, ïnne, adj. 
Èls aint ïn treubunichïn (ou tribunichïn) povoi.

tribunitien (du tribun, de l’orateur), adj. Elle a un bel art 
tribunitien.

treubunichïn, ïnne, ou tribunichïn, ïnne, adj. Èlle é ènne 
bèlle treubunichïnne (ou tribunichïnne) évoingne.

tribut (contribution forcée, imposée au vaincu), n.m. 
Il paye le tribut à l’envahisseur.

treubut ou tribut, n.m. 
È paiye le treubut (ou tribut) en l’ envayéchou.

tribut (contribution payée à un supérieur), n.m. 
Un lourd tribut était dû au seigneur.

treubut ou tribut, n.m. 
Ïn pajaint treubut (ou tribut) était daivu â s’gneû.

tribut (ce qu’on est obligé d’accorder, de souffrir, de 
faire), n.m. Il y a toujours un tribut d’estime.

treubut ou tribut, n.m. 
È y é aidé ïn treubut (ou tribut) d’ échtïnme.

tributaire (qui paye tribut), adj. 
Ce sont les fiefs tributaires du suzerain.

treubutére ou tributére (sans marque du fém.), adj. 
Ç’ ât les treubutéres (ou tributéres) fies di chuj’rain.

tributaire (qui dépend de), adj. 
Tout pays est tributaire des autres.

treubutére ou tributére (sans marque du fém.), adj. 
Tot paiyis ât treubutére (ou tributére) des âtres.

tributaire (en géographie :  qui se jette dans un cours 
d’eau plus important), adj. L’Allaine est tributaire du 
Doubs.

treubutére ou tributére (sans marque du fém.), adj. 
L’ Allainne ât treubutére (ou tributére) di Doubs.

tributaire (celui qui paye tribut), n.m. 
Le prince va voir ses tributaires.

treubutére ou tributére (sans marque du fém.), n.m. 
L’ prïnche vait voûere ses treubutéres (ou tributéres).

tribut (payer - à la nature ; mourir), loc. 
Chacun doit payer tribut à la nature.

paiyie treubut (ou tribut) en lai naiture, loc. 
Tchétçhun dait paiyie treubut (ou tribut) en lai naiture.

tric ou trick (au bridge, septième levée qui est la 
première à compter un point), n.m. Il a fait un tric (ou 
trick).

tritçhe, n.m. 
Èl é fait ïn tritçhe.

tricennal (qui couvre trente ans, porte sur trente ans), adj.
La guerre de Trente ans fut une guerre tricennale.

trèceinnâ, trècennâ, triceinnâ ou tricennâ (sans marque du 
fém.), adj. Lai dyierre de Trente ans feut ènne trèceinnâ 
(trècennâ, triceinnâ ou tricennâ) dyierre.

tricentenaire (qui a trois cents ans), adj. 
Vous êtes dans un bâtiment tricentenaire.

trèceintnie, iere, trècentnie, iere, triceintnie, iere ou 
tricentnie, iere, adj. Vôs étes dains ïn trèceintnie (trècentnie,
triceintnie ou tricentnie) baîtiment.

tricentenaire (troisième centenaire), n.m. 
Ils fêtent le tricentenaire du célèbre écrivain.

trèceintnie, trècentnie, triceintnie ou tricentnie, n.m. 
Ès fétant l’ trèceintnie (trècentnie, triceintnie ou tricentnie) 
di coégnu graiy’nou.

tricéphale (qui a trois têtes), adj. 
Il sculpte un animal tricéphale.

trètétè, e ou tritétè, e, adj. 
È chculpte ènne trètétèe (ou tritétèe) béte.

triceps (se dit d’un muscle, qui a trois portions distinctes 
à l’une de ses extrémités), adj. On voit bien son muscle 
triceps brachial.

trèchèpche ou trichèpche (sans marque du fém.), adj. 
An voit bïn bïn son braichiâ trèchèpche (ou trichèpche) niè.

triceps (muscle, qui a trois portions distinctes à l’une de 
ses extrémités), n.m. Il a mal à un triceps.

trèchèpche ou trichèpche, n.m. 
Èl é mâ en ïn trèchèpche (ou trichèpche).

tricératops (grand reptile fossile à tête munie de trois 
cornes), n.m. L’image montre un tricératops.

trècoûene, trècouene, tricoûene ou tricouene, n.m. 
L’ ïnmaîdge môtre ïn trècoûene (trècouene, tricoûene ou 
tricouene).
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triche (tromperie au jeu), n.f. 
Il y a eu de la triche.

freûye, freuye, frouye, triche ou tritche, n.f. 
È y é t’ aivu d’ lai freûye (freuye, frouye, triche ou tritche).

tricherie, n.f. 

Sa tricherie l’a perdu.

breûyach’rie, breuyach’rie, breûyass’rie, breuyass’rie, 
breûyèch’rie, breuyèch’rie, breûyèss’rie, breuyèss’rie, 
breûy’rie, breuy’rie, freûyach’rie, freuyach’rie, freûyass’rie,
freuyass’rie, freûy’rie, freuy’rie, frouyach’rie, frouyass’rie, 
frouy’rie, trich’rie ou tritch’rie, n.f. Sai breûyach’rie 
(breuyach’rie, breûyass’rie, breuyass’rie, breûyèch’rie, 
breuyèch’rie, breûyèss’rie, breuyèss’rie, breûy’rie, 
breuy’rie, freûyach’rie, freuyach’rie, freûyass’rie, 
freuyass’rie, freûy’rie, freuy’rie, frouyach’rie, frouyass’rie, 
frouy’rie, trichr’ie ou tritch’rie) l’ é predju.
(on trouve aussi tous ces noms sous la forme : breûyachrie, 
etc.)

tricherie, n.f. Il est connu pour sa tricherie. freûye, freuye, frouye, triche ou tritche, n.f. Èl ât coégnu po
sai freûye (freuye, frouye, triche ou tritche).

trichiasis (en médecine : déviation des cils vers le globe 
oculaire), n.m. Un trichiasis lui irrite l’oeil.

poiyaijiche,  n.m. 
Ïn  poiyaijiche y’ aigrote l’ eûye.

trichinal ou trichineux (relatif à la trichine), adj. 
Ne mange pas cette viande trichinale (ou trichineuse) !

poiyïnnou,  ouse, ouje, adj. 
N’ maindge pe ç’te poiyïnnouse tchie !

trichine (ver filiforme parasite de l’intestin de divers 
animaux), n.f. Cet intestin est plein de trichines.

poiyïnne,  n.f. 
Ç’te tripaîye ât pieinne de poiyïnnes.

trichiné (qui est envahi de trichines), adj. 
Ce muscle est trichiné.

poiyïnnè, e, adj. 
Ci niè ât poiyïnnè.

trichinose (maladie provoquée par des larves de 
trichinnes), n.f. Son mari a fait une trichinose.

poiyïnnôje,  n.f. 
Son hanne é fait ènne poiyïnnôje.

trichite (en minéralogie : groupe de cristaux dont 
l’assemblage ressemble à des paquets de fils), n.f. Il 
classe des trichites.

poiyite, n.f. 
È çhaiche des poiyites.

trichloracétique (se dit d’une certaine sorte d’acide), adj.

Il manipule de l’acide trichloracétique.

trèchlouraichétique, trèchlouraichétitçhe, 
trichlouraichétique ou trichlouraichétitçhe, adj. 
È main’le di trèchlouraichétique (trèchlouraichétitçhe, 
trichlouraichétique ou trichlouraichétitçhe) aichide.

trichloréthylène (produit de substitution chloré de 
l’éthylène), n.m. Ils utilisent du trichloréthylène.

trèchlourèchtiléne ou trichlouréchtiléne, n.m. 
Ès s’ siejant d’ trèchlouréchtiléne (ou trichlouréchtiléne).

trichocéphale (ver parasite à extrémité céphalique très 
fine), n.m. Ce mouton a des tricocéphales.

poi-téte, n.m. 
Ci moton é des poi-tétes.

trichocéphalose (trouble digestif provoqué par les 
trichocéphales), n.f. Il a eu une tricocéphalose.

poi-tétôje ou poi-tétôse, n.f. 
Èl é t’ aivu ènne poi-tétôje (ou poi-tétôse).

tricholome (champignon de la famille des agaricinées, à 
lamelles échancrées), n.m. Ils mangent des tricolomes.

poi-fraindge ou treûclôme, n.m. 
Ès maindgeant des poi-fraindges (ou treûclômes).

tricholome de la Saint-Georges (champignon appelé 
aussi mousseron) loc.nom.m. Il n’a pas vu ce tricholome 
de la Saint-Georges.

mouchiron, moûechiron ou mouechiron, n.m. 
È n’ é p’ vu ci ïn mouchiron (moûechiron ou mouechiron).

tricholome de la Saint-Georges (champignon appelé 
aussi mousseron), loc.nom.m. Les tricolomes de la Saint-
Georges poussent au printemps. 

poi-fraindge (ou treûclôme) d’ lai Saint-Dgeoûrdges (ou 
Sïnt-Dgeoûrdges), loc.nom.m. Les poi-fraindges (ou 
treûclômes) d’ lai Saint-Dgeoûrdges (ou Sïnt-Dgeoûrdges) 
boussant â paitchi-feû.

tricholome équestre (champignon appelé aussi 
chevalier), loc.nom.m. Il ne mange pas les tricholomes 
équestres.

tchvâlèchque (ou tchvâyèchque) poi-fraindge (ou 
treûclôme), loc.nom.m. È n’ maindge pe les tchvâlèchques 
(ou tchvâyèchques) poi-fraindges (ou treûclômes).

tricholome équestre (champignon appelé aussi 
chevalier), loc.nom.m. Elle met des chevaliers dans la 
sauce.

tch’vâlie, tchvâlie, tch’valie, tchvalie, tch’vâyie, tchvâyie, 
tch’vayie ou tchvayie, n.m. Èlle bote des tch’vâlies 
(tchvâlies, tch’valies, tchvalies, tch’vâyies, tchvâyies, 
tch’vayies ou tchvayies) dains lai sâce.

tricholome masqué (champignon appelé aussi pied 
violet), loc.nom.m. L’enfant cherche des tricolomes 
masqués.

maichquè poi-fraindge (ou treûclôme) ou violat pia, violat 
pie, vioyat pia ou vioyat pie, loc.nom.m. L’ afaint tçhie des 
maichquès poi-fraindges (ou treûclômes) ou violats pias 
(violats pies, vioyats pias ou vioyats pies).

tricholome nu (champignon appelé aussi pied bleu),  bieû pia, bieu pia, bieû pie, bieu pie ou (dénutè, dénuti, nu 
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loc.nom.m. Elle a trouvé des tricolomes nus. ou nud) poi-fraindge (ou treûclôme), loc.nom.m. Èlle é 
trovè des bieus pias (bieus pias, bieûs pies, bieus pies) ou 
(dénutès, dénutis, nus ou nuds) poi-fraindges (ou 
treûclômes).

tricholome terreux (champignon appelé aussi petit gris), 
loc.nom.m.m. Elle ramasse des tricolomes terreux.

 p’tét gris, ptét gris, tierou poi-fraindge ou tierou treûclôme,
loc.nom.m. Èlle raimésse des p’téts gris (ptéts gris, tierous 
poi-fraindges ou tierous treûclômes).

tricholome tigré (champignon au chapeau bosselé, gris 
bistré), loc.nom.m. Ces tricolomes tigrés l’ont 
empoisonné.

tigrè poi-fraindge (ou treûclôme), loc.nom.m. 
Ces tigrès poi-fraindges (ou treûclômes) l’ aint empoûej’nè.

trichoma ou trichome (maladie caractérisée par 
l’enchevêtrement de cheveux crasseux), n.m. Il aura 
bientôt le trichoma (ou trichome).

tchouffâ ou tchoupâ, n.m. 
È veut bïntôt aivoi l’ tchouffâ (ou tchoupâ).

trichomonas (protozoaire à plusieurs flagelles et à 
membrane ondulante unique), n.m. Le trichomonas est un
parasite de l’homme.

tchouffou ou tchoupou, n.m. 
L’ tchouffou (ou tchoupou) ât ïn pairaijite de l’ hanne.

trichophytie (toute maladie déterminée par le 
développement d’un trichophyton), n.f. Cette trichophytie
est contagieuse.

tchouffânoque ou tchoupânoque, n.f. 
Ç’te tchouffânoque (ou tchoupânoque) ât loûegeouse.

trichophyton (champignon parasite qui prend naissance 
dans les cheveux, sur la peau), n.m. Sa peau est pleine de 
trichophytons.

tchouffânoquou ou tchoupânoquou, n.m. 
Sai pé ât pieinne de tchouffânoquous (ou tchoupânoquous).

trichrome (relatif à la trichromie), adj. 
Cette image est trichrome.

trètieuloè, e ou tritieuloè, e, adj. 
Ç’t’ ïnmaîdge ât trètieuloèe (ou tritieuloèe).

trichromie (procédé d’impression par le jeu de trois 
couleurs), n.f. Il aime la trichromie.

trètieuloè ou tritieuloè, n.f. 
Èl ainme lai trètieuloè (ou tritieuloè).

triclinique (se dit des cristaux qui ne possdent aucun  axe
de symétrie), adj. Ce cristal est triclinique.

trèclinique ou triclinique (sans marque du fém), adj. 
Ci cruchtâ ât trèclinique (ou triclinique).

triclinium (dans l’antiquité romaine : salle à manger à lits
en pente), n.m. Nous sommes dans le triclinium.

trèclinium ou triclinium, n.m. 
Nôs sons dains l’ trèclinium (ou triclinium).

triçoises ou triquoises (tenailles utilisées dans le travail 
du bois et par le maréchal-ferrant), n.f.pl. 
Il arrache des clous avec des triçoises (ou triquoises).

teûrquoujes, teurquoujes, teûrquouses, teurquouses, 
treûquoujes, treuquoujes, treûquouses ou treuquouses, 
n.f.pl. È traît des çhôs d’aivô des teûrquoujes (teurquoujes, 
teûrquouses, teurquouses, treûquoujes, treuquoujes, 
treûquouses ou treuquouses).

tricolore (qui est de trois couleurs), adj. 
Elle arrose sa fleur tricolore.

trètieule, trètiule, trètyeule, trètyule, tritieule, tritiule, 
trityeule ou trityule (sans marque du fém.), adj. Èlle ennâve
sai trètieule (trètiule, trètyeule, trètyule, tritieule, tritiule, 
trityeule ou trityule) çhoé.

tricolore (des trois couleurs adoptées pour le drapeau 
français), adj. 
Il salue le drapeau tricolore.

trètieule, trètiule, trètyeule, trètyule, tritieule, tritiule, 
trityeule ou trityule (sans marque du fém.), adj. 
È salve le trètieule (trètiule, trètyeule, trètyule, tritieule, 
tritiule, trityeule ou trityule) draipé.

tricolore (en style journalistique : français), adj. 

Elle est fière de l’équipe tricolore.

trètieule, trètiule, trètyeule, trètyule, tritieule, tritiule, 
trityeule ou trityule (sans marque du fém.), adj. 
Èlle ât fie d’ lai trètieule (trètiule, trètyeule, trètyule, 
tritieule, tritiule, trityeule ou trityule) étçhipe.

tricolore (en style journalistique : individu français), n.m.

C’est un tricolore qui a gagné.

trètieule, trètiule, trètyeule, trètyule, tritieule, tritiule, 
trityeule ou trityule (sans marque du fém.), n.m. 
Ç’ ât ïn trètieule (trètiule, trètyeule, trètyule, tritieule, 
tritiule, trityeule ou trityule) qu’ é diaingnie.

tricorne (qui a trois cornes), adj. 
Il met son chapeau tricorne.

trécouénou, ouse, ouje ou tricouénou, ouse, ouje, adj. 
È bote son trécouénou (ou tricouénou) tchaipé.

tricorne (chapeau porté du XVIIe au XIXe s., 
originairement à trois cornes), n.m. Aux fêtes, chaque 
maire portait un tricorne.

trécouénon ou tricouénon, n.m. 
És fétes, tchétçhe mére poétchait ïn trécouénon (ou 
tricouénon).

tricotage (action, manière de tricoter), n.m. 
Le tricotage occupe ses soirées.

tchâssaidge, tchassaidge, tchâss’naidge, tchass’naidge, 
tricataidge ou tricotaidge, n.m. L’ tchâssaidge (tchassaidge, 
tchâss’naidge, tchass’naidge, tricataidge ou tricotaidge) 
otiupe ses lôvrèes.
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tricoté (fait de tricot), adj. 
Il porte une grande écharpe tricotée.

tchâssè, e, tchassè, e, tchâss’nè, e, tchass’nè, e, tricatè, e ou 
tricotè, e, adj. È poétche ènne grôsse tchâssèe (tchassèe, 
tchâss’nèe, tchass’nèe, tricatèe ou tricotèe) étchairpe.

tricoter (aiguille à -), loc.nom.f. 
J’ai perdu mon aiguille à tricoter.

beurtchatte, bretchatte ou breutche,  n.f. 
I aî predju mai beurtchatte (bretchatte ou breutche).

tricoter (aiguille à -), loc.nom.f. 
Je cherche mon aiguille à tricoter. 

brétche de tchâsse, loc.nom.f. 
I tçhie mai brétche de tchâsse.

tricoter des jambes (danser, gigoter), loc.v. 
Ces jeunes gens tricotent des jambes.

tricataie (ou tricotaie) des tchaimbes,  loc.v. 
Ces djûenes dgens tricatant (ou tricotant) des tchaimbes.

tricoter des jambes (s’enfuir), loc.v. 
Tu ne l’as pas vu tricoter des jambes.

tricataie (ou tricotaie) des tchaimbes,  loc.v. 
Te n’ l’ és p’ vu tricataie (ou tricotaie) des tchaimbes.

tricoter des jambes (pédaler), loc.v. 
Ces coureurs tricotent des jambes.

tricataie (ou tricotaie) des tchaimbes,  loc.v. 
Ces ritous tricatant (ou tricotant) des tchaimbes.

tricoter (machine à -), loc.nom.f. 

Avec ses nombreux enfants, elle aurait bien besoin d’une 
machine à tricoter.

tchâss’nouje, tchâssnouje, tchass’nouje, tchassnouje, 
tchâss’nouse, tchâssnouse, tchass’nouse, tchassnouse, 
tchâssouje, tchassouje, tchâssouse ou tchassouse, n.f. 
D’ aivô sai rotte d’ afaints, èlle airait bïn fâte d’ ènne 
tchâss’nouje (tchâssnouje, tchass’nouje, tchassnouje, 
tchâss’nouse, tchâssnouse, tchass’nouse, tchassnouse, 
tchâssouje, tchassouje, tchâssouse ou tchassouse).

tricoteuse (petite table à ouvrage dont le plateau est muni 
d’un rebord évasé), n.f. 

Elle s’assied vers la tricoteuse.

tchâssiere, tchassiere, tchâss’niere, tchâssniere, 
tchass’niere, tchassniere, tchâss’nouje, tchâss’nouse, 
tchâssnouje, tchâssnouse, tchass’nouje, tchass’nouse, 
tchassnouje, tchassnouse, tchâssouje, tchâssouse, tchassouje
ou tchassouse, n.f. Èlle se siete vés lai tchâssiere 
(tchassiere, tchâss’niere, tchâssniere, tchass’niere, 
tchassniere, tchâss’nouje, tchâss’nouse, tchâssnouje, 
tchâssnouse, tchass’nouje, tchass’nouse, 
tchassnouje, tchassnouse, tchâssouje, tchâssouse, 
tchassouje ou tchassouse).

tricoteuses (femmes qui, pendant la Révolution, 
assistaient en tricotant aux délibérations de la 
Convention), n.f.pl. 

L’image montre les tricoteuses.

tchâssieres, tchassieres, tchâss’nieres, tchâssnieres, 
tchass’nieres, tchassnieres, tchâss’noujes, tchâss’nouses, 
tchâssnoujes, tchâssnouses, tchass’noujes, tchass’nouses, 
tchassnoujes, tchassnouses, tchâssoujes, tchâssouses, 
tchassoujes ou tchassouses, n.f.pl. L’ ïnmaîdge môtre les 
tchâssieres (tchassieres, tchâss’nieres, tchâssnieres, 
tchass’nieres, tchassnieres, tchâss’noujes, tchâss’nouses, 
tchâssnoujes, tchâssnouses, tchass’noujes, tchass’nouses, 
tchassnoujes, tchassnouses, tchâssoujes, tchâssouses, 
tchassoujes ou tchassouses).

tricot (vieux -), loc.nom.m. 
Elle raccommode un vieux tricot.

indienne (J. Viennat), ïndyeinne ou indyeinne, n.f. 
Èlle eurtacoène ènne indienne (ïndyeinne ou indyeinne).

tricouni (marque déposée : clou antidérapant pour les 
semelles des chaussures d’alpinistes), n.m. La semelle a 
perdu des tricounis.

tchaipelatte, tchaip’latte ou tchaiplatte, n.f. ou tricouni, n.m.
Lai ch’mèlle é predju des tchaipelattes (tchaip’lattes, 
tchaiplattes ou tricounis).

tricourant (capable de fonctionner avec trois types de 
courant électrique), adj.inv. C’est une locomotive 
tricourant.

trècouaint ou tricouaint, adj.inv. 
Ç’ ât ènne trècouaint (ou tricouaint) grïnchouje.

trictrac (onomatopée : espèce de jeu de dés), n.m. 
Ils jouent au trictrac.

trictrac, n.m. 
Ès djuant â trictrac.

tricuspide (qui présente trois pointes), adj. 
Sa valvule tricuspide est malade.

trèpitçhou, ouse ouje ou tripitçhou, ouse, ouje, adj. 
Sai trèpitçhouse (ou tripitçhouse) vay’vuye ât malaite.

tricycle (à trois roues), adj. L’avion a un train 
d’atterrissage tricycle.

trèchyqu’ye ou trichyqu’ye, adj. L’ oûejé d’ fie é ïn 
trèchyqu’ye (ou trichyqu’ye) train d’ aittieréchaidge.

tricycle (cycle à trois roues), n.m. Le boulanger portait le
pain avec un tricycle.

trèchyqu’ye ou trichyqu’ye, n.m. Le blantchie poétchait 
l’ pain d’ aivô ïn trèchyqu’ye (ou trichyqu’ye).

tridache (mollusque lamellibranche), n.m. 
Elle nous montre la coquille d’un tridache.

abnètie, abnétie, abnettie (J. Vienat), beun’tie ou beuntie, 
n.m. Èlle nôs môtre lai creûtche d’ ïn abnètie (abnétie, 
abnettie, beun’tie ou beuntie).

tridactyle (qui a trois doigts), adj. trèdoigtuye ou tridoigtuye (sans marque du fém.), adj. 

153



Le paresseux est un animal tridactyle. L’ pairâjou ât ènne trèdoigtuye (ou tridoigtuye) béte.
trident (charge d’un -), loc.nom.f. 
Il jette bien loin les charges de fumier du trident.

treins’rèe, treinsrèe, treins’rie, treinsrie, trins’rèe, trinsrèe, 
trins’rie ou trinsrie (J. Vienat), n.f. È tchaimpe bïn laivi les 
treins’rèes (treinsrèe, treins’rie, treinsrie, trins’rèe, 
trinsrèe, trins’rie ou trinsrie) de f’mie.   

tridenté (qui présente trois dents), adj. 
Il cherche une feuille tridentée.

trèdeintè, e, trèdentè, e, treintè, e ou trïntè, e, adj. 
È tçhie ènne trèdeintèe (trèdentèe, treintèe ou trïntèe) 
feuye.

tridi (troisième jour de la décade républicaine), n.m. 
Aujourd’hui, nous vivons un tridi.

trèdi ou tridi, n.m. 
Adjd’heû, nôs vétçhans ïn trèdi (ou tridi).

tridimensionnel (qui se développe dans un espace à trois 
dimensions), adj. Il dessine des figures tridimensionnel-
les. 

trèdimeinchionnâ ou tridimeinchionnâ (sans marque du 
fém.), adj. È graiyene des trèdimeinchionnâs (ou 
tridimeinchionnâs) fidyures.

trièdre (qui a trois faces planes), adj. 
C’est un prisme trièdre.

trèfaice ou trifaice (sans marque du fém.), adj. 
Ç’ ât ïn trèfaice (ou trifaice) prichme.

trièdre (figure formée par trois plans qui se coupent), 
n.m. Ce trièdre est trirectangle.

trèfaice ou trifaice, n.m. 
Ci trèfaice (ou trifaice) ât tridrèt-l’ aindye.

triège (croûte au -; farce de croûte dorée dans laquelle on
a dissimulé du triège), loc.nom.f. Cette “charrette” de 
femme nous a donné de la croûte au triège.

tôte â trâsse (ou trasse), loc.nom.f. 
Ç’te tchairvôte de fanne nôs é bèyie d’ lai tôte â trâsse 
(ou trasse).

triège (museau de - en coton; injure), loc.nom.m. 
Il a osé me dire que j’étais un museau de triège en coton.

moére (ou more) de trâsse (ou trasse) en coton (injure), 
loc.nom.m. È m’ é oûejè dire qu’ i étôs ïn moére 
(ou more) de trâsse (ou trasse) en coton. 

triennal, adj. 
Ils préparent la fête triennalle.

trèannlâ ou triannlâ (sans marque du féminin), adj. 
Èls aipparayant lai trèannlâ (ou triannlâ) féte. 

triérarque (commandant d’une trière ; chef de son 
équipage), n.m. Le triérarque donne ses ordres.

trèrlairque, trèrlairtçhe, trirlairque ou trirlairtçhe, n.m. 
L’ trèrlairque (trèrlairtçhe, trirlairque ou trirlairtçhe) bèye 
ses oûedres. 

triérarque (citoyen athénien tenu d’armer et d’équiper 
une trière à ses frais), n.m. Ils ne connaissent pas encore 
le nouveau triérarque.

trèrlairque, trèrlairtçhe, trirlairque ou trirlairtçhe, n.m. 
Ès n’ coégnéchant p’ encoé l’ nové  trèrlairque (trèrlairtçhe,
trirlairque ou trirlairtçhe). 

trière (navire grec à trois rangs de rames), n.f. 
Ils visitent une trière.

trèrlére ou trirlére, n.f. 
Èls envèllant ènne trèrlére (ou trirlére). 

Trieste (ville d’Italie au bord de la mer Adriatique), n.pr.f.
« L’exposition de Trieste, où … la manufacture de papiers
peints avait installé un stand tapageur »
                           (Roger Martin du Gard)

Trièchte, n.pr.f. 
« L’ échpojichion de Trièchte, laivoù… qu’ lai mainufac-
ture de pyïnts paipies aivait ïnchtallè ïn taipaidgeou l’ éch-
taind»

trieur (qui sait trier), adj. 

Il installe un van trieur.

déssavrou, ouse, ouje, sépairou, ouse, ouje, 
sépoirou, ouse, ouje, tréyou, ouse, ouje, yéjou, ouse, ouje, 
yeûjou, ouse, ouje ou yeujou, ouse, ouje, n.m. Èl ïnchtalle 
ïn déssavrou (sépairou, sépoirou, tréyou, yéjou, yeûjou ou 
yeujou) vannou.

trieur (appareil servant au triage), n.m. 
Il met le trieur de graines en marche.

déssavrou, sépairou, sépoirou, tréyou, yéjou, yeûjou ou 
yeujou, n.m. È bote le déssavrou (sépairou, sépoirou, 
tréyou, yéjou, yeûjou ou yeujou) d’ graînnes en mairtche.

trieuse (machine à trier, à éplucher les laines), n.f. 

La trieuse est tombée en panne.

déssavrouje, déssavrouse, sépairouje, sépairouse, 
sépoirouje, sépoirouse, tréyouje, tréyouse, yéjouje, yèjouse, 
yeûjouje, yeûjouse, yeujouje ou yeujouse, n.f. Lai déssa-
vrouje (déssavrouse, sépairouje, sépairouse, 
sépoirouje, sépoirouse, tréyouje, tréyouse, yéjouje, yèjouse, 
yeûjouje, yeûjouse, yeujouje ou yeujouse) ât tchoi en rotte.

trieuse (machine servant à séparer des scories les 
fragments de coke utilisables, à classer par grosseur des 
morceaux), n.f. Il répare la trieuse.

déssavrouje, déssavrouse, sépairouje, sépairouse, 
sépoirouje, sépoirouse, tréyouje, tréyouse, yéjouje, yèjouse, 
yeûjouje, yeûjouse, yeujouje ou yeujouse, n.f. È r’chique 
lai déssavrouje (déssavrouse, sépairouje, sépairouse, 
sépoirouje, sépoirouse, tréyouje, tréyouse, yéjouje, yèjouse, 
yeûjouje, yeûjouse, yeujouje ou yeujouse).

trieuse (machine mécanographique capable de classer 
rapidement des cartes perforées), n.f. 
Il utilise une trieuse.

déssavrouje, déssavrouse, sépairouje, sépairouse, 
sépoirouje, sépoirouse, tréyouje, tréyouse, yéjouje, yèjouse, 
yeûjouje, yeûjouse, yeujouje ou yeujouse, n.f. È s’ sie 
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d’ ènne déssavrouje (déssavrouse, sépairouje, sépairouse, 
sépoirouje, sépoirouse, tréyouje, tréyouse, yéjouje, yèjouse, 
yeûjouje, yeûjouse, yeujouje ou yeujouse).

trifide (partagé en trois divisions par des fentes 
profondes), adj. Il regarde une feuille trifide.

trèfente ou trifente (sans marque du fém.), adj. 
È raivoéte ènne trèfente (ou trifente) feuye.

trifoliolé (dont le pétiole se termine par trois folioles), 
adj. Le trèfle est trifoliolé.

trèfeuyôlè, e ou trifeuyôlè, e, adj. 
L’ traye ât trèfeuyôlè (ou trifeuyôlè).

triforium (ajourage de la galerie ménagée au-dessus des 
bas-côtés d’une nef d’église), n.m. Ce triforium est ciselé.

trifoére, ou trifoire, n.f. 
Ç’te trifoére (ou trifoire) ât cij’lèe.

triforium (galerie ménagée au-dessus des bas-côtés d’une
nef d’église), n.m. Il fait le tour du triforium.

trifoére, ou trifoire, n.f. 
È fait l’ toué d’ lai trifoére (ou trifoire).

trifouiller (mettre en désordre, en remuant), v. 
Elle trifouille les cendres du feu.

trifoéyie, trifoiyie ou trifoyie, v. 
Èlle trifoéye (trifoiye ou trifoye) les ceindres di fûe.

trifouiller (farfouiller), v. 
Elle a trifouillé dans mes affaires.

trifoéyie, trifoiyie ou trifoyie, v. 
Èlle é trifoéyie (trifoiyie ou trifoyie) dains mes aiffaires.

trigémellaire (caractérisé par trois embryons), adj. 

Elle fait une grossesse trigémellaire.

trèbâss’nére, trèbâssnére, trèbass’nére, trèbassnére, 
trèdg’mèllére, tribâss’nére, tribâssnére, tribass’nére, 
tribassnére ou  tridg’mèllére (sans marque du fém.), adj. 
Èlle fait ènne trèbâss’nére (trèbâssnére, trèbass’nére, 
trèbassnére, trèdg’mèllére, tribâss’nére, tribâssnére, 
tribass’nére, tribassnére ou  tridg’mèllére) poétchure.

trigéminé (en minéralogie : qui présente trois couples de 
formes cristallines), adj. C’est un cristal trigéminé.

trèdgèminè, e ou tridgèminè, e, adj. 
Ç’ ât ïn trèdgèminè (ou tridgèminè) cruchtâ.

trigéminé (pouls - ; en médecine : caractérisé par la 
succession de trois pulsations suivies d’une pause), 
loc.nom.m. Il observe le pouls trigéminé du malade.

trèdgèminè (ou tridgèminè) poû (ou pou), loc.nom.m. 

È prégime le trèdgèminè (ou tridgèminè) poû (ou pou) di 
malaite.

trigle (en zoologie : grondin ou rouget), n.m. 
Elle achète du trigle.

tréye, trigle ou triye, n.m. 
Èlle aitchete di tréye (trigle ou triye).

triglyphe (en architecture : ornement de la frise dorique, 
composé de deux glyphes et de deux demi-glyphes), n.m. 
Il restaure des triglyphes.

trégraive, trédyiphe, trigraive ou tridyiphe, n.f. 

È raivâle des trègraives ( trédyiphes, trigraives ou 
tridyiphes).

trigone (triangulaire), adj. 
C’est une figure trigone.

trèsan, trèsen, trisan ou trisen (sans marque du fém.), adj. 
Ç’ ât ènne trèsan (trèsen, trisan ou trisen) fidyure.

trigone (en anatomie : nom de divers espaces ou régions 
triangulaires), n.m. Il observe le trigone cérébral.

trèsan, trèsen, trisan ou trisen, n.m.
Ê prégime le capirnâ trèsan (trèsen, trisan ou trisen). 

trigonelle (plante dicotylédone herbacée), n.f.
Le mélilot bleu est une trigonelle.

trèsanalle, trèsenalle, trisanalle ou trisenalle, n.f.
L’ bieu méyilat ât ènne trèsanalle (trèsenalle, trisanalle ou 
trisenalle).

trigonocéphale (reptile ophidien venimeux à tête 
triangulaire), n.m. Il attrape un trigonocéphale.

trèsanâtéte, trèsenâtéte, trisanâtéte ou trisenâtéte, n.m. 
Èl aittraipe ïn trèsanâtéte (trèsenâtéte, trisanâtéte ou 
trisenâtéte).

trigonométrie (application du calcul à la détermination 
des éléments du triangle), n.f. Il résout un problème de 
trigonométrie.

trèsann’lâmétrie, trèsenn’lâmétrie, trisann’lâmétrie ou 
trisenn’lâmétrie, n.f. È réjout ïn probyème de 
trèsann’lâmétrie (trèsenn’lâmétrie, trisann’lâmétrie ou 
trisenn’lâmétrie).

trigonométrie (par extension : étude des fonctions 
circulaires), n.f. 
Les recherches en trigonométrie l’ ont conduit assez loin.

trâs-sann’lâmétrie, tras-sann’lâmétrie, trâs-senn’lâmétrie, 
tras-senn’lâmétrie, trisann’lâmétrie ou trisenn’lâmétrie, n.f.
Les r’tçhrous en trâs-sann’lâmétrie (tras-sann’lâmétrie, 
trâs-senn’lâmétrie, tras-senn’lâmétrie, trisann’lâmétrie ou 
trisenn’lâmétrie) l’ aint moinnè prou laivi.

trigonométrique (qui concerne la trigonométrie), adj. 
Il consulte une table trigonométrique.

trèsannou, ouse, ouje, trèsennou, ouse, ouje, trisannou, 
ouse, ouje ou trisennou, ouse, ouje, adj. È conchulte ènne 
trèsannouse (trèsennouse, trisannouse ou trisennouse) tâle.

trigonométriquement (par la trigonométrie), adv. 

Elle procède trigonométriquement.

trèsannouj’ment, trèsannous’ment, trèsennouj’ment, 
trèsennous’ment, trisannouj’ment, trisannous’ment, 
trisennouj’ment ou trisennous’ment, adv. Èlle prochéde 
trèsannouj’ment (trèsannous’ment, trèsennouj’ment, 
trèsennous’ment, trisannouj’ment, trisannous’ment, 
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trisennouj’ment ou trisennous’ment).
trijumeau, n.m. ou nerf trijumeau, loc.nom.m. (nerf de 
la cinquième paire cranienne, divisé en trois branches)

Un trijumeau (ou nerf  trijumeau) lui fait mal.

trèbâssain (trèbâssïn, trèbâss’nat, trèbâssnat, tribâssain,  
tribassïn, tribâss’nat, tribâss’nat, tribâssnat ou tribâssnat) 
nie (ou niè), loc.nom.m. Ïn trèbâssain (trèbâssïn, 
trèbâss’nat, trèbâssnat, tribâssain,  tribassïn, tribâss’nat, 
tribâss’nat, tribâssnat ou tribâssnat) nie (ou niè) yi fait mâ.

trilatéral (qui a trois côtés), adj. 
Il dessine une figure trilatérale.

trèlaitérâ ou trilaitérâ (sans marque du fém.), adj. 
È graiyene ènne trèlaitérâ (ou trilaitérâ) fidyure.

trilingue, adj. 
De nombreux Suisses sont trilingues.

trèlaindye ou trilaindye (sans marque du féminin), adj. 
Brâment d’ Suisses sont trèlaindyes (ou trilaindyes).

trilingue, n.m. 
Les trilingues ont de la chance.

trèlaindye ou trilaindye (sans marque du féminin), n.m. 
Les trèlaindyes (ou trilaindyes) aint d’ lai tchaince.

trille (battement rapide et ininterrompu sur deux notes 
voisines), n.m. On entend les trilles rauques du sifflet du 
train.

tréye ou triye, n.m. 
An ôt les rôtçhes tréyes (ou triyes) di çhôtrat di train.

triller (orner de trilles), v. L’oiseau trille dans l’arbre. tréyie ou triyie, v. L’ oûejé tréye (ou triye) dains l’ aîbre.
triller (faire un trille), v. La sonnette a trillé. tréyie ou triyie, v. Lai soénnatte é tréyie (ou triyie).
trillion (anciennement : mille milliards), n.m. 
Cela remonte à des trillions d’années. 

trillion ou triyon, n.m. 
Çoli r’monte en des trillions (ou triyons) d’ annèes.

trillion (depuis 1948 : un milliard de milliards), n.m. 
Depuis 1948, un trillion vaut 610  fois un ancien trillion.

trillion ou triyon, n.m. 
Dâs 1948, ïn trillion  (ou triyon)vât 610 côps ïn véye 
triyon.

trilobé (qui a trois lobes), adj. 
Les feuilles du trèfle sont trilobées.

trèairrondè, e, trèrondè, e, triairrondè, e ou trirondè, e, adj. 
Les feuyes di traye sont trèairrondèes (trèrondèes, 
triairrondèes ou trirondèes).

trilobite (individu du groupe des trilobites), n.m. 
Il a trouvé les oeufs d’un trilobite.

trèairrondite, trèrondite, triairrondite ou trirondite, n.m.
Èl é trovè les ûes d’ ïn trèairrondite (trèrondite, 
triairrondite ou trirondite).

trilobites (grand groupe de proarthropodes à antennes, 
marins, fossiles), n.m.pl. L’ordre des trilobites comprend 
vingt-cinq familles.

trèairrondites, trèrondites, triairrondites ou trirondites, 
n.m.pl. L’ oûedre des trèairrondites (trèrondites, 
triairrondites ou trirondites) é vinte-cïntçhe faimilles.

triloculaire (divisé en trois loges), adj. 
Cet ovaire est triloculaire.

trèentchétr’nè, e ou trientchétr’nè, e, adj.  
Ç’t’ ûevou ât trèentchétr’nè (ou trientchétr’nè).  

trilogie (poème en trois parties), n.f. 
Il a écrit une trilogie.

trèleudgie ou trileudgie, n.f. 
Èl é graiy’nè ènne trèleudgie (ou trileudgie).

trimaran (bateau formé d’une coque flanquée de deux 
petites coques parallèles), n.m. Le trimaran est parti.

trèmâran ou trimâran, n.m. 
L’ trèmâran (ou trimâran) ât paitchi.

trimard (en langage populaire : route, chemin), n.m. Il 
reprit son trimard.

raixe, rèxe, trime, trimarde, n.f. ou trimard, n.m. È r’pregné
sai raixe (sai rèxe, sai trime, sai trimarde ou son trimard).

trimbal(l)age ou trimbal(l)ement (le fait de trimbaler ; 
transport difficile et pénible), n.m. 

Ce fut un long trimbal(l)age (ou trimbal(l)ement).

gréjel’ment, gréj’laidge, tréjel’ment, tréj’laidge, 
trimbâlaidge, trïmbâlaidge, trimbalaidge, trïmbalaidge, 
trimbâl’ment, trïmbâl’ment, trimbal’ment ou trïmbal’ment, 
n.m. Ç’ feut ïn grant gréjel’ment (gréj’laidge, tréjel’ment, 
tréj’laidge, trimbâlaidge, trïmbâlaidge, trimbalaidge, 
trïmbalaidge, trimbâl’ment, trïmbâl’ment, trimbal’ment ou 
trïmbal’ment).

trimère (formé de trois parties semblables), adj. 
Il classe des produits trimères.

trèpaiche ou tripaiche (sans marque du fém.), adj. È 
çhaiche des trèpaiches (ou tripaiches) prôduts.

trimère (dont la masse moléculaire est le triple de celle 
du monomère), n.m. Tous ces corps sont des trimères.

trèpaiche ou tripaiche, n.m. 
Tos ces coûes sont des trèpaiches (ou tripaiches).

trimestre, n.m. 
Ce dernier trimestre s’est bien passé

quât d’ annèe, loc.nom.m. tremèchtre ou trimèchtre, n.m.
Ci d’rie quât d’ annèe (tremèchtre ou trimèchtre) s’ ât bïn 
péssè.

trimestriel, adj. 
Elle a reçu son bulletin trimestriel.

quât-annlâ, tremèchtrâ ou trimèchtrâ (sans marque du 
féminin), adj. Èlle é r’ci son quât-annlâ  (tremèchtrâ ou 
trimèchtrâ) r’tieuy’rat.

trimestriellement, adv. 
Il contrôle trimestriellement les comptes.

quât-annlâment, tremèchtrâment ou trimèchtrâment, adv. 
È contrôle quât-annlâment  (tremèchtrâment ou 
trimèchtrâment) les comptes.

trimètre (vers composé de trois mètres), n.m. trèmétre ou trimétre, n.m. 
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Il va écrire des trimètres. È veut graiy’naie des trèmétres (ou trimétres).
trimoteur (avion à trois moteurs), n.m. 
Le trimoteur s’envole.

trèémoinnou, trèmoteur, triémoinnou ou trimoteur, n.m. 
L’ trèémoinnou (trèmoteur, triémoinnou ou trimoteur) 
s’ envoule.

trimmer (mot anglais : engin de pêche formé d’un 
flotteur circulaire sur lequel est enroulé le fil), n.m. Le 
brochet s’épuise en tirant sur le trimmer.

dévoudat, dévudat, dévudou, étch’vou, étchvou ou trimme, 
n.m. L’ boétchat s’ sôle en tiraint chus l’  dévoudat (dévudat,
dévudou, étch’vou, étchvou ou trimme).

trin (divisé en trois), adj. 
Le caractère trin de la trinité est mystérieux.

trïn, ïnne ou trin, inne, adj. 
L’ trïn (ou trin) caractére d’ lai trinitè ât mychtérieû.

trin (aspect - ; aspect de deux planètes séparées d’un tiers
de cercle), loc.nom.m. Ces deux planètes sont dans un 
aspect trin.

trïn djait, trin djait, trïn djèt ou trin djèt, loc.nom.m. 
Ces doûes piainattes sont dains ïn trïn djait (trin djait, 
trïn djèt ou trin djèt).

trinervé (en botanique : qui présente trois nervures), adj. 
Cette plante a des feuilles trinervées.

trènéevè, e, trènievè, e, trènièvè, e, trinéevè, e, trinievè, e ou
trinièvè, e, adj. Ç’te piainte é des trènéevèes (trènievèes, 
trènièvèes, trinéevèes, trinievèes ou trinièvèes) feuyes.

tringlage (méthode d’ablation chirurgicales des varices), 
n.m. Elle a étudié le tringlage.

chtripaidge, n.m. 
Èlle é raicodjè le chtripaidge.

tringle (en architecture : moulure plate à la partie 
inférieure d’un triglyphe), n.f. Ce triglyphe a une belle 
tringle.

trindye, trïndye, trinye ou trïnye, n.f. 
Ç’te tricij’lure é ènne bèlle trindye (trïndye, trinye ou 
trïnye).

tringler (tracer une ligne droite sur quelque chose à l’aide
d’une ficelle enduite de craie), v. Il tringle une paroi.

trindyie, trïndyie, trinyie ou trïnyie, v. 
È trindye (trïndye, trinye ou trïnye) ènne pairoi.

tringler (vulgairement : posséder sexuellement), v. Elle 
n’aimerait pas se faire tringler.

trindyie, trïndyie, trinyie ou trïnyie, v. Èlle n’ ainm’rait p’ s’
faire è trindyie (trïndyie, trinyie ou trïnyie).

tringle (se mettre la - ; se priver, se mettre la ceinture), 
loc.v. Elle a dû se mettre la tringle.

s’ botaie lai trindye (trïndye, trinye ou trïnye), loc.v. 
Èlle é daivu s’botaie lai trindye (trïndye, trinye ou trïnye).

tringlot (soldat du train des équipages), n.m. Le tringlot 
se juge bien au-dessus du fantassin.

trainglot, tringlot ou trïnglot, n.m. L’ trainglot (tringlot ou 
trïnglot) s’ crait bïn â-d’tchus di tairlairèt.

trinitaire (relatif à la Trinité ; qui croit à la Trinité), adj. 
Elle croit au dogme trinitaire.

trinitére ou trïnnitére (sans marque du fém.), adj. 
Èlle crait â trinitére (ou trïnnitére) degme.

trinitaire (membre d’un ordre religieux, sous la vocation 
de la Trinité), n.m. Il fait partie des trinitaires.

trinitére ou trïnnitére (sans marque du fém.), n.m. 
È fait paitchie des trinitéres (ou trïnnitéres).

trinitaire (en botanique : nom vulgaire de l’hépatique à 
trois lobes), n.f. Elle cueille une trinitaire.

trinitére ou trïnnitére, n.f. 
Èlle tyeuye ènne trinitére (ou trïnnitére).

trinité (réunion de trois éléments formant un tout), n.f. 
L’armée, la magistrature et l’administration constituent 
une trinité gouvernementale.

trinitè ou trïnnitè, n.f. 
L’ aîrmèe, lai maidgichtraiture pe l’ aidmenichtrâchion 
conchtituant ènne govèrn’mentâ trinitè (ou trïnnitè).

Trinité (dans la religion chrétienne : réunion de trois 
personnes distinctes et ne formant cependant qu’un seul 
Dieu), n.pr.f. Il essaie de comprendre le mystère de la 
Trinité.

Trinitè ou Trïnnitè, n.pr.f. 

Èl épreuve de compâre le mychtére d’ lai Trinitè (ou 
Trïnnitè).

trinitrobenzène (dérivé isomère du benzène, utilisé 
comme explosif), n.m. Il utilise du trinitrobenzène.

trèfrenâ-émoinnèe ou trifrenâ-émoinnèe, n.f. 
È s’ sie d’ trèfrenâ-émoinnèe (ou trifrenâ-émoinnèe).

trinitrotoluène (explosif nitré, ou tolite, ou T.N.T.), n.m. 
Le nitrotoluène ne lui fait pas peur.

toulite ou touyite, n.f. 
Lai toulite (ou touyite) n’ yi fait p’ è pavou.

trinôme (en algèbre : polynôme à trois termes), n.m. 
Exemple :  2x 2  + 3x + 5  est un trinôme. 

trènôme ou trinôme, n.m. 
Ésempye : 2x 2  + 3x + 5  ât ïn trènôme (ou trinôme).

trinquart (petit bâtiment de forme lourde, employé pour 
la pêche au hareng), n.m. Ils déchargent le trinquart.

trïnquâ ou trïntçhâ, n.m. 
Ès détchairdgeant l’ trïnquâ (ou trïntçhâ).

trinqueballe (chariot employé au transport d’objets 
lourds), n.m. Il va chercher un trinqueballe.

faidgeou ou fairdgie, n.m. 
È vait tçhri ïn faidgeou (ou fairdgie).

trinquer (boire, surtout avec excès), v. A la mort de sa 
femme, il s’est mis à trinquer.

trïnquaie ou trïntçhaie, v. En lai moûe d’ sai fanne, è s’ ât 
botè è trïnquaie (ou trïntçhaie).

trinquer (boire avec quelqu’un, après avoir choqué les 
verres), v. Ils trinquent à la santé de ce succès.

trïnquaie ou trïntçhaie, v. 
Ès trïnquant (ou trïntçhant) en lai saintè d’ ci vait-bïn.

trinquer (se choquer, se heurter), v. 
Ces bateaux trinquent dans le port.

trïnquaie ou trïntçhaie, v. 
Ces nèes trïnquant (ou trïntçhant) dains l’ port.

trinquer (au sens populaire : éprouver, subir des 
désagréments), v. Ce sont toujours les petits qui trinquent.

trïnquaie ou trïntçhaie, v. 
Ç’ ât aidé les p’téts qu’ trïnquant (ou trïntçhant).

trinquet (mât de misaine des bâtiments portant des voiles trïnquat ou trïntçhat, n.m. 
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latines), n.m. Il passe près du trinquet. È pésse vés l’ trïnquat (ou trïntçhat).
trinquette (voile ou foc le plus proche du grand mât ou 
de la misaine), n.f. La trinquette est déchirée.

trïnquatte ou trïntçhatte, n.f. 
Lai trïnquatte (ou trïntçhatte) ât dévoûerèe.

trinqueur (grand buveur), n.m. Ce trinqueur boit plus 
d’un litre de vin par jour.

trïnquou, ouse, ouje ou trïntçhou, ouse, ouje, n.m. Ci 
trïnquou (ou trïntçhou) boit pus d’ ïn yitre de vïn poi djoué.

trio (mot italien : morceau pour trois instruments ou trois 
voix), n.m. Il écrit un trio vocal.

trèo ou trio, n.m. 
È graiyene ïn vocâ trèo (ou trio).

trio (mot italien : formation de trois musiciens), n.m. 
Elle joue du violon dans un trio à cordes.

trèo ou trio, n.m. 
Èlle djûe d’ lai dyïndye dains ïn trio è coûedges.

trio (mot italien : seconde partie du menuet dans une 
sonate), n.m. Il apprend le trio du menuet.

trèo ou trio, n.m. 
Èl aipprend l’ trèo (ou trio) di m’nuat.

trio (mot italien : groupe de trois personnes), n.m. 
Ces frères font un beau trio.

trèo ou trio, n.m. 
Ces fréres faint ïn bé trèo (ou trio).

triode (tube électronique à trois électrodes), n.f. Il 
remplace une triode du circuit.

trèôde, trèyôde, triôde ou triyôde, n.f. È rempiaice ènne 
trèôde (trèyôde, triôde ou tryôde) di couaint-tchmïn.

triol (corps possédant trois fois la fonction alcool), n.m. 
La glycérine est un triol.

trèaiyco ou triaiyco, n.m. 
Lai dyich’rïnne ât ïn trèaiyco (ou triaiyco).

triolet (poème à forme fixe, de huit vers sur deux rimes), 
n.m. Elle met un triolet en musique.

trèolat, trèolèt, triolat ou triolèt, n.m. 
Èlle bote ïn trèolat (trèolèt, triolat ou triolèt) en dyïndye.

triolet (groupe de trois notes d’égale valeur qui se jouent 
dans le temps de deux), n.m. Un triolet de croches vaut 
une noire.

trèolat, trèolèt, triolat ou triolèt, n.m. 
Ïn trèolat (trèolèt, triolat ou triolèt) d’ cretches vât ènne 
noi.

triolisme (pratique sexuelle impliquant trois partenaire), 
n.m. Au triolisme fréquent, voilà où nous en sommes 
aujourd’hui !

trèolichme, trèoyichme, triolichme ou trioyichme, n.m. 
Â fréqueint trèolichme (trèoyichme, triolichme ou 
trioyichme), voili laivoù qu’ nôs en sons âdjd’heû !

triomphal (propre ou relatif au triomphe), adj. 
Ils jouent une marche triomphale.

tronchâ (sans marque du fém.), adj. 
Ès djuant ènne tronchâ mairtche.

triomphal (qui constitue un triomphe, une victoire), adj. 
Il a connu un succès triomphal.

tronchâ (sans marque du fém.), adj. 
Èl é coégnu ïn tronchâ vait-bïn.

triomphalement (d’une manière triomphale), adv. 
Elle a été reçue triomphalement.

tronchâment, adv. 
Èlle ât aivu tronchâment r’ci.

triomphalement (d’un air de triomphe), adv. 
Il nous annonce triomphalement qu’il a été élu.

tronchâment, adv. 
È nôs ainnonche tronchâment qu’ èl ât aivu éyé.

triomphalisme (attitude de celui qui est assuré d’avoir 
raison), n.m. Il n’a montré aucun signe de triomphalisme.

tronchâlichme ou tronchâyichme, n.m. 
È n’ é piepe môtrè ïn saingne de tronchâlichme (ou 
tronchâyichme).

triomphaliste (qui fait preuve de triomphalisme), adj. 
Son air triomphaliste déplaît.

tronchâlichte ou tronchâyichte (sans marque du fém.), adj. 
Son tronchâlichte (ou tronchâyichte) djèt dépiaît.

triomphaliste (celui qui fait preuve de triomphalisme), 
n.m. Il se comporte comme un triomphaliste.

tronchâlichte ou tronchâyichte (sans marque du fém.), n.m. 
È s’ compoétche c’ment qu’ ïn tronchâlichte (ou 
tronchâyichte).

triomphant (qui triomphe, qui a remporté une éclatante 
victoire), adj. « Je sortis de cette cruelle épreuve en 
pièces mais triomphant »     (Jean-Jacques Rousseau)

tronchaint, ainne, adj. 
« I soûetché de ç’ te cruâ l’ aisseinte en pieces mains 
tronchaint»

triomphant (par analogie : qui triomphe, qui a remporté 
une éclatante victoire), adj. « Les propagandes triom-
phantes,… les inondaient de publications copieuses »     
       (Georges Duhamel)

tronchaint, ainne, adj. 
« Les tronchainnes tchaiponnes,… les ennâvïnt d’ compieu-
jes pubyicâchions»

triomphant (qui exprime le triomphe, est plein d’une joie
éclatante, , assurée), adj. « Il…  se mit à marcher… d’un 
pas rapide et triomphant»   (Guy de Maupassant)

tronchaint, ainne, adj. 
« È… s’ boté è maîrtchi… d’ ïn raibeint pe tronchaint pés »

triomphateur (personne qui triomphe), n.m. 
Il montre qu’il est le triomphateur.

tronchou, ouse, ouje, n.m. 
È môtre qu’ èl ât l’ tronchou.

triomphateur (à Rome : général à qui l’on faisait les 
honneurs du triomphe), n.m. Le triomphateur se tenait 
fièrement au milieu des esclaves.

tronchou, ouse, ouje, n.m. 
L’ tronchou s’ échtanglait â moitan des échclâves.

triomphe (victoire éclatante), n.m. 
L’équipe a remporté un vrai triomphe.

tronche, n.f. 
L’ étçhipe é rempoétchè ènne vrâ tronche.

triomphe (réussite), n.m. 
Elle attend le triomphe de sa cause.

tronche, n.f. 
Èlle aittend lai tronche de sai câse.
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triomphe (approbation enthousiaste du public), n.m. 
Ce spectacle a connu un triomphe.

tronche, n.f. 
Ci chpèctâtçhe é coégnu ènne tronche. 

triomphe (honneurs accordés , à Rome, à des généraux, 
après une grande victoire), n.m. Le sénat romain lui a 
décerné le triomphe.

tronche, n.f. 
L’ romain chénat y’ é déchèrnè lai tronche.

triomphe (jeu de cartes voisin de l’écarté), n.m. 
Ils jouent au triomphe.

tronche, n.f. 
Ès djuant en lai tronche.

triomphe (arc de - ; monument en forme d’arc élevé pour
rappeler le souvenir d’une victoire), loc.nom.m. Ils se 
retrouvent près de l’arc de triomphe.

aîrtçhe (ou airtçhe) de tronche, loc.nom.f. 
Ès se r’trovant vés l’ aîrtçhe (ou airtçhe) de tronche.

triompher (remporter une éclatante victoire), v. 
A vaincre sans péril on triomphe sans gloire (Corneille).

tronchaie, v. 
È ainégi sains péri, an tronche sains gloûere.

triompher (au sens figuré : vaincre, subjuguer), v. 
Heureusement, la vérité finit toujours par triompher.

tronchaie, v. 
Hèyrouj’ment, lai vartè finât aidé poi tronchaie.

trionyx (grande tortue carnassière d’eau douce des 
régions chaudes du globe), n.m. Elle nage au milieu des 
trionyx.

trèonyiche ou trionyiche, n.m. 
Èlle naidge â moitan des trèonyiches (ou trionyiches).

triose (glucide non hydrolysable dont la molécule 
renferme trois atomes de carbone), n.m. Il lui faut du 
triose. 

tréôje ou triôje, n.f. 
È y’ fât d’ lai tréôje (ou triôje).

trip (mot américain : absorbtion de substances 
hallucinogènes ; état qui en résulte), adj. Il est en plein 
trip d’acide

haiyuch’nat, n.m. 
Èl ât en piein haiyuch’nat d’ aichide. 

tripaille (amas de tripes, d’entrailles), n.f. 
Une équipe de boyaudiers lavait la tripaille.

tripaîye ou tripaiye, n.f. 
Ènne rotte de boéyâdies laivait lai tripaîye (ou tripaiye).

tripale (à trois pales), adj. 
L’hélice tripale est brisée.

trèpâle ou tripâle (sans marque du féminin), adj. 
Lai trèpâle (ou tripâle) échpirâye ât rontu.

tripang (grosse holothurie comestible, très appréciée en 
Extrême-Orient), n.m. Il mange un tripang.

éssaitchèlle ou éssaitchèye, n.f. 
È maindge ènne éssaitchèlle (ou éssaitchèye).

triparti ou tripartite (divisé en trois parties), adj. 
Cette fleur a un calice triparti (ou tripartite).

trèpaichi, trèpairti, trèpaitchi, tripaichi, tripairti ou tripaitchi
(sans marque du fém.), adj. Ç’te çhoé é ïn trèpaichi 
(trèpairti, trèpaitchi, tripaichi, tripairti ou tripaitchi) 
cayiche.

triparti ou tripartite (qui réunit trois éléments, trois 
parties ou trois partis), adj. Ils ont signé un accord triparti
(ou tripartite).

trèpaichi, trèpairti, trèpaitchi, tripaichi, tripairti ou tripaitchi
(sans marque du fém.), adj. Èls aint signè ïn trèpaichi 
(trèpairti, trèpaitchi, tripaichi, tripairti ou tripaitchi) 
l’ aiccoûe.

tripartisme (système de gouvernement tripartite), n.m. 

Ils mettent en place une espèce de tripartisme.

trèpaichichme, trèpairtichme, trèpaitchichme, 
tripaichichme, tripairtichme ou tripaitchichme, n.m. 
Ès botant en piaice ènne échpèche de trèpaichichme 
(trèpairtichme, trèpaitchichme, tripaichichme, 
tripairtichme ou tripaitchichme).

tripartition (division d’un ensemble en trois parties, ou 
en trois parties égales), n.f. Elle fait une tripartition du 
gâteau.

trèpaichéchion, trèpairtichion, trèpaitchichion, 
tripaichéchion, tripairtichion ou tripaitchichion, n.f. Èlle 
fait  ènne trèpaichéchion (trèpairtichion, trèpaitchichion, 
tripaichéchion, tripairtichion ou tripaitchichion) di toétché.

tripatouillage, n.m.

Ils suspectent du tripatouillage dans les comptes.

braîy’naidge, braiy’naidge, brây’naidge, bray’naidge, 
broiy’naidge, diaij’naidge ou diais’naidge, n.m. 
Ès chuchpèctant di braîy’naidge (braiy’naidge, 
brây’naidge, bray’naidge, broiy’naidge, diaij’naidge ou 
diais’naidge) dains tes comptes.
(on trouve aussi tous ces noms sous la forme : braîynaidge, 
etc.)

tripatouillage, n.m.

Je n’aime pas ce tripatouillage.

tçhaich’naidge, tçhaiss’naidge, tiaich’naidge, tiaiss’naidge, 
tçheûj’naidge, tçheuj’naidge, tçheûs’naidge, tçheus’naidge, 
tieûj’naidge, tieuj’naidge, tieûs’naidge, tieus’naidge, 
tyaich’naidge, tyaiss’naidge, tyeûj’naidge, tyeuj’naidge, 
tyeûs’naidge ou tyeus’naidge, n.m. I n’ ainme pe ci 
tçhaich’naidge (tçhaiss’naidge, tiaich’naidge, 
tiaiss’naidge, tçheûj’naidge, tçheuj’naidge, tçheûs’naidge, 
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tçheus’naidge, tieûj’naidge, tieuj’naidge, tieûs’naidge, 
tieus’naidge, tyaich’naidge, tyaiss’naidge, tyeûj’naidge, 
tyeuj’naidge, tyeûs’naidge ou tyeus’naidge).
(on trouve aussi tous ces noms sous la forme : 
tçhaichnaidge, etc.)

tripatouillage, n.m. Ce tripatouillage yi bèye di tieûsain. tridoéyaidge ou  tripotaidge, n.m. Ci tridoéyaidge 
(ou tripotaidge) lui cause du souci.

tripatouilleur, n.m.

Vous ne connaissez pas ce tripatouilleur.

braîy’nou, ouse, ouje, braiy’nou, ouse, ouje, 
brây’nou, ouse, ouje,  bray’nou, ouse, ouje, 
broiy’nou, ouse, ouje, diaij’nou, ouse, ouje ou 
diais’nou, ouse, ouje, n.m. Vôs n’ coégnâtes pe ci braîy’nou
(braiy’nou, brây’nou, bray’nou, broiy’nou, diaij’nou ou 
diais’nou).
(on trouve aussi tous ces noms sous la forme : braîynou, 
etc.)

tripatouilleur, n.m.

Je ne me fie pas à ce tripatouilleur.

tçhaich’nou, ouse, ouje, tçhaiss’nou, ouse, ouje, 
tiaich’nou, ouse, ouje, tiaiss’nou, ouse, ouje, 
tçheûj’nou, ouse, ouje, tçheuj’nou, ouse, ouje, 
tçheûs’nou, ouse, ouje, tçheus’nou, ouse, ouje, 
tieûj’nou, ouse, ouje, tieuj’nou, ouse, ouje, 
tieûs’nou, ouse, ouje, tieus’nou, ouse, ouje, 
tyaich’nou, ouse, ouje, tyaiss’nou, ouse, ouje, 
tyeûj’nou, ouse, ouje, tyeuj’nou, ouse, ouje, 
tyeûs’nou, ouse, ouje ou tyeus’nou, ouse, ouje, n.m. I me n’ 
fie p’ en ci tçhaich’nou (tçhaiss’nou, tiaich’nou, tiaiss’nou, 
tçheûj’nou, tçheuj’nou, tçheûs’nou, tçheus’nou, tieûj’nou, 
tieuj’nou, tieûs’nou, tieus’nou, tyaich’nou, tyaiss’nou, 
tyeûj’nou, tyeuj’nou, tyeûs’nou ou tyeus’nou).
(on trouve aussi tous ces noms sous la forme : tçhaichnou, 
etc.)

tripatouilleur, n.m. Les tripatouilleurs n’ont pas d’amis. tridoéye ou trivoéye, n.f. Les tridoéyes (ou trivoéyes) n’ aint
p’ d’ aimis.

tripatouilleur, n.m.

On trouve partout des tripatouilleurs.

tridoéyou, ouse, ouje, ouse, ouje,  tripotou, ouse, ouje, 
troèy’bandon, onne ou troûey’bandon, onne, n.m. 
An trove des tridoéyous (tripotous, troéy’bandons 
ou trouéy’bandons) tot poitchot.

trip (ce n’est pas mon - ; je n’aime pas cela), loc. 
La danse, ce n’est pas mon trip.

ç’ n’ ât p’ mon trutçh, loc. 
Lai dainse, ç’ n’ ât p’ mon trutçh.

tripe (intestin de l’homme, ventre), n.f. 
Le mal du pays l’a saisi aux tripes.

tripe, n.f. 
L’ mâ di paiyis l’ é saiji és tripes.

triperie (commerce du tripier), n.f. 
Il travaille à la triperie.

boéy’rie, bouéy’rie, tripaîy’rie, tripaiy’rie ou trip’rie, n.f. 
È traivaiye en  lai boéy’rie (bouéy’rie, tripaîy’rie, 
tripaiy’rie ou trip’rie).

tripette (petite tripe), n.f. Le chat mange les tripettes. tripatte, n.f. L’ tchait maindge les tripattes.
tripette (cela ne vaut pas - ; cela ne vaut rien), loc. 
Tu vois bien que cela ne vaut pas tripette !

çoli n’ vât p’ tripatte, loc. 
T’ vois bïn qu’ çoli n’ vât p’ tripatte !

triphasé (en électricité), adj. 
Ce courant est triphasé.

trèbouss’râtè, e ou tribouss’râtè, e, adj. 
Ci couaint ât trèbouss’râtè (ou tribouss’râtè).

triphénylméthane (hydrocarbure dont dérivent de 
nombreux colorants), n.m. La fuchsine dérive du 
triphénylméthane.

trèryuôlâmétaî ou triryuôlâmétaî, n.m. 
Lai fouchïnne dér’vire di trèryuôlâmétaî (ou 
triryuôlâmétaî)

triphtongue (syllabe à trois sons, d’une seule émission de
voix), n.f. Exemple : « eau » est une triphtongue  
graphique en français.

trètondje ou tritondje, n.f. 
Ésempye : « eau » ât ènne graiphique trètondje (ou 
tritondje) en frainçais.

tripier (personne employée à la triperie), n.m.
Il aide le tripier.

boéyâdie, bouéyâdie (sans marque du fém.), tripaîyou, ouse,
ouje, tripaiyou, ouse, ouje ou tripou, ouse, ouje, n.m. Èl éde
â boéyâdie (bouéyâdie, tripaîyou (tripaiyou ou tripou).

triplace (à trois places), adj. 

Il a un avion de tourisme triplace.

trèpiaice, trèpiaiche, trèpyaice, trèpyaiche, tripiaice, 
tripiaiche, tripyaice ou tripyaiche (sans marque du féminin),
adj. Èl é ïn trèpiaice (trèpiaiche, trèpyaice, trèpyaiche, 
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tripiaice, tripiaiche, tripyaice ou tripyaiche) oûejé d’ fie 
d’ touérichme.

triplan (avion à trois plans de sutentation), n.m. 
Il fait le tour du triplan.

trèpian, trèpyan, tripian ou tripyan, n.m. 
È fait l’ toué di trèpian (trèpyan, tripian ou tripyan).

triple (qui contient trois fois une chose), adj. 
Il a fait un triple saut.

trèpye ou tripye (sans marque du féminin), adj. 
Èl é fait ïn trèpye (ou tripye) sât.

triple (quantité trois fois plus grande), n.m. 
Douze est le triple de quatre.

trèpye ou tripye, n.m. 
Doze ât l’ trèpye (ou tripye) de quaitre.

triplé (combinaison faite sur un champ de course), n.m. 
Elle a gagné au triplé.

trèpyè ou tripyè, n.m. 
Èlle é diaingnie â trèpyè (ou tripyè).

Triple Entente (accords bilatéraux conclus entre la 
France, l’Angleterre et la Russie, de 1898 à 1905), 
loc.nom. pr.f. La Triple Entente avait pour but de 
contrebalancer la Triple Alliance entre l’Allemagne, 
l’Autriche et l’Italie.

Trèpye (ou Tripye) Étnïnte (ou Ïntente), loc.nom.pr.f. 

Lai Trèpye (ou Tripye) Étnïnte (ou Ïntente) aivait po but de 
contrebaroéyie lai Tripye Aiyainche entre l’ Aill’ma-gne, 
l’Âtriche pe l’ Itayie.

Triple-Alliance ou Triplice (accord défensif conclu entre 
l’Allemagne, l’Autriche-Hongrie et l’Italie), n.pr.f.
La Triple-Alliance (ou Triplice) cessa lors de l’entrée en 

guerre de l’Italie aux côtés des Alliés en 1915.

Trèpye-Ailliaince, Trèpye-Ailliainche, Trèpye-Aiyaince, 
Trèpye-Aiyainche, Trèpye-Alliaince, Trèpye-Alliainche, 
Trèpye-Ayaince ou Trèpye-Ayainche, n.pr.f. Lai Trèpye-
Ailliaince (Trèpye-Ailliainche, Trèpye-Aiyaince, Trèpye-
Aiyainche, Trèpye-Alliaince, Trèpye-Alliainche, Trèpye-
Ayaince ou Trèpye-Ayainche) râté tiaind qu’ l’ Itayie entré 
en dyierre â long des Aiyies en 1915. (on trouve aussi tous 
ces noms où Trèpye est remplacé par Tripye)

triplement (trois fois, de trois façons), adv. 
Tu as triplement raison.

trèpyement ou tripyement, adv. 
T’ és trèpyement (ou tripyement) réjon.

triplement (action de tripler, augmentation du triple), 
n.m. Le triplement de la voie n’est pas pour demain.

trèpyement ou tripyement, n.m. 
L’ trèpyement (ou tripyement) d’ lai vie n’ ât p’ po d’main.

triple (point - ; condition où les trois états d’un corps 
coexistent en équilibre), loc.nom.m. Le  point triple est à 
l’intersection des trois courbes de vaporisation, de fusion 
et de sublimation.

trèpye (ou tripye) point, loc.nom.m. 
L’ trèpye  (ou tripye) point ât en l’ ïntrechèc’chion des trâs 
coérbes de bruss’nâchion, d’ fujion pe d’ chebyimâchion.

tripler (rendre triple, multiplier par trois), v. 
Il  triple sa dose de remèdes.

trèpyaie ou tripyaie, v. 
È trèpye (ou tripye) sai dôje de r’médes.

tripler (devenir triple, être multiplié par trois), v. 
Sa fortune a triplé en deux ans.

trèpyaie ou tripyaie, v. 
Sai foûetchunne é trèpyè (ou tripyè) en dous ans.

triplés (les trois enfants nés d’une même grossesse), 
n.m.pl. Elle a eu des triplés.

trèpyès, èes ou tripyès, èes, n.m.pl. 
Èlle é t’ aivu des trèpyès (ou tripyès).

triplet (chacun des trois enfants nés d’une même couche),
n.m. J’ai vu le plus grand de ses triplets.

trèpyat, trèpyèt, tripyat ou tripyèt, n.m. 
I aî vu l’ pus grôs d’ ses trèpyats (trèpyèts, tripyats ou 
tripyèts).

triplet (en optique : combinaison de trois lentilles), n.m. 
Il installe un triplet.

trèpyat, trèpyèt, tripyat ou tripyèt, n.m. 
Èl ïnchtalle ïn trèpyat (trèpyèt, tripyat ou tripyèt).

triplet (en mathématique : association ordonnée de trois 
éléments), n.m. La position d’un point de l’espace est 
donnée par un triplet de nombres.

trèpyat, trèpyèt, tripyat ou tripyèt, n.m. 
Lai pôjichion d’ ïn point d’ l’ échpaiche ât bèyie poi ïn 
trèpyat (trèpyèt, tripyat ou tripyèt) d’ nïmbres.

triplette (cycle analogue au tandem, mais à trois places), 
n.f. Ils sont venus en triplette.

trèpyatte, trèpyètte, tripyatte ou tripyètte, n.f. 
Ès sont v’ni en trèpyatte (trèpyètte, tripyatte ou tripyètte).

triplette (équipe de trois joueurs), n.f. On redoute cette 
triplette de joueurs.

trèpyatte, trèpyètte, tripyatte ou tripyètte, n.f. An r’dote ç’te 
trèpyatte (trèpyètte, tripyatte ou tripyètte) de djvous

triplex (marque déposée de verre de sécurité), n.m. 
Ce triplex est très résistant.

trièchque ou triyèchque, n.m. 
Ci trièchque (ou triyèchque) ât tot pien rjippaint. 

triplicata (troisième copie d’un acte), n.m. 
Il m’a donné le triplicata de la lettre.

trèpyata ou tripyata, n.m. 
È m’ é bèyie l’ trèpyata (ou tripyata) d’ lai lattre.

Triplice ou Triple-Alliance (accord défensif conclu entre 
l’Allemagne, l’Autriche-Hongrie et l’Italie), n.pr.f.La Tri-
plice (ou triple-Alliance) fut signée en 1882.

Trèpyiche ou Tripyiche, n.pr.f. 
Lai Trèpyiche (ou Tripyiche) feut sïngnè en 1882.

triploïde (en biologie : se dit d’un individu dont les 
cellules ont 3n chromosomes au lieu de 2n), adj. Ce 
noyau est triploïde.

trèorinâ ou triorinâ (sans marque du fém.), adj. 
Ci dy’né ât trèorinâ (ou triorinâ).

triploïdie (état d’un noyau dont la formule trèorinie ou triorinie, n.f. 
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chromosomique est égale à 3N), n.f. La tiploïdie est 
connue chez de nombreux animaux.

Lai trèorinie (ou triorinie) ât coégnu tchie brâment 
d’ bétes.

triplure (tissu en armure toile qui renforce et soutient un 
vêtement), n.f. Elle choisit de a tiplure pour cols de 
chemises.

trèpyure ou tripyure, n.f. 
Èlle tchoisât d’ lai trèpyure (ou tripyure) po côs de 
tch’mijes.

tripode (se dit d’un mât métallique en forme de trépied),  
adj. Il installe un mât tripode.

trèpia, trèpie, tripia ou tripie, adj. 
Èl ïnchtalle ïn trèpia (trèpie, tripia ou tripie) mé.

tripodie (en métrique ancienne : vers composé de trois 
pieds),  n.f. Horace a écrit des tripodies.

trèpidie ou tripédie, n.f. 
Ç’t’ Horace é graiy’nè des trèpidies (ou tripédies).

tripoli (du nom de Tripoli : roche friable dont la poudre 
sert à nettoyer et à polir),  n.m. Il utilise du tripoli.

trèpoli ou tripoli, n.m. 
È s’ sie d’ trèpoli (ou tripoli).

triporteur ou tri-porteur (tricycle muni d’une caisse 
pour le transport des marchandises légères), n.m. 
Il a un nouveau triporteur (ou tri-porteur).

trèpoétchou, trèportou, trèpotchou, trèvaiy’rou, tripoétchou,
triportou, tripotchou ou trivaiy’rou, n.m. 
Èl é ïn neû trèpoétchou (trèportou, trèpotchou, trèvaiy’rou, 
tripoétchou, triportou, tripotchou ou trivaiy’rou).

tripot (anciennement : enclos aménagé pour le jeu de 
paume),  n.m. Il fait le tour du tripot.

trèpot ou tripot, n.m. 
È fait l’ toué di trèpot (ou tripot).

tripot (au sens péjoratif : maison de jeu),  n.m. 
Il a perdu son argent au tripot.

trèpot ou tripot, n.m. 
Èl é predju ses sôs â trèpot (ou tripot).

tripot (endroit où l’on se livre à des spéculations),  n.m. 
Il aime le tripot de la Bourse.

trèpot ou tripot, n.m. 
Èl ainme le trèpot (ou tripot) d’ lai Boéche.

tripotée (râclée, volée),  n.f. 
Ce Bismarck va nous flanquer une belle tripotée (Zola).

trèpotèe ou tripotèe, n.f. 
Ci Bismarck nôs veut fotre ènne bèlle trèpotèe (ou tripotèe).

tripotée (grand nombre),  n.f. 
Elle a eu une tripotée d’enfants.

trèpotèe ou tripotèe, n.f. 
Èlle é t’ aivu ènne trèpotèe (ou tripotèe) d’ afaints.

tripoteur (qui tripote), adj. 

Il a la main tripoteuse.

tridoéyou, ouse, ouje, tridouéyou, ouse, ouje, 
tripotou, ouse, ouje, trivouéyou, ouse, ouje, 
troèy’bandon, onne, troûey’bandon, onne ou 
trouey’bandon, onne, adj. Èl é lai tridoéyouse 
(tridouéyouse, tripotouse, trivouéyouse, troéy’bandonne, 
troûey’bandonne ou trouey’bandonne) main.

tripoteur, n.m.

Parbleu, c’est un tripoteur.

tçhaich’nou, ouse, ouje, tçhaiss’nou, ouse, ouje, 
tiaich’nou, ouse, ouje, tiaiss’nou, ouse, ouje, 
tçheûj’nou, ouse, ouje, tçheuj’nou, ouse, ouje, 
tçheûs’nou, ouse, ouje, tçheus’nou, ouse, ouje, 
tieûj’nou, ouse, ouje, tieuj’nou, ouse, ouje, 
tieûs’nou, ouse, ouje, tieus’nou, ouse, ouje, 
tyaich’nou, ouse, ouje, tyaiss’nou, ouse, ouje, 
tyeûj’nou, ouse, ouje, tyeuj’nou, ouse, ouje, 
tyeûs’nou, ouse, ouje ou tyeus’nou, ouse, ouje, n.m. Poidé, 
ç’ ât ïn tçhaich’nou (tçhaiss’nou, tiaich’nou, tiaiss’nou, 
tçheûj’nou, tçheuj’nou, tçheûs’nou, tçheus’nou, tieûj’nou, 
tieuj’nou, tieûs’nou, tieus’nou, tyaich’nou, tyaiss’nou, 
tyeûj’nou, tyeuj’nou, tyeûs’nou ou tyeus’nou).
(on trouve aussi tous ces noms sous la forme : tçhaichnou, 
etc.)

tripous ou tripoux (en Auvergne : tripes accompagnées 
de pied de mouton et de fraise de veau), n.m.pl. Ils 
mangent des tripous (ou tripoux).

tripous, n.m.pl. 
Ès maindgeant des tripous.

triptyque (ouvrage de peinture ou de sculpture composé 
d’un panneau central et de deux volets mobiles), n.m. Elle
a fait un triptyque.

trèptiche, trèptyche, triptiche ou triptyche, n.m. 
Èlle é fait ïn trèptiche (trèptyche, triptiche ou triptyche).

triptyque (œuvre littéraire en trois tableaux ou récits), 
n.m. Voilà la troisième partie du triptyque.

trèptiche, trèptyche, triptiche ou triptyche, n.m. 
Voili lai trâjieme paitchie di trèptiche (trèptyche, triptiche 
ou triptyche).

triptyque (petit carnet de passage en douane pour une 
automobile), n.m. Pour le transit, il a un triptyque.

trèptiche, trèptyche, triptiche ou triptyche, n.m. 
Po l’ trainjit, èl é ïn trèptiche (trèptyche, triptiche ou 
triptyche).

trique, n.f. Sa trique me fait peur. tricat ou triquat, n.m. Son tricat (ou triquat) m’ fait è pavou.
triqueballe (chariot employé au transport d’objets faidgeou ou fairdgie, n.m. 
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lourds), n.m. Il amène le triqueballe. Èl aimoinne le faidgeou (ou fairdgie).
trique (battre à coups de -), loc.v. 

Sais-tu pourquoi ils se sont battus à coups de trique ?

bât’naie, bat’naie, bodgeonaie, bodg’naie, roûet’naie, 
rouet’naie, soûet’naie, souet’naie, triquaie ou tritçhaie, v. Te
sais poquoi qu’ ès s’ sont bât’nè (bat’nè, bodgeonè, 
bodg’nè, roûet’nè, rouet’nè, soûet’nè, souet’nè, triquè ou 
tritçhè)?

trique-madame (nom local de l’orpin blanc ; plante 
charnue), n.f. Nous avons vu de la trique-madame en 
fleur.

tricat-maidaime, triquat-maidaime, trique-maidaime ou 
tritçhe-maidaime, n.f. Nôs ains vu d’ lai tricat-maidaime 
(triquat-maidaime, trique-maidaime ou tritçhe-maidaime) 
en çhoé.

triquet (échafaudage de couvreur), n.m. 
Le couvreur est sur le triquet.

tricat, triquat ou triquèt, n.m. 
L’ toitat ât chus l’ tricat (triquat ou triquèt).

triquet (échelle double), n.m. 
Il est tombé du triquet.

tricat, triquat ou triquèt, n.m. 
Èl ât tchoi di tricat (triquat ou triquèt).

trique (volée de coups de -), loc.nom.f. 
Il pourrait bien recevoir une volée de coups de trique à la
maison.

triquèe, triquèye, tritçhèe ou tritçhèye, n.f. 
È poérait bïn r’cidre ènne triquèe (triquèye, tritçhèe 
ou tritçhèye) en l’ hôtâ.

trirectangle (en géométrie : qui a trois angles droits), adj.
Ce trièdre est trirectangle.

trèdrèt-l’ aindye, trèdrèt-l’ ainye, tridrèt-l’ aindye ou tridrèt-
l’ ainye (sans marque du fém.), adj. Ci trifaice ât trèdrèt-
l’ aindye (trèdrèt-l’ ainye, tridrèt-l’ aindye ou tridrèt-
l’ ainye).

trirègne (nom donné à la tiare pontificale qui comporte 
trois couronnes superposées), n.m. Le trirègne symbolise 
les trois pouvoirs, impérial, royal et sacerdotal.

trèreingne ou trireingne, n.m. 
L’ trèreingne (ou trireingne).chumboyije les trâs pouvois, 
ïmp’râ, reiyâ pe sachèrdotâ.

trirème (dans l’antiquité : navire à trois rangéees de 
rames superposées), n.f. La trirème s’en va.

trèréme ou triréme, n.f. 
Lai trèréme (ou triréme) s’ en vait. 

trisaïeul (père, mère du bisaïeul ou de la bisaïeule), n.m. 
La trisaïeule était droite, maigre et active.

trèjaiviole ou trijaiviole (sans marque du fém.), n.m. 
Lai trèjaiviole (ou trijaiviole) était drète, mâgre pe 
épiètouse.

trisannuel (qui a lieu tous les trois ans), adj. 
Ils vont à la fête trisannuelle.

trèann’lâ, trèann’la, triann’lâ ou triann’la (sans marque du 
féminin), adj. Ès vaint en lai trèann’lâ (trèann’la, triann’lâ 
ou triann’la) féte.

trisannuel (qui dure trois ans), adj. 
C’est une plante trisannuelle.

trèann’lâ, trèann’la, triann’lâ ou triann’la (sans marque du 
féminin), adj. Ç’ ât ènne trèann’lâ (trèann’la, triann’lâ ou 
triann’la) piainte.

trisecteur (qui divise en trois parties), adj. 

Il dessine une courbe trisectrice.

trèchèc’tou, ouse, ouje, trèchèctou, ouse, ouje, trèpaichtou, 
ouse, ouje, trichèc’tou, ouse, ouje, trichèctou, ouse, ouje ou 
tripaichtou, ouse, ouje, adj. È graiyene ènne trèchèc’touje 
(trèchèctouje,  trèpaichtouje, trichèc’touje ou trichèctouje 
ou tripaitchouse) coérbe.   

trisection (division en trois parties égales), n.f. 
Tu as fait une belle trisection.

trèchèc’chion, trèchècchion, trèpaiche, trichèc’chion, 
trichècchion ou tripaiche, n.f. T’ és fait ènne bèlle 
trèchèc’chion (trèchècchion,  trèpaiche,  trichèc’chion 
trichècchion ou tripaiche). 

trisme ou trismus (en médecine : spasme des muscles 
masticateurs rendant difficile l’ouverture de la bouche), 
n.f. Il est troublé par l’épouvantable simagrée du trisme 
(ou trismus) des tétaniques.

trichme, n.m. 

Èl ât troubyè poi l’ épaivurainne simâgrèe di  trichme des 
épieutchous. 

trismique (en médecine : touché par le trisme), adj. 
Ce mal a un caractère trismique.

trichmique ou trichmitçhe (sans marque du fém.), adj. 
Ci mâ é ïn trichmique (ou trichmitçhe) caractére. 

trisoc (pour une charrue : qui a trois socs), adj. 
Il part avec la charrue trisoc.

trèsoc, trèsotçhe, trisoc ou trisotçhe (sans marque du fém.), 
adj. È pait daivô lai trèsoc (trèsotçhe, trisoc ou trisotçhe) 
tchairrûe. 

trisoc (charrue à trois socs), n.m. 
Le trisoc est embourbé.

trèsoc, trèsotçhe, trisoc ou trisotçhe, n.m. 
L’ trèsoc (trèsotçhe, trisoc ou trisotçhe) ât embouérbè. 

trisomie (anomalie génétique), n.f. 
La trisomie est responsable du mongolisme.

trèchoumie, trèsoumie, trichoumie ou trisoumie, n.f. 
Lai trèchoumie (trèsoumie, trichoumie ou trisoumie) ât 
réchponchâbye di mongôyichme.  

trisomique (atteint de trisomie), adj. trèchoumique, tréjoumitçhe, trèsoumique, trèsoumitçhe, 
trichoumique, trichoumitçhe, trisoumique ou trisoumitçhe 
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C’est un pauvre enfant trisomique. (sans marque du fém.), adj. Ç’ ât ïn poûere trèchoumique 
(tréjoumitçhe, trèsoumique, trèsoumitçhe, trichoumique, 
trichoumitçhe, trisoumique ou trisoumitçhe) afaint.  

trisomique (celui qui est atteint de trisomie), n.m. 

Elle surveille les trisomiques.

trèchoumique, tréjoumitçhe, trèsoumique, trèsoumitçhe, 
trichoumique, trichoumitçhe, trisoumique ou trisoumitçhe 
(sans marque du fém.), n.m. Èlle churvaye les 
trèchoumiques (tréjoumitçhes, trèsoumiques, trèsoumitçhes,
trichoumiques, trichoumitçhes, trisoumiques ou 
trisoumitçhes).  

trisser (crier en parlant de l’hirondelle), v. 
Ce matin, les hirondelles trissent.

trichie ou trissie, v. 
Ci maitïn, les hèllombrattes trichant (ou trissant).  

trisser (répéter trois fois de suite un morceau), v. L’acteur
a trissé.

tréchie, tréssie, trichie ou trissie, v. 
L’ sceînnou é tréchie (tréssie, trichie ou trissie).  

trisser (par extension : faire répéter trois fois de suite un 
morceau), v. Ils ont trissé les chanteurs.

tréchie, tréssie, trichie ou trissie, v. 
Èls aint tréchie (tréssie, trichie ou trissie) les tchaintous.  

trisser (ou sens populaire : partir), v. 
La police a trissé derrière le truand.

trichie ou trissie, v. 
Lai diaidge é trichie (ou trissie) d’rie l’ trougaint.  

trisser (se - ; se sauver), v.pron. 
Les jeunes gens se sont trissés.

s’ trichie ou s’ trissie, v.pron. 
Les djûenes dgens s’ sont trichie (ou trissie).  

tristesse (état de -), loc.nom.m.
 

La mère, dans son état de tristesse ne dit plus rien.

aibaitt’ment, aibaittment, aiccabyement, décoéraidg’ment, 
décoéraid’ment, décoéraidment, décoraidg’ment, 
décoraid’ment, décoraidment, dépoér’ment, dépoérment, 
vouj’ment ou voujment, n.m. Lai mére, dains son 
aibaitt’ment (aibaittment, aiccabyement, décoéraidg’ment, 
décoéraid’ment, décoéraidment, décoraidg’ment, 
décoraid’ment, décoraidment, dépoér’ment, dépoérment, 
vouj’ment ou voujment) n’ dit pus ran.

tristounet (ou sens familier : un peu triste, morose), adj. 
Je trouve qu’il est un peu tristounet.

trichtounat, atte ou tristounat. atte, adj. 
I trove qu’ èl ât ïn pô trichtounat (ou tristounat).  

trisyllabe ou trissyllabe (qui a trois syllabes), adj. 
Il souligne un mot trisyllabe (ou trissyllabe).

trèchullaibe ou trichullaibe (sans marque du fém.), adj. 
È cholaingne ïn trèchullaibe (ou trichullaibe) mot.

trisyllabe ou trissyllabe (mot qui a trois syllabes), n.m. 
Le mot « arriver » est un trisyllabe (ou trissyllabe).

trèchullaibe ou trichullaibe (sans marque du fém.), n.m. 
L’ mot « airrivaie » ât ïn trèchullaibe (ou trichullaibe).

trisyllabique ou trissyllabique (qui est formé de trois 
syllabes), adj. Il a écrit un vers trisyllabique (ou 
trissyllabique).

trèchullaibique, trèchulaibitçhe, trichullaibique, 
trichulaibitçhe (sans marque du fém.), adj. Èl é graiy’nè ïn 
trèchullaibique (trèchulaibitçhe, trichullaibique, 
trichulaibitçhe) vèrche.

triticale (hybride de blé et de seigle), n.m. Les triticales 
vont représenter un apport important à la production 
alimentaire mondiale.

trèboidge ou triboidge, n.m. Les trèboidges (ou triboidges) 
v’lant eur’preujentaie ènne ïmpoétchainne aippoétche en 
lai mondiâ aiyimentâ prôduchion.  

tritium (le plus lourd des isotopes connus de 
l’hydrogène), n.m. Le noyau de tritium est formé d’un 
proton et de deux neutrons. 

trètum, n.m. 
L’ dieuné d’ trétum ât framè d’ ïn seingnon pe d’ dous 
neûtons. 

triton (demi-dieu marin ayant l’apparence humaine), n.m.
Le triton souffle dans sa conque. 

té, n.m. 
L’ té çhoûeçhe dains sai conqu’ve. 

triton (mollusque gastéropode de très grande taille), n.m. 
Le berger utilise la conque du triton pour appeler ses 
brebis. 

té, n.m. 
L’ boirdgie s’ sie d’ lai conqu’ve di té po app’laie ses 
bèrbis. 

triton (intervalle de quatre notes, composé de trois tons), 
n.m. Aujourd’hui, un triton est appelé une quarte 
augmentée.

trèsïn, trèson, tréton, trisïn, trison ou triton, n.m. 
Adjd’heû, l’ trésïn (trèson, tréton, trisïn, trison ou triton) ât 
aipp’lè ènne aiccrâchu quairtche.

triton (en chimie : noyau de l’atome de tritium), n.m. 
Un triton, bombardé par des protons suffisamment 
accélérés, peut se convertir en hélium.

tréton ou triton, n.m. 
Ïn tréton (ou triton), youpè poi des seingnons prou 
aityeuyès, s’ peut convèrti en héyum. 

triturable (qui peut être trituré), adj. 
Cette matière est triturable.

treuturâbye (sans marque du fém.), adj. 
Ç’te nètére ât treuturâbye.

triturateur (appareil servant à la trituration des 
substances), n.m. Il remplit le triturateur de produits.

treuturou, n.m. 
È rempiât l’ treuturou d’ prôduts.

trituration (action de triturer, son résultat), n.f. 
Il surveille la trituration du camphre dans le mortier.

treuturâchion, n.f. 
È churvaye lai treuturâchion di caimphre dains l’ moétchie.
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triturer (réduire en poudre ou en pâtes en écrasant), v. 
Elle triture du sel.

treuturaie, v. 
Èlle treuture d’ lai sâ.

triturer (malaxer), v. Les molaires triturent les aliments. treuturaie, v. Les maitchés treuturant les aiyiments.
triturer (par extension : manier brutalement), v. La 
presse officielle n’a pas cessé de triturer l’opinion.

treuturaie, v. L’ offichiâ preusse n’ é p’ râtè d’ treuturaie 
ç’ que s’ musant les dgens.

triumvir (magistrat qui, à Rome, partageait ses fonctions 
avec deux collègues), n.m. Ce triumvir était chargé de la 
frappe des monnaies.

trèvidye, trèvir, trividye ou trivir, n.m. 
Ci trèvidye (trèvir, trividye ou trivir) était tchairdgie d’ lai 
fri des m’noûes.

triumviral (qui appartient aux triumvirs), adj. 
Ils exerçaient un pouvoir triumviral.

trèvidyâ, trèvirâ, trividyâ ou trivirâ (sans marque du fém.), 
adj. Èls éjèrchïnt ïn trèvidyâ (trèvirâ, trividyâ ou trivirâ) 
povoi.

triumvirat (fonction de triumvir ; durée de cette 
fonction), n.m. César fit partie du premier triumvirat.

trèvidyat, trèvirat, trividyat ou trivirat, n.m. 
Ci César fsé paitchie di premie trèvidyat (trèvirat, trividyat 
ou trivirat).

triumvirat (par extension : association de trois personnes 
exerçant en commun une grande influence), n.m. Ce 
triumvirat a tyrannisé la ville.

trèvidyat, trèvirat, trividyat ou trivirat, n.m. 
Ci trèvidyat (trèvirat, trividyat ou trivirat) é turannijie lai 
vèlle.

trivalent (en chimie : qui possède la triple valence), adj. 
L’azote est trivalent.

trèvâyaint, ainne, trèvayaint, ainne, trivâyaint, ainne ou 
trivayaint, ainne, adj. L’ aizote ât trèvâyaint (trèvayaint, 
trivâyaint ou trivayaint).

trivalve (qui a trois valves), adj. 
Elle a trouvé une coquille trivalve.

trèvay’ve ou trivay’ve (sans marque du fém.), adj. 
Èlle é trovè ènne trèvay’ve (ou trivay’ve) creûtche.

trivial (qui est devenu ordinaire, plat et commun), adj. 
Il s’intéresse à des détails triviaux.

truviâ (sans marque du fém.), adj. 
È s’ ïntèrèche en des truviâs beurcôles.

trivial (grossier, trop libre, malsain), adj. 
Il s’exprime dans un langage trivial.

truviâ (sans marque du fém.), adj. 
È s’ échprïnme dains ïn truviâ laingaidge.

trivial (ce qui est trivial), n.m. 
S’il te plaît, ne tombe pas dans le trivial !

truviâ, n.m. 
Ch’ te piait, n’ tchois p’ dains l’ truviâ !

trivialement (d’une manière banale, commune), adv. 
Il accomplit trivialement son travail.

truviâment, adv. 
Èl aiccompyât truviâment son traivaiye.

trivialement (d’une manière grossière, vulgaire), adv. 
Il a répondu trivialement au maître.

truviâment, adv. 
Èl é réponju truviâment â maître.

triviale (solution - ; en mathématique : solution banale, 
évidente), loc.nom.f. Elle a trouvé les deux solutions 
triviales de cette équation.

truviâ  soluchion (ou soyuchion ), loc.nom.f. 
Èlle é trovè les doûes truviâs soluchions (ou soyuchions) de
ç’t’ équâchion.

trivialité (caractère de ce qui est banal, plat), n.f. On 
remarque immédiatement la trivialité de son style.

truviâlitè ou truviâyitè, n.f. An r’mairtçhe tot comptant lai 
truviâlitè (ou truviâyitè) d’ son échtiye.

trivialité (caractère de ce qui est grossier, vulgaire), n.f. 
La trivialité de cette plaisanterie est choquante.

truviâlitè ou truviâyitè, n.f. 
Lai truviâlitè (ou truviâyitè) de ç’te loûene ât heursainne.

trivialité (parole, plaisanterie vulgaire et grossière), n.f. 
Il n’a dit que des trivialités.

truviâlitè ou truviâyitè, n.f. 
È n’ é ran dit qu’ des truviâlitès (ou truviâyitès).

troc (échange direct d’un bien contre un autre), n.m. 

Je n’ai pas gagné au troc.

drocaidge, droquaidge, drotçhaidge, drouquaidge, 
droutçhaidge, étchaindge, tchaindge, treuque, trocaidge, 
troche, troquaidge, troque ou trotçhaidge, n.m. I n’ aî p’ 
diaingnie â drocaidge (droquaidge, drotçhaidge, 
drouquaidge, droutçhaidge, étchaindge, tchaindge, treuque,
trocaidge, troche, troquaidge, troque  ou trotçhaidge).

troc (système économique excluant l’emploi de la 
monnaie), n.m. 
« Un retour tout à fait inattendu au système primitif, au 
système des sauvages, au troc »  
                          (Paul Valéry)

drocaidge, droquaidge, drotçhaidge, drouquaidge, 
droutçhaidge, étchaindge, tchaindge, treuque, trocaidge, 
troche, troquaidge, troque ou trotçhaidge, n.m. « Ïn tot è 
fait inaitendu r’toué  â premitif chychtème, â chychtème des
sâvaidges, â drocaidge (droquaidge, drotçhaidge, 
drouquaidge, droutçhaidge, étchaindge, tchaindge, treuque,
trocaidge, troche, troquaidge, troque  ou trotçhaidge).

trocart (en chirurgie : tige métallique pointue coulissant à
l’intéreiur d’une canule, servant à faire des ponctions 
évacuatrices), n.m. Le médecin utilise un trocart pour 
faire une ponction du péritoine.

drocât, droquât, drotçhât, drouquât, droutçhât, treuquât, 
trocât, trochât, troquât ou trotçhât, n.m. 
L’ méd’cïn s’ sie d’ ïn drocât (droquât, drotçhât, drouquât, 
droutçhât, treuquât, trocât, trochât, troquât ou trotçhât) po 
faire ènne puncchion di maîçha.

trochaïque (en poésie antique : dont le pied fondamental treutchèique ou treutchèitçhe (sans marque du fém.), adj.  
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est le trochée), adj. Elle lit des vers trochaïques. Èlle yét des  treutchèiques(ou  treutchèitçhes) vèrches.
trochanter (en anatomie : chacune des deux apophyses 
de l’extrémité supérieure du fémur), n.m. Les deux 
trochanters sont unis en avant et en arrière par deux 
crêtes rugueuses.

treutchaintè, n.m.  
Les dous treutchaintès sont euni en d’vaint pe en d’rie poi 
doûes r’veûtches tchoupâs.

trochanter (en zoologie : premier ou second article des 
pattes arrières des insectes), n.m. Les trochanters sont 
placés entre la hanche et le fémur.

treutchaintè, n.m.  
Les treutchaintès sont piaicie entre lai haintche pe l’ fram-
mu.

trochantérien (relatif au trochanter), adj. 
Il observe la tubérosité trochantérienne.

treutchaintèrïn, ïnne, adj.  
È prégime lai treutchaintèrïnne teub’rôjitè.

troche ou troque (nom donné à des coquillages univalves
en forme de toupie), n.m. Ils ont ramassé des troches (ou 
troques).

treutchèe, n.m.  
Èls aint raiméssè des treutchèes.

trochée (en poésie antique : pied formé de deux syllabes, 
une longue et une brève), n.m. Le trochée communique au
vers une allure rapide.

treutchèe, n.m.  
L’ treutchèe tieûm’nique â vèrche ènne raibeinne aillure.

trochée (en poésie moderne : pied formé de deux 
syllabes, une longue et une brève), n.m. « Les pieds 
employés qui sont des trochées consistent en une syllabe 
longue suivie d’une brève»     (Charles Beaudelaire)

treutchèe, n.m.  
« Les empyoiyies pies qu’ sont des treutchèes conchichtant 
en ènne grante chullaibe cheûyèt d’ ènne couétche »

trochée (faisceau de bourgeons, de rameaux, qui poussent
de la souche d’un arbre coupé), n.f. Des trochées poussent
tout autour de la souche.

treutchèe, n.f. 
Des treutchèes boussant tot âtoué d’ lai trontche.

troches (excréments que les cerfs jettent en juin et juillet),
n.f. Elle recense les troches.

treutches, n.f.pl. 
Èlle eur’cenche les treutches.

trochets (enlever les -), loc.v. 
Des oiseaux ont enlevé les trochets de ce cerisier.

détchaircotaie, v. 
Des oûejés aint détchaircotè ci ç’léjie.

trochile (en zoologie : colibri, oiseau-mouche), n.m. 
Elle donne à manger à son trochile.

treutchile ou treutchiye, n.m.  
Èlle bèye è maindgie en son treutchile (ou treutchiye).

trochilidés (en zoologie : famille d’oiseaux d’Amérique), 
n.m.pl. Les trochilidés sont petits et ont un plumage 
multicolore.

treutchilidès ou treutchiyidès, n.m.pl.  
Les treutchilidès (ou treutchiyidès) sont p’téts pe aint ïn 
mirgodlè punmaidge.

trochin (en anatomie : petite tubérosité de l’extrémité 
supérieure de l’humérus), n.m. Le trochin est  situé en 
dedans du trochiter.

treutchïn, n.m.  
L’ treutchïn ât chituè en d’dains di treutchitè.

trochisque (en pharmacie : médicament composé de 
substances sèches pulvérisées et moulées), n.m. Les tro-
chisques sont destinés aux fumigations, par combustion.

treutchichque, n.m.  
Les treutchichques sont déchtïnnès és f’megâchions, poi 
beûçhaidge. 

trochiter (en anatomie : grosse tubérosité de l’extrémité 
supérieure de l’humérus), n.m. De nombreux muscles 
s’insèrent sur le trochiter.

treutchitè, n.m.  
D’ nïmbrous muchques s’ ïnchréchant chus l’ treutchitè.

trochlée (en anatomie : nom de certaines surfaces 
articulaires en forme de poulie), n.f. La  trochlée 
humérale s’articule avec le cubitus.

treutch’lèe, n.f.  
L’ humérâ treutch’lèe s’ pièyene daivô l’ cubituche.

trochléen (en anatomie : se dit des articulations dans 
lesquelles une des surfaces a la forme de poulie), adj. 
Le futur médecin a été questionné sur les articulations  
trochléennes.

treutch’lèïn, ïnne, adj.  

L’ futu méd’cïn ât aivu quèchtionnè chus les treutch’lèïnnes
airtitiulâchions.

trochure (quatrième andouiller du cerf), n.f. 
Il s’est intéressé à la  trochure du cerf.

treutchure, n.f.  
È s’ ât ïntèrèchie en lai treutchure di cée.

troglobie (qui vit en permanence dans les profondeurs 
souterraines), adj. Elle a trouvé un batracien troglobie.

p’tchuibie ou ptchuibie (sans marque du fém), adj. 
Èlle é trovè ïn p’tchuibie (ou ptchuibie) douby’vétçhâ.

troglobie (être qui vit en permanence dans les 
profondeurs souterraines), n.m. Ce thysanoure fait partie 
des troglobies.

p’tchuibie ou ptchuibie (sans marque du fém), n.m. 
Ç’te fraindgeâquoûe fait paitchie des p’tchuibies (ou 
ptchuibies).

troglodyte (habitant d’une excavation naturelle), n.m. Un
troglodyte habitait une grotte à Courtemaîche (le Quime).

p’tchuite ou ptchuite, n.m. Ïn p’tchuite (ou ptchuite) 
d’moérait dains ènne bâme è Codg’maîtche.

troglodyte (par analogie : personne qui vit, qui travaille 
sous terre), n.m. Les mineurs sont des troglodytes.

p’tchuite ou ptchuite, n.m. 
Les mïnnous sont des p’tchuites (ou ptchuites).

troglodyte (oiseau de petite taille, au corps ramassé, à p’tchuite ou ptchuite, n.m. 
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queue courte et relevée), n.m. Elle a vu un troglodyte. Èlle é vu ïn p’tchuite (ou ptchuite).
troglodytique (des troglodytes), adj. 
Nous avons visité une demeure troglodytique.

p’tchuitique, ptchuitique, p’tchuititçhe ou ptchuititçhe (sans
marque du fém.), adj. Nôs ains envèllie ènne p’tchuitique 
(ptchuitique, p’tchuititçhe ou ptchuititçhe) demoére.

trognon (celui qui laisse le -), loc.nom.m. 

Un jour, celui qui laisse le trognon pourrait bien se 
plaindre de la faim !

tchaifiou, ouse, ouje, tchaifou, ouse, ouje, 
tchaifyou, ouse, ouje, tchefiou, ouse, ouje, 
tchefyou, ouse, ouje, tcheufiou, ouse, ouje 
ou tcheufyou, ouse, ouje, n.m. Ïn djoué, l’ tchaifiou 
(tchaifou, tchaifyou, tchefiou, tchefyou, tcheufiou ou 
tcheufyou) s’poérait bïn piaindre d’ lai faim !

trognon (laisser le -), loc.v. 
Celui qui a faim ne laisse pas le trognon. 

tchaiffaie, tchaifiaie, tchaifyaie, tchef’yie ou tcheuf’yie, v. 
Ç’tu qu’ é faim n’ tchaiffe pe (n’ tchaifie p’, n’ tchaifye pe, n’
tchef’ye pe ou n’ tcheuf’ye pe).

trois barres en triangle (entrave formée de -), 
loc.nom.f. Il met une entrave formée de trois barres en 
triangle au cou d’une brebis.

bair-côl (N. Brahier : La Courtine, Lajoux), n.f. 
È bote ènne bair-côl en ènne berbis.

trois barres en triangle (entrave formée de -), 
loc.nom.f. Cette chèvre se sauve malgré son entrave 
formée de trois barres en triangle au cou. 

 voir-côl (E. Froidevaux : Clôs-du-Doubs, Fr. Montagnes), 
n.m. Ç’te tchievre se sâve, mâgrè son voir-côl.

trois (borne des – Puissances), loc.nom.f. De nombreux 
soldats ont passé à la borne des trois Puissances.

boûene des trâs frontieres (G. Brahier), loc.nom.f. Brâment 
d’ soudaîts aint péssè en lai boûene des trâs frontieres.

trois-deux (mesure à trois temps qui a la blanche pour 
unité), n.m. Ce chant est écrit en trois-deux.

trâs-dous ou tras-dous, n.m. 
Ci tchaint ât graiy’nè en trâs-dous (ou tras-dous).

trois étoiles (personne dont on veut respecter 
l’anonymat), loc.adj. Appelons-le monsieur trois étoiles !

trâs étoiles, tras étoiles, trâs yeûtchins, tras yeutchïn, trâs 
yeûtchïns ou tras yeutchïs, loc.adj. Aipp’lans-le ci trâs-
étoiles (tras étoiles, trâs yeûtchins, tras yeutchïns, trâs 
yeûtchïns ou tras yeutchïns) chire !

trois étoiles (hôtel ou restaurant réputé), loc.nom.m. 
Il ne va que dans les trois étoiles.

trâs étoiles, tras étoiles, trâs yeûtchins, tras yeutchïn, trâs 
yeûtchïns ou tras yeutchïs, loc.nom.m. È n’ vait ran qu’ 
dains les trâs-étoiles (tras étoiles, trâs yeûtchins, tras 
yeutchïns, trâs yeûtchïns ou tras yeutchïns).

trois faces (lime à -), loc.nom.f. 
Prête-moi ta lime à trois faces !

trâs-câres, tras-câres, trâs-cares, tras-cares, trâs-cârs ou tras-
cârs, n.m. Prâte-me ton trâs-câres (tras-câres, trâs-cares, 
tras-cares, trâs-cârs ou tras-cârs)!

trois-huit (mesure à trois temps qui a la croche pour 
unité), n.m. Tu aurais dû faire ce chant en trois-huit.

trâs-heûte, trâs-heute, tras-heûte ou tras-heute, n.m. 
T’ airôs divu faire ci tchaint en trâs-heûte (trâs-heute, trâs-
heûteou tras-heute).

trois-huit (répartition du temps de la journée en trois 
périodes), n.m. Sa journée se divise en trois-huit.

trâs-heûte, trâs-heute, tras-heûte ou tras-heute, n.m. 
Sai djouénèe s’ paichât en trâs-heûte (trâs-heute, trâs-
heûteou tras-heute).

trois-huit (système de travail continu avec trois équipes), 
n.m. Il fait les trois-huit dans une imprimerie.

trâs-heûte, trâs-heute, tras-heûte ou tras-heute, n.m. 
È fait les trâs-heûte (trâs-heute, trâs-heûteou tras-heute) 
dains ènne drotçh’rie.

troisième (dans un classement), n.m. 
Il est arrivé le troisième.

trâjieme ou trajieme, n.m. 
Èl ât airrivè l’ trâjieme (ou trajieme).

troisième labour (donner un -; tercer), loc.v. Il faut 
donner un troisième labour à la vigne.

tachie, v. È fât tachie lai veingne.

troisièmement (en troisième lieu), adv. Et puis, je vous 
annonce troisièmement, que je démissionne.

trâjiem’ment ou trajiem’ment, adv. È pe, i vôs ainnonche 
trâjiem’ment (ou trajiem’ment), qu’ i démichionne.

troisièmement (ce qui vient en troisième lieu), n.m. 
Le troisièmement suit le deuxièmement.

trâjiem’ment ou trajiem’ment, n.m. 
L’ trâjiem’ment (ou trajiem’ment) cheût l’ doujiem’ment.

trois jours de jeûne et de prière (période de -, au début
de chaque saison; quatre-temps), loc.nom.f. 
On n’osait pas manger de viande pendant la période de 
trois jours de jeûne et de prière, au début de chaque 
saison.

quaite-temps, quaitre-temps, quate-temps, tçhaite-temps, 
tçhaitre-temps, tiaite-temps, tiaitre-temps, tyaite-temps ou 
tyaitre-temps, n.m.pl. An n’ oûejait p’ maindgie d’ lai tchie 
di temps des quaite-temps (quaitre-temps, quate-temps, 
tçhaite-temps, tçhaitre-temps, tiaite-temps, tiaitre-temps, 
tyaite-temps ou tyaitre-temps).

trois (les - Glorieuses ; les journées révolutionnaires des 
27, 28 et 29 juillet 1830), loc.nom.f.pl. 
Les trois Glorieuses mirent fin au règne de Charles X.

les trâs Glôrioujes (Glorioujes, Gloûerioujes, Glouerioujes, 
Yôrioujes, Yorioujes, Yoûerioujes ou Youerioujes), 
loc.nom.f.pl. Les trâs Glôrioujes (Glorioujes, Gloûerioujes,
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Glouerioujes, Yôrioujes, Yorioujes, Yoûerioujes ou 
Youerioujes) botainnent fïn â reingne d’ ci Tchaîlat X.
[on trouve aussi toutes ces locutions où oujes est remplacé 
par ouses: Les trâs Glôriouses, etc.]

trois (les - Glorieuses ; les trois journées des 26, 27 et 28 
août 1940), loc.nom.f.pl. 
Les trois Glorieuses virent se rallier à la « France libre » 
le Caméroun et l’Afrique équatoriale. 

les trâs Glôrioujes (Glorioujes, Gloûerioujes, Glouerioujes, 
Yôrioujes, Yorioujes, Yoûerioujes ou Youerioujes), 
loc.nom.f.pl. Les trâs Glôrioujes (Glorioujes, Gloûerioujes,
Glouerioujes, Yôrioujes, Yorioujes, Yoûerioujes ou 
Youerioujes) voiyainnent se railliaie en lai «yibre Fraince» 
le Caméroun pe l’ équaitâ l’ Aifrique.
[on trouve aussi toutes ces locutions où oujes est remplacé 
par ouses: Les trâs Glôriouses, etc.]

trois-mâts (navire à trois mâts), n.m. 
Elle va sur son trois-mâts.

trâs-més ou tras-més, n.m. 
Èlle vait chus son trâs-més (ou tras-més).

trois mois (cochon de -), loc.nom.m. 
Il a acheté un cochon de trois mois à la foire.

eûv’nâ, eûvnâ, euv’nâ, euvnâ, heûv’nâ, heûvnâ, heuv’nâ, 
heuvnâ ou oeuv’nâ (J. Vienat), n.m. Èl é aitch’tè ïn eûv’nâ 
(eûvnâ, euv’nâ, euvnâ, heûv’nâ, heûvnâ, heuv’nâ, heuvnâ 
ou oeuv’nâ) en lai foire.

trois mois (jeune porc de deux à -), loc.nom.m. 
Nous n’avons plu qu’un jeune porc de deux à trois mois.

eûv’nâ, eûvnâ, euv’nâ, euvnâ, heûv’nâ, heûvnâ, heuv’nâ, 
heuvnâ ou oeuv’nâ (J. Vienat), n.m. Nôs n’ ains pus ran qu’ 
ïn eûv’nâ (eûvnâ, euv’nâ, euvnâ, heûv’nâ, heûvnâ, heuv’nâ,
heuvnâ ou oeuv’nâ).

trois-ponts (navire à trois ponts), n.m. 
Nous attendons l’arrivée de ce trois-ponts.

trâs-ponts ou tras-ponts, n.m. 
Nôs aittendans l’ airrivèe d’ ci trâs-ponts (ou tras-ponts).

trois pieds (gros billot à - dont se servent les tonneliers;
tronchet), loc.nom.m. Le tonnelier met le tonneau sur le 
gros billot à trois pieds.

tro, trô, troca, trocat, tronca, troncat, tronqua, tronquat, 
trontcha, trontchat, troqua ou troquat, n.m. L’ tonn’lie bote 
le véché ch’ le tro (trô, troca, troca, troncas, troncat, 
tronqua, tronquat, trontcha, trontchat, troqua ou troquat).

trois pieds (gros billot à - dont se servent les tonneliers;
tronchet), loc.nom.m. Il déplace son gros billot à trois 
pieds dont se servent les tonneliers.

trontche, n.f. 
È dépiaice sai trontche.

trois-points (franc-maçon), adj. 
Il retrouve les frères trois-points.

trâs-points ou tras-points, adj. 
È r’trove les trâs-points (ou tras-points) fréres.

trois-quarts (au rugby, joueur de la ligne placée entre les 
demis et l’arrière), n.m. Il tient la place d’un trois-quarts.

trâs-quâts, tras-quâts, trâs-quats ou tras-quats, n.m. 
È tïnt lai piaice d’ ïn trâs-quâts (tras-quâts, trâs-quats 
ou tras-quats).

trois-quarts (petit violon d’enfant), n.m. 
La fillette joue du trois-quarts.

trâs-quâts, tras-quâts, trâs-quats ou tras-quats, n.m. 
Lai baîch’natte djûe di trâs-quâts (tras-quâts, trâs-quats 
ou tras-quats).

trois-quarts (manteau, vêtement trois-quarts), n.m. 
Ce trois-quarts lui sied bien.

trâs-quâts, tras-quâts, trâs-quats ou tras-quats, n.m. 
Ci trâs-quâts (tras-quâts, trâs-quats ou tras-quats) y’ sie 
bïn.

trois quarts (aux -), loc.adv. 
Mon petit panier est plein aux trois quarts.

és trâs quâts (tras quâts, trâs quats ou tras quats), loc.adv. 
Mon painn’rat ât piein és trâs quâts (tras quâts, trâs quats 
ou tras quats).

trois-quatre (mesure à trois temps, avec la noire comme 
unité), n.m. 
Elle aime la musique écrite en trois-quatre.

trâs-quaite, trâs-quaitre, trâs-quate, trâs-tçhaite, trâs-
tçhaitre, trâs-tiaite, trâs-tiaitre, trâs-tyaite ou trâs-tyaitre, 
n.m. Èlle ainme lai graiy’nèe dyïndye en trâs-quaite (trâs-
quaitre, trâs-quate, trâs-tçhaite, trâs-tçhaitre, trâs-tiaite, 
trâs-tiaitre, trâs-tyaite ou trâs-tyaitre).
(on trouve aussi tous ces noms sous la forme : tras-quaite, 
etc.)

trois-six (alcool de degré élevé), n.m. 
Je ne boirai pas ce trois-six.

trâs-ché ou tras-ché, n.m. 
I n’ veus p’ boire ci trâs-ché (ou tras-ché).

trolley (perche accrochée à un  véhicule et le reliant à une
ligne électrique),  n.m. C’est un tramway à trolley.

tire-couaint, traît-couaint ou trait-couaint, n.m. 
Ç’ ât ïn tram è tire-couaint (traît-couaint ou trait-couaint).

trolley ou trolleybus,  n.m. 
Nous sommes revenus en trolley (ou trolleybus).

buch-è-tire-couaint, buch-è-traît-couaint, buch-è-trait-
couaint ou trolley, n.m. Nôs sons r’veni en buch-è-tire-
couaint (buch-è-traît-couaint, buch-è-trait-couaint ou 
trolley).
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trombiculose ou trombidiose (éruption très prurigineu-
se), n.f. Il a eu une trombiculose (ou trombidiose).

ôt’rôje, ôtrôje, ot’rôje ou otrôje, n.f. 
Èl é t’ aivu ènne ôt’rôje (ôtrôje, ot’rôje ou otrôje).

trombine (tête, visage), n.f. 
Il a une drôle de trombine.

bobinatte ou bobine, n.f. 
È bousse ènne soûetche de bobinatte (ou bobine).

trombone (agrafe repliée), n.m. 
Elle assemble des feuilles avec un trombone.

trumbone, n.m. 
Èlle ensoinne des feuyes d’aivô ïn trumbone.

trombone (instrument de musique), n.m. 
Il joue du trombone.

trumbone, n.m. 
È djûe di trumbone.

trombone à coulisse (trombone muni d’un tube à 
coulisse), loc.nom.m. Elle joue du trombone à coulisse.

trumbone è couiche, loc.nom.m. 
Èlle djûe di trumbone è couiche.

trompe, n.f. L’éléphant a une longue trompe. trumpe, n.f. L’ éyéphant é ènne grante trumpe.
trompe de brume (appareil sonore utilisé comme signal 
en cas de brume), loc.nom.f. On entend la trompe de 
brume du bateau.

trumpe de breûme (ou breume), loc.nom.f. 
An ôt lai trumpe de breûme (ou breume) d’ lai nèe.

trompe de Fallope (conduit qui va de l’ovaire à l’utérus),
loc.nom.f. La trompe de Fallope conduit l’ovule de 
l’ovaire à la cavité utérine.

trumpe de Fallope, loc.nom.f. 
Lai trumpe de Fallope moinne l’ ûevuye de l’ ûevou en 
l’ utéruche.

trompe d’Eustache (canal qui relie au rhinopharynx la 
partie antérieure de la caisse du tympan), loc.nom.f. On 
va lui nettoyer la trompe d’Eustache.

trumpe d’ Euchtaitche (ou Uchtaitche), loc.nom.f. 
An y’ veut nenttayie lai trumpe d’ Euchtaitche (ou 
Uchtaitche).

trompe-l’oeil, loc.nom.m. Ce décor est en trompe-l’oeil. côte-san, loc.nom.f. Ci décoûe ât en côte-san.
tromper (faire se -), loc.v. 

Il me fait me tromper en chantant quelque chose d’autre.

traibâtchie, traibatchie, traibeutchie, trainbâtchie, 
trainbatchie, trainbeutchie, trébâtchie, trébatchie, trèbâtchie,
trèbatchie, trébeutchie ou trèbeutchie, v. È m’ traibâtche 
(traibatche, traibeutche, trainbâtche, trainbatche, 
trainbeutche, trébâtche, trébatche,  trèbâtche, trèbatche, 
trébeutche ou trèbeutche) en tchaintaint âtre tchôse.

tromper (personne qui affecte des manières douces 
pour -; chattemite), loc.nom.f. Je ne me fie pas à cette 
personne qui affecte des manières douces pour tromper.

raimiâlouje, raimialouje, raimiâlouse ou raimialouse, n.f. 
I me n’ fie p’ en ç’te raimiâlouje (raimialouje, raimiâlouse 
ou raimialouse).

tromper (se laisser -), loc.v. 

Il s’est laissé tromper.

s’ léchie aittraipaie (aivoi, avoi, dyialaie, enfilaie, enf’laie, 
raittraipaie, renfilaie, renf’laie, traihyi, trétayie, trétoiyie ou 
trompaie), loc.v. E s’ât léchie aittraipaie (aivoi, avoi, 
dyialaie, enfilaie, enf’laie, raittraipaie, renfilaie, renf’laie, 
traihyi, trétayie, trétoiyie ou trompaie). 

tromper (se laisser -), loc.v. 

Nous nous sommes laissés tromper par le Petit-Juif.

s’ léchie endieûjaie (endieujaie, endieûsaie, eudieusaie, 
endôbaie, endoérvaie,  engâriaie, engariaie ou lompaie), 
loc.v. Nôs s’ sons léchie endieûjaie (endieujaie, endieûsaie, 
eudieusaie, endôbaie, endoérvaie,  engâriaie, engariaie ou 
lompaie) poi le P’tét-Djué.

trompette (syngnathe ; poisson de mer, au corps long et 
grêle, au museau allongé), n.f. Elle mange des trompettes.

coénatte, coinnatte, conatte, connatte, couénnatte, 
coûenatte, couenatte, couénnatte ou trumpètte, n.f. Èlle 
maindge des coénattes (coinnattes, conattes, connattes, 
couénnattes, coûenattes, couenattes, couénnattes ou 
trumpèttes).

trompette de la mort ou trompette des morts loc.nom.f.
ou trompette-des-morts, n.f. (champignon comestible 
appelé aussi craterelle), loc.nom.f.Elles mangent des 
trompettes de la mort (trompettes des morts ou 
trompettes-des-morts).

coénatte (coinnatte, conatte, connatte, couénnatte, 
coûenatte, couenatte, couénnatte ou trumpètte) des moûes 
(ou moues), loc.nom.f. Èlles maindgeant des coénattes 
(coinnattes, conattes, connattes, couénnattes, coûenattes, 
couenattes, couénnattes ou trumpèttes) des moûes (ou 
moues). (on trouve aussi toutes ces locutions sous les 
formes : coénatte d’ lai moûe (ou d’ lai moue), loc.nom.f., 
ou coénatte-des-moûes ou coénatte-des-moues, n.f.)

trompette (emboucher la - ; prendre un ton élevé, 
épique ; claironner partout quelque chose), loc.v. Nombre 
de gens embouchent la trompette pour débiter des 
sottises.

emboûetchie (ou embouetchie) lai trumpètte, loc.v. 
Ïn bon nïmbre de dgens emboûetchant (ou embouetchant) 
lai trumpètte po débitaie des air’neboés.

trompette (joueur de - à Rome; buccinateur), 
loc.nom.m. 
Les joueurs de trompette à Rome jouaient pour Jules 

coénou, ouse, ouje, coinnou, ouse, ouje, connou, ouse, ouje,
conou, ouse, ouje, coûenou, ouse, ouje, 
couénnou, ouse, ouje, couenou, ouse, ouje ou 
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César. trompètou, ouse, ouje, n.m. Les coénous (coinnous, 
connous, conous, couénnous, coûenous, couenous ou 
trompètous) djûïnt po ci Diu César.

trompeusement (d’une manière qui induit en erreur), adv.

Il agit trompeusement.

aittraipouj’ment, dyialouj’ment, enfilouj’ment, 
enf’louj’ment, enflouj’ment, renfilou, ouse, ouje, renf’lou, 
ouse, ouje, renflouj’ment, traihyouj’ment, trétayouj’ment, 
trétoiyouj’ment ou trompouj’ment, adv. Èl aidgeât 
aittraipouj’ment (dyialouj’ment, enfilouj’ment, 
enf’louj’ment, enflouj’ment, renfilouj’ment, renf’louj’ment, 
renflouj’ment, traihyouj’ment, trétayouj’ment, trétoiyou-
j’ment ou trompouj’ment). (on trouve aussi ces adverbes 
sous la forme : aittraipouj’ment, dyialouj’ment, etc.) 

trompeusement (d’une manière qui induit en erreur), adv.

Elle présente trompeusement sa marchandise.

draipous’ment, dyilous’ment, endieûjous’ment, 
endieujous’ment, endieûsous’ment, eudieusous’ment, 
endoérvous’ment, engârious’ment, engarious’ment ou 
lompous’ment, adv. Èlle preujente draipous’ment 
(dyilous’ment, endieûjous’ment, endieujous’ment, 
endieûsous’ment, eudieusous’ment, endoérvous’ment,  
engârious’ment, engarious’ment ou lompous’ment) sai 
maîrtchaindie. (on trouve aussi ces adverbes sous la forme :
draipouj’ment (dyilouj’ment, etc.)

trompe utérine (conduit qui va de l’ovaire à l’utérus), 
loc.nom.f. La trompe utérine conduit l’ovule de l’ovaire à
la cavité utérine.

ut’rïnne trumpe, loc.nom.f. 
L’ ut’rïnne trumpe  moinne l’ ûevuye de l’ ûevou en 
l’ ut’rïnne tiaîvitè.

trompillon (en architecture : petite trompe), n.m. 
Il sculpte un trompillon de voûte.

trump’yon, n.m. 
È chculpte ïn trump’yon d’ vôti.

tronc (partie supérieure du corps humain), n.m.
Il est fier, il redresse le tronc.

aich’nèt, n.m. 
È ât fie, è r’drasse l’ aich’nèt.

troncature (en minéralogie : remplacement d’un angle ou
d’une arête par une facette), n.f. Il procède à la troncature
d’un cristal.

tronquâture ou trontchâture, n.f. 
Ê prochéde en la tronquâture (ou trontçhâture d’ ïn 
cruchtâ).

tronc (cavité d’un arbre encore debout mais dont le - 
est évidé), loc.nom.f. Nous allions nous cacher dans la 
cavité de l’arbre encore debout dont le tronc était évidé. 

reûtche (ou reutche) d’ ïn aîbre (ou aibre), loc.nom.f. 
Nôs s’ allins coitchie dains lai reûtche (ou reutche) de l’ 
aîbre (ou aibre).

tronc d’arbre (première ou dernière planche sciée 
dans un - et dont la face non équarrie est recouverte 
d’écorce; dosse), loc.nom.f. Tu ne jetteras pas les 
premières ou dernières planches sciées dans un tronc 
d’arbre et dont la face non équarrie est recouverte 
d’écorce.     

écoûenèt ou écouenèt, n.m. 

Te n’ tchaimprés p’ les écoûenèts (ou écouenèts).

tronc de cône (cône dont on a retranché le sommet), 
loc.nom.m. Il calcule le volume d’un tronc de cône.

 tronquat d’ pivat, loc.nom.m. 
È cartiule le voyunme d’ ïn tronquat d’ pivat.

tronc de pyramide (pyramide tronquée par un plan qui  
n’en coupe pas la base), loc.nom.m. Elle construit un 
tronc de pyramide en carton.

 tronquat d’ pyrâmide, loc.nom.m. 
Èlle conchtrut ïn tronquat d’ pyrâmide en câtchon.

tronche (grosse souche de bois), n.f. 
Il met une tronche dans la cheminée.

trontche, n.f. 
È bote ènne trontche dains l’ tçhuè.

tronche (en argot : forte tête), n.f. 
Elle a une sacrée tronche.

trontche, n.f. 
Èlle é ènne saicrèe trontche.

tronçon (partie d’un objet plus long que large), n.m. Il 
coupe un bâton en plusieurs tronçons.

trôçâ, trôç’nâ, trôssâ ou trôss’nâ, n.m. È cope ïn soûeta en 
pus d’ ïn trôçâ (trôç’nâ, trôssâ ou tross’nâ).

tronçon (par analogie : partie d’une voix, d’une distance),
n.m. Les tronçons successifs de la chaussée sont reliés 
par des ponts en dos d’âne.

trôçâ, trôç’nâ, trôssâ ou trôss’nâ, n.m. 
Les aiprés-v’nious trôçâs (trôç’nâs, trôssâs ou tross’nâs) 
d’ lai tchâssèe sont r’layie poi des ponts en dôs d’ aîne.

tronçonique (en géométrie : constituant un tronc de 
cône), adj. L’élève a reconnu un segment tronçonique.

trôç’nique trôç’nitçhe, trôss’nique ou trôss’nitçhe (sans 
marque du fém.), adj. L’ éyeuve é r’coégnu ïn trôç’nique 
(trôç’nitçhe, trôss’nique ou tross’nitçhe) moéché. 

tronçonique (en forme de tronc de cône), adj. Elle enlève
l’abat-jour tronçonique de la lampe.

trôç’nique trôç’nitçhe, trôss’nique ou trôss’nitçhe (sans 
marque du fém.), adj. Èlle rôte le trôç’nique (trôç’nitçhe, 
trôss’nique ou tross’nitçhe) raibait-djo d’ lai laimpe. 
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tronçonnage ou tronçonnement, n.m.

Le tronçonnage (ou tronçonnement) est dangereux.

trôçaidge, troçaidge, trôç’naidge, trôçnaidge, troç’naidge, 
troçnaidge, trôssaidge, trossaidge, trôss’naidge, trôssnaidge,
tross’naidge ou trossnaidge, n.m. L’ trôçaidge (troçaidge, 
trôç’naidge, trôçnaidge, troç’naidge, troçnaidge, 
trôssaidge, trossaidge, trôss’naidge, trôssnaidge,  
tross’naidge ou trossnaidge) ât dondg’rou. 

tronçonneur (ouvrier chargé de la conduite d’une 
tronçonneuse), n.m.

Ce tronçonneur est adroit.

trôç’nou, ouse, ouje, trôçnou, ouse, ouje, troç’nou, ouse, 
ouje, troçnou, ouse, ouje, trôçou, ouse, ouje, troçou, ouse, 
ouje, trôss’nou, ouse, ouje, trôssnou, ouse, ouje, tross’nou, 
ouse, ouje, trossnou, ouse, ouje, trôssou, ouse, ouje ou 
trossou, ouse, ouje, n.m. Ci trôç’nou (trôçnou, troç’nou, 
troçnou, trôçou, troçou, trôss’nou, trôssnou,  tross’nou, 
trossnou, trôssou ou trossou) ât aidrait.

troncs (outil pour tourner les - des arbres abattus; 
fr.rég., Vatré : tournebois),  loc.nom.m.m. Nous n’avons 
pas assez d’un outil pour tourner les troncs des arbres 
abattus pour déplacer cette grume.
Le bûcheron a un outil pour tourner les troncs des arbres 
abattus.

1) kérôme, kérome (Lajoux), virbô, virbôs, vire-bô ou vire-
bôs (J. Vienat), n.m. Nôs n’ ains p’ prou d’ ïn kérôme 
(kérome, virbô, virbôs, vire-bô ou vire-bôs) po dépiaicie ci 
greume.
2) vâlle (J. Vienat), n.f. L’ copou é ènne vâlle.

tronculaire (en médecine : relatif à un tronc nerveux ou 
vasculaire), adj. Le médecin procède à une anastomose 
tronculaire.

tronquâ ou trontchâ (sans marque du fém.), adj. 
L’ méd’cïn prochéde en ènne tronquâ (ou trontçhâ) 
l’ embraisse

tronculaire (anesthésie de l’arcade dentaire du maxilaire 
inférieur), n.f. On lui a fait une tronculaire.

tronquâ ou trontchâ, n.f. 
An y’ ont fait ènne tronquâ (ou trontchâ.

tronculaire (anesthésie - ; anesthésie de l’arcade dentaire
du maxilaire inférieur), loc.nom.f. Il a peur d’une 
anesthésie tronculaire.

tronquâ (ou trontchâ) feur-senchibyetè (ou feur-sensibyetè),
loc.nom.f. Èl é pavou d’ ènne tronquâ (ou trontchâ) feur-
senchibyetè (ou feur-sensibyetè).

trône (siège élevé sur lequel prennent place les 
souverains), n.m. Le tableau montre le roi sur son trône.

trônne, n.m. 
L’ tabyau môtre le rei chus son trônne.

trône (symbole de la puissance d’un souverain), n.m. 
Il devient l’héritier du trône.

trônne, n.m. 
È d’vïnt l’ hèrtie di trônne.

trône (l’un des neuf chœurs des anges), n.m. L’image 
montre les séraphins, les chérubns et les trônes.

trônne, n.m. L’ ïnmaîdge môtre les séraiphïns, les chrubïns 
pe les trônnes.

trône (au sens familier : siège des cabinets d’aisances), 
n.m. Il est peut-être sur le trône.

trônne, n.m. 
Èl ât craibïn ch’ le trônne.

trône épiscopal (siège où l’évêque se place quand il 
officie), n.m. L’évêque est sur le trône épiscopal.

épichcopâ  trônne, loc.nom.m. 
L’ évêtçhe ât chus l’ épichcopâ trônne.

trône pontifical (trône du souverain pontife, du pape), 
loc.nom.m. Le Pape s’approche du trône pontifical.

pontyificâ trônne, loc.nom.m. 
L’ Paipe s’ aippretche di pontyificâ trônne.

trôner (siéger sur un trône), v. 
Un Bouddha géant trône dans le temple.

trônnaie, v. 
Ïn dgigaint Bouddha trônne dains l’ tempye.

tronqué (dont on a retranché une partie), adj. 
Cette colonne est malheureusement tronquée.

tronquè, e ou trontchè, e, adj. 
Ç’te colanne ât mâlhèyrouj’ment tronquè (ou trontçhè).

tronqué (cône - : tronc de cône), loc.nom.m. 
Elle calcule la surface d’ un cône tronqué.

tronquè (ou trontchè) pivat, loc.nom.m. 
Èlle cartiule lai churfache d’ ïn tronquè (ou trontçhè) pivat.

tronquer (couper en retranchant une partie importante), v.
Il a tronqué un arbre.

tronquaie ou trontchaie, v. 
Èl é tronquè (ou trontçhè) ïn aîbre.

tronquer (au sens figuré : retrancher quelque chose de), 
v. Pourquoi as-tu tronqué cette citation ?

tronquaie ou trontchaie, v. 
Poquoi qu’ t’  és tronquè (ou trontçhè) ç’te chitâchion ?

trop bas prix (celui qui travaille, qui vend à -; gâte-
métier), loc.nom.m. Le syndicat n’aime pas ceux qui 
travaillent, qui vendent à trop bas prix.

dyaîte-métie (dyaite-métie ou dyête-métie J. Vienat), n.m. 
L’ sïndicat n’ ainme pe les dyaîte-métie (dyaite-métie 
ou dyête-métie).

trop (bien -), loc.adv. Il est bien trop paresseux pour 
m’aider.

bïn trop, loc.adv. Èl ât bïn trop peûri po m’ édie.

trop (boire -), loc.v. Il s’est mis à trop boire quand sa 
femme est morte.

fifraie, treûyie, treuyie ou trottaie, v. È s’ât botè è fifraie 
(treûyie, treuyie ou trottaie) tiaind qu’ sai fanne ât moûe. 

trop cher (vendre -; saler), loc.v. Dans cette boutique, ils
vendent trop cher.

sâlaie, salaie, sâyaie ou sayaie, v. Dains ç’te boutiçhe, ès 
sâlant (salant, sâyant ou sayant).

trop courte (robe -), loc.nom.f. Comment ose-t-elle 
porter cette robe trop courte ?

môtretiu, motretiu, môtre-tiu ou motre-tiu, n.m. C’ment 
qu’èlle oûeje poétchaie ci môtretiu (motretiu, môtre-tiu ou 
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motre-tiu)?
trop court (personne qui s’habille -), loc.nom.f. 
Cette personne qui s’habille trop court n’a aucune façon.

môtretiu, motretiu, môtre-tiu ou motre-tiu (Montignez), 
n.m. Ci môtretiu (motretiu, môtre-tiu ou motre-tiu) n’ é 
piep’ ïn djèt.

trop cuite (viande -; en bouillie: charpie), loc.nom.f. 
Cette viande est trop cuite.

tchairopie, tchairpi ou tchairpie, n.f. 
Ç’te tchie ât en tchairopie (tchairpi ou tchairpie).

trop d’importance (personne qui se donne -), loc.nom.f.
Il a fallu que cette personne qui se donne trop 
d’importance dise quelque chose.

diaidy’lou, ouse, ouje, dyaidy’lou, ouse, ouje, 
gaiglou, ouse, ouje ou gaigu’lou, ouse, ouje, n.m. 
Èl é fayu qu’ ci diaidy’lou (dyaidy’lou, gaiglou ou 
gaigu’lou) dieuche âtçhe.

trophée (objet attestant un succès quelconque), n.m. 
Il est fier de ses trophées de chasse.  

treupé, n.m. 
Èl ât fie d’ ses treupés d’ tcheusse.

tropical (qui concerne les tropiques), adj. 
Elle a ramené une plante tropicale.  

trepicâ (sans marque du fém.), adj. 
Èlle é raimoinnè ènne trepicâ piainte.

tropicales (grande chauve-souris des régions -; 
roussette), loc.nom.f. Le maître nous a montré des images
de grandes chauves-souris des régions tropicales.  

roudgeatte, n.f. 
L’ raicodjaire nôs é môtrè des imaîdges de roudgeattes.

tropicaliser (rendre un matériau peu sensible à l’action du
climat tropical), v. Ils tropicalisent ces pièces.  

trepicâyijie, v. 
Ès trepicâyijant ces pieces.

tropicalisation (action de tropicaliser), n.f. 
Il est chargé de la tropicalisation.  

trepicâyijâchion, n.f. 
Èl ât tchairdgie d’ lai trepicâyijâchion.

tropique (petit cercle de la sphère terrestre situé sur les 
points solsticiaux), n.m. Il voudrait traverser le tropique.  

trepique, n.m. 
È voérait traivoichie l’ trepique.

trop loin (lancer - le bouchon ; aller trop loin dans ses 
prétention : exagérer), loc.v. 

Je crois que tu as lancé trop loin le bouchon.

dj’taie (laincie, lancie, tchaimpaie, tchimpaie, toulaie, 
yaincie, yancie ou youpaie) trop laivi (lèvi, loin ou yoin) 
l’ boéyon (boûetchaîye, boûetchaiye, bouetchaîye, 
bouetchai-ye, bouetchaye, boûetchon ou bouetchon), loc.v. I
crais qu’ t’ és dj’tè (laincie, lancie, tchaimpè, tchimpè, toulè,
yaincie, yancie ou youpè) trop laivi (lèvi, loin ou yoin) l’ 
boéyon (boûetchaîye, boûetchaiye, bouetchaîye, 
bouetchaiye, bouetchaye, boûetchon ou bouetchon).

trop loin (pousser - le bouchon ; aller trop loin dans ses 
prétention : exagérer), loc.v. 
Il a l’habitude de toujours pousser trop loin le bouchon.

boussaie trop laivi (lèvi, loin ou yoin) l’ boéyon 
(boûetchaîye, boûetchaiye, bouetchaîye, bouetchaiye, 
bouetchaye, boûetchon ou bouetchon), loc.v. Èl é l’ aivéje 
d’ aidé boussaie trop laivi (lèvi, loin ou yoin) l’ boéyon 
(boûetchaîye, boûetchaiye, bouetchaîye, bouetchaiye, 
bouetchaye, boûetchon ou bouetchon).

troposphère (couche d’air la plus proche du sol), n.f. Il 
explore notre troposphère terrestre. 

pus béche coutche d’ oûere, loc.nom.f. Èl aipprend è 
coégnâtre pus béche tierouse coutche d’ oûere.

troposphère (partie de l’atmosphère comprise entre le sol
et la stratosphère), n.f. Il est encore dans la troposphère.

sôchphére, n.f. 
Èl ât encoé dains lai sôchphére.

troposphérique (relatif à la troposphère), adj. 
Les conditions troposphériques sont mauvaises.

sôchphérâ (sans marque du fém.), adj. 
Les sôchphérâs condichions sont croûeyes.

trop ouvert du derrière (aplomb irrégulier des membres 
postérieurs du cheval), loc. Si les membres postérieurs, 
vus de derrière, sont éloignés l’un de l’autre, le cheval est
dit trop ouvert du derrière.

trobïn (ou trop) eûvie (euvie, eûvri ou euvri) di d’rie (drie 
ou derie), loc. Che les d’rious meimbres, vu de d’rie, sont 
laivijè yun d’ l’ âtre, le tchvâ ât dit trobïn (ou trop) eûvie 
(euvie, eûvri ou euvri) di d’rie (drie ou derie).

trop ouvert du devant (aplomb irrégulier des membres 
antérieurs du cheval), loc. Si les membres antérieurs, vus 
de face, sont éloignés l’un de l’autre, le cheval est dit trop
ouvert du devant.

trobïn (ou trop) eûvie (euvie, eûvri ou euvri) di d’vaint (ou 
dvaint), loc. Che les d’vaintrous meimbres, vu d’ faice, sont 
laivijè yun d’ l’ âtre, le tchvâ ât dit trobïn (ou trop) eûvie 
(euvie, eûvri ou euvri) di d’vaint (ou dvaint).

trop-perçu (ce qui a été perçu en sus de ce qui était dû), 
n.m. Ils m’ont renvoyé le trop-perçu.

trobïn-encaichè, trobïn-pèrchu, trop-encaichè ou trop-
pèrchu, n.m. Ès m’ aint renvie l’ trobïn-encaichè (trobïn-
pèrchu, trop-encaichè ou trop-pèrchu).

trop-plein (au sens abstrait : ce qui est en trop, ce qui 
excède la capacité, les possibilités), n.m. « Répands alors 
le trop-plein  de ton amour, la surabondance de ta chari-
té »                            (Arnoux)  

trobïn-piein, trobïn-pyein trop-piein ou trop-pyein, n.m. 
« Répais dâli l’ trobïn-piein (trobïn-pyein trop-piein ou 
trop-pyein) d’ ton aimoué, lai churaibondainche de tai 
tchairitè »

trop-plein (dispositif servant à évacuer, réservoir destiné 
à recevoir un liquide en excès), n.m. Il contrôle le niveau 

trobïn-piein, trobïn-pyein trop-piein ou trop-pyein, n.m. 
È contrôle le nivé d’ l’ âve di trobïn-piein (trobïn-pyein 
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d’eau du  trop-plein du barrage. trop-piein ou trop-pyein) di baîrraidge
trop prolongée (faire subir une cuisson -), loc.v. Plus tu
fais subir à cette vieille vache une cuisson trop prolongée,
plus elle est dure.

rétieûre, rétieure, rétyeûre, rétyeure, v. Pus t’ rétieûs 
(rétieus, rétyeûs, rétyeus) ç’te véye vaitche, pus èlle ât du.

trop (se rendre malade en travaillant -), loc.v. 
Vous ne devriez pas ainsi vous rendre malade en 
travaillant trop.  

s’ échcornifaie, s’ échcornifyaie, se s’guéyie ou se sguéyie, 
v.pron. Vôs se n’ dairïns p’ dïnche échcornifaie 
(échcornifyaie, s’guéyie ou sguéyie).

trop vite (travailler -), loc.v. 
Il travaille toujours trop vite. 

djâbyaie, djabyaie, djairdjaie, djairdjâlaie, djairdjalaie, 
oblaie ou ôblaie, v. È djâbye (djabye, djairdje, djairdjâle, 
djairdjale, oble ou ôble) aidé.

troque ou troche (nom donné à des coquillages univalves
en forme de toupie), n.m. Ils ont ramassé des troques (ou 
troches).

treutchèe, n.m.  
Èls aint raiméssè des treutchèes.

troquet (bistrot), n.m. 
Je pense qu’il a retrouvé quelqu’un au troquet.

café ou trotyèt, n.m. 
I m’ muse qu’ èl é r’trovè quéqu’un â café (ou trotyèt).

troquet (cafetier), n.m. 
Le troquet nous a payé un verre.

caf’tie, iere, caftie, iere ou trotyèt (sans marque du fém.), 
n.m. L’ caf’tie (caftie ou trotyèt) nôs é paiyie ïn varre.

trot (une des allures naturelles du cheval), n.m. 
Ce cheval va au trot.

trot, n.m. 
Ci tchvâ vait â trot.

trotteur (youpala), n.m. 
Cet enfant se plaît dans son trotteur.

tïns-te-bïn (Eric Matthey) ou  trottou, n.m. 
Ç’t’ afaint s’ piaît dains son tïns-te-bïn  (ou trottou).

trotteuse (fr. rég. : petite fiole, gourde contenant souvent 
de l’eau-de-vie), n.f.
Il a sa trotteuse dans sa poche.

botiatte, trotteuje, trotteuse, trott’louje, trottlouje, 
trott’louse, trottlouse, trott’nouse, trottnouse, trottouje ou 
trottouse, n.f. Èl é sai botiatte (trotteuje, trotteuse, 
trott’louje, trottlouje, trott’louse, trottlouse, trott’nouse, 
trottnouse, trottouje ou trottouse) dains sai baigatte.

trottoir, n.m. 
Les enfants suivent le trottoir.

baintchâ po mairtchous, loc.nom.m. 
Les afaints cheûyant l’ baintchâ po mairtchous.

trou (abri naturel ou creusé, terrier), n.m. 
Le chat est couché vers un trou de souris.

petchu (petchus, peurtchu, peurtchus, peurtu, peurtus, 
p’tchu, ptchu, p’tchus ou ptchus), n.m. L’ tchait ât coutchie 
vés ïn petchu (petchus, peurtchu, peurtchus, peurtu, peur-
tus, p’tchu, ptchu, p’tchus ou ptchus) d’ raitte.

trou (vide, perforation qui traversent quelque chose de 
part en part), n.m. Il guigne par le trou de la serrure.

petchu (petchus, peurtchu, peurtchus, peurtu, peurtus, 
p’tchu, ptchu, p’tchus ou ptchus), n.m. È beûye poi l’ pe-
tchus (l’ petchus, l’ peurtchu, l’ peurtchus, l’ peurtu, l’peur-
tus, le p’tchu, le ptchu, le p’tchus ou le ptchus) d’ lai 
sarrure.

trou (endroit déchiré ou usé dans un tissus, un papier, 
etc.), n.m. Ces chaussettes sont pleines de trous.

petchu (petchus, peurtchu, peurtchus, peurtu, peurtus, 
p’tchu, ptchu, p’tchus ou ptchus), n.m. Ces tchâsses sont 
pieinnes de petchus (petchus, peurtchus, peurtchus, peur-
tus, peurtus, p’tchus, ptchus, p’tchus ou ptchus).

trou (élément qui manque dans un ensemble), n.m. 
Il y a  des trous dans cette histoire.

petchu (petchus, peurtchu, peurtchus, peurtu, peurtus, 
p’tchu, ptchu, p’tchus ou ptchus), n.m. È y’ é  des petchus 
(petchus, peurtchus, peurtchus, peurtus, peurtus, p’tchus, 
ptchus, p’tchus ou ptchus) dains ç’t’ hichtoire.

trou (ouverture ou cavité anatomique), n.m. 
Des tuyaux sortent des trous du nez du malade.

petchu (petchus, peurtchu, peurtchus, peurtu, peurtus, 
p’tchu, ptchu, p’tchus ou ptchus), n.m. Des tyaus soûe-
tchant des petchus (petchus, peurtchus, peurtchus, peurtus, 
peurtus, p’tchus, ptchus, p’tchus ou ptchus) di nèz di 
malaite

trou (somme en moins ou qui manque ; déficit), n.m. 
Il y a un trou dans la comptabilité.

petchu (petchus, peurtchu, peurtchus, peurtu, peurtus, 
p’tchu, ptchu, p’tchus ou ptchus), n.m. È y é ïn petchu 
(petchus, peurtchu, peurtchus, peurtu, peurtus, p’tchu, 
ptchu, p’tchus ou ptchus) dains lai comptâbyitè.

trou (au golf, cavité cylindrique dans laquelle le joueur 
doit envoyer la balle), n.m. Le diamètre de chaque trou du
jeu de golf mesure 10,8 centimètres.

petchu (petchus, peurtchu, peurtchus, peurtu, peurtus, 
p’tchu, ptchu, p’tchus ou ptchus), n.m. Le d’ bie-métre de 
tchétçhe petchu (petchus, peurtchu, peurtchus, peurtu, 
peurtus, p’tchu, ptchu, p’tchus ou ptchus) di djûe d’ gouffe 
meûjure 10,8 ceintimétres.

trou (oubli), n.m. petchu (petchus, peurtchu, peurtchus, peurtu, peurtus, 
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« Soudain un trou mental, le vide, l’abolition »
                              (Colette)

p’tchu, ptchu, p’tchus ou ptchus), n.m. « Sobtain ïn meintâ 
petchu (petchus, peurtchu, peurtchus, peurtu, peurtus, 
p’tchu, ptchu, p’tchus ou ptchus) l’ veûde, l’ aibôléchion»

trou (espace de temps inoccupé), n.m. 
Malheureusement, il y a trou dans cet emploi du temps.

petchu (petchus, peurtchu, peurtchus, peurtu, peurtus, 
p’tchu, ptchu, p’tchus ou ptchus), n.m. Mâlhèy’rouj’ment, è
y’é  ïn petchu (petchus, peurtchu, peurtchus, peurtu, 
peurtus, p’tchu, ptchu, p’tchus ou ptchus) dains ç’t’ empyoi 
di temps.

troubade (au sens populaire : troupier, soldat), n.m. 
Il suit des yeux le déplacement des troubades.

trobaide, n.m. 
È cheût des eûyes le dépiaiç’ment des trobaides.

troubadour (ménestrel en langue d’oc), n.m. Un 
troubadour est sur la place de l’église.

tchaintou-viaidgeou ou trobaidou, n.m. Ïn tchaintou-
viaidgeou (ou trobaidou) ât ch’ lai piaice di môtie.

trou (bouche-), n.m. 

Son mari est son bouche-trou. 

maîtchat, atte, maitchat, atte, maîtchetchie, iere, 
maitchetchie, iere, maîtchonou, ouse, ouje ou 
maitchonou, ouse, ouje, n.m. Son hanne ât son maîtchat 
(maitchat, maîtchetchie, maitchetchie, maîtchonou 
ou maitchonou).

trou d’air (courant atmosphérique descendant), 
loc.nom.m. 
L’avion s’enfonce brusquement dans le trou d’air.

petchu (petchus, peurtchu, peurtchus, peurtu, peurtus, 
p’tchu, ptchu, p’tchus ou ptchus) d’ air (oûere ou ouere), 
loc.nom.m. L’ oûejé d’ fie tçhegne bruchqu’ment dains le 
petchu (petchus, peurtchu, peurtchus, peurtu, peurtus, 
p’tchu, ptchu, p’tchus, ou ptchus) d’ air (oûere ou ouere).

trou de la serrure  (regarder par le - ; guigner 
indiscrètement par le trou de la serrure), loc.v. 
Je suis certain qu’il regarde par le trou de la serrure.

beûyie (beuyie ou dyignaie) poi le petchu (petchus, 
peurtchu, peurtchus, peurtu, peurtus, p’tchu, ptchu, p’tchus 
ou ptchus) d’ lai sarrure (ou sèrrure), loc.v. I seus chur 
qu’ è beûye (beuye ou dyigne) poi l’ petchu (l’ petchus, 
l’ peurtchu, l’ peurtchus, l’peurtu, l’peurtus, le p’tchu, le 
ptchu, le p’tchus, ou le ptchus) d’ lai sarrure (ou sèrrure).

trou des beignets (fr.rég. ; autre nom de la trachée artère),
loc.nom.m. 
Il a avalé par le trou des beignets.

gairgache-altére, n.f. ou petchu (petchus, peurtchu, 
peurtchus, peurtu, peurtus, p’tchu, ptchu, p’tchus ou ptchus)
des begnats, loc.nom.m.Èl é engolè poi lai gairgache-altére
(ou poi le petchu (petchus, peurtchu, peurtchus, peurtu, 
peurtus, p’tchu, ptchu, p’tchus ou ptchus) des begnats).

trou d’homme (petite ouverture ménagée dans le pont 
d’un navire, un réservoir, une chaudière, etc. pour 
permettre le passage d’un homme), loc.nom.m. Ce trou 
d’homme peut servir de sortie de secours.

petchu (petchus, peurtchu, peurtchus, peurtu, peurtus, 
p’tchu, ptchu, p’tchus ou ptchus) d’ hanne, loc.nom.m. 
Ci petchu (petchus, peurtchu, peurtchus, peurtu, peurtus, 
p’tchu, ptchu, p’tchus, ou ptchus) d’ hanne peut siedre de
soûetchie de ch’coué.

trou du dimanche (fr.rég. : autre nom de la trachée), 
loc.nom.m. 
Son trou du dimanche est obstrué.

gairgache-altére, n.f. ou petchu (petchus, peurtchu, 
peurtchus, peurtu, peurtus, p’tchu, ptchu, p’tchus ou ptchus)
des begnats, loc.nom.m.Sai gairgache-altére (ou son petchu
(petchus, peurtchu, peurtchus, peurtu, peurtus, p’tchu, 
ptchu, p’tchus ou ptchus) des begnats) ât entope.

troué (qui est percé d’un trou, de trous), adj. 
« Ton feutre humble et troué s’ouvre à l’air qui le 
mouille»           (Victor Hugo)

petchujie, peurtchujie, peurtujie, p’tchujie ou ptchujie (sans 
marque du fém.), adj. « Ton humbye è petchujie (peurtchu-
jie, peurtujie, p’tchujie ou ptchujie) tchaipé d’ borre s’ eû-
vre en l’ oûere qu’ le moéye »

trouée (large ouverture qui permet le passage), n.f. 
« Une petite clairière que prolongeait… une longue 
trouée entre les arbres»    (Jules Romains) 

ébrètche, petchuje, peurtchuje, peurtuje, p’tchuje ou 
ptchuje, n.f. « Ènne petéte çhériere que prolondgeait… 
ènne grante ébrètche (petchuje, peurtchuje, peurtuje, 
p’tchuje ou ptchuje) entre les aîbres»

trouée (espace entre les nuages découvrant le bleu du 
ciel), n.f.  « Le ciel, semé de nuages, avec des trouées 
d’ un bleu sombre»    (Eugène Fromentin) 

ébrètche, petchuje, peurtchuje, peurtuje, p’tchuje ou 
ptchuje, n.f. « L’ cie, vengnie d’ nuaidges, daivô des 
ébrètches (petchujes, peurtchujes, peurtujes, p’tchujes ou 
ptchujes) d’ ïn v’neutche bieû»

trouée (brèche, ouverture large dans les rangs de l’armée 
ennemie), n.f. Les chars blindés ont ouvert une trouée 
dans les lignes de défense. 

ébrètche, petchuje, peurtchuje, peurtuje, p’tchuje ou 
ptchuje, n.f. Les enfarrès-tchies aint eûvie ènne ébrètche 
(petchuje, peurtchuje, peurtuje, p’tchuje ou ptchuje) dains 
les laingnes de défeinche.

trouée (en géographie : large passage naturel dans une ébrètche, petchuje, peurtchuje, peurtuje, p’tchuje ou 
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chaîne de montagnes, entre deux massifs), n.f. La trouée 
de Belfort se situe entre les Vosges et le Jura. 

ptchuje, n.f. L’ ébrètche (Lai petchuje, Lai peurtchuje, Lai 
peurtuje, Lai p’tchuje ou Lai ptchuje) de Béfoûe s’ chitue 
entre les Voûedges pe l’ Jura. 

trouée (réparer une chambre à air -), loc.v. 
Je dois encore réparer la chambre à air trouée.

eur’peçataie, eurpeçataie, eur’plètsaie, eurplètsaie, 
r’peçataie, rpeçataie, r’plètsaie ou rplètsaie, v. È m’ fât 
encoé eur’peçataie (eurpeçataie, eur’plètsaie, eurplètsaie, 
r’peçataie, rpeçataie, r’plètsaie ou rplètsaie).

trouer (faire un trou, des trous dans), v. 
Je raccommode et monsieur troue !

petchujie, peurtchujie, peurtujie, p’tchujie ou ptchujie, v. 
I r’tacoéne pe l’ chire petchuje (peurtchuje, peurtuje, 
p’tchuje ou ptchuje).

trouer (au sens figuré : faire un trou, des trous dans), v. 
« Des élancements violents lui trouaient le crâne»
                               (Jean-Paul Sartre)

petchujie, peurtchujie, peurtujie, p’tchujie ou ptchujie, v. 
« Des mâfoûes l’ éyainç’ments yi petchujïnt (peurtchujïnt, 
peurtujïnt, p’tchujïnt ou ptchujïnt) l’ sevré »

trouer (faire une trouée dans), v. 
« Des rayons de soleil trouaient ça et là ces ténèbres 
vertes»                        (Victor Hugo)

petchujie, peurtchujie, peurtujie, p’tchujie ou ptchujie, v. 
« Des rés de s’raye petchujïnt (peurtchujïnt, peurtujïnt, 
p’tchujïnt ou ptchujïnt) chi è li c’te voidge sèrre-neût »

trouer (former une ouverture dans), v. 
Le mur « que troue… une petite porte à secret»
                               (André Gide)

petchujie, peurtchujie, peurtujie, p’tchujie ou ptchujie, v. 
L’ mûe «que petchuje (peurtchuje, peurtuje, p’tchuje ou 
ptchuje)… ènne p’téte poûetche è ch’crèt »

trouer (par analogie : former une tache, des taches qui 
rappellent des trous), v.  «Toutes ces figures osseuses et 
trouées d’ombres»                (Paul Morand)

petchujie, peurtchujie, peurtujie, p’tchujie ou ptchujie, v. 
«Totes ces fidyures ochoujes pe petchujies (peurtchujies, 
peurtujies, p’tchujies ou ptchujies) d’ ailombres »

trouer (se faire - la peau ; se faire tuer par des balles), 
loc.v.pr. Combien d’innocents se sont fait trouer la peau ?

s’ faire è petchujie (peurtchujie, peurtujie, p’tchujie ou 
ptchujie) lai pé (ou pée), loc.v.pr. Cobïn d’ ainonceints 
s’ sont fait è petchujie (peurtchujie, peurtujie, p’tchujie ou 
ptchujie) lai pé (ou pée) ?

trou (évaser un -; fraiser), loc.v. 

Il a évasé le trou de la vis.

fraîjaie (fraijaie, fraîsaie ou fraisaie) le petchu (petchus, 
peurtchu, peurtchus, peurtu, peurtus, p’tchu, ptchu, p’tchus 
ou ptchus), loc.v. Èl é fraîjè (fraijè, fraîsè ou fraisè) le 
petchu (petchus, peurtchu, peurtchus, peurtu, peurtus, 
p’tchu, ptchu, p’tchus ou ptchus) d’ lai viche.

trou (faire le bouche-), loc.v. 
C’est toujours moi qui fais le bouche-trou.

faire des maîtçhats (maitchats ou mètchats), loc.v. 
Ç’ ât aidé moi qu’ fais des maîtçhats (maitchats ou 
mètchats).

trou (faire son - ; au sens figuré : se faire une place 
solide), loc.v. « Il faut trouver sa place et faire son trou»
                       (Alfred de Vigny)

faire son petchu (petchus, peurtchu, peurtchus, peurtu, peur-
tus, p’tchu, ptchu, p’tchus ou ptchus), loc.v. « È fât trovaie 
sai piaice pe faire son petchu (petchus, peurtchu, peur-
tchus, peurtu, peurtus, p’tchu, ptchu, p’tchus ou ptchus)»

trou fait à un tonneau (cheville de bois pour boucher le
-; douzil ou fausset), loc.nom.f. 
Cette cheville de bois pour boucher le trou fait à un 
tonneau est trop petite.

deûjat, deujat, deûjiat, deujiat, deûsat, deusat, deûsiat, 
deusiat, deûzat, deuzat, deûziat, deuziat, doujiat, dousiat, 
douziat, fâssat, fassat, faûssat ou faussat n.m. Ci deûjat 
(deujat, deûjiat, deujiat, deûsat, deusat, deûsiat, deusiat, 
deûzat, deuzat, deûziat, deuziat, doujiat, dousiat, douziat, 
fâssat, fassat, faûssat ou faussat) ât trop p’tét.

troufignon (au sens vulgaire : anus), n.m. 
Cesse donc de te gratter le troufignon !

petchuf’gnon, peurtchuf’gnon, peurtuf’gnon, p’tchuf’gnon 
ou ptchuf’gnon, n.m. Râte voûere de t’ graittaie le petchu-
f’gnon (peurtchuf’gnon, peurtuf’gnon, p’tchuf’gnon ou 
ptchuf’gnon)!

troufignon (par extension : le derrière), n.m. 
Il lui a donné une tape amicale sur le troufignon.

petchuf’gnon, peurtchuf’gnon, peurtuf’gnon, p’tchuf’gnon 
ou ptchuf’gnon, n.m. È y’ é bèyie ènne aimicâ taipe ch’  le 
petchuf’gnon (peurtchuf’gnon, peurtuf’gnon, p’tchuf’gnon 
ou ptchuf’gnon).

trou (mettre dans un -), loc.v. Il met l’échelon dans un 
des trous du montant de l’échelle.

emp’tchugie (J. Vienat), v. Èl emp’tchuge le feuché dains 
l’ montaint d’ l’ étchiele.

trou noir (en astronomie : région de l’espace dont le 
champ de gravitation est si intense que rien, pas même la 
lumière, n’en peut sortir), loc.nom.m. Ils sont à la 
recherche d’un trou noir.

noi petchu (petchus, peurtchu, peurtchus, peurtu, peurtus, 
p’tchu, ptchu, p’tchus ou ptchus), loc.nom.m. 
Ès sont en lai r’tçhrou d’ ïn noi petchu (petchus, peurtchu, 
peurtchus, peurtu, peurtus, p’tchu, ptchu, p’tchus ou 
ptchus).

troupeau (bâton de berger muni d’un dispositif pour 1) haulatte, n.f. 
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jeter des pierres aux moutons qui s’écartent du -; 
houlette), loc.nom.m. Il s’aide d’un bâton...
Les moutons regardent le bâton du berger... 

È s’ éde d’ ènne haulatte.
2) toule-pieres, n.m. Les motons raivoétant l’ toule-pierres 
di bardgie.

troupeau (clochette du bélier qui conduit le -; bélière), 
loc.nom.f. Le bélier, avec sa clochette va devant et 
conduit le troupeau.

béelie, bélie, cieutchatte ou sieutchatte (J. Vienat), n.f. 
Le blïn, d’ aivô sai béelie (bélie, cieutchatte ou sieutchatte),
vait d’vaint lai prô.

troupeau (petit -), loc.nom.m. 
Il n’a plus qu’un petit troupeau de vaches.

rotatte, rottatte, treupatte ou tropatte, n.f. 
È n’ é pus ran qu’ ènne rotatte (rottatte, treupatte ou 
tropatte) de vaitches.

troupe (petite -), loc.nom.f. 
J’ai vu l’instituteur avec sa petite troupe d’élèves.

rotatte, rottatte, treupatte ou tropatte, n.f. 
I aî vu l’ raicodjaire d’ aivô sai rotatte (rottatte, treupatte ou
tropatte) d’ éyeuves.

trou (petit -), loc.nom.m. 

L’aiguille passe par le petit trou.

dieûjat, dieujat, dieûsat, dieusat, dieûzat, dieuzat, dyeûjat, 
dyeujat, dyeûsat, dyeusat, dyeûzat ou dyeuzat, n.m. 
L’ aidieuye pésse poi l’ dieûjat (dieujat, dieûsat, dieusat, 
dieûzat, dieuzat, dyeûjat, dyeujat, dyeûsat, dyeusat, dyeûzat 
ou dyeuzat).

trou (petit -), loc.nom.m. La souris a fait un petit trou. p’tchujat, ptchujat, p’tchusat ou ptchusat, n.m. Lai raite é 
fait ïn p’tchujat (ptchujat, p’tchusat ou ptchusat).

trou (petit -; oeillet), loc.nom.m. Il enfile le lacet dans le 
petit trou.

oeuçhia (J. Vienat), n.m. Èl enfele le laiçat dains l’ oeuçhia.

troupiale (oiseau exotique qui vit en troupe), n.m. 
Le troupiale bâtit des nids aussi remarquables que ceux 
du tisserin.

air’riâ, èr’riâ, ér’riâ, hér’riâ, rotiâ, rottiâ, treupliâ, treupiâ 
ou tropiâ, n.m. L’ air’riâ (èr’riâ, ér’riâ, hér’riâ, rotiâ, 
rottiâ, treupliâ, treupiâ ou tropiâ baîtât des niès âchi 
défïnmeus qu’ ces di téch’rïn. 

troupier (propre aux troupiers), adj. 

La tartine déclamatoire contre la guerre eût contrarié sa 
fibre troupière.
                             (Gustave Flaubert)

air’rie, iere, èr’rie, iere, ér’rie, iere, hér’rie, iere, rotie, iere 
rottie, iere, treuplie, iere, treupie, iere ou tropie, iere, adj. 
Lai réchitâ reûtie contre  lai dyierre eut heurs’nè son 
air’riere (èr’riere, ér’riere, hér’riere, rotiere, rottiere, 
treupliere, treupiere ou tropiere) bridje. 

troupier (homme de troupe, soldat), n.f. 
« C’était la légende, le troupier français parcourant le 
monde, entre sa belle et une bouteille de bon vin»
                             (Emile Zola)

air’rie, èr’rie, ér’rie, hér’rie, rotie, rottie, treuplie, treupie 
ou tropie, n.m. « C’ était lai fôle, l’ air’rie (èr’rie, ér’rie, 
hér’rie, rotie, rottie, treuplie, treupie ou tropie) paircôraint 
l’ monde, entre sai bèlle pe ènne botaye de bon vïn»

trous (os percé de deux - dans lesquels on passe une 
ficelle qui fait tourner l’os en faisant un bruit 
caractéristique; jouet), loc.nom.m. Il s’amuse bien avec 
son os percé de deux trous dans lesquels on passe une 
ficelle qui fait tourner l’os en faisant un bruit 
caractéristique.

feûle-feûle, feule-feule, frelat, frondon, ochat, och’lat ou 
ochlat, n.m. 
È s’aimuse bïn d’aivô son feûle-feûle (feule-feule, frelat, 
frondon, ochat, och’lat ou ochlat).

troussage (en cuisine : action de trousser une volaille), 
n.f. Les cuisiniers font un concours de troussage.

maindraidge, trôssaidge ou trossaidge, n.m. 
Les tçheûj’nies faint ïn coucoué d’ maindraidge (trôssaidge 
ou trossaidge).

trousse (botte, faisceau de foin, de fourrage), n.f. Le 
paysan met une trousse dans le râtelier.

maindre, trôsse ou trosse, n.f. L’ paiyisain bote ènne 
maindre (trôsse ou trosse) dains l’ rétla.

trousse (haut-de-chausse court et relevé), n.f. « Son cos-
tume de troubadour est varié d’une trousse dans le goût 
du XVIIe siècle»    (Gérard de Nerval)

maindre, trôsse ou trosse, n.f. « Sai véture de tchaintou-
viaidgeou ât vairiè d’ ènne maindre (trôsse ou trosse) dains
l’ got di XVIIieme siecle»

trousse (poche, étui à compartiments pour ranger un 
ensemble d’objets), n.f. L’ouvrier fouille dans sa trousse 
à outils.

maindre, trôsse ou trosse, n.f. 
L’ ôvrie chneûque dains sai maindre (trôsse ou trosse) è 
utis.

troussé (fait, tourné), adj. 
Un compliment bien, joliment troussé.

maindrè, e, trôssè, e ou trossè, e, adj. 
Ïn compyiment bïn, djôyiment maindrè (trôssè ou trossè).

trousseau (ensemble d’objets réunis par une attache 
commune), n.m. « M. de Coëtquidan sortit un trousseau 
de clefs, attachées …par une ficelle et ouvrit la porte de 
la grille»           (Henry de Montherlant)

maindre, trôssè, trossè, trôssé, trossé, trôssèe, trossèe, 
trôssée ou trossée, n.m. « L’ Chire de Coëtquidan soûetché 
ïn maindre (trôssè, trossè, trôssé, trossé, trôssèe, trossèe, 
trôssée ou trossée) d’ çhiès, aittaitchie…poi ènne fichèlle pe
eûvré lai poûetche d’ lai gréye»

trousseau (vêtements et linge que l’on donne à un enfant maindre, trôssè, trossè, trôssé, trossé, trôssèe, trossèe, 
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qui entre en pension), n.m. « Il fut décidé qu’on mettrait 
Hippolyte en pension à Paris… On lui fit donc un trous-
seau»           (George Sand)

trôssée ou trossée, n.m. « È feut déchidè qu’ an bottrait ci 
Pipo en peinchion è Pairis… An yi f’sé dounque ïn maindre
(trôssè, trossè, trôssé, trossé, trôssèe, trossèe, trôssée ou 
trossée)» 

trousseau (petit -), loc.nom.f. Il est heureux avec sa 
femme, même si elle n’avait qu’un petit trousseau.

maindrat, trôss’lat, trôsslat, tross’lat ou trosslat, n.m. Èl ât 
hèy’rou d’ aivô sai fanne, meinme ch’ èlle n’ aivait qu’ ïn 
maindrat (trôss’lat, trôsslat, tross’lat ou trosslat).

trousse-galant (autre nom ancien du choléra), n.m. 
On a longtemps craint une épidémie de trousse-galant.

maindre-galaint, trôsse-galaint ou trosse-galaint, n.f. 
An ont grant crainju ènne tchus-démie de maindre-galaint 
(trôsse-galaint ou trôsse-galaint). (on trouve aussi tous ces 
noms où galaint est remplacé par tçhaim’lat, tçhaimlat, 
tçhaim’lïn ou par tçhaimlïn)

trousse-pet (au sens populaire : enfant, morveux), 
n.m.inv. Entendez ce morveux, ce trousse-pet !

maindre-pat, trôsse-pat ou trosse-pat, n.m.inv. 
Ôtes ci maindre-pat (trôsse-pat ou trôsse-pat) !

trousse-pet (au sens familier : petite veste très courte), 
n.m.inv. Il met vonlontiers ce trousse-pet.

maindre-pat, trôsse-pat ou trosse-pat, n.m.inv. 
È bote v’lantie  ci maindre-pat (trôsse-pat ou trôsse-pat).

trousse-pied (lien qui maintient replié le pied d’un animal
domestique qu’on soigne ou qu’on ferre), n.m. Le 
trousse-pied empêche l’animal de frapper.

maindre-pia, maindre-pie, trôsse-pia, trosse-pia, trôsse-pie 
ou trosse-pie, n.m. L’ maindre-pia (maindre-pie, trôsse-pia, 
trosse-pia, trôsse-pie ou trosse-pie) empâtche lai béte de 
fri.

trousse-queue (pièce de harnais, morceau de cuir dans 
lequel on passe la queue d’un cheval pour la relever), n.m.
Le trousse-queue évite que les crins ne soient abîmés par 
frottement contre une paroi par exemple.

maindre-quoûe, maindre-quoue, trôsse-quoûe, trosse-quoûe,
trôsse-quoue ou trosse-quoue, n.m. 
L’ maindre-quoûe (maindre-quoue, trôsse-quoûe, trosse-
quoûe, trôsse-quoue ou trosse-quoue) évite que les crïns 
n’ feuchïnt étcheuni poi riffaidge contre ènne pairoi poi 
éjempye.

trousser (mettre en faisceau, en botte), v. Il a  troussé le 
bord du tas de foin.

maindraie, trôssaie ou trossaie, v. Èl é  maindrè (trôssè ou 
trossè) l’ baid d’ lai téche de foin.

trousser (replier, retrousser un vêtement), v. « La vieille 
madame de Coutrai,… troussant sa robe, se chauffait les 
mollets»    (Anatole France)

maindraie, trôssaie ou trossaie, v. « Lai véye maidaime de 
Coutrai,… maindraint (trôssaint ou trossaint) sai reube, se 
tchâdait les paitt’lats»

trousser (relever, redresser), v. « Il troussa sa moustache 
en croc et la caressa»    (Victor Hugo)

maindraie, trôssaie ou trossaie, v. « È maindré (trôssé ou 
trossé) sai moch’taitche en creut pe lai chaitéché»

trousser (faire, expédier rapidement), v. « Le Père 
Dubaton souhaiterait que je lui trousse un petit cantique 
de Noël»                         (Jean Anouilh)

maindraie, trôssaie ou trossaie, v. « L’ Pére Dubaton 
entçh’vât’rait qu’ i yi maindreuche (trôsseuche ou 
trosseuche) ïn p’tét caintique de Nâ»

trousser (au sens familier : lever les jupes), v. « Un môme
brutal, habitué à trousser les filles»    (Emile Zola)

maindraie, trôssaie ou trossaie, v. « Ïn rigat tchiâd, aivégie 
è maindraie (trôssaie ou trossaie) les baîchattes»

trousser (se - ; relever ses vêtements), v.pron. 
« Les femmes se troussaient»    (Emile Zola)

s’ maindraie, s’ trôssaie ou s’ trossaie, v.pron.  
« Les fannes se maindrïnt (trôssïnt ou trossïnt)»

trousser une volaille (replier ses membres et les lier au 
corps avant de le faire cuire), loc.v. Ma mère apprend à 
ma sœur à trousser une volaille.

maindraie (trôssaie ou trossaie) ènne voulaîye (ou voulai-
ye), loc.v. Mai mére aipprend en mai soeûr è maindraie 
(trôssaie ou trossaie) ènne voulaîye (ou voulaiye).

trousses (aux - ; au derrière) , loc. 
Il « vous heurte en son passage, comme s’il avait le feu 
aux trousses »                    (Philippe Henriot)

és maindres (trôsses ou trosses), loc. 
È « vôs beure en son péssaidge, c’ment qu’ ch’ èl aivait 
l’ fûe és maindres (trôsses ou trosses).

trousses (aux - de quelqu’un ; à la poursuite de quel-
qu’un) , loc. La police est à ses trousses.

és maindres (trôsses ou trosses) de quéqu’un, loc. 
Lai diaîdge ât en ses maindres (trôsses ou trosses).

trousseur (au sens familier : un coureur, un débauché), 
n.m. On connaît ce trousseur de jupons.

maindrou, trôssou ou trôssou, n.m. 
An coégnât ci maindrou (trôssou ou trôssou) de dgipons.

trou-trou (ornement de lingerie composé de petits trous 
alignée, dans lesquels on passe un ruban), n.m. Elle porte 
un jupon à trou-trou.

p’tchu-p’tchu, ptchu-ptchu, p’tchus-p’tchus ou ptchus-
ptchus, n.m. Èlle poétche ïn djipon è p’tchu-p’tchu (ptchu-
ptchu, p’tchus-p’tchus ou ptchus-ptchus).

trouvable (qui peut être trouvé, découvert ou rencontré), 
adj. 
« L’issue est invisible, mais trouvable»
                            (Victor Hugo)

décreuvâbye, dégotâbye, dénitchâbye, déssainniâbye, 
détçhevrâbye, détçh’vâbye, détçhvâbye détieuvrâbye ou 
trovâbye (sans marque du fém.), adj. « L’ eûtchie ât ïnvéji-
bye mains décreuvâbye (dégotâbye, dénitchâbye, 
déssainniâbye, détçhevrâbye, détçh’vâbye, détçhvâbye 
détieuvrâbye ou trovâbye)»

trouvaille (le fait de découvrir par l’esprit et d’une eur’trove, eurtrove, r’trove, rtrove ou trove, n.f. 
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manière heureuse ; idée originale, intéressante), n.f. « En 
quelques minutes, ce lecteur recevra le choc de  trouvail-
les, de rapprochements… accumulés pendant des mois de 
recherche »         (Paul Valéry)

«En quéques menutes, ci yéjou veut r’cidre l’ heurse 
d’ eur’troves (d’ eurtroves, de r’troves, de rtroves ou de 
troves), de raippreutch’ments… aityumulès di temps 
d’ mois de r’tçhrou »

trouvaille (irroniquement : invention), n.f. 
Quelle est encore sa dernière  trouvaille ?

eur’trove, eurtrove, r’trove, rtrove ou trove, n.f. 
Qu’ ât-ç’ que ç’ ât encoé qu’ sai d’riere eur’trove (eurtrove, 
r’trove, rtrove ou trove) ?

trouver (découvrir), v. 
Viens voir ce que j’ai trouvé au grenier !

décreuvi, dénitchie, déssainni (J. Vienat), détçhevri, 
détçh’vie, détçhvie détieuvri ou trovaie, v. Vïns voûere ç’ 
qu’ i aî décreuvi (dénitchie, déssainni, détçhevri, détçh’vie, 
détçhvie, détieuvri ou trovè) â dy’nie !

trouver (dégoter), v. Où as-tu trouvé ce livre? dégotaie ou trovaie, v. Laivoù qu’ t’ és dégotè (ou trovè) ci 
yivre?

trouver (dénicher), v. Elle a trouvé une bonne place. dénitchie ou trovaie, v. Èlle é dénitchie (ou trovè) ènne 
boinne piaice.

trouve (bâtiment où se - le pressoir), loc.nom.m. 
Le bâtiment où se trouve le pressoir est au haut du 
village.

treûye ou treuye, n.m. 
L’ treûye (ou treuye) ât enson di v’laidge.

trouve (graisse qui se - sous la peau du cochon; panne), 
loc.nom.f. Il faut que j’enlève un peu de cette graisse qui 
se trouve sous la peau du cochon.

r’man, rman, saiyïn, sayïn ou sayin (J. Vienat), n.m. 
È fât qu’ i rôteuche ïn pô d’ ci r’man (rman, saiyïn, sayïn 
ou sayin).

trouve (lieu où l’on - des grenouilles; grenouillère)  
loc.nom.m. Il connaît une grenouillère.

gairgoéye, gairgouye, gargoéye ou gargouye,  n.f. 
È coégnât ènne gairgoéye (gairgouye, gargoéye ou 
gargouye).

trouver à se marier (ne pas -), loc.v. 
Si elle continue ainsi, elle ne trouvera pas à se marier. 

d’ moéraie (dmoéraie, d’moraie ou dmoraie) chu (chus, tchu
ou tchus) ses ûes (ou ues), loc.v. Ch’ èlle aigonge dïnche, 
èlle veut d’moéraie (dmoéraie, d’moraie ou dmoraie) chu 
(chus, tchu ou tchu) ses ûes (ou ues).

trouvère (ménestrel  de la France du Nord), n.m. 
Les trouvères allaient d’un village à l’autre.

tchaintou-viaidgeou d’ lai sen-di-fraid, loc.nom.m. 
Les tchaintous-viaidgeous d’ lai sen-di-fraid allïnt d’ ïn 
v’laidge en l’ âtre.

trouver (ne pas savoir -), loc.v. Il n’a jamais su trouver 
de l’eau au Doubs (il n’a jamais rien su trouver).

n’ pe saivoi trovaie, loc.v. È n’ é djemaîs saivu trovaie 
d’ l’ âve â Doubs.

trouver son chemin de Damas (se convertir), loc.v. 
Il n’a pas encore trouvé son chemin de Damas.

trovaie son tch’mïn (ou tchmïn) de Daimâche (ou Daimas), 
loc.v. È n’ é p’ encoé trovè son tch’mïn (ou tchmïn) de 
Daimâche (ou de Daimas).

trouver son chemin de Damas (au sens figuré : trouver 
sa vocation), loc.v. Il devrait bientôt trouver son chemin 
de Damas.

trovaie son tch’mïn (ou tchmïn) de Daimâche (ou Daimas), 
loc.v. È dairait bïntôt trovaie son tch’mïn (ou tchmïn) de 
Daimâche (ou de Daimas).

truand (vagabond, mendiant professionnel), n.m. La loi 
que vous faites aux truands, les truands vous la font.

trougaint, anne, n.m. Lai lei qu’ vôs faites és trougaints, les 
trougaints vôs lai faint.

truand (homme du « milieu », souteneur ou voleur), n.m. 
Ils ont arrêté les truands.

trougaint, anne, n.m. 
Èls aint râtè les trougaints.

truander (vivre en truand), v. Il a toujours truandé. trougaintaie, v. Èl é aidé trougaintè.
truander (voler, escroquer), v. 
Il pourrait bien te truander.

trougaintaie, v. 
È t’ poérait bïn trougaintaie.

truanderie (état de truand ; ensemble de truands), n.f. 
Il retrouve sa truanderie.

trougaint’rie ou trougaintrie, n.f. 
È r’trove sai trougaint’rie (ou trougaintrie).

truc (façon d’agir qui requiert de l’habileté), n.m. 
Ça, c’est un fameux truc.

trutçh, n.m. 
Çoli, ç’ ât ïn défïnmeu trutçh.

truc (machine ou dispositif scénique destiné à créer une 
illusion), n.m. Ils ont installé un truc.

trutçh, n.m. 
Èls aint ïnchtallè ïn trutçh.

truc (objet complexe), n.m. 
Enlève donc ce truc!

biduye, machïn ou trutçh, n.m. 
Rôte voûere ci biduye (machïn ou trutçh)!

trucage ou truquage (le fait de truquer, de falsifier), n.m.
Personne n’a découvert le trucage (ou truquage).

pipaidge, truquaidge ou trutçhaidge, n.m. 
Niun n’ é déssainni l’ pipaidge (truquaidge ou trutçhaidge).

trucage ou truquage (fraude aux élections), n.m. Il n’y a 
pas eu de trucage (ou truquage) aux élections.

pipaidge, truquaidge ou trutçhaidge, n.m. È n’ y é p’ aivu 
d’ pipaidge (truquaidge ou trutçhaidge) és vôtes.

trucage ou truquage (au spectacle, tout procédé 
d’illusion comportant l’emploi de trucs), n.m. Dans ce 

pipaidge, truquaidge ou trutçhaidge, n.m. 
Dains ci fiy’m, è y é d’ bés l’ éffièts d’ pipaidge (truquaidge 
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film, il y a de beaux effets de trucage (ou truquage). ou trutçhaidge).
truc (ce n’est pas mon - ; je n’aime pas cela), loc. 
La danse, ce n’est pas mon truc.

ç’ n’ ât p’ mon trutçh, loc. 
Lai dainse, ç’ n’ ât p’ mon trutçh.

truc ou truck (wagon de chemin de fer à plate-forme), 
n.m. Ils chargent la voiture sur le truc (ou truck).

trutçh, n.m. 
Ès tchairdgeant lai dyïmbarde ch’ le trutçh.

truculence (apparence farouche, terrible), n.f. 
La truculence du carnaval effraie l’enfant.

épaivure, tretçhuleince ou tretçhuleinche, n.f. 
L’ épaivure (Lai tretçhuleince ou Lai tretçhuleinche) di 
carimentran trebât l’ afaint.

truculence (caractère de ce qui est haut en couleur, 
pittoresque), n.f. « La truculence de la langue dont il 
dispose»                 (Philippe Henriot)

saivou, tretçhuleince ou tretçhuleinche, n.f. 
Lai saivou (tretçhuleince ou tretçhuleinche) d’ lai laindye 
qu’ è dichpoje »

truculent (qui a ou qui veut se donner une apparence 
farouche), adj. « Des gaillards à mine truculente… 
frappaient sur les tables des coups de poing à tuer des 
bœufs »           (Théophile Gautier)

épaivuraint, ainne ou tretçhuleint, einne, adj. 
« Des coéyats è épaivurainne (ou tretçhuleinne) mïnne…
friyïnt chus les tâles des côps d’ poung è tvaie des bûes»

truculent (haut en couleur, qui étonne et réjouit par ses 
excès), adj. Voilà un personnage truculent. 

saivurou, ouse, ouje ou tretçhuleint, einne, adj. 
Voili ïn saivurou (ou tretçhuleint) personnaidge.

truculent (pour une chose : haut en couleur, qui étonne et 
réjouit par ses excès), adj. « La plaisanterie truculente et 
poivrée»              (Georges Duhamel) 

saivurou, ouse, ouje ou tretçhuleint, einne, adj. 
« Lai saivurouje (ou tretçhuleinne) pe féfrèe loûene»

truelle (outil formé d’une lame à bout arrondi ou en 
trapèze, reliée à un manche par une tige coudée), n.f. Le 
maçon étend le mortier avec une truelle.

tribiat, n.m. 
L’ maiç’nou échpeind l’ moétchie daivô ïn tribiat. 

truelle (spatule coupante servant à découper et à servir du
poisson), n.f. Elle a une truelle en argent.

tribiat, n.m. 
Èlle é ïn tribiat en airdgent. 

truellée (quantité prise en une fois sur la truelle), n.f. 
Il étale une truellée de plâtre.

tribiatèe, n.f. 
Èl échtâle ènne tribiatèe d’ çhaipi. 

truelle grattoir (outil servant à étendre et à gratter), 
loc.nom.f.

Il remmanche sa truelle grattoir.

tribiat graittou (grattou, raîbye, raibye, raîçha, raiçha, 
raîçhat, raiçhat, raîçhou, raiçhou, raîchou, raichou, raîciat, 
raiciat, raîcièt, raicièt, réchat, réçhat, rèchat, rèçhat, rèeffat, 
réeffat, rèffat, réffat, rey’vâla, ruâle, ruale, r’vâle, rvâle, 
r’vale ou rvale), loc.nom.m. È remmaindge son tribiat 
graittou (grattou, raîbye, raibye, raîçha, raiçha, raîçhat, 
raiçhat, raîçhou, raiçhou, raîchou, raichou, raîciat, raiciat,
raîcièt, raicièt, réchat, réçhat, rèchat, rèçhat, rèeffat, 
réeffat, rèffat, réffat, rey’vâla, ruâle, ruale, r’vâle, rvâle, 
r’vale ou rvale).

truelle plâtroir (outil dont on se sert pour pousser le 
plâtre dans les trous, dans les joints), loc.nom.f.
 Il nettoie sa truelle plâtroir. 

tribiat çhaiprâ (çhèprâ, craimprâ, crimprâ, dgichrâ, dgiprâ, 
dgipsrâ, dgissrâ, piaîtrâ, piaitrâ, piâtrâ, piatrâ, pyaîtrâ, 
pyaitrâ, pyâtrâ ou pyatrâ), loc.nom.m. È nenttaye son 
tribiat çhaiprâ (çhèprâ, craimprâ, crimprâ, dgichrâ, 
dgiprâ, dgipsrâ, dgissrâ, piaîtrâ, piaitrâ, piâtrâ, piatrâ, 
pyaîtrâ, pyaitrâ, pyâtrâ ou pyatrâ).

truelle (travailler à la - ; se dit d’un peintre qui procède 
par empâtements au couteau), loc.v. Ce peintre travaille 
délicatement à la truelle.

traivaiyie â tribiat, loc.v. 
Ci môlaire traivaiye emméhl’ment â tribiat.  

truffe (tubercule souterrain que forme le réceptacle de 
certains champignons), n.f. Ce chien déterre les truffes.

raibaisse, n.f. 
Ci tchïn détiere les raibaisses.

truffe (par analogie : confiserie faite d’une pâte 
chocolatée), n.f. Elle nous a donné des truffes.

raibaisse, n.f. 
Èlle nôs é bèyie des raibaisses.

truffe (en argot : nez gros et rond), n.f. 
Tous ont remarqué sa truffe.

raibaisse, n.f. 
Tus aint r’mairtçhè sai raibaisse.

truffe (extrémité du museau chez le chien), n.f. 
Ce chien a la truffe humide.

raibaisse, n.f. 
Ci tchïn é lai moéyie raibaisse.

truffe (au sens familier : idiot), n.f. 
Il se comporte comme une truffe.

raibaisse, n.f. 
È s’ compoétche c’ment qu’ ènne raibaisse.

truffé (garni de truffes), adj. 
Ils ont mangé de la dinde truffée.

raibaissie (sans marque du féminin), adj. 
Èls aint maindgie d’ lai raibaissie dïndye.

truffé (rempli), adj. 
Il a une tête truffée de souvenirs.

boérrè, e, borrè, e, bourrè, e, raibaissie, tçhegnie, tieugnie 
ou tyeugnie (sans marque du féminin), adj. Èl é ènne 
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boérrèe (borrèe, bourrèe, raibaissie, tçhegnie, tieugnie ou 
tyeugnie) téte de seuv’nis.

truffer (garnir de truffes), v. 
Elle sait bien truffer la viande.

raibaissie,v. 
Èlle sait bïn raibaissie lai tchie.

truffer (au sens figuré : remplir de choses en abondance), 
v. Les soldats ont truffé la plage de mines.

boérraie, borraie, bourraie, raibaissie, tçhegnie, tieugnie ou 
tyeugnie, v. Les soudaîts aint boérrè (borrè, bourrè, 
raibaissie, tçhegnie, tieugnie ou tyeugnie) lai côte de 
mïnnes.

trufficulture (production méthodique des truffes), n.f. 
Elle suit un cours de trufficulture.

raibaissitiulture, raibaissitiuy’ture, raibaissityulture ou 
raibaissityuy’ture, n.f. Èlle cheût ïn coué d’ raibaissitiulture 
(raibaissitiuy’ture, raibaissityulture ou raibaissityuy’ture).

truffier (où poussent des truffes), adj. 
Il connaît les champs truffiers.

raibaissie (sans marque du fém.), adj. 
È coégnât les raibaissies tchaimps.

truffier (dressé à la recherche des truffes), adj. 
Il a un très bon cochon truffier.

raibaissie (sans marque du fém.), adj. 
Èl é ïn brâment bon raibaissie poûe.

truffière (terrain où poussent des truffes), n.f. 
Il fait le tour de sa truffière.

raibaissiere, n.f. 
È fait l’ toué d’ sai raibaissiere.

truie (conduire une - au verrat), loc.v. 
Il faut que je conduise notre truie au verrat.

mannaie (moénaie ou moinnaie) â varèt (varêt, varrèt, varèt,
voirèt ou voirrèt), loc.v. È fât qu’ i manneuche (moéneuche 
ou moinneuche) note trûe â varèt (varêt, varrèt, varrêt, 
voirèt ou voirrèt).

truie (conduire une - au verrat), loc.v. 
Il a conduit notre truie au verrat.

mannaie (moénaie ou moinnaie) és varèts (varêts, varrèts, 
varrèts, voirèts ou voirrèts), loc.v. Èl é mannè (moénè ou 
moinnè) note trûe és varèt (varêts, varrèts, varrêts, voirèts 
ou voirrèts).

truie (petite -), loc.nom.f. Il a acheté une petite truie. trûatte, truatte ou trvatte, n.f. Èl é aitch’tè ènne trûatte 
(truatte ou trvatte).

truie (procéder à la saillie d’une -), loc.v. Je croyais que
notre truie portait mais il faudra procéder à une nouvelle 
saillie.

bèyie les varêts (les varrêts, l’ varêt ou l’ varrêt), loc.v. I 
craiyôs qu’ note trûe poétchait mains è veut fayait yi 
r’bèyie les varêts (les varrêts, l’ varêt ou l’ varrêt).

truies (être en rut pour les -), loc.v. 
Notre truie devrait bientôt être en rut. 

mannaie (moénaie ou moinnaie) les varèts, loc.v. 
Note baque dairait bïntôt mannaie (moénaie ou moinnaie)  
les varèts.

truité (au pelage marqué de petites taches), adj. 
Plus d’un de ces chevaux sont truités.

traîtè, e ou traitè, e, adj. 
Pus d’ yun d’ ces tchvâs sont traîtès (ou traitès).

truité (se dit des poteries dont la surface est couverte d’un
réseau de fentes), adj. Les porcelaines truitées de couleur 
bleu turquoise sont  les plus recherchées.

traîtè, e ou traitè, e, adj. 
Les traîtèes (ou traitèes) poértchelaînnes d’ bieu teûrquoije 
tieulèe sont les pus r’tçhris. 

truitée (fonte - ; mélange de fonte grise et de fonte 
blanche), loc.nom.f. Il voit immédiatement s’il a affaire à 
de la fonte truitée.

traîtèe (ou traitèe) fonde (ou fonte), loc.nom.f. 
È voit tot comptant ch’ èl é aiffaire en d’ lai traîtèe (ou 
traitèe) fonde (ou fonte).

truitée (roche - ; roche à olivine et magnétite, en taches 
noirâtres rappelant la peau d’une truite), loc.nom.f. Ils 
sont tombés sur un banc de roche truitée.

traîtèe (ou traitèe) roitche, loc.nom.f. 
Ès sont tchoé chus ïn bainc de traîtèe (ou traitèe) roitche. 

truiticulture ou trutticulture (élevage des truites), n.f. 

Ils nous ont fait visiter leur truiticulture (ou trutticulture).

traîtitiulture, traititiulture, traîtitiuy’ture, traititiuy’ture, 
traîtityulture, traitityulture, traîtityuy’ture ou traitityuy’ture, 
n.f. Ès nôs ains môtrè yote traîtitiulture (traititiulture, 
traîtitiuy’ture, traititiuy’ture, traîtityulture, traitityulture, 
traîtityuy’ture ou traitityuy’ture). 

truquage (le fait de truquer, de falsifier), n.m. 
Personne n’a découvert le truquage.

pipaidge, truquaidge ou trutçhaidge, n.m. 
Niun n’ é déssainni l’ pipaidge (truquaidge ou trutçhaidge).

truquage (fraude aux élections), n.m. Il n’y a pas eu de 
truquage aux élections.

pipaidge, truquaidge ou trutçhaidge, n.m. È n’ y é p’ aivu 
d’ pipaidge (truquaidge ou trutçhaidge) és vôtes.

truquage (au spectacle, tout procédé d’illusion 
comportant l’emploi de trucs), n.m. Dans ce film, il y a de
beaux effets de truquage.

pipaidge, truquaidge ou trutçhaidge, n.m. 
Dains ci fiy’m, è y é d’ bés l’ éffièts d’ pipaidge (truquaidge 
ou trutçhaidge).

truqué (arrangé d’avance), p.p. 
C’était un combat truqué.

pipè, e, truquè, e ou trutçhè, e, p.p. 
C’ était ïn pipè (truquè ou trutçhè) combait. 

truquer (user de trucs, de coups malhonnêtes), v. On 
estimait qu’il volait, truquait, escamotait à lui seul bien 

pipaie, truquaie ou trutçhaie, v. An prédgeait qu’ è laîrrnait,
pipait (truquait ou trutçhait), échcaumatait tot d’ pai lu, bïn
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plus que tous les autres employés réunis. (Céline) pus qu’ tos les âtres r’yunis l’ empyoiyies. 
truqueur (personne qui truque, fait des contrefaçons, 
triche), n.m. Je te conseille de ne rien entreprendre avec 
cet espèce de truqueur.

pipou, ouse, ouje, truquou, ouse, ouje ou trutçhou, ouse, 
ouje, n.m. I t’ consâye de n’ ran entrepâre daivô 
ç’t’ échpèche de pipou (truquou ou trutçhou). 

truqueur (homme qui se prostitue à des hommes et 
pratique contre eux un chantage), n.m. Il est tombé dans 
les griffes d’un truqueur.

pipou, truquou ou trutçhou, n.m. 
l ât tchoé dains les grèppes d’ ïn pipou (truquou ou 
trutçhou). 

truqueur ou truquiste (spécialiste du truquage, en 
spectacle), n.m. Le truqueur (ou truquiste) travaille dans 
son laboratoire.

pipou, ouse, ouje, truquou, ouse, ouje ou trutçhou, ouse, 
ouje, n.m. L’ pipou (truquou ou trutçhou) traivaiye dains 
son laiboratoire. 

trust (association), n.m. 
Elle voudrait que je fasse partie de leur trust.

aichôchiâchion, n.f. 
Èlle voérait qu’ i f ’seuche paitchie d’ yôte aichôchiâchion.

trypanosome (en médecine : genre de propozoaires 
flagellés, fusiformes, parasite du sang), n.m. « Quelques 
peuplades moisies, décimées, abrupties par le 
trypanosome »   (Céline)

térèbrâcoûe, térèbrâcoue ou térèbrâcô, n.m. 
« Quéques tchaincis peupyades, déjaicrïnnèes, aibrutis poi 
l’ térèbrâcoûe (térèbrâcoue ou térèbrâcô)»

trypanosomiase (nom générique des maladies humaines 
ou épizootiques dues aux diverses variétés de 
trypanosomes), n.f. La maladie du sommeil est une 
trypanosomiase.

térèbrâcoûaje, térèbrâcouaje ou térèbrâcôaje, n.f. 

L’ mâ di sanne ât ènne térèbrâcoûaje (térèbrâcouaje ou 
térèbrâcôaje).

tsar ou tzar (nom donné aux anciens empereurs de la 
Russie et aux anciens souverains serbes et bulgares), n.m. 
Ivan le Terrible adopta en 1547 le titre de tsar (ou tzar).

djar, tsar ou tzar, n.m. 

Ç’t’ Yvan l’ Tèrribye aidoptè en 1547 le titre de djar (tsar ou
tzar).

tsarévitch ou tzarévitch (fils aîné du tsar de Russie), 
n.m. Le tsarévitch (ou tzarévitch) succédait à son père.

djarévich, tsarévich ou tzarévich, n.m. 
L’ djarévich (tsarévich ou tzarévich) v’niait aiprés son pére.

tsarine ou tzarine (femme du tsar ; impératrice de 
Russie), n.f. Elle lit une histoire des tsarines (ou 
tzarines).

djarïnne, tsarïnne ou tzarïnne, n.f. 
Èlle yét ènne hichtoire des djarïnnes (tsarïnnes ou 
tzarïnnes).

tsarisme ou tzarisme (régime autocratique des tsars ; 
période de l’histoire russe où règné des tsars), n.m. Il est 
passionné par le tsarisme (ou tzarisme).

djarichme, tsarichme ou tzarichme, n.m. 
Èl ât paichionnè poi l’ djarichme (tsarichme ou tzarichme).

tsariste ou tzariste (propre au tsarisme), adj. Il est 
passionné par le tsarisme (ou tzarisme).

djarichte, tsarichte ou tzarichte (sans marque du fém.), adj. 
Lai djarichte (tsarichte ou tzarichte) graitt’rie était 
ïmprèchionnainne.

tsé-tsé (mouche d’Afrique, du genre glossine), n.f. 
La tsé-tsé fait partie des muscidés.

tsé-tsé ou yossïnne, n.f. 
Lai tsé-tsé (ou yossïnne) fait paitchie des moûetch’tès.

tsigane ou tzigane (bohémien), adj. 
Elle joue de la musique tsigane (ou tzigane).

tchïnguenne (sans marque du fém.), adj. 
Èlle djûe d’ lai tchïnguenne dyïndye.

tsigane ou tzigane (langue de peuplades bohémiennes), 
n.m. Elle essaie de parler tsigane (ou tzigane).

tchïnguenne, n.m. 
Èlle épreuve de djâsaie tchïnguenne.

Tsigane ou Tzigane (celui qui fait partie d’un peuple 
nomade venu de l’Inde), n.pr.m. Les Tsiganes (ou 
Tziganes) exercent divers petits métiers.

Tchïnguenne (sans marque du fém.), n.pr.m. 
Les Tchïnguennes éjèrchant dvèrches petéts méties.

tubage (en médecine : introduction d’un tube dans un 
conduit ou un organe), n.m. Il devra se soumettre à  un 
tubage gastrique.

teubaidge, n.m. 
È s’ veut daivoi cheûmâttre en ïn gaichtrique teubaidge. 

tubaire (en médecine : relatif aux trompes de Fallope), 
adj. Elle fait une grossesse tubaire.

teubére (sans marque du fém.), adj. 
Èlle fait ènne teubére poétchure. 

tubage (fixation des tubes dans une chaudière), n.m. 
Ils achèvent le tubage de la chaudière.

teubaidge, n.m. 
Ès finéchant l’ teubaidge d’ lai tchâdiere. 

tubard (relatif à la tuberculose), adj. 
Il lit les élucubrations d’un poète tubard.

écruâ (sans marque du féminin), adj. 
È yét les éyucubrâchions d’ ïn écruâ poéte.

tubard (celui qui est atteint de tuberculose), n.m. 
On place les tuberculeux dans des sanatoriums.

écruâ (sans marque du féminin), n.m. 
An piaice les écruâs dains des sainatoriums.

tube (chapeau), n.m. Son tube lui va bien. tchaipé-tyau, n.m. Son tchaipé-tyau y’ vait bïn.
tube (sorte d’emballage), n.m. 
Elle met un tube de dentifrice dans son sac.

teube, n.m. 
Èlle bote ïn teube de paîte po les deints dains son sait.

tube (tuyau), n.m.
On ne voit pas ce qu’il y a dans ce tube. 

épeûle ou épeule, n.f. 
An n’ voit p’ ç’ qu’ è y é dains ç’t’ épeûle (ou  épeule).
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tube digestif (ensemble des conduits de l’appareil 
digestif), loc.nom.m. Le médecin a scanné tout son tube 
digestif.

didgèchtif teube, loc.nom.m. 
L’ méd’cïn é beûyie-r’dyenie tot son didgèchtif teube.

tube (petit - gradué utilisé par les chimistes; pipette), 
loc.nom.m. Il puise de l’eau avec un petit tube gradué 
utilisé par les chimistes.

pipatte, n.f. 
È puje de l’ âve d’ aivô ènne pipatte.

tuber (garnir de tubes), v. Ils tubent un puits. teubaie, v. Ès teubant ïn pouche.
tubéracé (qui ressemble à la truffe), adj. 
Elle a trouvé un champignon tubéracé.

teub’raibchè, e, adj. 
Èlle é trovè ïn teub’raibchè tchaimpaigneu.

tubercule (petit nodule arrondi à la surface d’un os ou 
d’un organe), n.m. Cette molaire a un tubercule.

écrûe, n.f. ou ronde crâchure, loc.nom.f. 
Ci maitché é ènne écrûe (ou ronde crâchure).

tubercule (en pathologie : petite tumeur), n.m. 
Il diagnostique un tubercule miliaire.

écrûe, n.f. ou ronde crâchure, loc.nom.f. 
È diaignochtiçhe ènne m’yiére écrûe (ou ronde crâchure).

tubercule (excroissance arrondie d’une plante), n.m.
Ne mange pas ce tubercule!

écrûe, n.f. ou ronde crâchure, loc.nom.f. 
N’ maindge pe ç’t’ écrûe (ou ç’te ronde crâchure)!

tuberculeux (relatif à la tuberculose), adj. 
Il souffre d’une maladie tuberculeuse.

écruâ (sans marque du féminin), adj. 
È seûffre d’ ïn écruâ mâ.

tuberculeux (celui qui est atteint de tuberculose), n.m. 
On isole les tuberculeux.

écruâ (sans marque du féminin), n.m. 
An seingnole les écruâs.

tuberculose, n.f. Elle a une tuberculose osseuse. écruèlle, n.f. Èlle é ènne écruèlle des oches.
tuberculose pulmonaire (maladie appelée anciennement 
consomption), loc.nom.f. Une tuberculose pulmonaire 
était appelée une consomption.

polmonie (ou pomonie) écruèlle, loc.nom.f. 
Ènne polmonie (ou pomonie) écruèlle était aipp’lè ènne 
conchumpchion.

tubéreux (garni de protubérances), adj. 
Cette plante a des racines tubéreuses.

écruâ (sans marque du féminin), adj. 
Ç’te piainte é des écruâs raiceinnes.

tubéreux (hélianthe -; topinambour), loc.nom.m. 
Les hélianthes tubéreux perdent leurs graines.

topïnnaimboé ou topinamboé, n.m. 
Les topïnnaimboés (ou topinamboés) predjant yôs graînnes.

tubérosité (en anatomie : partie proéminente et arrondie, 
protubérance), n.f. Il radiographie la tubérosité d’un os.

teub’rôjitè, n.f. 
È radiograiphie lai teub’rôjitè d’ ïn oche.

tubérosité (en botanique : racine pivotante très renflée), 
n.f. Elle pèle la tubérosité d’une carotte.

teub’rôjitè, n.f. 
Èlle pâle lai teub’rôjitè d’ ènne gairatte.

tubes (pince à couder les - ; pince permettant de couder 
les tubes), loc.nom.f. L’électricien cherche sa pince à 
couder les tubes.

pïnce è côdaie (coudaie ou coutraie) les teubes, loc.nom.f. 
L’ éyètritçhïn tçhie sai pïnce è côdaie (coudaie ou coutraie) 
les teubes.

tubicole (en zoologie : qui vit dans un tube qu’il 
construit), adj. Il a trouvé un annélide tubicole.

teubicole ou teubicoye (sans forme du fém.), adj. 
Èl é trovè ïn teubicole (ou teubicoye) ainn’lide.

tubifex ((de qui fait) en zoologie : petit ver annélide 
tubicole), n.m. Le pêcheur met un tubifex à sa ligne.

teubif’sou, n.m. 
L’ pâtchou bote ïn teubif’sou en sai laingne.

tubipore (polypier formé de tubes juxtaposés, appelé 
aussi orgue de mer), loc.nom.m. 
Il ramène un morceau de tubipore.

oûerdjainne (ouerdjainne, oûerdyainne, ouerdyainne, 
oûerdye, ouerdye, oûerdyène, ouerdyène, oûergue, ouergue,
oûerque ou ouerque) de mèe, loc.nom.f. È raimoinne ïn 
moéché d’ oûerdjainne (ouerdjainne, oûerdyainne, 
ouerdyainne, oûerdye, ouerdye, oûerdyène, ouerdyène, 
oûergue, ouergue, oûerque ou ouerque) de mèe.

tubipore (polypier formé de tubes juxtaposés), n.m. 
Elle photographie un tubipore.

teubipoich’lat, n.m. 
Èlle ïnmaîdge ïn teubipoich’lat. 

tubiste (ouvrier qui travaille en caisson sous l’eau), n.m. 
Le métier de tubiste est dangereux.

teubichte (sans marque du fém.), n.m. 
L’ métie d’ teubichte ât daindg’rou.

tubiste (ouvrier qui fabrique des tubes de métal, des tubes
électroniques), n.m. Ce tubiste est dans son atelier.

teubichte (sans marque du fém.), n.m. 
Ci teubichte ât dains son ait’lie.

tubitèle (araignée munie d’un tube de soie, où elle se met 
à l’affût), n.m. Le tubitèle est dans son tube.

teub’tèle, teubtèle, teub’tèye ou teubtèye, n.m. 
L’ teub’tèle (teubtèle, teub’tèye ou teubtèye) ât dains son 
teube.

tubulaire (qui a la forme d’un tube), adj. 
Une lampe tubulaire est sur la table.

teub’lére ou teublére (sans forme du fém.), adj. 
Ènne teub’lére (ou teublére) laimpe ât ch’ lai tâle.

tubulaire (qui est fait de tubes métalliques), adj. 
Ils placent un échafaudage tubulaire.

teub’lére ou teublére (sans forme du fém.), adj. 
Ès piaiçant ïn teub’lére (ou teublére) cot.

tubulaire (polype de grande taille, muni de deux 
couronnes de tentacules), n.f. Il photographie une 
tubulaire.

teub’lére ou teublére, n.f. 
Èl ïnmaîdge ènne teub’lére (ou teublére).
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tubulé (en sciences naturelles : qui présente un tube, 
plusieurs petits tubes), adj. Il nous montre une fleur 
tubulée.

teub’lè, e ou teublè, e, adj. 
È nôs môtre ènne teub’lèe (ou teublèe) çhoé.

tubulé (en sciences naturelles : qui présente une ou 
plusieurs tubulures), adj. Elle apporte un flacon tubulé.

teub’lè, e ou teublè, e, adj. 
Èlle aippoétche ènne teub’lèe (ou teublèe) p’téte botaiye.

tubuleux (en sciences naturelles : qui a la forme d’un 
tube), adj. Cette fleur a une corolle tubuleuse.

teub’lou, ouse, ouje ou teublou, ouse, ouje, adj. 
Ç’te çhoé é ènne teub’louje (ou teublouje) envôje.

tubuliflore (en botanique : dont toutes les fleurs du 
capitule sont tubuleuses), adj. 
Le chardon est tubuliflore.

teublifieûre, teublifieure, teublifiôre, teublifiore, 
teublifyeûre, teublifyeure, teublifyôre ou teublifyore (sans 
marque du fém.), adj. L’ tchaidgeon ât teublifieûre 
(teublifieure, teublifiôre, teublifiore, teublifyeûre, 
teublifyeure, teublifyôre ou teublifyore).

tubulure (ouverture de certains vases, qui est destinée à 
recevoir un tube), n.f. Ce récipient a deux tubulures.

teub’lure ou teublure, n.f. 
Ci réchipient é doûes teub’lures (ou teublures).

tubulure (tube métallique d’un ensemble tubulaire), n.f. 
Il remplace la tubulure d’admission des gaz.

teub’lure ou teublure, n.f. 
È rempiaice lai teub’lure (ou teublure) d’ aidmichion des 
gaz.

tudesque (se dit de la langue allemande ancienne), adj. 
Il lit un texte tudesque.

teûton, onne ou teuton, onne, adj. 
È yét ïn teûton (ou teuton) tèchte.

tudesque (rude, grossier), adj. 
Ils ont des méthodes tudesques.

teûton, onne ou teuton, onne, adj. 
Èls aint des teûtonnes (ou teutonnes) méthôdes.

tudieu ! (ancien juron familier), interj. 
On l’entend dire : tudieu !

tedûe !ou tedue ! interj. 
An l’ ôt dire :  tedûe ! (ou tedue !)

tue-diable (appât pour la pêche), n.m. 
Il accroche un tue-diable à sa ligne.

tue-diaîle ou tue-diaile, n.m.
Èl aiccretche ïn tue-diaîle (ou tue-diaile) en sai laingne.

tue-loup (plante : aconit), n.m.inv. 
Elle cueille un tue-loup.

tue-loup ou tue-youp, n.m.inv.
Èlle tyeuye ïn tue-loup (ou tue-youp).

tue-mouche (se dit d’un papier imprégné d’une substance
poisseuse qui sert à tuer les mouches), adj. Il faut mettre 
des papiers tue-mouche.

tue-moûetche, adj.
È fât botaie des paipies tue-moûetche.

tue-mouche (champignon vénéneux), n.m. 
Il est mort d’avoir mangé des tue-mouche.

tue-moûetche, n.m.
Èl ât moûe d’ aivoi maindgie des  tue-moûetche.

tuer (lasser, épuiser en brisant la résistance), v. 

Ce souci nous tue.

eur’fraidi, eurfraidi, r’fraidi, rfraidi, tçhûaie, tçhuaie, 
tçhvaie, tûaie, tuaie, tvaie, tyûaie ou tyuaie (J. Vienat), v. 
Ci tieûsain nôs eur’fraidât (eurfraidât, r’fraidât, rfraidât, 
tçhûe, tçhue, tçhve, tûe, tue tve, tyûe ou tyue).

tuer (plonger dans un désarroi ou une détresse extrême), 
v. 
Cette nouvelle pourrait tuer sa mère.

eur’fraidi, eurfraidi, r’fraidi, rfraidi, tçhûaie, tçhuaie, 
tçhvaie, tûaie, tuaie, tvaie, tyûaie ou tyuaie (J. Vienat), v. 
Ç’te novèlle poérait eur’fraidi (eurfraidi, r’fraidi, rfraidi, 
tçhûaie, tçhuaie, tçhvaie, tûaie, tuaie, tvaie, tyûaie ou 
tyuaie) sai mére.

tuerie (action de tuer en masse, sauvagement), n.f. 
On se souviendra de cette tuerie.

cairnaidge ou carnaidge, n.m. 
An s’ veut seuv’ni d’ ci cairnaidge (ou carnaidge).

tuerie (abattoir particulier d’un boucher), n.f. 
Le boucher est dans sa tuerie.

tçhûrie, tçhurie, tçhverie, tûrie, turie, tverie, tyûrie ou tyurie
(J. Vienat), n.f. L’ boétchie ât dains sai tçhûrie, tçhurie, 
tçhverie, tûrie, turie, tverie, tyûrie ou tyurie).

tuer (se - ; être victime d’un accident mortel), v.pron. 
Il s’est tué en voiture.

s’ tçhûaie (tçhuaie, tçhvaie, tûaie, tuaie, tvaie, tyûaie ou 
tyuaie (J. Vienat)), v.pron. È s’ ât tçhûè, tçhuè, tçhvè, tûè, 
tuè, tvè, tyûè ou tyuè) en dyïmbarde.

tuer (se - ; user ses forces, compromettre sa santé), 
v.pron. Il ne s’est jamais tué au travail.

s’ tçhûaie (tçhuaie, tçhvaie, tûaie, tuaie, tvaie, tyûaie ou 
tyuaie (J. Vienat)), v.pron. È n’ s’ ât dj’mais tçhûè, tçhuè, 
tçhvè, tûè, tuè, tvè, tyûè ou tyuè) â traivaiye.

tuer (se - ; se fatiguer, se donner beaucoup de mal), 
v.pron. Ils se tuaient à le leur dire.

s’ tçhûaie (tçhuaie, tçhvaie, tûaie, tuaie, tvaie, tyûaie ou 
tyuaie (J. Vienat)), v.pron. Ès s’ tçhûïnt, tçhuïnt, tçhvïnt, 
tûïnt, tuïnt, tvïnt, tyûïnt ou tyuïnt) è yôs l’ dire.

tuer (se - ; s’entretuer réciproquement), v.pron. 
Ils se sont tués les uns les autres.

s’ tçhûaie (tçhuaie, tçhvaie, tûaie, tuaie, tvaie, tyûaie ou 
tyuaie (J. Vienat)), v.pron. Ès s’ sont tçhûè, tçhuè, tçhvè, tûè,
tuè, tvè, tyûè ou tyuè) les uns les âtres.

tuer (se - ; mettre fin à ses jours), v.pron. eur’fraidi, eurfraidi, r’fraidi, rfraidi, tçhûaie, tçhuaie, 
tçhvaie, tûaie, tuaie, tvaie, tyûaie ou tyuaie (J. Vienat), v. 
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On ne sait pas comment il s’est tué. An n’ sait p’ c’ment qu’ è s’ ât eur’fraidi (eurfraidi, r’fraidi, 
rfraidi, tçhûè, tçhuè, tçhvè, tûè, tuè, tvè, tyûè ou tyuè).

tuer (mal -), loc.v. 

Le chasseur a mal tué ce lièvre.

mâtçhûaie, mâtçhuaie, matçhûaie, matçhuaie, mâtçhvaie, 
matçhvaie, mâtûaie, matûaie, mâtuaie, matuaie, mâtvaie, 
matvaie, mâtyûaie, mâtyuaie, matyûaie ou matyuaie (J. 
Vienat), v. L’ tchessou é mâtçhûè (mâtçhuè, matçhûè, 
matçhuè, mâtçhvè, matçhvè, mâtûè, matûè, mâtuè, matuè, 
mâtvè, matvè, mâtyûè, mâtyuè, matyûè ou matyuè) ç’te 
yievre.

tue-tête (à - ; d’une voix si forte qu’on casse la tête, 
qu’on étourdit), loc.adv.
Elle chante à tue-tête.

è tçhûe-téte (tçhue-téte, tçhve-téte, tûe-téte, tue-téte, tve-
téte, tyûe-téte ou tyue-téte (J. Vienat)), loc.adv. 
Èlle tchainte è tçhûe-téte, tçhue-téte, tçhve-téte, tûe-téte, 
tue-téte, tve-téte, tyûe-téte ou tyue-téte).

tueur (professionnel qui tue, abat les bêtes dans un 
abattoir), n.m. Ils engagent des tueurs.

tçhuâ, tçhua, tçhvâ, tçhva, tuâ, tua, tvâ, tva, tyuâ ou tyua 
(sans marque du féminin), n.m. Èls engaidgeant des tçhuâs 
(tçhuas, tçhvâs, tçhvas, tuâs, tuas, tvâs, tvas, tyuâs ou 
tyuâs).

tueur (professionnel qui tue, abat les bêtes dans un 
abattoir) n.m. 
Le tueur de la Saint-Martin arrive.

tçhûou, ouse, ouje, tçhuou, ouse, ouje, tçhvou, ouse, ouje, 
tûou, ouse, ouje, tuou, ouse, ouje, tvou, ouse, ouje, 
tyûou, ouse, ouje ou tyuou, ouse, ouje, n.m. L’ tçhûou 
(tçhuou, tçhvou, tûou, tuou, tvou, tyûou ou tyuou) d’ lai 
Sïnt-Maitchïn airrive.

tueuse (fourmi - ; insecte qui vit en colonies nombreuses 
et qui tue tout ce qui est sur son passage : éciton),
loc.nom.f. Ils ne savent pas comment se débarrasser de 
ces fourmis tueuses.

tuou feurmi (fremi ou frémi), loc.nom.m.

Ès n’ saint p’ c’ment s’ débairraichie d’ ces  tuous feurmis 
(fremis ou frémis). (voir LA FAUNE)

tuf (carrière de -), loc.nom.f. Le tuf proveneit de la 
carrière de tuf.

touliere, n.f. Lai piere moûetche v’niait d’ lai touliere.

tuf (marchand de -), loc.nom.m. Elle a acheté deux 
boules (voir : tufière de Charmoille) au marchand de tuf.

toulat, n.m. Èlle é aitch’tè dous bôles â toulat.

tuile (patisserie), n.f. Elle mange des tuiles aux amandes. croquatte, n.f. Èlle maindge des croquattes és aimandes..
Tuileries (palais des - ; résidence jadis édifiée à Paris sur 
la rive droite de la Seine), loc.nom.m. Le palais des 
Tuileries a été démoli en 1882.

pailaiche des Tiel’ries, loc.nom.m. 
L’ pailaiche des Tiel’ries ât aivu tirie aivâ en 1882.

tuiles (lamelle de bois à placer sous les -), loc.nom.f. Il 
remplace des lamelles de bois à placer sous les tuiles.

éçhaivun (J. Vienat), n.m. È rempiaice des éçhaivuns.

tuiles (partie supérieure d’un mur, faite de -; 
chaperon), loc.nom.f. 

Le paon a volé par-dessus la partie supérieure du mur, 
faite de tuiles.

tchaipâ, tchaipa, tchaipat, tchaippâ, tchaippa, tchaippat 
(J. Vienat), tchaip’ron, tchaipron, tchaipuron, tchopâ, 
tchopa, tchopat, tchopé, tchoupâ, tchoupa (J. Vienat), 
tchoupat ou tchoupé, n.m. L’ môtretiu é voulè poi d’tchus l’ 
tchaipâ (tchaipa, tchaipat, tchaippâ, tchaippa, tchaippat, 
tchaip’ron, tchaipron, tchaipuron, tchopâ, tchopa, tchopat, 
tchopé, tchoupâ, tchoupa, tchoupat ou tchoupé).

tuiles (partie supérieure d’un mur, faite de -; 
chaperon), loc.nom.f. La partie supérieure du mur, faite 
de tuiles perd ses tuiles. 

tchouffe ou tchoupe, n.f. 
Lai tchouffe (ou tchoupe) pie ses tieles.

tuiles (pince pour couper les - ; outil de couvreur, pour 
découper les tuiles), loc.v. Le couvreur tien sa pince pour 
couper les tuiles dans sa main.

cope-tieles, n.m. 
L’ taitat tïnt son cope-tieles dains sai main. 

tuiles (planchette en bois résineux à glisser sous les -; 
aux intersections des tuiles plates), loc.nom.f. Il glisse des
planchettes en bois résineux … sous les tuiles.  

éçhevie (Gustave Prêtre, Boncourt), n.m.
È bote des éçhevies dôs les tieles.

tuile (tesson de -), loc.nom.m. Il s’est blessé un pied en 
marchant sur un tesson de tuile.

brijon, n.m. È s’ ât biassie ïn pie en mairtchaint chus ïn 
brijon d’ tiele.

tulipier (arbre originaire de l’Amérique du Nord), n.f. 
La lune passe derrière le grand tulipier.

toulipie ou touyipie, n.m. 
Lai yunne pésse d’rie l’ grôs toulipie (ou touyipie).

tulle (tissu léger, formé d’un réseau de mailles ronde ou 
polygonales), n.m. Le tulle diffère de la dentelle, en ce 
que les fils ne sont pas arrêtés.

tul ou tulle, n.m. 
Le tul (ou tulle) diff’re d’ lai deintèlle, en ç’ que les flès 
n’ sont p’ airrâtès.

tulle gras (tulle employé dans les pansements), grais tul (ou tulle), loc.nom.m. 
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loc.nom.m. Elle coupe un morceau de tulle gras. Èlle cope ïn moéché d’ grais tul (ou tulle).
tulle illusion (tulle très fin et transparent), loc.nom.m. 
Elle a acheté du tulle illusion.

côte-san (ou iyujion) tul (ou tulle), loc.nom.m. 
Èlle é aitch’tè di côte-san (ou iyujion) tul (ou tulle).

tullerie (industrie, commerce du tulle), n.f. 
La tullerie est prospère.

tul’rie ou tull’rie, n.f. 
Lai tul’rie (ou tull’rie) ât prochprére.

tullerie (atelier, fabrique de tulle), n.f. 
Cette tullerie s’est agrandie.

tul’rie ou tull’rie, n.f. 
Ç’te tul’rie (ou tull’rie) s’ ât aigranti.

tullier (relatif au tulle), adj. 
Il dirige un atelier tullier.

tulie ou tullie (sans marque du fém.), adj. 
È diridge ïn tulie (ou tullie) l’ ait’lie.

tulliste (personne qui fabrique du tulle, propriétaire ou 
directeur d’une fabrique de tulle), n.m.  Aujourd’hui, c’est
un riche tulliste.

tulichte ou tullichte, n.m. 
Adjd’heû, ç’ ât ïn rétche tulichte (ou tullichte).

tulliste (ouvrier, ouvrière de l’industrie du tulle), n.f.  Elle
a travaillé toute sa vie comme tulliste.

tulichte ou tullichte, n.m. Èlle é traivaiyie tote sai 
vétçhainche c’ment qu’ tulichte (ou tullichte).

tuméfaction (augmentation de volume d’un organe), n.f. 
Elle regarde la tuméfaction de sa jambe.

teme ou tume, n.f. 
Èlle raivoéte lai teme (ou tume) d’ sai tchaimbe.

tuméfaction (partie tuméfiée), n.f. 
Il a une tuméfaction noire sur le bras.

teme ou tume, n.f. 
Èl é ènne noi teme (ou tume) chus son brais.

tuméfiè (qui présente une tuméfaction), adj. 
Ses lèvres sont tuméfiées.

temefiè, e ou tumefiè, e, adj. 
Ses meinmyons sont temefiès (ou tumefiès).

tuméfier (causer une tuméfaction), v. 
Les engelures tuméfient ses doigts.

temefiaie ou tumefiaie, v. 
Les endârvèes temefiant (ou tumefiant) ses doigts.

tuméfier (se - ; s’enfler, grossir anormalement), v.pron. 
Son nez s’est tuméfié, et maintenant bourgeonne.

s’ temefiaie ou s’ tumefiaie, v.pron. 
Son nèz s’ ât temefiè (ou tumefiè), pe mit’naint dgeâchene.

tumescence (en médecine : gonflement des tissus), n.f. 
Sa tumescence croit.

temecheince, temecheinche, tumecheince ou tumecheinche, 
n.f. Sai temecheince (temecheinche, tumecheince ou 
tumecheinche) crât.

tumescence (état d’excitation érotique qui précède la 
satisfaction sexuelle), n.f. Je pense qu’ils sont en pleine 
tumescence.

temecheince, temecheinche, tumecheince ou tumecheinche, 
n.f. I m’ muse qu’ ès sont en pieinne temecheince 
(temecheinche, tumecheince ou tumecheinche).

tumescent (qui s’enfle, se gonfle, grossit), adj. 
C’est un organe tumescent.

temecheint, einne ou tumecheint, einne, adj. 
Ç’ ât ïn temecheint (ou tumecheint) l’ ouergannon.

tumeur (tout gonflement pathologique), n.f. 
Sa tumeur décroit.

temou ou tumou, n.f. 
Sai temou (ou tumou) décrât.

tumeur (pédicule d’une - ; en pathologie : sorte de pied 
qui rattache la tumeur à la peau ou à une muqueuse), 
loc.nom.m. Le médecin coupe le pédicule d’une tumeur.

pedicuye (ou piedicuye) d’ ènne temou (ou tumou), 
loc.nom.m. 
L’ méd’cïn cope le pedicuye (ou piedicuye) 
d’ ènne temou (ou tumou). 

tumeurs (pince à - ; pince médicale), loc.nom.f. 
Le chirurgien morcelle un tissu malade avec sa pince à  
tumeurs.

pïnce è temous (ou tumous), loc.nom.f. 
L’ chirudgien moéchele le tichu malaite daivô sai pïnce è 
temous (ou tumous).

tumeur villeuse (tumeur d’aspect touffu, que l’on 
rencontre surtout au niveau du côlon), loc.nom.f. On a dû 
lui enlever une tumeur villeuse.

vèllouje (vèllouse, vèyouje, vèyouse, villouje, villouse, 
viyouje ou viyouse) temou (ou tumou), loc.nom.f. An y’ ont
daivu rôtaie ènne vèllouje (vèllouse, vèyouje, vèyouse, 
villouje, villouse, viyouje ou viyouse) temou (ou tumou).

tumoral (d’une tumeur), adj. 
Ce nodule est tumoral.

tem’râ ou tum’râ (sans marque du fém.), adj. 
Ci noud’lat ât tem’râ (ou tum’râ).

tumulaire (d’une tombe), adj. « J’ai remarqué deux 
inscriptions tumulaires en forme d’autel »  (Stendhal)

t’mulére (sans marque du fém.), adj. « I aî r’maîrtçhè 
doûes t’muléres ïnchcripchions en frame d’ âtèe »

tumultueusement (avec chahut), adv. La séance s’est 
passée tumultueusement.

tchaiyeûtouj’ment, adv. Lai séainche s’ ât péssè 
tchaiyeûtouj’ment.

tumultueusement (en bouillonnant), adv. Le ruisseau se 
jette tumultueusement au bas du rocher.

brvâchain’ment ou brvachain’ment, adv. L’ reû s’ tchaimpe 
brvâchain’ment (ou brvachain’ment) aivâ lai roitche.

tumultueux (bouillonnant), adj. Elle a peur de la rivière 
tumultueuse.

brvâchaint, ainne ou brvachaint, ainne, adj. Èlle é pavou 
d’ lai brvâchainne (ou brvachainne) r’viere.

tumultueux (où règne le tumulte), adj.

Il s’est retrouvé en face d’une jeunesse tumultueuse.

aiyâle, aiyale, mairaidge, mâradge, maradge (Guélat), 
roûemoûeche, roûemoueche, rouemoûeche, rouemoueche, 
roûemoûesse, roûemouesse, rouemoûesse, rouemouesse, 
ruâgâ ou ruagâ (sans marque du féminin), adj. È s’ ât 
r’trovè d’vaint ènne aiyâle (aiyale, mairaidge, mâradge, 
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maradge, roûemoûeche, roûemoueche, rouemoûeche, 
rouemoueche, roûemoûesse, roûemouesse, rouemoûesse, 
rouemouesse, ruâgâ ou ruagâ) djûenence.

tumultueux (où règne le tumulte), adj.
Je plains ceux qui vivent dans cette rue tumultueuse.

mâgat, atte, magat, atte, taipaidgeou, ouse, ouje ou 
tapadgeou, ouse, ouje, adj. I piains ces qu’ vètçhant dains 
ç’te mâgâtte (magatte, taipaidgeouse ou tapadgeouse) vie.

tumulus (tertre artificiel ; amas de terre, de pierres, élevé 
au-dessus d’une tombe), n.m. Ils fouillent un  tumulus.

cairye, dyaildyail, munsan ou t’muluche, n.m. 
Èls étçhaîvant ïn cairye (dyaildyail, munsan ou t’muluche).

tune ou thune (au sens populaire : pièce de cinq francs), 
n.f. « Le petit dada sur lequel il risquera deux tunes
 (ou thunes) »   (Raymond Queneau)

tyiunne, n.f. 
« Le p’tét dada chus l’ qué è veut richquaie doûes 
tyiunnes »

tunicelle ou tunique (vêtement que portent certains 
prélats sous leurs habits sacerdotaux), n.f. L’évêque enfile
sa tunicelle (ou  tunique).

tchaipure, n.f. 
L’ évêtçhe enfele sai tchaipure.

tunicier (représentant du sous-embranchement des 
tuniciers), n.m. La larve de ce tunicier a la forme d’un 
têtard.

tchaipurcies, n.m.pl. 
Lai laîrve d’ ci tchaipurcie é lai frame d’ ènne tçhey’ratte.

tuniciers (sous-embranchement comprenant des êtres 
exclusimement marins), n.mm.pl. On trouve des tuniciers 
dans toutes les mers.

tchaipurcies, n.m.pl. 
An trove des tchaipurcies dains totes les mèes.

tunique (vêtement de dessous des anciens), n.f. 
L’empereur romain portait une tunique.

tchaipure, n.f. 
L’ romain l’ ïmp’rou poétchait ènne tchaipure.

tunique (vêtement porté par le sous-diacre sur l’aube), 
n.f. Le sous-diacre a changé de tunique.

tchaipure, n.f. 
L’ chous-diaicon é tchaindgie d’ tchaipure.

tunique (veste ou redingote d’uniforme), n.f. 
Chaque élève a sa tunique.

tchaipure, n.f. 
Tchétçhe éyeuve é sai tchaipure.

tunique (pièce du vêtement féminin), n.f. 
Le petit corsage et la tunique lui collaient sur le corps.

tchaipure, n.f. 
Le p’tét corsaidge pe lai tchaipure yi côllïnt ch’ le coûe.

tunique (en sciences naturelles : membrane formant 
enveloppe ou tissu de protection), n.f. La tunique de l’œil 
est blessée.

tchaipure, n.f. 
Lai tchaipure de l’ eûye ât bieumi.

tunique (en botanique : enveloppe adhérente), n.f. 
Elle enlève les tuniques d’un bulbe.

tchaipure, n.f. 
Èlle rôte les tchaipures d’ ïn buy’be.

tuniqué (enveloppé d’une ou plusieurs tuniques), adj. 
Cet ail est bien tuniqué.

tchaipurè, e, adj. 
Ç’t’ âa ât bïn tchaipurè.

tunnel (galerie souterraine destinée au passage du trafic), 
n.m. Ils creusent un tunnel sous la montagne.

tonnèl, tunnel ou tyunnèl, n.m. 
Ès creûyant ïn tonnèl (tunnel ou tyunnèl) dôs lai 
montaigne.

turbé ou turbeh (édifice funéraire musulman, formé d’un
cube surmonté d’une coupole basse), n.m. Il dessine le 
plan d’un turbé (ou turbeh).

trébé, n.m. 
È graiyene le pyan d’ ïn trébé.

turbellariés (en zoologie : classe des plathelminthes, vers
plats à épiderme ciliés, à bouche ventrale), n.m.pl. Le 
ténia fait partie des turbellariés.

troubyellairiès, n.m.pl. 
L’ embiè en baind’lattes fait paitchie des troubyellairiès.

turbe(s) (enquête par - ; enquête faite, en prenant le 
témoignage des habitants pour établir un point de droit 
coutumier), loc.nom.f. Ils ont fait une enquête par 
turbe(s).

enquéte poi trébe(s), loc.nom.f. 

Èls aint fait ènne enquéte poi trèbe(s).

turbide (troublé, agité), adj. 
Les fleuves équatoriaux entraînent dans leur flot turbide 
des mondes confus d’arbres et d’herbe.

troubyide (sans marque du fém.), adj. 
Les équaitâs fyeuves entrïnnant dains yote troubyide fyot 
des couâds mondes d’ aîbres pe d’hierbe.

turbidimétrie (mesure de l’état de turbidité), n.f. Il finit 
son rapport de turbidimétrie.

troubyidimeûjure ou troubyidimeujure, n.f. È finât son 
raipport de troubyidimeûjure (ou troubyidimeujure).

turbidité (état d’un liquide trouble), n.f. 
La turbidité de cette eau est importante.

troubyiditè, n.f. 
Lai troubyiditè de ç’t’ âve ât ïmpoétchainne.

turbin (au sens populaire : travail, métier rémunéré), n.m.
C’est un bon turbin, pas fatigant.

treubïn, n.m. 
Ç’ ât ïn bon treubïn, pe sôlaint.

turbinage (fonctionnement d’une turbine), n.m. 
Il surveille le turbinage.

treubïnnaidge ou treub’naidge, n.m. 
È churvaye le treubïnnaidge (ou treub’naidge).

turbinage (essorage du sirop de sucre par rotation), n.m. treubïnnaidge ou treub’naidge, n.m. 
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Il va commencer le turbinage du sirop de sucre. È veut èc’mencie l’ treubïnnaidge (ou treub’naidge) di 
churop d’ socre.

turbine (dispositif rotatif transformant la force vive d’un 
fluide en une autre forme d’énergie), n.f. Il actionne la 
turbine à gaz.

treubïnne, n.m. 
Èl ambrûe lai treubïnne è gaj.

turbiné (en sciences naturelles : en forme de toupie, de 
cône), adj. Cette plante a une racine turbinée.

treubïnnè, e, adj. 
Ç ?te piainte é ènne treubïnnèe raiceinne.

turbinelle (mollusque gastéropode à coquille épaisse, en 
forme de toupie), n.f. Il sépare ses turbinelles.

treubïnnèye ou treub’nèye, n.f. 
È dessavre ses treubïnnèyes (ou treub’nèyes).

turbiner (en langage populaire : travailler dur , trimer), v.
Elle turbine du matin au soir.

treubïnnaie ou treub’naie, v. 
Èlle treubïnne (ou treubene) di maitïn â soi.

turbiner (faire passer dans une turbine pour purifier), v. 
Il turbine le sucre.

treubïnnaie ou treub’naie, v. 
È treubïnne (ou treubene) le socre.

turbiner (utiliser l’eau pour actionner une turbine), v. La 
machine turbine dix mètres cubes d’eau par seconde.

treubïnnaie ou treub’naie, v. Lai machine treubïnne (ou 
treubene) dieche tyubes métres poi ch’conde.

turboréacteur (turbine à gaz utilisée en aéronautique), 
n.m. Le turboréacteur de l’avion est en panne.

treuborembruou, n.m. 
L’ treuborembruou d’ l’ ouejé d’ fie ât en rotte.

turbot (poisson à corps plat et ovale dont un côté est 
coloré), n.m. La chair du turbot est estimée.

troubot, n.m. 
Lai tchie di troubot ât émèe.

turbotière (récipient en losange destiné à la cuisson des 
poissons plats), n.f. Elle nettoie la turbotière.

troubotiere, n.f. 
Èlle nenttaye lai troubotiere.

turbotin (jeune turbot), n.m. 
Ils rejettent les turbotins à la mer.

troubotïn, n.m. 
Ès r’tchaimpant les troubotïns en lai mèe.

turc (langue parlée notamment en Turquie), n.m. Ces 
mots français sont empruntés au turc.

teûrc, teurc, treûc ou treuc, n.m. Ces frainçais mots sont 
emprâtè â teûrc (teurc, treûc ou treuc).

Turc (celui qui est originaire de Turquie ou qui y habite), 
n.pr.m. Il est fataliste comme un Turc.

Teûrc, Teurc, Treûc ou Treuc, n.pr.m. 
Èl ât faîtâyichte c’ment qu’ ïn Teûrc (Teurc, Treûc ou 
Treuc).

turf (ce qui concerne les courses de chevaux), n.m. 
« Le Paris de la fashion, celui du turf »  
                     (Honoré de Balzac) 

tchvâlichme, tchvâyichme ou treuf, n.m.  
« L’ Pairis d’ l’ éplûeyon,  ç’tu  di tchvâlichme (tchvâyichme
ou treuf) »

turf (terrain où se disputent les courses de chevaux), n.m. 
Il connaît tous les turfs.

tchaimp de tchvâ-briejes, loc.nom.m., tchvâdrunme, 
tchvadrunme ou treuf, n.m. È coégnât tos les tchaimps de 
tchvâ-briejes (tchvâdrunmes, tchvadrunmes ou treufs).

turfiste (personne qui fréquente les courses de chevaux, 
qui parie), n.m. Il retrouve toujours les mêmes turfistes. 

tchvâlichte, tchvâyichte ou treufichte (sans marque du 
fém.), n.m. È r’trove aidé les meinmes tchvâlichtes 
(tchvâyichtes ou treufichtes).

turne ou thurne (chambre ou maison sale et sans 
confort), n.f. « Une turne (ou thurne) misérable, dans le 
quartier de l’usine»   (Louis Aragon)

tyiurne, n.f. 
« Ènne mijérâbye tyiurne, dains l’ coénat d’ l’ ujine »

turne ou thurne (lieu de travail), n.f. 
Chaque matin, à six heures il est à sa turne (ou thurne).

tyiurne, n.f. 
Tchétçhe maitïn, és ché, èl ât en sai tyiurne.

turne ou thurne (chambre), n.f. 
De «pauvres diables en train de  piocher dans les turnes 
(ou thurnes)»                      (Jules Romains)

tyiurne, n.f. 
Des «poûeres diaîles en train d’ pieutchie dains les 
tyiurne »

turquerie (caractère « turc », dur, impitoyable), n.f. Il est 
d’une turquerie à désespérer tout le monde. (Molière)

teûrqu’rie, teurqu’rie, treûqu’rie ou treuqu’rie, n.f. Èl ât 
d’ ènne teûrqu’rie (teurqu’rie, treûqu’rie ou treuqu’rie) è 
déjéchpéraie tot l’ monde.

turquerie (objet, composition artistique de goût ou 
d’inspiration turque), n.f. Elle aime les turqueries. 

teûrqu’rie, teurqu’rie, treûqu’rie ou treuqu’rie, n.f. 
Èlle ainme les teûrqu’ries (teurqu’ries, treûqu’ries ou 
treuqu’ries).

turquette (herniaire, plante), n.f. 
On utilisait jadis les turquettes en cataplasmes contre les 
hernies.

teûrquatte, teurquatte, treûquatte ou treuquatte, n.f. 
An s’ siejait chi en d’vaint des teûrquattes (teurquattes, 
treûquattes ou treuquattes) c’ment catapyâmes contre les 
éffoûechures.

turquin (d’un bleu foncé), adj.m. Cette cheminée est en 
marbre turquin.

teûrquïn, teurquïn, treûquïn ou treuquïn, adj.m. Ci tçhué ât 
en teûrquïn (teurquïn, treûquïn ou treuquïn) maîbre.

turquoise (qui a la couleur de la turquoise), adj. 
Les décors sont en couleur bleu turquoise.

teûrquoije, teurquoije, treûquoije ou treuquoije, adj.inv. 
Les décoûes sont en tieulèe bieu teûrquoije (teurquoije, 
treûquoije ou treuquoije).
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turquoise (pierre fine d’un bleu tirant sur le vert), n.f. 
La pièce principale de ce bijou est une turquoise.

teûrquoije, teurquoije, treûquoije ou treuquoije, n.f. 
Lai prïnchipâ piece de ç’te djouâye ât ènne teûrquoije 
(teurquoije, treûquoije ou treuquoije).

turquoise (couleur), n.m. 
Cette année le turquoise est à la mode.

teûrquoije, teurquoije, treûquoije ou treuquoije, n.f. 
Ç’t’ annèe, l’ teûrquoije (teurquoije, treûquoije ou 
treuquoije) ât en lai môde.

turne (chambrette), n.f. L’étudiant est dans sa turne. tôle, n.f. L’ raicodgeou ât dains sai tôle.
turnep ou turneps (variété de navets fourragers), n.m.
« Ici, dit le comte, je sème des turneps (ou turneps)»
                               (Gustave Flaubert) 

vir’naivat, n.m. vir’naivatte ou vir’naiviatte, n.f. 
« Chiratte, dié l’ comte, i vengne des vir’naivats 
(vir’naivattes ou vir’naiviattes)»

tutélaire (qui concerne la tutelle), adj. 
Il faut respecter la décision tutélaire.

teutèlére ou  tuteulére (sans marque du fém.), adj. 
È fât réchpèctaie lai teutèlére (ou tuteulére) déchijion.

tutelle (prise de soin d’une personne ou de ses biens par 
un tuteur), n.f. Il assure la tutelle de son frère.

teutèle ou  tuteule (Bidaux), n.f. 
Èl aichure lai teutèle (ou tuteule) de son frére.

tutelle (état de dépendance), n.f. 
Le peuple vit une tutelle pesante.

teutèle ou  tuteule (Bidaux), n.f. 
L’ peupye vétçhe ènne pajainne teutèle (ou  tuteule).

tutelle (protection vigilante), n.f. 
Il est sous la tutelle de la loi.

teutèle ou  tuteule (Bidaux), n.f. 
Èl ât dôs lai teutèle (ou  tuteule) d’ lai lei. 

tuteur (personne chargée de veiller sur une autre, ou sur 
ses biens), n.m. Elle va chez son tuteur.

teutèt ou tuteu (sans marque du fém.), n.m. 
Èlle vait tchie son teutèt (ou tuteu).

tuteur (tige, armature pour soutenir), n.m. 
Elle plante des tuteurs dans les pois.

fautat, hét’lat, hétlat, hêt’lat, hêtlat, raim, raimâ ou 
raimaidge, n.m. Èlle piainte des fautats (hét’lats, hétlats, 
hêt’lats, hêtlats, raims, raimâs ou raimaidges) dains les 
pois.

tuteur (tige, armature pour soutenir), n.m. 
Les haricots s’entortillent autour des tuteurs.

pairtchatte, péertchatte, péirtchatte, pèrtchatte, piertchatte, 
poirtchatte, raimatte, raime ou raîme, n.f. Les faiviôles 
s’ envôjant âtoué des pairtchattes (péertchattes, 
péirtchattes, pèrtchattes, piertchattes, poirtchattes, 
raimattes, raimes ou raîmes).

tuteurage (en horticulture : action demunir d’un tuteur), 
n.m. Il procède au tuteurage de ses arbres.

raimaidge, n.m. 
È prochéde â raimaidge d’ ses aibres.

tuteurer (en horticulture : munir d’un tuteur), v. 
Il a tuteuré ses pommiers.

raimaie, v. 
Èl é raimè ses pammies.

tuyau (tige creuse des céréales), n.f. 
Il mâche un tuyau de blé. 

dainne ou dène, n.f. 
È maîtche ènne dainne (ou dène) de biè.

tuyau (tube), n.m.
Le tuyau de la seringue est bouché.

épeûle, épeule, n.f. teube ou tyau, n.m. 
L’ épeûle (L’ épeule, Le teube ou Le tyau) d’ lai srïndye ât 
boûetchi.

tuyau (pli ornemental en forme  de tube que l’on fait au 
linge avec un fer spécial), n.m. «Ce peuple  en veste 
brodée, en jupon plissé à gros tuyaux [fustanelle]… »
                       (Gérard de Nerval)

épeûle, épeule, n.f. teube ou tyau, n.m. 
Ci peupye en ençhouérèe voichte, en djipon pyèyie è 
grôsses épeûles (grôsses  épeules, grôs teubes ou grôs 
tyaus) [feûchtanèye] … » 

tuyau (indication confidentielle pour les succès d’une 
opération), n.m. « Il y a des tuyaux qui sont bons ; il y a 
des tuyaux qui sont crevés»            (Blaise Cendrars)

tyau, n.m. 
« È y’ é des tyaus qu’ sont bons ; è y’ é des tyaus qu’ sont 
crevès »

tuyau de décharge (tuyau par lequel s’écoule un trop-
plein), loc.nom.m. Le tuyau de décharge est bouché.  

tyau d’ détchaîrdge (ou détchairdge), loc.nom.m. 
L’ tyau d’ détchaîrdge (ou détchairdge) ât chtopf.

tuyau de descente (canalisation verticale servant à 
l’évacuation des lavabos, éviers, etc.), loc.nom.m. Ils 
doivent purger ce tuyau de descente.

tyau d’ déchente, loc.nom.m. 
Ès daint dégoûerdgie ci tyau d’  déchente.

tuyau de descente pluviale (canalisation verticale servant
à évacuer les eaux de pluie), loc.nom.m. Ils ont remplacé 
tous les tuyaux de descente pluviale.

tyau d’ pieûdg’nouse (ou pieûdg’nouse) déchente, 
loc.nom.m. Èls aint rempiaicie tos les tyaux 
d’ pieudg’nouje (ou pieudg’nouse) déchente.

tuyau (petit - de la fontaine), loc.nom.m. Il bouche le 
petit tuyau de la fontaine pour gicler les autres.

bané, bené, benn’lat, bennlat, b’né ou bné, n.m. È boûetche 
le bané (bené, benn’lat, bennlat, b’né ou bné) d’aivô son 
doigt, po étçhissie les âtres.

tuyau (ramoner un -), loc.v. 

Il ramone ce tuyau.

raîchaie (raichaie, raîçhaie, raiçhaie, raicyaie, raicyaie, 
rèçhaie, rèchaie, réçhaie, réchaie, récyaie ou rècyaie) ïn 
tyau, loc.v. È raîche (raiche, raîçhe, raiçhe, raicye, raicye, 
rèçhe, rèche, réçhe, réche, récye ou rècye)  ci tyau.
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tuyautage (action de placer des tuyaux), n.m. 
Ils doivent recommencer le tuyautage.

tyautaidge, n.m. 
Ès daint rècmencie l’ tyautaidge.

tuyauter (placer des tuyaux), v. 
Ils tuyautent une conduite d’eau.

tyautaie, v. 
Ès tyautant ènne condute d’ âve.

tuyauter (donner un tuyau, des tuyaux à quelqu’un, 
renseigner), v.  Je vais vous tuyauter là-dessus.

tyautaie, v. 
I veus vôs tyautaie li-d’tchus.

tuyauterie (fabrique de tuyaux), n.f. 
Il était directeur de la tuyauterie.

tyaut’rie ou tyautrie, n.f. 
Èl était diridgeou d’ lai tyaut’rie (ou tyautrie).

tuyauterie (ensemble des tuyaux  d’une machine, etc.), 
n.f. Il y a une fuite dans la tuyauterie.

tyaut’rie ou tyautrie, n.f. 
È y é ènne fute dains lai tyaut’rie (ou tyautrie).

tuyauterie (ensemble des tuyaux d’un orgue), n.f. 
Il contrôle la tuyauterie de l’orgue.

tyaut’rie ou tyautrie, n.f. 
È contrôle lai tyaut’rie (ou tyautrie) d’ l’ oûergue.

tuyauteur (personne qui donne ou vend des tuyaux, des 
renseignements), n.m. Vous n’avez pas trouvé le bon 
tuyauteur.

tyautou, ouse, ouje, n.m.
Vôs n’ èz p’ trovè l’ bon tyautou.

tuyau verseur (cruche à -), loc.nom.f. 
Il a renversé la cruche à tuyau verseur.
 

beurtché (bretché ou breutché) è tasseratte (tçhitçhe, 
tçhitye, tyitçhe ou tyitye), loc.nom.m. Èl é r’vachè l’ 
beurtché (bretché ou breutché) è tasseratte (tçhitçhe, 
tçhitye, tyitçhe ou tyitye).

tuyau verseur (cruche à -), loc.nom.f. 

La ménagère a rempli la cruche à tuyau verseur de thé.

beurtchie (bretchie, breutchie, croûegue ou crouegue) è 
tasseratte (tçhitçhe, tçhitye, tyitçhe ou tyitye), loc.nom.f. 
Lai ménaidgiere é rempiâchu lai beurtchie (bretchie, 
breutchie, croûegue ou crouegue) è tasseratte (tçhitçhe, 
tçhitye, tyitçhe ou tyitye) de thé.

tuyaux (ajuster des - à une fontaine), loc.v. 
Le fontainier ajuste des tuyaux à une fontaine. 

embenn’laie, v. 
L’bèn’lie embennele.

tuyaux (capter un liquide à l’aide de -), loc.v. 
Ils captent l’eau de la source à l’aide de tuyaux. 

embenn’laie ou embennelaie, (J. Vienat), v. 
Èls enbenn’lant l’ âve d’ lai dou.

tuyère (ouverture d’admission ou de refoulement), n.f. 
L’ouvrier nettoie la tuyère.

tuyiere, n.f. 
L’ ôvrie nenttaye lai tuyiere.

tweed (tissu de laine cardée avec armure en toite ou 
sergé), n.m. Ils fabriquent des vestes en tweed.

bridg’nat, n.m. 
Ès faibriquant des voichtes en bridg’nat.

tweetter (mot anglais : haut-parleur de fréquences 
aiguës), n.m. Il règle le tweetter.

aicutou breûyou (hâ-djâsou ou hât-djâsou), loc.nom.m. 
È réye l’ aicutou breûyou (hâ-djâsou ou hât-djâsou).

twin-set  (ensemble formé d’un chandail et d’une veste de
tricot assorti), n.m. Elle va acheter un twin-set.

bass’nenchèt, n.m. 
Èlle veut aitch’taie ïn bass’nenchèt.

twirling, n.m. ou twirling bâton, loc.nom.m. (sport 
d’adresse consistant à manier un bâton sur un fond musi-
cal en effectuant des mouvements gymniques), n.f. Ils 
pratiquent le twirling (ou twirling bâton).

maidjoratt’rie, n.f. 

Ès praitiquant lai maidjoratt’rie.

twist (danse d’origine américaine), n.m. 
Ils se démènent en dansant le twist.

tuicht, n.m. 
Ès déraimant en dainsaint l’ tuicht.

twister (danser le twist), v. 
Si tu avais vu ces enfants qui twistaient.

tuichtaie, v. 
Ch’ t’ aivôs vu ces afaints qu’ tuichtïnt.

twisteur (danseur de twist), n.m. 
Les twisteurs commencent la dernière danse.

tuichtou, ouse, ouje, n.m. 
Les tuichtous èc’mençant lai d’riere dainse.

twitt ou twett (court message posté sur un site de micro-
blogage), n.m. Le twitt (ou twett) donne une nouvelle 
information.

barboéyi, barbouyi ou bratchoiyi, n.m. 
L’ barboéyi (barbouyi ou bratchoiyi) bèye ènne novèlle 
seutchie.

twitter ou tweetter (poster un twitt sur un site de micro-
blogage), v. Il est en train de twitter (ou tweetter).

barboéyie, barbouyie ou bratchoiyie, v. 
Èl ât en train d’ barboéyie (barbouyie ou bratchoiyie).

twitteur (personne qui twitte régulièrement), n.m. 
Ce twitteur a à peine le temps de manger.

barboéyou, ouse, ouje, barbouyou, ouse, ouje ou bratchoi-
you, ouse, ouje, n.m. Ci barboéyou (barbouyou ou 
bratchoiyou) é è poinne le temps d’ maindgie.

tycoon (mot anglais : homme d’affaires important ; 
magnat), n.m. Ce financier est un tycoon du pétrole.

maignat, n.m. 
Ci finainchie ât ïn maignat di pétroile.

tylenchus (animal némathelminthe qui s’attaque à 
plusieurs plantes cultivées), n.m. Le tylenchus attaque 
notre blé.

t’lenchuche ou tlenchuche, n.m. 
Le t’lenchuche (ou tlenchuche) aittaique note biè.

tympan (en architecture : espace compris entre le linteau taimboé, tamboé ou tïmpan, n.m. 
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et l’archivolte d’un portail), n.m. Le tympan de l’église 
est sculpté.

L’ taimboé (tamboé ou tïmpan) di môtie ât chculptè.

tympan (en architecture : espace triangulaire entre la 
corniche et les deux rampants d’un fronton), n.m. Il res-
taure la partie du tympan située sous le rampant de 
droite.

taimboé, tamboé ou tïmpan, n.m. 
È raivâle lai paitchie di taimboé (tamboé ou tïmpan) chituè
dôs l’ grétchaint de drète.

tympan (en mécanique : roue hydraulique élévatoire), 
n.m. Le tympan puise l’eau par son pourtour et la déverse
par son axe.

taimboé, tamboé ou tïmpan, n.m. 
L’ taimboé (tamboé ou tïmpan) puje l’ âve poi son portoé pe
lai dévoiche poi son éssue. 

tympan (en mécanique : pignon enté sur un arbre et qui 
engrène sur une roue dentés), n.m. Il répare le tympan 
d’une horloge.

taimboé, tamboé ou tïmpan, n.m. 
È r’chique le taimboé (tamboé ou tïmpan) d’ ïn r’leudge.

tympan (en imprimerie : dans les presses à bras : chassis 
tendu d’étoffe sur lequel on place la feuille à imprimer), 
n.m. Elle a mal placé la feuille à imprimer sur le tympan.

taimboé, tamboé ou tïmpan, n.m. 

Èlle é mâ piaicie lai feuye è ïmprimaie ch’ le taimboé 
(tamboé ou tïmpan).

tympan (membrane de l’oreille), n.m. 
Dans l’audition, le tympan se comporte comme une 
membrane non tendue qui transmet les vibrations sonores
à l’oreille interne.

taimboé, tamboé ou tïmpan, n.m. 
Dains l’ ôéyatte, l’ taimboé (tamboé ou tïmpan) s’ compoé-
tche c’ment qu’ ènne nian tenju meimbrane que traide les 
sïnn’lés vibrâchions en l’ ïntranne araye.

tympanal (en anatomie : relatif au tympanal), adj. 
L’os tympanal est en forme de gouttière.

taimboér’nâ, tamboér’nâ ou tïmpannâ (sans marque du 
fém.), adj. L’ taimboér’nâ (tamboér’nâ ou tïmpannâ) 
l’ oche ât en frame de gottiere.  

tympanal (en anatomie : os en forme d’anneau sur lequel 
est tendue la membrane du tympan), n.m. Le tympanal du 
patient est fissuré.

taimboér’nâ, tamboér’nâ ou tïmpannâ, n.m. 
L’ taimboér’nâ (tamboér’nâ ou tïmpannâ) di malaite ât 
éleûchurie.  

tympan (briser [crever,  déchirer ou rompre] le - ; 
assourdir par un bruit violent, aigu), loc.v. Le bruit inces-
sant du marteau-piqueur nous a brisé [crevé, déchiré ou 
rompu] le tympan.

brijie (crevaie, détchirie ou rontre) le taimboé (tamboé ou 
tïmpan), loc.v. L’ ïnrâtaint brut di maitché-pitçhou nôs é 
brijie (crevè, détchirie ou rontu) l’ taimboé (tamboé ou 
tïmpan).

tympanique (en anatomie : du tympan, qui a rapport au 
tympan), adj. 
L’artère tympanique est une branche collatérale 
ascendante de l’artère maxillaire interne.

taimboér’nique, taimboér’nitçhe, tamboér’nique, 
tamboér’nitçhe, tïmpannique ou tïmpannitçhe (sans marque
du fém.), adj. Lai taimboér’nique (taimboér’nitçhe, 
tamboér’nique, tamboér’nitçhe, tïmpannique ou 
tïmpannitçhe) altére ât ènne coulaitérâ braintche 
aichendainne d’ lai maîtchouyâ l’ ïntranne altére.  

tympanique (en musique : qui se rapporte au tambour), 
adj. 
Il détend un peu la membrane tympanique de son 
instrument.

taimboér’nique, taimboér’nitçhe, tamboér’nique, 
tamboér’nitçhe, tïmpannique ou tïmpannitçhe (sans marque
du fém.), adj. È déchtend ïn pô lai taimboér’nique 
(taimboér’nitçhe, tamboér’nique, tamboér’nitçhe, 
tïmpannique ou tïmpannitçhe) meimbrane de son 
ïnchtrument.  

tympanique (son - ; en médecine : son d’une cavité 
organique remplie de gaz), loc.nom.m. 
A la percussion, l’abdomen manifeste certains sons 
tympaniques que le médecin écoute.

taimboér’nique (taimboér’nitçhe, tamboér’nique, 
tamboér’nitçhe, tïmpannique ou tïmpannitçhe) sïn (ou son),
loc.nom.m. En l’ heurse, l’ aibdomène mainifèchte chèrtans 
taimboér’niques (taimboér’nitçhes, tamboér’niques, 
tamboér’nitçhes, tïmpanniques ou tïmpannitçhes) sïns (ou 
sons) qu’ le méd’cïn ôt.  

tympaniser (critiquer, ridiculiser publiquement), v. 
Gare qu’aux carrefours on ne vous tympanise ! 
                                       (Molière)

taimboér’naie, tamboér’naie ou tïmpannijie, v. 
Dyaire qu’ és croûeg’ments an n’ vôs taimboér’neuche, 
(tamboér’neuche ou tïmpannijeuche) !  

tympaniser (se - ; en médecine : se remplir de gaz, pour 
une cavité), v.pron. Le péritoine de cette personne s’est 
tympanisé.

s’ taimboér’naie, s’ tamboér’naie ou s’ tïmpannijie, v.pron. 
L’ maîçha de ç’te dgen s’ ât taimboér’nè (tamboér’nè ou 
tïmpannijie).  

tympanisme (en médecine : son tympanique, son d’une 
cavité organique remplie de gaz), n.m. Le médecin trouve 
que le tympanisme est très prononcé.

taimboér’nichme, tamboér’nichme ou  tïmpannichme, n.m. 
L’ méd’cïn trove qu’ le taimboér’nichme (tamboér’nichme 
ou  tïmpannichme) ât tot piein prononchie.   

tympanisme, n.m. ou tympanite, n.f. (état de l’abdomen 
quand l’intestin est distendu par des gaz) Le tympanisme 
(ou La tympanite) est causé(e) par l’aérophagie, les 

taimboér’nichme, tamboér’nichme ou  tïmpannichme, n.m. 
L’ taimboér’nichme (tamboér’nichme ou  tïmpannichme) ât
encâjè poi l’ aiéro-engoule, les bouéyâs frementâchions, lai
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fermentations intestinales, l’occlusion intestinale, etc. bouéyâ boçhe, etc.  
tympanon (en musique : instrument composé de cordes 
tendues sur une caisse trapézoïdale), n.m. On joue du 
tympanon en frappant sur les cordes avec deux petits 
maillets.

taimboér’non, tamboér’non ou tïmpannon, n.m. 
An djûe di taimboér’non (tamboér’non ou tïmpannon) en 
friaint chus les coûedges daivô dous p’téts maiyats. 

tyndallisation (méthode de stérilisation imaginée par lew 
physicien irlandais Tyndall), n.f. La tyndallisation consis-
te à porter plusieurs jours de suite une substance 
putrescible à une température de 60 à 80 degrés et à la 
laisser chaque fois refroidir.

tïndallijâchion, n.f. 
Lai tïndallijâchion conchiche è poétchaie pus d’ ïn djoué 
d’ cheûte ènne povètchibye chubchtainche en ènne aiçhai-
lure de 60 è 80 grèes pe d’ lai léchie tchétçhe côp r’fraidi. 

type (ensemble de caractères distinctifs), n.m.  
Cette femme a  le type africain.

seingne, n.f. ou tyipe, n.m.
Ç’te fanne é l’ aifricainne seingne (ou l’ aifricain tyipe). 

type (populaire : individu), n.m. 
C’est un bon type.

jidye, jig, jigue, tyipe, zidye, zig ou zigue, n.m. 
Ç’ ât ïn bon jidye (jig, jigue, tyipe, zidye, zig ou zigue).

typé (formé, élaboré d’après un type, un modèle), adj.  
Cet un animal typé.

tyipè, e, adj.
Ç’ ât ïn tyipè l’ ainimâ. 

typé (qui présente nettement les caractères d’un type), 
adj. Les éleveurs estiment que ce chien est un sujet bien 
typé.

tyipè, e, adj.
Les éy’vous prédgeant qu’ ci tchïn ât ïn bïn tyipè chudjèt. 

type (écart - ; en statistique : écart quadratique moyen, 
racine carrée de la varaince), loc.nom.m. Il calcule 
l’écart type d’une variable aléatoire.

tyipe écât, loc.nom.m. 
È cartiule le tyipe écât d’ ènne hésaîdgeâ vairiâbye.

typer (marquer d’un type, d’une marque, d’une 
empreinte), v.  Cet objet a été typé.

tyipaie, v.
Ç’t’ oubjècte ât aivu tyipè. 

typer (donner à une création les caractères apparents d’un
type), v. Ce dramaturge a fortement typé son personnage.

tyipaie, v.
Ci draimaitourdge é foûech’ment tyipè son personnaidge. 

typesse (populaire et péjoratif : femme, fille), n.f. 
« N’écoute pas cette sale typesse. Elle nous embête »

tyipèche, n.f.
« N’ ôs-p’ ç’t’ oûedge  tyipèche. Èlle nôs embéte » 

typha (plante aquatique), n.m. Il coupe un typha. maichatte, n.f. È cope ènne maichatte.
typhacées (famille de plantes aquatiques), n.f.pl. 
La canne de jonc fait partie des typhacées.

maichattèes, n.f.pl. 
Lai cainne d’ époula fait paitchie des maichattèes.

typhique (relatif au typhus, à la fièvre typhoïde), adj. 
Ils ont isolé des bacilles typhiques.

choubique, choubitçhe, typhique ou typhitçhe (sans marque 
du fém.), adj. Èls aint seingnolè des choubiques 
(choubitçhes, typhiques ou typhitçhes) bât’nats.

typhique (personne atteinte de typhus, de fièvre 
typhoïde), n.m. Elle passe ses journées au milieu des 
typhiques.

choubique, choubitçhe, typhique ou typhitçhe (sans marque 
du fém.), n.m. Èlle pésse ses djouénèes â moitan des 
choubiques (choubitçhes, typhiques ou typhitçhes).

typhlite (inflammation du caecum), n.f. 
La typhlite n’est le plus souvent qu’une péritonite 
localisée autour du caecum et de l’appendice.

bânâboéite, bânâboéyite, bânâbouéite ou bânâbouéyite, n.f. 
Lai bânâboéite (bânâboéyite, bânâbouéite ou bânâboué-
yite) n’ ât l’ pus s’vent qu’ ïn redeû yuâyijè âtoé di bânâboé 
pe d’ lai maîçh’niche.

typho-bacillose ou typhotuberculose (forme de primo-
infection tuberculeuse), n.f. Les symptômes de la typho-
bacillose (ou typhotuberculose) donnent une apparence 
clinique voisine de celle de la fièvre typhoïde.

chouba-bât’nat-mâ ou typha-bât’nat-mâ, n.m. 
Les sïnmptômes di chouba-bât’nat-mâ (ou typha-bât’na-
mâ) bèyant ènne clinique aippaireinche qu’ ât véjènne de 
ç’té d’ lai typhapchatte fievre.

typhoïde (relatif à certaines maladies infectieuses), adj. 
Elle n’est pas guérie d’ une fièvre typhoïde.

choubapchat, atte ou typhapchat, atte, adj. 
Èlle n’ ât p’ voiri d’ ènne choubapchatte (ou typhapchatte) 
fievre.

typhoïde (fièvre typhoïde), n.f. La typhoïde est 
déterminée par un microbe spécifique.

choubapchat ou typhapchat, n.m. L’ choubapchat (ou 
typhapchat) ât détreminè poi ïn échpéchifique mécreube.

typhoïdique (en médecine : de la fièvre typhoïde), n.f. 
Cette fièvre n’est pas typhoïdique.

choubapchatique, choubapchatitçhe, typhapchatique ou 
typhapchatitçhe (sans marque du fém.), adj. Ç’te fievre n’ ât
p’ choubapchatique (choubapchatitçhe, typhapchatique ou 
typhapchatitçhe).

typhomycine (nom d’un antibiotique, le chloramphéni-
col), n.f. La typhomycine est un médicament très actif.

choubâmuchïnne ou typhamuchïnne, n.f. 
Lai choubâmuchïnne typhâmuchïnne ât ïn tot piein épiètou 
r’méde.

typhon (cyclone des mers de Chine et de l’océan Indien), 
n.m. Un typhon a détruit plusieurs villes de la côte.

tyiuphon, n.m. 
Ïn tyiuphon é détrut bïn des vèlles d’ lai côte. 

typhose (maladie contagieuse des oiseaux de basse-cour), choubchôje ou typhôje, n.f. 
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n.f. La typhose est causée par un autre bacille que celui 
de la typhoïde.

Lai choubchôje (ou typhôje) ât encâsèe poi ïn âtre bât’nat 
que ç’tu di choubapchat. 

typhus (nom donné à plusieurs maladies infectieuses), 
n.m. Il souffre d’un typhus exanthémateux.

choubchuche ou typhuche, n.m. 
È seûffre d’ ïn écchanthématou choubchuche (ou typhuche).

typhus amaril (en médecine : fièvre jaune), loc.nom.m. 
Divers moustiques transmettent le typhus amaril.

aimairi choubchuche (ou typhuche), loc.nom.m. 
D’vèrches tçhitçh’rés traidant l’ aimairi choubchuche (ou 
typhuche).

typique, adj. 
Ils ont une ressemblance typique.

seingne, tyipique ou tyipitçhe (sans marque du féminin), 
adj. Èls aint ènne seingne (tyipique ou tyipitçhe) 
eur’sannaince.

typiquement, adv. 
Il a un accent typiquement jurassien.

seingnâment, tyipiqu’ment ou tyipitçh’ment, adv. 
Èlle é ïn aiccheint seingnâment (tyipiqu’ment ou 
tyipitçh’ment) jurassien.

typo ou typographe (professionnel qui exerce une des 
spécialités de la typographie), n.m. Le typo (ou typogra-
phe) met en pages.

seingnâgraiphe ou tyipâgraiphe, n.m. 
L’ seingnâgraiphe (ou tyipâgraiphe) bote en paidges.

typochromie (impression typographique en couleurs), n.f.
Il connaît tout  de la typochromie.

seingnâtieulè ou tyipâtieulè, n.f. 
È coégnât tot d’ lai seingnâtieulè (ou tyipâtieulè).
(on trouve aussi ce nom avec toutes les traductions patoises 
de couleur)

typographie (ensemble des techniques utilisées par le 
typographe), n.f. La typographie lui plaît.

seingnâgraiphie ou tyipâgraiphie, n.f. 
Lai seingnâgraiphie (ou tyipâgraiphie) yi piaît.

typographie (manière dont un texte est imprimé), n.f. 
Il compare deux typographies.

seingnâgraiphie ou tyipâgraiphie, n.f. 
È  vérève doûes seingnâgraiphies (ou tyipâgraiphies).

typographique (relatif à la typographie), adj. 
Il fait une composition typographique.

seingnâgraiphique, seingnâgraiphitçhe, tyipâgraiphique ou 
tyipâgraiphitçhe (sans marque du fém.), adj. È fait ènne 
seingnâgraiphique (seingnâgraiphitçhe, tyipâgraiphique ou
tyipâgraiphitçhe) compojichion.

typographique (des typographes), adj. 
Je ne comprends pas leur argot typographique.

seingnâgraiphique, seingnâgraiphitçhe, tyipâgraiphique ou 
tyipâgraiphitçhe (sans marque du fém.), adj. I n’ comprends
p’ yote seingnâgraiphique (seingnâgraiphitçhe, 
tyipâgraiphique ou tyipâgraiphitçhe) airgot.

typographique (faute; coquille), loc.nom.f. 
Voilà un article qui est bourré de fautes typographiques.

côcréyatte, cocréyatte, côcrèye, cocrèye, côcréye, cocréye, 
côquèye, coquèye, côquéye ou coquéye, n.f. Voili ïn biat 
qu’ ât piein d’ côcréyattes (cocréyattes, côcrèyes, cocrèyes, 
côcréyes, cocréyes, côquèyes, coquèyes, côquéyes ou 
coquéyes).

typographiquement (par la typographie, en ce qui 
concerne la typographie), adv. Elle apprend à oeuvrer 
typographiquement.

seingnâgraiphiqu’ment, seingnâgraiphitçh’ment, 
tyipâgraiphiqu’ment ou tyipâgraiphitçh’ment, adv. 
Èlle aipprend è euvraie seingnâgraiphiqu’ment
 (seingnâgraiphitçh’ment, tyipâgraiphiqu’ment ou 
tyipâgraiphitçh’ment).

typolithographie (utilisation conjointe de la typographie 
et de la lithographie), n.f. C’est un travail de 
typolithographie.

seingnâpierâ-graiphie ou tyipâpierâ-graiphie, n.f. 
Ç’ ât ïn traivaiye de seingnâpierâ-graiphie (ou tyipâpierâ-
graiphie).

typologie (méthode de caractérisation des types humains),
n.f. Il fait de la typologie anthropologique.

seingnâraicodje ou tyipâraicodje, n.f. 
È fait d’ l’ hann’lâ-sciençouse seingnâraicodje (ou 
tyipâraicodje).

typologie (science de l’élaboration des types), n.f. 
Il écrit une typologie des régimes politiques.

seingnâraicodje ou tyipâraicodje, n.f. 
È graiyene ènne seingnâraicodje (ou tyipâraicodje) des 
polititçhes rédgïnmes.

typologique (relatif à la typologie), adj. Voilà une 
classification typologique des langues.

seingnâraicodjou, ouse, ouje ou tyipâraicodjou, ouse, ouje, 
adj. Voili ènne seingnâraicodjouse (ou tyipâraicodjouse) 
çhaichificâchion des laindyes.

typtologie (communication des esprits frappeurs), n.f. 
Elle prétend pouvoir interprèter la typtologie des esprits 
frappeurs. 

fraippoleudgie, frioleudgie ou tyiptoleudgie, n.f. 
Èlle preteind poéyait ïntreprètaie lai fraippoleudgie 
(frioleudgie ou tyiptoleudgie) des frious l’ échprits. 

tyran (chez les Grecs, celui qui s’emparait du pouvoir, 
par la force), n.m.
Pisistrate fut un tyran d’Athènes.

édjaich’nou, édjaichnou, épaivurou, épouvantou, 
éssaboulou, éssaiboulou, étrulou, saboulou, saiboulou ou 
turan, n.m. Ci Pisistrate feut ïn  édjaich’nou (édjaichnou, 
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épaivurou, épouvantou, éssaboulou, éssaiboulou, étrulou, 
saboulou, saiboulou ou turan) d’ Aithénes.

tyran (celui qui, ayant le pouvoir, l’exerce de manière 
absolue), n.m.
Ils essayent de renverser le tyran.

édjaich’nou, édjaichnou, épaivurou, épouvantou, 
éssaboulou, éssaiboulou, étrulou, saboulou, saiboulou ou 
turan, n.m. Èls épreuvant de r’vachaie l’  édjaich’nou 
(édjaichnou, épaivurou, épouvantou, éssaboulou, 
éssaiboulou, étrulou, saboulou, saiboulou ou turan).

tyran (personne autoritaire qui impose sa volonté), n.m.

Cet homme est un tyran dans sa maison.

édjaich’nou, édjaichnou, épaivurou, épouvantou, 
éssaboulou, éssaiboulou, étrulou, saboulou, saiboulou ou 
turan, n.m. Ç’t’ hanne ât ïn édjaich’nou (édjaichnou, 
épaivurou, épouvantou, éssaboulou, éssaiboulou, étrulou, 
saboulou, saiboulou ou turan) dains sai mâjon.

tyran (en zoologie : oiseau dentirostre, gobe-mouches de 
l’Amérique tropicale), n.m.
Le tyran porte ce nom car il n’hésite pas à harceler des 
oiseaux, même de grande taille.

édjaich’nou, édjaichnou, épaivurou, épouvantou, 
éssaboulou, éssaiboulou, étrulou, saboulou, saiboulou ou 
turan, n.m. L’  édjaich’nou (édjaichnou, épaivurou, 
épouvantou, éssaboulou, éssaiboulou, étrulou, saboulou, 
saiboulou ou turan) poétche ci nom pochqu’ è n’ froingne 
pe è tail’naie des oûejés, meinme de grôsse taiye.  

tyranneau (petit tyran, tyran subalterne), n.m.
Les tyranneaux étaient innombrables au Moyen Âge.

édjaich’nâ, édjaichnâ, épaivurâ, épouvantâ, éssaboulâ, 
éssaiboulâ, étrulâ, saboulâ, saiboulâ ou turannâ, n.m. Les  
édjaich’nâs (édjaichnâs, épaivurâs, épouvantâs, éssaboulâ, 
éssaiboulâs, étrulâs, saboulâs, saiboulâ ou turannâ) étïnt 
mânïmbrâbyes â Moiyein Aîdge.

tyrannicide (meurtrier, meurtrière d’un tyran), n.m.

La foule a applaudi le tyrannicide.

édjaich’nichide, édjaichnichide, épaivurichide, épouvanti-
chide, éssaboulichide, éssaiboulichide, étrulichide, sabou-
lichide, saiboulichide ou turannichide, n.m. Lai dgèpe é 
aippiaidgi l’ édjaich’nichide (édjaichnichide, épaivurichi-
de, épouvantichide, éssaboulichide, éssaiboulichide, 
étrulichide, saboulichide, saiboulichide ou turannichide).

tyrannicide (meurtre d’un tyran), n.m.

C’est la tyrannie qui provoque le tyrannicide.

édjaich’nichide, édjaichnichide, épaivurichide, épouvanti-
chide, éssaboulichide, éssaiboulichide, étrulichide, sabou-
lichide, saiboulichide ou turannichide, n.m. Ç’ ât lai 
turannie qu’ aidieuyene l’ édjaich’nichide (édjaichnichide, 
épaivurichide, épouvantichide, éssaboulichide, éssaibouli-
chide, étrulichide, saboulichide, saiboulichide ou 
turannichide).

tyrannie (usurpation et exercice du pouvoir par un tyran),
n.f. On parle souvent d’une tyrannie grecque et d’une 
dictature romaine.

édjaich’nie, édjaichnie, épaivurie, épouvantie, éssaboulie, 
éssaiboulie, étrulie, saboulie, saiboulie ou turannie, n.f. An 
djâse s’vent d’ ènne gracque édjaich’nie (édjaichnie, 
épaivurie, épouvantie, éssaboulie, éssaiboulie, étrulie, 
saboulie, saiboulie ou turannie) pe d’ ènne romainne 
ditaiture.

tyrannie (gouvernement absolu et oppressif du tyran), n.f.
On l’entend chanter : « Contre nous de la tyrannie 
L’étendard sanglant est levé ».

édjaich’nie, édjaichnie, épaivurie, épouvantie, éssaboulie, 
éssaiboulie, étrulie, saboulie, saiboulie ou turannie, n.f. An 
l’ ôt tchaintaie « Contre nôs de l’ édjaich’nie (l’ édjaichnie, 
l’ épaivurie, l’ épouvantie, l’ éssaboulie, l’ éssaiboulie, 
l’ étrulie, lai saboulie, lai saiboulie ou lai turannie) Le 
sangnaint confrou ât yevè ».

tyrannie (autorité oppressive, abus de pouvoir), n.f. 
Il faut lutter contre toutes les tyrannies.

édjaich’nie, édjaichnie, épaivurie, épouvantie, éssaboulie, 
éssaiboulie, étrulie, saboulie, saiboulie ou turannie, n.f. È 
fât yuttaie contre totes les édjaich’nies (édjaichnies, 
épaivuries,  épouvanties,  éssaboulies,  éssaiboulies,  
étrulies, saboulies, saiboulies ou turannies).

tyrannique (qui tient de la tyrannie), adj. 

La force sans la justice est tyrannique.

édjaich’nique, édjaichnique, épaivurique, épouvantique, 
éssaboulique, éssaiboulique, étrulique, saboulique, 
saiboulique ou turannique, n.f. Lai foûeche sains lai 
djeûtije ât édjaich’nique (édjaichnique, épaivurique,  
épouvantique,  éssaboulique,  éssaiboulique,  étrulique, 
saboulique, saiboulique ou turannique).  (on trouve aussi 
tous ces adjectifs sous la forme édjaich’nitçhe, etc.)
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tyrannique (autoritaire, injuste et violent), adj. 

« Un homme d’État…entier et tyrannique comme M. 
Clemenceau.

édjaich’nique, édjaichnique, épaivurique, épouvantique, 
éssaboulique, éssaiboulique, étrulique, saboulique, 
saiboulique ou turannique, n.f. « Ïn hanne d’ État…entie pe 
édjaich’nique (édjaichnique, épaivurique,  épouvantique,  
éssaboulique,  éssaiboulique,  étrulique, saboulique, 
saiboulique ou turannique) c’ment ci M. Clemenceau. (on 
trouve aussi tous ces adjectifs sous la forme édjaich’nitçhe, 
etc.)   [Roger Martin du Gard]

tyrannique (qui contraint impérieusement et 
péniblement), adj. 
La mode  est tyrannique.

édjaich’nique, édjaichnique, épaivurique, épouvantique, 
éssaboulique, éssaiboulique, étrulique, saboulique, 
saiboulique ou turannique, n.f. Lai môdee ât édjaich’nique 
(édjaichnique, épaivurique,  épouvantique,  éssaboulique,  
éssaiboulique,  étrulique, saboulique, saiboulique ou 
turannique).  (on trouve aussi tous ces adjectifs sous la 
forme édjaich’nitçhe, etc.)

tyranniquement (d’une manière tyrannique, avec 
tyrannie), adv. 

Il abuse tyranniquement de son pouvoir.

édjaich’niqu’ment, édjaichniqu’ment, épaivuriqu’ment, 
épouvantiqu’ment, éssabouliqu’ment, éssaibouliqu’ment, 
étruliqu’ment, sabouliqu’ment, saibouliqu’ment ou 
turanniqu’ment, adv. Èl aibuje édjaich’niqu’ment 
(édjaichniqu’ment, épaivuriqu’ment,  épouvantiqu’ment,  
éssabouliqu’ment,  éssaibouliqu’ment,  étruliqu’ment, 
sabouliqu’ment, saibouliqu’ment ou turanniqu’ment) d’ son
povoi.  (on trouve aussi tous ces adverbes sous la forme 
édjaich’nitçh’ment, etc.)

tyranniser (traiter avec tirannie, abuser de son pouvoir ou
de son autorité), v.
Les hobereaux « petits seigneurs qui tyrannisent les 
paysans ».

édjaich’naie, épaivurie, épouvantaie, éssaboulaie, 
éssaiboulaie, étrulaie, penaudaie, saboulaie, saiboulaie, 
terbi, traibi, trebi ou turannijie, v. Les houb’râs « p’téts 
s’gneûs qu’ édjaich’nant (épaivurant, épouvantant, 
éssaboulant, éssaiboulant, étrulant, penaudant, saboulant, 
saiboulant, terbéchant, traibéchant, trebéchant ou 
turannijant) les paiyijains ».

tyranniser (contraindre impérieusement), v.

Il s’est laissé tyranniser par de fausses obligations.

édjaich’naie, épaivurie, épouvantaie, éssaboulaie, 
éssaiboulaie, étrulaie, penaudaie, saboulaie, saiboulaie, 
terbi, traibi, trebi ou turannijie, v. È s’ ât léchie édjaich’naie
(épaivurie, épouvantaie, éssaboulaie, éssaiboulaie, étrulaie,
penaudaie, saboulaie, saiboulaie, terbi, traibi, trebi ou 
turannijie) poi d’ fâs d’voits.

tyrannosaure (reptile fossile du crétacé supérieur), n.m. 
Elle dessine un tyrannosaure.

foidgie sive, loc.nom.f. ou turannoujore, n.m.
Èlle graiyene ènne foidgie sive (ou ïn turannoujore).

Tyrol (région autrichienne), n.pr.m. 
Elle a reçu une carte postale du Tyrol.

Tyirô, n.pr.m.
Èlle é rci ènne pochtâ câtche di Tyirô.

tyrolien (du Tyrol), adj. 
Il porte un chapeau tyrolien.

tyirôlïn, ïnne ou tyiroyïn, ïnne, adj.
È poétche ïn tyirôlïn (ou tyirôyïn) tchaipé.

tyrolienne (chant montagnard originairedu Tyrol), n.f. 
Ils ont chanté une belle tyrolienne.

tyirôlïnne ou tyiroyïnne, n.f.
Èls aint tchaintè ènne bèlle tyirôlïnne (ou tyirôyïnne).

tyrosinase (en biochimie : enzyme qui active l’oxydation 
de la tyrosine), n.f. Les russules contiennent de la 
tyrosinase.

tyirôjïnnâje, tyirojïnnâje, tyirôsinnâse ou tyirosïnnâse, n.f. 
Les ruchuyes cont’gnant d’ lai tyirôjïnnâje (tyirojïnnâje, 
tyirôsinnâse ou tyirosïnnâse).

tyrosine (en biochimie : acide aminé essentiel très 
répandu dans la nature), n.f. On trouve de la tyrosine dans
les fruits mûrs.

tyirôjïnne ou tyirosïnne, n.f.
An trove d’ lai tyirôjïnne (ou tyirôsïnne) dains les maivus 
fruts.

tyrothricine (en médecine : dénomination commune 
d’une association d’antibiotiques), n.f. La tyrothricine est 
à la fois bactériostatique et bactéricide.

tyirôthrichïnne, n.f.
Lai tyirôthrichïnne ât en l’ encôp baictèriâchtaitique pe 
baictèrichide. 

tzigane ou tsigane (bohémien), adj. 
Elle joue de la musique tzigane (ou tsigane).

tchïnguenne (sans marque du fém.), adj. 
Èlle djûe d’ lai tchïnguenne dyïndye.

tzigane ou tsigane (langue de peuplades bohémiennes), 
n.m. Elle essaie de parler tzigane (ou tsigane).

tchïnguenne, n.m. 
Èlle épreuve de djâsaie tchïnguenne.

Tzigane ou Tsigane (celui qui fait partie d’un peuple 
nomade venu de l’Inde), n.pr.m. Les Tziganes (ou 

Tchïnguenne (sans marque du fém.), n.pr.m. 
Les Tchïnguennes éjèrchant dvèrches petéts méties.
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Tsiganes) exercent divers petits métiers.
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